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To u T dans la nature est sujet à des changemens* 
L'esprit humain , comme les corps politiques , a eu 
ses révolutions. Si l'on suit, d'un œil attentif , sa 
marche et ses vicissitudes , on voit la lumière lutter 
contre les ténèbres , le savoir contre l'ignorance , 
le flambeau des arts briller et s'éteindre tour-à- 
tour , éclairer succes3ivement difFérens peuplqs , dis- 
siper pour un tems les ombres de la barbarie , et leur 
céder bientôt la place ; semblable à ces astres errans 
qui répandent sur notre horison un éclat passager , 
et se dérobent rapidement à notre vue , pour ne plus 
reparaître qu'après plusieurs siècles. 

I L n'entre pas dans mon plan de retracer toutes 
les vicissitudes que les connaissances humaines ont 
éprouvées. Je me bornerai à esquisser un tableau 
rapide des progrès des Lettres , chez les Gaulois et 
les Français , jusqu'à la fin du XVHP. siècle. 

Presque tous les peuples ont annoncé leur 
civilisation^ en cultivant la poésie. Par-tout., les 
poètes ont été les premiers littérateurs. Les Gaulois 
eurent leurs Bardes, qui étaient tout-à-la-fois poètes 
et musiciens. Ils eurent encore des devin? ,* dont 
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l'horrible science consistait à interroger l'avenir 
dans les entrailles palpitantes des victimes humaines 
qu'ils avaient égorgées; ils eurent enfin leurs Druides, 
qui comme dépositaires de la religion , formaient la 
classe de leurs savans la plus puissante et la plus 
révérée. Leur doctrine remontait à Tantiquité la 
plus reculée. Elle avait pour base la vérité la plus 
sublime et la plus consolante que Ton puisse pro- 
poser aux hommes , l'immortalité de Famé. 

Cependant , le goût des lettres né s^introduisit 
dans les Gaules qu'après plusieurs siècles ' d'igno- 
rance et de barbarie. Cette heureuse révolution fut 
due à l'arrivée d'une colonie de Phocéenâ , qui 
"bâtit la ville de Marseille , et y jetta leS'fohdemens 
d'une république , qui eut des écoles publiques et 
une académie. ' ^ 

Attirés par la douce influence des lumières, 
les Druides sortirent de leurs antres et abandon- 
nèrent leurs l^ois pour aller puiser à Marseille le 
goût des lettres. Leurs progrès les égalèrent bien- 
tôt à leurs maîtres; et leurs écoles devinrent en peu 
de tems aussi célèbres que celles de Marseille. 

Les guerres que les Gaulois eurent à soutenir 
contre les Romains ne rallentirent point leur ar^ 
deur pour l'étude. Subjugués par la force des armes, 
ijs eurent la gloire de subjuguer à leur tour leurs 
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tàînqueurs par la force de Féloquence. Ils leur ap- 
prirent ) en adoucissant les mœurs , en éclairant les 
esprits j que la gloire des armes est passagère , que 
la mémoire des conquérans est toujours çanglante 
et douloureuse , et que la puissance d'une nation ; 
uniquement Ibndéve sur la force et la terreur , tme 
fois anéantie , tombe dans un éternel oubli ; tandis 
qu'une nation qui met sa principale gloire à régner 
sur les esprits , par les sciences et les beaux arts ^ 
laisse d'elle un long et doux souvenir. 

Les Gaulois devaient à leur goût pour les Lettres 
un éclat qui était envié par toutes les autres na- 
tions. On voyait dans toutes leurs villes des écoles 
célèbres , qui ne le cédaient en rien aux écoles de 
Home ; mais cet heureux état de paix et de tran- 
quillité ne dura pas lông-tems. Des barbares , venus 
du fond du Nord , fondirent sur les Gaules , et les 
ravagèrent. Les Goths , entr'autres , s'y établirent ; 
mais ils en furent chassés par les Francs , qui ai leur 
tour s'en emparèrent pour toujours. C'est alors que 
l'empire romain , en s'écroulant , entraîna dans sa 
ruine celle des Lettres et des sciences. Sous le Joug 
de barbares , qui n'aimaient que les armes et mé- 
prisaient les Lettres, les Gaulois n'eurent plus ni la 
facilité , ni la liberté dese livrer à Tétude. La langue 
latine, qu'ils parlaient si purement, se corrompit 
peu-à-peu. Mé^ée avec le jargon de leurs conque-: 
rans , il se forma de ce mélange un nouvel idiôm^j; 
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qu'on appela Langue romancé , donc Tusage fit 
tellement'perdre de vue le latin, qu'on fat obligé 
de l'enseigner comme une langue morte. C'est au 
christianisme , qui en prescrivit l'usage dans les mo- 
nastères , qu'on doit sa conservation. Aussi , la lan- 
gue latine ne fut-elle bientôt entendue que des 
ecclésiastiques , auxquels elle était absolument né- 
cessaire. 

L'ignorance et la superstition , suites inévitable» 
de tant de révolutions , couvraient encore la France 
de leurs ténèbres, quand Charlemagne monta sur 
le trône. Dès qu'il se vît maître absolu , il voulut 
joindre au titre de conquérant celui de restaura- 
teur des Lettres. Il arrêta par-tout les progrès et les 
ravages de la barbarie et de l'ignorance. Pour y 
parvenir , il attira à sa cour les hommes les plus 
éclairés et les plus instruits;de tous les pays étran- 
gers, et les fixa dans ses états par des récompenses. 
Celui qui lui rendit les plus grands services , 
fut le célèbre Alcuin, qu'il combla de biens et 
d'honneurs. Par ses conseils , Charlemagne établit 
des écoles dans les principales villes de son em- 
pire-; il Ten fit le modérateur, et le mit à la tête 
d'une académie qu'il forma dans l'enceinte même 
de son palais.Ses enfans et les grands de sa cour 
y venaient pour s'instruire. Le monarque donnant 
le premier l'exemple, l'émulation devint géné- 
xale. 
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INTRODUCTION.' ▼ 

Tel était rétat des Lettres, sous l'empire de Char- 
lemagne. Le bien qu'il a lait est inappréciable. Les 
sciences furent encore cultivées pendant quelques 
années après la mort de cet empereur. Mais tes 
tems qui suivirent, tamenérent la barbarie mal 

■ 

éteinte. 

Pour comble de calamités , aiix invasions des 
Normands, aux flots de sang qu'ils firent couler, aux 
incendies qu'ils allumèrent , se joignit la férocité des 
Hongrois, qui ravagèrent la Lorraine, la Champagne 
et la Bourgogne ; et comme si ces fléaux n'eus- 
sent pas suffi aux. malheurs de la France , les Sai> 
rasins , des extrémités de la Lombardie , vinrent 
avec la rapidité de ces nuées , chargées de la foudre 
qui sont chassées par les vents, fondr<e sur la France, 
où après avoir tout saccagé , ils mirent le feu aux 
églises , aux monastères et aux bibliothèques. 

Tant de- fléaux réunis achevèrent la perte des 
Lettres. Le latin, dont On avait repris l'usage depuis 
les beaux jours de Charlemagne , cessa entièrement 
d'être la langue vulgaire. On ne parla plus 
que la langue romance, dont le nom s'attacha à 
toutes les productions qui parurent depuis ces épo- 
ques si funestes aux progrès des Lettres. 

« ' * * 

Parmi les ouvrages qui eurent le plus de succès , 
lés plus remarquables , ceux qui retinrent plus par* 
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liculiérement le nom de Romans , furent ces éctitf 
informes , où Ton s'attachait^ par âes fictions gros- 
sières , à entretenir* Tindolence , la crédulité et, la 
paresse des grands et du peuple ; ce nouveau genr^ 
d'écrire eut une vogue prodigieuse. Les historiens 
mêmes , voyant avec quelle avidité les Romand 
étaient feçus , ne se contentèrent pas de mêler les 
fables les plus absurdes avec la vérité ; ils compo- 
sèrent des histoires entièrement fabuleuses. Nous 
mettrons au nombre des premiers Romans , cette 
multitude de Légendes qui parurent alors. A ces 
pieuses rêveries succédèrent les Romans de chevale- 
rie et d'amour, qui prirent naissance dans ce climat de 
la France , où tout porte à la langueur et au plaisir , 
et où parurent les premiers Troubadours , c'est-à- 
dire ^ les premiers poètes français. De la Provence , 
le goût des Romans passa bientôt dans toute la 
France ; il pénétra jusqu'en Italie , dont les poètes 
empruntèrent et embellirent leurs fictions de celles 
des Provençaux. Pétrarque, qui soupira si long-tems 
pour la belle Laure , apprit d'eux à la chanter. Us 
employèrent les premiers l'art de la rimé , et nous 
l'ont enseignée , soit qu'ils en fussent les inventeurs, 
soit qu'ils l'eussent imitée des anciennes poésies la-r 
tines rimées , qui étaient en usage long-tems aupa- 
ravant. Les Troubadours parcouraient la France , 
allaient de châteaux en châteaux , et étaient reçus 
avec distinction par les princes et les seigneurs,- qui 
les comblaient de présens. Ils avaient à leur su^x^ 
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des ménestrels , des cantadours , pour réciter , coii* 
ter ou chanter leurs poésies , avec un accompagner^ 
ment de vielle. Cette profession honorable enrichit 
plusieurs Troubadours ; mais comme tout se détruit 
insensiblement , après la plus brillante origine , 
et après avoir subsisté près de deux cent cinquante 
^ns , elle tomba pour toujours dans l'avilissement 
et le mépris , par les abus et les vices de toute espèce 
qui s'y glissèrent. Elle fut très-utile à la langue Ro- 
tnaAce , qu'elle perfectionna , et à la poésie , dont 
elle étendit le goût. 

L'xNSTiTUTioif de la chevalerie fit naître un nou- 
veau, genre d'amusement plus conforme au caractère 
des Français , et plus digne d'une nation guerrière 
qui jusqu'alors n'avait aimé d'autre gloire que celle 
4es armes. Les tournois , images des combats , où 
la force , la valeur-, le jeu et l'adresse triomphaient, 
xoais où la victoire ensanglantée, n'était que trop 
souvent suivie de deuil , firent néanmoins les déli- 
ces de la noblesse. Le sang qu'on y répandait , en 
éloigna long-tems un sexe , dont la douceur et la 
sensibilité forment le principal caractère. Mais lors- 
que la galanterie se joignit à ces jeux , et qu'en 
leur ôtant ce qu'ils avaient de féroce et de barbare , 
elle permit aux' dames d'armer les chevaliers , de 
lés parer de leurs couleurs , d'être les juges de leurs 
hauts faits , et de les couronner ;, ces spectacles s'em- 
bellirent de leur présence. 
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Lb$ tournois contribuéreat presqu'autant que les 
Troubadours , à faire fleurir la Poéatie. Mais la lan- 
gue n'en conserva pas moins sa rudesse et sa barba- 
rie. La plaie que l'ignorance avait i^te était trop 
profonde pour se guérir si-tôt. 

On était loin alors de voir revivre les chefs- 
d'œuvre des théâtres d'Athènes et de Rome. Au- 
cun honuBte de génie n'avait encore paru^ pour 
les imiter. Aucun ne les avait tirés de la poussière 
où. ils étaient ensevelis ; personne même n'était 
en état de les étudier. Il fallait donc se contenter 
des productions barbares de l'ignorance* Les Trou- 
badours , par leurs comics et leurs jongleurs qui 
jouaient , chantaiertt ou récitaient leurs contes et 
leurs fabliaux , avaient donné l'idée d'une actiotlb 
dialbguée ; mais les anathémes de l'Eglise , lancés 
<îontre ces premiers comédienis , avaient jeté là ter- 
reur dans les esprits. Comme oh était alors dévot 
et scrupuleux , et qu'on avait pris en^horreur tout 
ce qui portait le nom de farceur et de jongleur^ 
les poètes furent forcés de composer des pièces , 
dont les sijjets étaient tirés de la religion. Ainsi , 
l'ignorance , comme dit Boileau : 

« Joua les Saints, la Vierge, et Dieu par piété». 

Telle est l'origine des premières pièces , repré- 
sentées en France , sous le titre de Mystères , elles^ 

firent long-tems l'amusement de nos aïeux. 

On 
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: On se lassa cèpemda&t dçs st^t^ts d$ 4évatiox{. 
Un noliVeaa genrfir.de :sp(cjËatele. piAt la p|fii3^ dfi^ 
-My Siérait. Odne Vittplus nfù^ MorUliùés j $4f^e$^^ 
JFarces et Sbuies : pitojrabla^. pi^duotio^ 4? IV 
^orance ^ doint la nation n'aVaifc p^ sortit eii^;:^. 
€ë maaTalsgeita'e&ub8ism|ii6quasY^ipleXy«« si^lç. 
La iangne fraosçaise était toujours presque, ausf i 
rode et aussi grossière <{ne dans son'origUie» Ct$|H9q- 
dant^ on tomchalt an moiinent oii'labfurbaite |dl^ 
être reponssée. Déjà l'àdmîiablë déoauyerf^d^ L'û^r 
.prlmtoie répandattt lei prehiiers xayoïis de la It^^^f e, 
présage des beaux jours cpx devaient: su^we ; déjà 
Mè iréSQte de la kfiétatilre grecque et latine se m«4- 
tlpUaiéiit ; un' deidr ardent dfe s'ûidtrujlre succédait ik 
la Jîfttgfiêttr Kortelle qui tenait d^joifii»! Jion^- 
tems les esprits engourdis ; tout enfin annonçait et 
préj^lâtt le fètcn ir des arts , des letti^ et des^çien- 
ee^ ; mais les^ tenis^ où le goût devait nSultre n'étsiiet^t 
^te isîkic^te arriyësw ^ ^ 

m* ' 
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TflÈfiâis que le (^Snie français lu^ttiiil ^insr cpiiltrie» 
l^l^oranûe etlateirbarie, d se préparait Un0révol|i.- 
iion ôélébre d«ns les annales de l'i^aprit Jkumain» 
i|tii devsdt aecélih'er le retour d6s Lettres en 
¥tktiéé. Quelques Orées Êiysoit la eruâtité dçs 
ocjrtëS'^ yirirent apporter à lltalle^ iaon pias leur 
^éfiie y maiâ lA tônnâdSBânce de leur langue ^%i dça 
iSh^b^à'é^ntr^ qu'^dle avait p^duitSi A F&speet de 
ces grands modèles ,, tous les esprits s'ênflamm^Tent; 

i. • 
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BeTîassé, échauffé pairia lecture d'Homère, enfanta 
id' JéHis&lèin ^ id^livirée^r Ljbs statues ; des Praxitèle 
• enfouies par i'^gitôr^»»çe ^ souft les : débris de Tan- 
èieiïlrte Rdine y s^t^if ekt du seîn de là terre, pour 
fôtWtt* des Mi»l|Leli- Ange. Un cpontifei illustre par 
•S6W^goùt et ;flar sa ; politesse , inTita^ accueillît 
^tôfrts les arts, i La Fiante: ne tarda pas à ressentit ,les 
-éfUstsdéôette^Duceinflueiiice. François P'. régnait; 
lâ^J*Wtéctiô^ïqtt*il<acborda' aux si^y^ns, excita raie 
•é&iuliîtion universelle. Le génie prît enfin son essor. 
«Ea-pôéiBiê, Télocfuence^ la- philcftophie , l'histoire,, 
^totit reçut uriê^ïKJuvéllefvie. An^estire^iueles chaînes 
-^l'îgn^raneé tdmj)ai«nt , l'esprit $!àdiairait, lapei:^- 
^séè àè ^formait j les idébs ' 9'étendaieht;rH!CXBttQ^li<dii 
tëin^qt^dn ^ay^it ^erdu^dn s'eifapressaitdele répàrej. 

' ^ ''iJif'ée- dévoua- entièrement jà l'étude des aui|êui]s 
^de rântiquité 5 onJes fit passer? dans notre langue)^ 
tout-informe qu'elle était encore j: si ces tr^dûo» 
tions ne rendaient pas les beautés des originaux , 
'ailles ' eh donnaient * du* mbins l'idée *. ; et fai^^nt 
naître le désir d'en juget par.sdirznéine sur le^tffxtq. 
•^D'un autre côté , la poésie 8'easlch4$3a^t des heureux 
larcins qu'elle faisait aux. Muses'ântiques. £11^ épur 
irait , elle ennobbsaaitry elle ado^cis^sait insen^b^e^ 
ment notre langue. Une fQulede ppètes', .auxquels 
le monarque ne dédaignait pas de se joindre ^ps^rr 
courait les «entiers fleuris du Ptonassf^, qui ne fuoren^ 
jamais plus- £r'équex\tié3^ 
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« Cfi futà des époques pèn'éloignées dtt rtiéttlé* 
»iécle > que bfiHéréàt deux hbtomés qui otri? eu une 
grande influencé sôr>leôprBgt4s^e9'Eétiiiéi3'e^ de la* 
pMosdphJie'jf'iiL^i^upÎYôulons parlèf'M'AihJrblf ef dé' 
Montaigne : i!^''pt'etHier ^ par sàf traduction 'de* Vies 
des Hommes Illustres dé Phi)ta?que, fetiili'ariâfei/p^ 
aîînsi direî fes.Fi^nçàîiâ avec leàîiék«ôà'de Taiititjùîlîê.^* 
Quoique-so»*fet3rlè> porte* reiriprettfte' de Téhfanee^ 
de la langue* iîrspiuaàee , il y-a^^i^tant de naïveté et^- 
d'origiijalité qu'oa le lit encore avec plaisir. Quant 




[qrce aes laees et-^l énergie du caraçte] 

ii::\i ••-,».; ••.^>^î ' ' j> Jo ',•• '^'%- 
toiyoura leai s"" '^'^'"- '^- — -'' 

apjoutdTiui ai 

fi ii' -f . '.-ni J 

sur une mû[i 




V * 



* Qttot qii» marnée par des écfiva fiîs habiles , la 
langue française conservait toujours iune partie de 
«on ancienne rudesse. Malherbe seul «ut la rendre 
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lapeS;. qiae 1^ nat^r^ p?»4uit qMfw^fe^ ppur malr 
•«.elle 4r vîfrç 4^ti» h ^mt/kritéf «Ançait J« pmjet: 






Pewdâitt qtie cette académie s'occupait du soin 




'Ci d^y Gin^a seul eut sufil , pour immoi^^iser sqhj 
nôïti , et pbùr illustrer le sléclÊ.qûile vit naître, il 
faut .cçpèrrdahl;. avbùer que la^ làiiijgue , n'était pa^ 
encore digne de transrnettre ^ la.posterUe le^mern, 
veilles de ce siècle , et qjre si Corneille, lui avait 
4lonné dç Ta force et de la. difiAiitê' Ufàl^Tit fe polir. 
** l'académie ffapcaî^ë, destinée pair son,^ institution^ a 
i-iixer .'n'en eut pa4 ^ule la gloire.' Elle fpt. en 
partie,* due à Pascal, irui du fond de sa^ retraite, • 
trouva lart de perfectionner Ij^ langue. Ses lettres, 
immortelles^ pleines de sel attique , de gaîte, d agre- 

(i) Le cyrâind de Eîoh^liiBia. ^ - 
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inen$ et dç finease*, sont Iç plus, beau monument du 
Çé^ie de ce jeune solitaire , qui ^vait à peine trente-; 
dsu3^ ans quand il les pwblia. 

. TpuT. feit époque dans ce siècle, Descart^» , doué 
d'un grand génie poux les scieîices , joignit l'exeniple 
au précepte , en donn^^nt la n^çthqde de rec^n*. 
naitre la vérité. On peut ^ sans djoute j lui ^p^ pçber 
de rfavoir pas asse% appris à «le défiier de ^9 iipa-* 
gin^tipp i ina|s l'auds^ce inéme.dp ses çrreuiCs servit 
aujj: prQijrè^de ^esprit l^up^iain. . 



< ♦ « < , ♦. 
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Pbu de tems auparavant l'éloquence ^ pre^q^'ô^.- 
€ore au berceau , sans ame et sans vie , dénuée de 
grâcea et ^ai^s é;^évati,on„. r^éf^ ^'up 2Rsp^»btege 
de ipqta yi^^d^ mx^ j J^qss^xpp^p^^^^ Jîél9q^«Rce 
%e nantira disi^sitQute s^ j^).,çndei|V. ' . î 1 ' : i** 
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_ Mqin^ çublime que Bos9fe^^ mais pJuBi ég^ i pJw 
Ijepdre, F^çlpn vinteij^wte. Son élpq^ence;4»aft- 
çu^jjte ^ j^erwasive , plejiie, d'pi^çtion , jçespiwit îçift 
5ensil)il4té.e?^<juî?e. FÎççljier §t Çiourdaloup^ pfi^K<9UT 
njureçt succes^^yement U même car<*ié|3f., et:f|.'iU 
^'e^^:e»|: B^§ 1^ glçAre d> être gaçitré^ les p^ifmiérst 
iJ^'sei3^afl^^rpr^RLt dig^Ç^ â'^^aiç^WiiC a^ e?i4pl^ qui 

sans doute porté l'éloquence à .|^ Jii^utgfçff suWiiiie 
de Bossùet; mais il a droit à la reconnaissance de la 
pmkéiité^ pour, avoir doiuiéii^ila Jaogue fràn»aiàe , 
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rharmoniè qui en fetit le' charme. Bourdaloue dé- 
daignant les iVains omcmens , s'est attaché à puiser 
«on éloquence dans la force 'des choses ,- tet là pro- 
fondeur du raisonnement. Jamais l'amour de la 
gldîrfe' n'enflamma davantage les esprits, qu'à dette 
ép«>què, jamais les lettres , les sciences et les beaux 
arts ne firent de progrés aussi pro^gieux et aussi 
rapides» Si la Tragédie avait été créée t)ar Corneille/ 
ji était réservé à Molière de créer là Comédie.' 
Habile daiis Fart dé saisir les ridicules ëi lefs caràc-i 
téres , de démasquer le vice ,- philosophé' profond,* 
observateur attentif , il a su peindre les mœurs et 
lés corrigea ■ ■'.''' -•'■•' /^r^/:'.: /> 

^ GôR*ÈïlLfi totjbhait^ à* sotl àédïft', sfnàîs àa viel- 
lesse a^^était pas celle d'Hbiliéré. Un "jeune' athlète i 
dgns la force de Page V se 4)rtsétita dàfis l'arène , au' 
moment où Corneille ne la parcourait plus que d'un 
pâè jchWdèlkrit; ' CTêtait^ Racine ^ui ; nbtWeau So- 
phbcliB, se montra tout-à'feoup, non Jîôur dispute!?^ 
& TEfechyleihodettie la palme du génife, mais poui^ 
ià'^][)à¥tager. Quel poète, en eÏFfet-,' Pégàlera jamais 'î' 
]^àrlârichtessederexpression, la clarté ',ïâprécîsion / 
là beauté des imagée elt lé brillant dé son cJôlôri^? 
Si lat langue un jouftelcotroiripâlt au- point Hè dë- 
vesiir fo'ut^à-fàit barbare \ elle se fetrôû-^éfàit \out 
feÉltiére dans Racine.- ^ ' *^' i ' "' 

jîQjBi? fheureux génjle>, jmi saisissant pq^r la pre<j[ 
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miére fois le poignard de^ Mplpoméne , .tout fu* 
mant . du $ang des Frères ennemis , sentit; <|ue.saxi 
ame trop tendre le laisserait peut-être échapper de 
ses mains; il en émoussa la pointe. U mesura la 
hauteur de Corneill^e^ ^Î^Ti? ^î^^ pour être au3si grand 
que Jl'âutçux.de Ginnaet.du Cid, îlÊdlait employer 
d'autres mo}^e^s. 

Les admirateurs de Corneille voulurent opposet 
à Racine un rival ; Praidbn f ut choisi , et ce ridicule 
athlète donna sa Phèdre ; mais ce que la .postérité 
aura pQine à croirjs , c'eat que non-swl^ment elle 
balança la Phèdre de Raoii^Q y mais qu'elle 4'emr 
porta. Ji est vrai que ce^triompiie s'évanouit .cOmm# 
un songe. Cçl^prage , qui s!élûva coxitte Raoiiie, loin 
d'éteindre son génie ^ lui donna une nouvelle force, 
et ce grand: homme lie marcha que plus glorieuse- 
ment au temple de mémoire y il tern^ina sa carrière 
tragique pàr'AthâlieJ qui setist à jamais le-chef- 
(J'œuvrè dê^Tart drainàtîque. 



• « . « 



•»'.» 
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R^ciî^ E fut redevalJle de sa gloire aux anciens 
et à la critique sévère de Boileau , qui- fiit son ami. 
Par ces Satyres seules * ce législateur du Parnasse, 
se serait fait un nom; mais son génie ne se borna pas 
à ce genre ; il donna îè Lutrin , qui , quoiqu'un ba- 
dinage , est un poëme parfait. On admire* également' 
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la raison ; mais où il se niontré digne d*étre légîs* 
lateur y c'est dans son Art poédéjrue, VAv cfe dhef- 
d'œnvre , supérieur à tôtit ce que Fâtritiquité à 
ptoduit de plus parfait dâM lè genre didactique > 
il efEaiça Horace et surpassa Aristote par le déve- 
loppement des véritables principes dû gbut ; c^est- 
là , en effet , qu'il donne des leçons de perfection ^ 
et que du haut du Pinde, il dicte ses lois. Heureux 
le poète qui ne suivra jamais que ce guide habile 
et fidèle! 

L'iKtMiTÀBLB Lafontainé , en paraissant iisiiet 
les àneiens fabuliBtes^ y créa un géni'é nouveau , 
qui fem* lông-'tems |e dé^eispoir dès fabulisjtès mo- 
dem€$S) et l'âdmirattoii de la postéilté. 

. Baitle > par ses profondes recherches, par sa dia-r 
lectique subtile, et sur-tout par sa critique ingénieuse 
ofi&e.un modèle dans le genre d'écrire y auquel il 
s'est consacré. Il a eu d^ eontinuatew^ , mais il n'a 
pas eu de rivaux. 



» • ^ 1 



Ghaulieit , le chantre de 1a volupté et de l'épi- 
curisme ^ peut être regardé comme l'anacreon des 
f*rançais ^ avec cette supériorité que le poète du 
siècle de Louis XIV , l'emporte infiniment sur le 
poète grec , par le sentiment et la philosôpïiie. 

Tout écrivain qui crée un genre, quelque frivole 
qu'il paraisse au premier coup-d'oeil , a droit d'être 

cité 



INTRODUCTION. xvl) 

cite comme ayant contribué au progrès des Lettres. 
Arant.Qainault, la scène lyrique était dans la plus 
pipfonde barbarie. Lé recueil de ses Opéra foime 
un théâtre particulier, qui malgré l^injustice de Boî- 
leau , est le premier , iet le seul dans ce genre qui 
réunisse les beautés de là poésie aux charmes de 
l'itiventlon. 

Si la Bruyère n^a pas créé le genre d'écrire , qui 
lui assure un rang distingué parmi les philosophes 
moralistes Français , il l'a embelli de tant de 
charmes que ses caractères sont devenus un modèle 
qui passera à la postérité la plus reculée. C'est moins 
la peinture des vices de son siècle , qui attache et 
pique la curiosité j que la profonde coQnais$anct) 
qu'il a du coeur humajin. , 

Un autre écrivain moraliste s'est acquis , dans le 
. même siècle /une grande réputation , par des por- 
traits tracés d'une maniéré différente de celle de la 
Bruyère ; nous voulons parler des pensées du duc de 
la RQchefoucault. On ne peut contester à ce livre 
l'originalité , et à l'ÀUteur une grande habitude dii 
monde. Les seuls reproches qii'on puisse lui faire y 
sont d'avoir favorisé l'égôïsmé, et d'avoir reproduit 
la même idée , sous une foule de Formes diverses ; 
mais ce dernier reproche prouve la fécondité de 
son imagination. . 

Deux femmes célèbres se distinguèrent par des 
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s. 

talens différens à la même époque ^ madame De»-i 
hpuliéres et madame de Sévîgné. La première , par 
'des poésies , pleines de cette belle simplicité quif^it 
le charme de la nature. L'autre par ses liCttres , qui 
seront à jamais mi monument de l'urbanité' et de la 
délicatesse française. Quoique le siècle de Louis XIV 
ait été fécond en grands hommes dans tous les 
genres , il faut avouer néanmoins qu'il n'a produit 
qu'un très-petit nombre de physiciens et de géomè- 
tres. Nous devons cependant rappeler que Gassendi, 
le marquis de l'Hôpital, Vauban , et le premier des 
Cassini appartiennent à ce siècle. 

Ne voulant tracer ici qu'une esquisse légère et 
rapide des progrès dés Lettres^ , on ne doit pas y 
ichercher tous les noms des écrivains célèbres qui 
ont concouru à immortaliser le dernier siècle ; on 
trouvera ces développemens dans l'ouvrage que 
que je présente au public. 

On a dit qu'à la fin du siècle de Louis XIV, la 
nature avait pariai se reposer, après avoir enfanté tant 
de merveilles. On a même osé prétendre qu'elle 
était épuisée ; mais cette assertion est un outrage 
qu'on a voulu lui faire. Le XVIII«. siècle a ses ri- 
chesses particulières , qui lui donnent des droits à 
l'estime et à la reconnaissance de la postérité. Nous 
allons tracer rapidement cette dernière partie da 
tableau général que aotts avons annoncé. 
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La France entière déplorait encore la perte dé 
Haclne , quand Crébillon , inspiré par son génie se 
saisit de la coupe d'Atrée. Il donna bientôt après , 
Electre , Rhadamiste et Zénobie , qui prouvèrent 
que là scène française pouvait se glorifier d'avoir 
comme le théâtre d'Athènes, son Eschyle ^ son So- 
phocle et son Euripide. Crébillon eut un méritô' 
qu'on ne peut trop admirer. Pendant le cours de 
la vie là plus longue , son cœur fut constamment 
fermé à l'envie , à la basse jalousie ; il s'est peint 
lui-même dans le vers suivant : 

-« Aucun fiel n*a jamais empoisonné ma plume »• 

L'auteur de Rhadamiste jouissait de toute sa gloire, 
lorsque Voltaire donna son OEdipe. Le succès bril- 
lant et mérité de cette tragédie annonça un élève 
digne de consoler Melpomèrie , des pertes qu'elles 
Tenait de faire. Pendant plus d'un demi-siècle , cet 
écrivain célèbre a enrichi la littérature française ; 
mais avant de rappeler tous les titres de sa gloire ^ 
nous devons parler de Fontenelle , dont la jeunesse 
appartient au dernier siècle , et la maturité à celui- 
ci. Ses Mondes lui firent une réputation brillante. 
La nouveauté du sujet , la philosophie qu'il a su y 
répandre , la clarté avec laquelle ib est écrit , tout 
a contribué à faire naître un goût pour les hautes 
sciences , dont jusques-là on ne s'était encore que 
faiblement occupé. Mais ce sont ses éloges des aca- 
démiciens, et son Hisùore de V Académie des 
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Sciences. , qui forment les prîucipaux titres de sa 
gloire. 

. Quoique Voltaire fut plus jeune que Fontenelle y 
il fut long-temsson contemporain, et si l'auteur des 
Mondes s'est essayé dans une multitude de genres 
çlifférens , on peut dire que Voltaire s'est distin- 
gué dans presque tous. Aucun esprit, ^vant Voltaire^ 
n'a peut - être embrassé plus d'idées à - la - fois , 
n'a pénétré avec plus de sagacité , tout ce 
qu'un seul instant peut saisir , n'a niontré même 
plus de profondeur dans tout ce qui n'exige pas une 
longue analyse ou une forte méditation. Si on le 
considère comme poète, on verra que dans tous les 
' genres où il s'est essayé , il s'est distingué , excepte 
dans r04e et la Comédie , qui sont les seuls genres 
de poésie où il n'ait pas mérité d'être placé à un des 
premiers rangs. C'est à lui que la France doit son 
premier poëme épique , et malgré ses détracteurs ; 
les beaux vers dont la Henriade est remplie se- 
ront toujours lus avec plaisir. Si l'on juge son 
théâtre avec impartialité , on conviendra que l'art 
tragique lui doit des progrès , et l'auteur diOEdipe , 
àe Mérope , de Zaïre ^ de Mahomet, etc. sera mis 
au premier rang^des auteurs dramatiques duXVIIP. 
siècle. 

C'est encore à Voltaire que nous devons d'avcWr 
conçu l'Histoire sous un point de vue plus vaste et 
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plus utile que les anciens. Dans ses écrits , elle est 
devenue, non le récit des événemens d'un. peuple, 
mais celui du genre humain. Nous ne parlons que 
de la forme qu'il a donnée à l'Histoire , car on ne 
peut dissimuler que s'il a combattu Terreur , il n'en 
a^as toujours été exempt , et que souvent même sa 
plume a été guidée par la haine et l'esprit de parti. 
On peut enfin lui reprocher de n'avoir pas respecté 
lesm^urs , dans plusieurs de ses productions; mais 
malgré ces défauts , ses ouvrages n'en feront pas 
moins époque dans l'histoire littéraire du XYHI*. 
siècle , et si le XVIP. peut citer Corneille , Racine , 
Boileau , la Fontaine , notre siècle s'honore d'avoir 
produit Voltaire ; il s'honore également d'avoir vu 
les succès de l'auteur àiAtrée , de Bhadamiste , de 
Zénobie (i); de celui de la Métromanie (2); du 
Chantre de Kervert, à qui nous devonis le Mé- 
cJiarU(Z^ ; de l'auteur du Légataire^ universel (4) ; 
de .celui du Glorieua^ (5i) ; des auteurs de Mé- 
nalide et de V Oracle (6); du poète dont le gé- 
nie a enÊinté des Odes , des Cantates et d'autres 
Poésies lyriques , qui sont autant de modèles qu'on 
a tenté vainement d'imiter (7) / du peintre éner- 
gique de V Amour eu du Désespoir de Didon, à qui 



(i) Crébillou. (5) Destouciiea. 

(a) Piron. (6) La Chaussée , 

(3) Gressef. Et Saint-Foix. 

(4) Hégoari . (7) j: b. Rousseau. 
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nous devons la belle Ode sur la mort de J. B. 
Rousseau (i); du savant auteur de VAnd-LucrèceÇ^*^ 
de celui du poëme sur la Religion (5) / du Chantre 
des Saisons , et de Tauteur de VArb d* aimer (4) / 
de l'élégant et iidèle traducteur en vers de Vir-- 
^le (5) / de celui A' Homère (6) / des traducteur^ 
en vers de V Essai sur l'homme de Pope (7) / de 
rinterprête touchant des tourmens amoureux de la 
tendre et malheureuse Héloïse (8) ; de l'auteur de 
tVarwick , et de Philoctète , à qui l'on doit une tra- 
duction en vers de plusieurs chants de la Jérusalem 
délivrée (9) / de l'écrivain qui à plutôt imité que 
traduit en vers le même poëme (lô); de l'auteur 
dé la Comédie des Philosophes (i i) / de celui du 
Séducteur (12)/ du poète tragique , qui a si bien 
ïejidu les beautés du théâtre des Grecs, et sur-tout la 
Colère d' Achille (i5)/ de l'auteur de JF6»'/ïe/o72( 14)/ 
de celui qui nous a familiarisés avec les beautés 
sombres du théâtrie anglais (i 5) /Me l'auteur de 
Guillaume-Tell , dé la' Veuve du Malabar et du 
poëme de la Peinture (16)/ des auteurs d'Aga-- 
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(i) LeFraucdePompignan. (9) La Harpe. 

(2) Le cardinal de Poiignac. (10) Clémeât. 

. (3) Racine fils. (11) Palisaot. 

(4) SVLambert et Bernard. (12) De Bièvre. 

(5) L'abbé de Lille. (13) PoinsineV de SIvry. 

(6) Rochefort. (14) Chénier. 

(7) DuresneletFontanes. (iS) Ducis. 

(8) Colârdeau. * (16) Lemière. 
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memnon et de Marias à Minùurne ( i )/ de Pautefir de 
la Mort d'Abel, à'Epicfiaris et NéronÇpL); àa^oèx/^ 
comique qui a donné au Théâtre Français Vli^ 
constanù^les Châteaux en Espa>gne^ V Optimiste (3) / 
Ae Tauteur de V Ecole des pères (4)/ de celui d« 
Barnéla (5) / de l'auteur de Médiocre et Rampant 
et de V Entrée dans le monde (6) / de celui des 
Lettres à Emilie , sur la Mythologie^ et du Concis 
liateur (7)/ de celui de V Intrigue épistolaire, d^ 
Précepteurs (8)/ des écrivains enfin qui, marchant 
«ur les traces de Chaulieu, ont enrichi la poésie 
iégére d'une foule de pièces fugitives (9) , etc. 

Nous pourrions ajouter aux noms célèbres que 
nous venons de citer ceux d'un grand nombre de 
portes morts ou vivans ; mais quant à la plupart de 
ces derniers , comme leur gloire peut encore s'ac- 
croître , nous croypns devoir nous interdire de rap- 
peler leurs noms. 

01 de la poésie nous passons à la littérature , noua 

■ 

* 

I 

(i) Le Mercier et Arpaud. (5) Er. (de Neufchâleau)* 

(2) Legouvé. (6) Picard. 

. (3) Collin d'Harleville. (7) Demouslier 

(4) Peyre. (8) Tabre d'Eglantine. 

(9) S*. - Aulaire , Voltaire, L'attaignant, Moncrif, Bernar4, 
Gresset,Desmahis,Nivernoi3, Dorât, Berlin, Lebrun, Pezay, 
Bernîs , Aubert , Boufflers , Paray ;, Beffroy de Reigny^ 
Vigée , etc. 
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trouvons qu'elle doit d'excellens principes à RoUin ^ 
à l'abbé le Batteux , à Diunarsais , à l'abbé d'OIivet , 
à Beauzée , au président de Brossé , au président 
Bouhier, à l'abbé Desfpntaines , à l'auteur de Tan- 
née littéraire , à Clément, à Palîssot, à Marmontel, 
et sur-tout à la Harpe , qui vient d'élever un de» 
plus beaux monumens qui ait paru dans le XVIII*. 
siècle, pour conserver parmi tious les véritables 
principes du goût (i). 

Mais ce serait envain que nous le dissimulerions, 
malgré les préceptes des grands écrivains que nous 
avons cités , nous sommes forcés d'avouer que les 
modèles de la belle Littérature , du siècle de Louis 
XIV" , loin d'avoir été surpassés pendant le XVIIP. 
siècle , semblent au contraire avoir été méconnus. 
Si nous cherchons la cause qui a rendu les ouvrages 
d'esprit de ce siècle, inférieurs à ceux du siècle 
précédent , nous la trouverons dguis les effort^ 
mêmes que nous . faisons pour l'emporter sur ^os 
prédécesseurs. En effet, dès qu'une fois la véritable 
route est ouverte', lé "goût et~l*àrt d'écrire font eft 
peu de tems des progi^és rapides. A peine un grand 
génie a-t-il entrevu le beau , qu'il l'apperçdit dans 
son étendue, et l'imitation de la belle nature semble 
bornée à de certaines lîntites qu'une génératiori ou 
deux , tout-au-plus , ont bientôt atteintes. Il ne reste 



• 

(i) Le Cours de littérature. 
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k la génération suivante qu'à imiter ; mais elie ne se 
contente pa^ de ce partage : ks richesses qu'elle a 
acquises autor Jisent le désir de les iaccrottre. Elle veut 
ajouter à ce qu'elle a reçu-, et manque le biit, en 
cherchant à le passer ; il est donc naturel qu'ayant 
un'plus grand fonds de lumières , nous ayons moins 
de bons ouvrages de littérature. 

Iii n'en est pas de même de la philosophie. Pres- 
que tous les écrivains du XVIIP. siècle ont parcouru 
cette carrière avec plus ou moins de succès. Nous 
placerons à la tête de .cette clasçe ce savant Çi^ ingé- 
nieux , qui a sondé les profondeurs dje la métaphy- 
sique ,en répondant sjgir les matières les plus abstrai- 
tes les trésors d'un^ imag^ation aussi riche quo 
féconde , quoiqu'il déclamât sans cessée contre cette 
faculté précieuse , qui a embelli ses productions : ce 
qui a fait dire que son imagination avait fait un i^- 
grat. Plusieurs autres écrivains se sont occupé? de 
là métaphysique, mais aucun n'a marqué d'une ma- 
^iére aussi brillante que MaUeJ>rançke. jÇe^ii^qvii Qnt 
appliqué la philosophie à ]^a&çiejç\çe çiojiaie qj^ peuç 
influer sur le bonheur de rhomiue et des fliAtioiis 
sont en bien plus grand nombre. Je jçiecî^Taf, ici 
que les principaux : tels que Moi;itesq^ie,u , Vplt^ir.e, 
de Saint-Pierre , Mably, Helvétius , Dider.çt ^ J. J, 
Rousseau, Delisle, Gondorcet , Raynal, etc. etc. 






^i) Malkbranclie. 
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L'ÉLOQUENCE du baiTéîau, pendant notre siècle, 
s'honore des Discours de Daguesseaii, de$ Plai- 
doyers des Cochin, des le Normand, des Gerbier ,. 
des Séguier ,des Servan, des Loiseau.de Mauléon, 
des Elie de Beaumont, des Linguet , etc. L'élo- 
quence de la chaire , des Sermons des Massillon , 
des Neuville, des Poule, des Elisée , des Poismont , 
des Beauvais , des l'Enfant , des Maury , des Vau- 
xelles , des Boulogne , et3c. L'éloquence académique , 
des productions de Thomas , et celle de la tribune , 
des Discours de Mirabeau. 

L'ÉRTJMTiONr , quoiquç négligée , a eu des succès 
brillans sous la plume des Mabillon , des Lamon- 
noye, des Montfaucon, des Caylus, des Lacroze, 
des Fréret, des Sainte-Palay e , des Boze, des Cape- 
ronnier, des Brequigny, des Dacier,des Brottier, 
des Barthélémy, des Deguines, des Court de Ge- 
blin, des Villoison, des Sainte-Croix, des Anquetil 
du Perron, des Larcher, des Sylvestre de Sacy, etc. 

L'histoire générale et particulière a été traitée 
avec des talens divers et des succès plus où moins 
éclatanspar Daniel, Rôllin ,' Vertot , Voltaire , le 
Beau, Crevier, Vély, Villaret, Gamier, Millot , 
Duclos, Dubos , Condillac , Raynal, Gaillard, An- 
quetil , etc. 

La Biographie a offert un. intérêt nouveau et in- 
coirçiu d^s le dernier siècle , sous la plume de 
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Fontenelle , de Boze , de Dalembert , de le Beau , de 
yicq-d'Azir , de Condorcet, etc. 

L'histoirb naturelle , malgré les heureux esséais 
que Pluche fit en ce genre, vers le milieu de et 
siècle ) n'était encore qu'au berceau , lorsqu'elle a 
rempli l'Europe entière de l'utilité de ses décou- 
vertes. C'est au génie de l'immortel Buffon que cette 
révolution est due , à ce grand peintre de toutes les 
onerveilles de la nature , à ce sublime observateur 
k qui rien n'échappa dans ses méditations , à ee 
grand homme enfin-, qu'pn peut regarder comme le 
créateur en France de l'Histoire naturelle. Nous de- 
vons placer à côté du nom de BufFon celui de ÏDau- 
banton , qiii fut si longtems son collaborateur et son 
ami ; nous ne devons pas oublier Adanson , Lacé- 
pède , Cuvier , Bernardin de Saint-Pieri*e , et sur- 
tout les Toumefort , les Jussieu , leis Chomel , les 
Bolliard , les l'héritier , qui ont rendu tant de ser- 
vices importans à la botanique ; les Duhamel et les 
Rosier, qui ont t;^nt contribué à l'amélioration d^ 
l'agriculture , etc. 

La géographie a fait des progrés marqués dans 
le XVIIP. siècle. -Elle doit beaucoup aux = travaux 
des la Martiniére , des Lacroix , des d'Expilly , des 
Robert , des Grenet , des Mentelle , des Barbier , etc. 
Mais c'est sur-tout au zète infatigable des Delille, 
des Buache, des Oos^eUn ^ que cetti $eiencptdaî;i 
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le degré de perfection auquel elle est parvenue pen- 
dant ce siècle. DBlille , en effet , est le premier qtti 
ait appliqué la connaissance de l'astronomie à la 
géograpie. En rectifiarit les Ouvrages de ses prédé- 
cessêurs , il a agrandi cette science. De tous les géo- 
graphes français , Danville est sans contredit le plus 
savant qui ait eidsité. Par son étonnante sagacité , il 
a fait faire lés pi Us grands pas à la connaissance du 
globe. Buafche est un des premiers qui se soit spécia- 
lement attaché à la géographie - physique de la 
terre. On doit enfin- à Goséelin d'avoir développé ^ 
avec la plus grande clarté /tous lels systèmes géogra- 
phiques des anciens; 

Dans la Physique , de combien de découverte» 
utiles ne sommes nous pas redevables aux ouvrages 
des Héaumur y des Nollet , des Brisson , des Sîgaud 
X)elafohd , etc. 

La Ghyihié â été ^ pour àînsi difè , fcriééé et sur- 
tout pèrfectioiinée par les inêditatiôns et les èxpé- 
Wenceè des Lémeiyj des Rbùelle , dès Mà^ër , des 
Lavoisier , des Baume, des Cadet, des^Berthoïet,ded 
Fourcroy , des Ghaptal , des Darcet , et de tant 
â'âtrtrës sàVèltls , (jttî ^ èh tiotis fânrriiliarîsàht avec les 
"merveilles delà liatùre , noUs ont rendus confidens 
clé ses Secrets les plus impêiiétrables. 

ïàL Médecine s'est enriehie pao* rexpéiience et les 
observations d'une foule dé graiids hommes qui se 



** 
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sont affranchis des préjugés de la routine. L'art de 
guérir est devenu dans leurs mains celui d'aider la 
nature ^ en la consultant sans cesse ; il serait trop» 
long de citer tous les noms des grands médecins du 
XVIII^ Bièclé. Nous nous bornerons à en placer ici 
quelques-uns ^ cpi ont acquis lïne juste célébrité, 
tek que Hrfvétius y Bouvart , Bordeu , Petit , le 
^onnier , Lieutand , Vicq-d'Azir , Lorry , Lassonne , 
Astrae , Senac , Portai -, etc. 

La. Chirurgie âfait des progrés étonnans pendant 
le XVin^ siècle , et ces progrés sont dus à une 
multitude intiombrable d'hommes, aussi recômman- 
dables par l'étendue de leurs connaissances que par 
leurs, habiles et savantes opérations : tels que la 
Peyronie , la Martinière , Lccat , Louis , Ferrand , 
Moreau, Desault, Sue, Périlhe , Lassus , Deschamps^ 
Sabathier, Pelletan, etc , etc. 

D-A1T6 l'astronomie , lesCaesini, les Lacaille, le« 
Chappe, les Maupertuis, les Lacondamine, les La- 
lande , les Dionis du Séjour > les Bochard de Sarron, 
les Jéâura« , les Messier , le» Méchin , les Rochon , 
les Pingre, les gentil, les Bailly , etc. ont agrandi 
cette science. En citant le nom justement célèbre 
de Bailly , je dois rapppeller (ju'il a été l'historien 
de rastronomfe , et que cette histoire est tout-à'-lar 
foi&nil-chef-d'œuvt'epar la profondeur d«ft idées, 
«t jpÂTt lès charmes du style. : , 
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Dans les Mathématiques , quel siècle a plus de 
richesses à offrir que le XVIII* ? Toutes les bran- 
ches de cette science ont été cultivées avec. les plus 
grands succès , par Clairault , Lacaille , la marquise 
du Châtelet, Dàlembert, Condorcet, Bezout , Bossut, 
Sorda , Legendre , Lagrange , Laplace , Lacroix ,etc. 
A ces noms distingués par les services qu'ils ont 
rendus, Je dois ajouter celui du savant historien dea 
mathématiques , Montàcla , dont les connaissances 
profondes et immenses assurent de nouvelles décou- 
vertes à toutes lès branches des sciences exactes; 

A^hes avoir parcouru presque tous les genres é^% 
sciences et de la Littérature , il me reste , pour com- 
pléter le tableau que j'ai annoncé ,à parler de$ Ro- 
aoaans, des traductions et des voyages. 

Les Romans français ont conservé un rang.bonor 
rable dans notre Littérature jusqu'à l'époque , où 
tme imitation servile des Romanciers anglais à dé- 
gradé ce genre d'écrire. On n'exigera pas, sans doUtè, 
que je place ici les noms d'une multitude de Ro- 
mans oubliés le jour même qu'ils ont pâtu. Dépa- 
reilles productions , loin de faire la gloire de notre 
sîèole , le déshonorent'; mais je dois indiquer les 
noms des écrivains célèbres qui nous ont; laissée des 
modelés en ce genre, tels que : le Sage ^ l'abbéiPré-^ 
^v^ , 'Marivaux, t Voltaire , le Comte ide ?G«ylû^] 
l'abbé de Voisenon , Duclos , Crébillan fiii ^li^^^ 
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Montel , J. J. Rousseau , le comte de Tressan , 
Ladixmerie , d'Arnaud , Florian , BoufHers , etc. A 
côté de ces noms ^ il serait injuste de ne pas rappeler, 
ceux, de plusieurs femmes célèbres, à qui nous de- 
vons des Romans , qui ont eu tui succès mérité , 
telles que M"^^ de Graffigni , M'"^ de. Riccoboni ^ 
M*"?, le Prince de Beaumont, M"\ de Beauhamais^ 
M"**. Elie de Beaumpnt , M'"^ Benoît , M'"^ de Fla- 
hault, M'°^ de Genlis , etc, 

. Sx, nous sonimes forcés d'avouer que notre siècle 
est inférieur à celui de Louis XIV, en ouvrages d'es-. 
prit, nous avons le .droit de dire qu!il loi est supé- 
rieur par les excellentes Traductions qu'il a pro- 
duites. En développant nos richesses littéraires dans 
cette, partie , no^s trouverons l'avantage de lier , 
pour ainsi dire , à l'histoire de notxe Littérature celle 
de la Littérature des' anciens études nations étran- 
gères. Nous .commencerons par citer les Traducteurs 
d^s anciens , tels que : le père Brumoy, qui a traduit 
le Théâtre des Grecs ; Rochefort et Bitaubé , tra- 
ducteurs ^ èi Homère, l'un en pirose , et l'autre en 
vers/ Lebnwlî de YlUiade ; Dupuis et Rochefort , 
qui ont traduit Sophocle / . Prévôt , de Genève , 
Euripide / Larcher,. Hérodote et le Roman de Cha^ 
ritoh ; la Luzerne et Larcher , la Retraite des dioo 
mille de Xénophàn; Terrasson , Diodore de Sicile;, 
Chabanon, Geoffroy et Gail, Théocrite; Vauvilliers, 
Pindare; Gail , Anacréon, Xénophon; Lèvêque , 
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Tucydide; Groult, P/^o/2/Pompignan, Eschileet 
Lucien ; l'abbé Auger , Lysias , Isocraùe et Démos^ 
thène ; Laporte du Theil , EscKile , Callimaque et 
Plutarque ; Ricard , les OEuvres morales de Plu^ 
torque, et une partie des Vies des Hommes illustres 
du même auteur; Camus, le Traité des animaxiob 
d'yiristote; le Battèux, la Poétique d'Aristote , 
Tirkée de Locresf^x. Ocellus de Lucanie; Daciér, 
les Histoires dis^rses d'Ellien y et la Cyropédié de 
Xénoplion ; Coraï , Hyppocrate et Théophraste; 
Belin de Ballu , Lucien et Opien; Gedouin , Pau-^ 
sanias ; le président Desbrosses , qui a traduit S^i^ 
luste ; Dolivet , les Tusculanes > et la Nature de^ 
y Dieux, de Cicéron; Mongaut , les Lettres à AtU^ 
eus; CoUin, de V Orateur; l'abbé Prévôt, les Lettres 
familières ; Clément et Brosselard, qui ont traduit 
différens ouvrages de Cicéron ; Tabb^ Desfontaines^, 
et l'abbé Delille , traducteurs , l'un en prose et 
l'autre en vers , de Virgile ; le Batteux , Ôl Horace ;, 
Selis , de Perse; ; Dusault et Grçuzé, (Je Juveruil ; 
Marmontel , de Lucain ; Pingre, de Manilius; La^ 
harpe et Ophelot dç la Pause , de Suétone; Leoi^m^ 
nier, de Térence; Banier et SaintrAnge qui ont 
traduit , l'un en prose , et l'autre -en vers , les^ Mé^ 
tam>orp}toses d'Ovide; Bayeux qui a traduit les 
Fastes du même poète; Gédouin, Quintilien; 
Bellenger et Lejay ^ traducteurs des Antiquités ro^ 
jnaines de Denys d' Halicarnasse ; Labletterie , de 
Julien, et d'unç partie des ouvrage de Tacite; 

jDotteville, 
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Dotteville et Dureau de la Malle , qui ont traduit 
en entier' cet historien ;* Lagrangé, Lucrèce et Se-- 
nèqué; f^aul , P^elleius Pàterculus , Justin; Beau- 
^ée et Mignot, Quinte-Curce; Billecocq, la Co/y i^l 
ration dé Catilina , etc. 

Quant aux Traducteurs des écrivains dès nations 
tnodernes et étrangères , je citerai Mirabaud, tra- 
ducteur de VArwsté, et du Tasse; l'abbé Prévôt, de 
V Histoire des Voyages et de Clarisse; M"*, de 
Ménières , de plusieurs ouvrages anglais ; Dupré de 
Sàînt-^Mâfur, et Racine le fils , traducteurs de Aft/- 
Aj/î / Leroùmeûr, des Nuits d'Young, des OEuvres 
de Shdkespéar ^ Ae Clarisse , dès Poésies dHOssian, 
et des Méditations d' Hervé f ; Lebrun, de la Jé^ 
rusafém délivrée ; la Harpe , du Carnoens ; l'abbé 
Blatichet , de- morceaux de Stéele et d'Adisson ; 
' Bôulard, de morceaux choisis du Rambler] ou JRo- 
deurde Johnson^' Huber, des poésies d!Haller, de 
Gessner ; Linguet, du Théâùtè espagnol; Laplace , 
du Théâtre anglais; Florian, de DonQuichotte de 
Michel-Cenfontes ; Duresiicl et Fontanefs \ traduc- 
teurs en vers de Y Essai sur l'homme de Pope; 
Demeunier ^ ^u Voy-ago on Sio ile, par Brydonne , 
et de V Histoire romaine de ï^ergusson j et d'autres 
ouvrages anglais ; Suard , des ouvrages historiques 
de Robertson; Gastera du Voyage du lord Macar- 

m 

thné dans la Chine , et de plusieùris autres Voyages; 
Billecocq, de plusieurs Voyages anglais; Poùgens ^ 
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de plusieurs Voyages allemands et anglais, etc^En 
terminant la liste des traducteurs, je dois rappeler 
tous les services qu'ont rendu à la Littérature fran- 
Taise , Cardonne , Anquetil Duperron , Langlés et 
Sylvestre de Sacy , par les traductions qu^ils ont 
données d'ouvrages persans et arabes. Je ne dois pas 
également oublier les services qu'ont rendu les P. 
Gobiles, Maillard, Amyot et autres jésuites, qui nous^ 
ont fait conn^tre , par leurs traductions , la Liùùéra- 

turc chinoise. 

- 

Quant aux Voyages , notre siècle a le droit d'en 
citer un assez grand nombre qui méritent de faire 
époque. Nous n'indiquerons que les principaux. 
Nous placerons à la tête ceux de Tournefort ^ dans 
le Levant, en Grèce et en Asie; de la Gondamine ^ 
dans Y Amérique méridionale; de Maupertuis , dans 
le Nord; de l'abbé Chappe , en Russie et à la Cali- 
fornie ; de Bougainville , de Lapeyrouse , de d'Enr 
trecàsteaux , et du capitaine Marchand , Autour du 
'Moride ; de Sicard , de Granger , de Mallier, de Sa- 
yary , en Egypte (i) ; de le Vaillant , en Afrique , 
et de Gentil dans YInde ; de Poivre , dans la Co- 

(i) En parlant des Voyages faits en Egypte, nous ne devon» 
pas oublier l'intéressant rapport que le «avant voysigenv Ripant 
vient.de faire au premier consul de la répubtique^ sur lespl^s 
anciens monumens de Y Egypte. Ce rapport coutieutlesdétaila 
les plus curieuj^ et les plus importanaL 
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thinchine et dans VInde ; les Voyages en Grèce , 
à Naples^ en Sicile, et en Suisse, que nous de- 
vons à ràbbé de Saint-Non , à le Roy , à Choiseul 
Gouffier , et à Lâborde : ceux de le Chevalier , d& 
la Troade , et de la Proponùide ; celui de l'/f- 
trie et de hiDalmatie; ceux de Charlevolx, de 
Chabeit, de Chatellux , de Liancourt , dans XAmé^ 
riqùé; des auteurs des Lettres édifiâtes , qui con- 
tiennent des relations infiniment curieuses sur VA^ 
mérique et VAsie / ceux de Cochin , de Richard , de 
la Lande , de Duclos , de Dupaty , en Italie ; de 
Grosley , en Italie et à Londres ; le Voyage de 
Boutgoing , en Espagrte ; celui de Dumourier , en 
Portugal y enfin des Voyages en Ecosse , et aux 
HéBridès, par Faujas Saint-Fond, et aux iles di» 
Lipari , par Dolomieu , etc ,' etc. 

AvÀif T de terminer le tableau des progrés de^ 
Lettrespendant leXVIIt. siècle, j'observerai que s'il 
doit', en cette partie , sa gloire à chaque éciivain 
célèbre qull a produit , il ne doit pas moins de re- 
connaissance aux sociétés savantes qui ont rendu 
tant' de Services aux Sciences et aux Lettres. L'aca-* 
déinSe française ^ conune dépositaire de la langue; 
l'académie des Inscriptions et Belles -Lettres, comme 
conservatrice de l'érudition ; l'académie des Sciences, 
comme ayant propagé l'étude et l'application de 
toutes les sciences exactes ; la Société de Médecine r 
comme observatrice de la nature ^ sous tous les rap^ 
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ports de Fart de guérir; enfin l'Institut national^ 
comme remplaçant aujourd'hui ces^ compagnies et 
remplissant leurs diverses fonctions , ont concouriv 
à former la gloire littéraire de la France, . > 

J'aurais pu, sans doute ^ en parlant, de, dbaqu^ 
science , ou de chacjue broche de noçrç I^ittém-j 
ture, grossir le nombre des écfivair^s .qu^i^e sont^ 
distingués dans tous les^ genres; naai^ eç.^Ç^^lpP"* 
pant dans ce discours toutes -les richesse^ ^u XVIIP^ 
siècle, j'aurais franchi -les limites 4''in.'tablea)i.r2j-{ 
pide. J'ai dû m'y renfermer», et je réporyli^ai à ceu^ 
qui me ferpnt un i;eprpphe , jde n'av^oir pa& cité Xojji^sf 
les auteurs célépres >, qup leurs îioipst^^ tro^^yero^^ 
dans mon ouvrage ,, ayeq J^ous les détails vftui ^lem 
appartiennent. Ainsi ^ ce .«jers^t ime ç^pétitiOB^ .cni^ 
j'ai du éviter. 

r t * 

• • ^ . . . i / • .M- J Ma ^ yr- . 

Apres avoir parcouru leç» di£férep.t^^ régpqques d^ 
rétablissepient et des prQgjrés des.LetJtreç., qhez lei^ 
Gaulois et lès Français j^ficgi'à.nosj.oûrs 5 api^és anr.oir, 

marqué .tojAS les pas qj^.ej'ja$prit hii9^^,^jÉûi%:PW^> 
dan^cptte longue sxàp^ ^e §i^cJes ^ il.ne iji9,jï:gsJtç^pl|ifi| 
qu'à rendre compte, .d^^^n^L^iiére^ dpnt j'a^^flX^fjJiC, 
^iè^^^WPii ouvrage, ^ ', .^ ,.:^j^;î =( 



«■>. >î ;• -; •*•■') 



0$f 4esîrait depi;is,iongTtçms unq I^istcjire, ç;om-^ 
pléte deS; Siècles Uuérmres de la iPranceu •C'éi;ait. 
ijur-toutle vœu des gen^ de Lettres, des.BibliopIûle?,^ 
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^es Bibliographes , de tous ceux enfin qui aiment ou 
çultîyent la Littérature. Je leur ofSce aujourd'hui ce 
Q].6xmnient 4e no|xe gloire natiqnfde , et je n'ai rien, 
éparjgaépourle rendre digne 4e^gr^ds iE)çrtvaipis,qui 
0^tJfionoTé la Frappe par ).eur génie e); par leurs lialens;} 
Jusqu'ici les gens de Lettres n'ont eu , que .tr/(^rSOu* 
vent, pour historiens des apologistes sans pudeur , 
9m des crLOq^es passionnés. )ElaremçQ(t leurs ouyra^s» 
^t ^ème leur ^éippiire y pnt tr<my^:4^$ jugçsimpar^ 
tiaux et désintéressés. J'ai; osé ^ avec plwi€[ur8'']^ 
bliographes^ me charger de la tâche pénible et dé- 
llc^^^d'appréciei; les productions des Ecrivains! £ran* 
^j^, et de d^ager les di£FérçQ^ jugçi^ens, qui ont ét^ 
portes j, dp tout esppit . de ;parti ^ de façûQn et :4^ QOXr, 
terne. Je n^^ foia^; suivi l'^eippi^ . des aut«»rç.yqi4 
ne parlent dep çtuvrages d,çsjauÇfç^.que.ppuiritroi{vçt 
Ij'qçqasjpn 4-^ii^oqiper leur^; Qpk^çfis ou l^U^ proJQ^ 
Uttéraiiies. CQu^^^^ip^^t, a^t^içhé a^u buç q^e ije- «m é- 

tBd8,p;ropos^., 3e jpi'ai yu dansr^ c^îjq^eariiQle .(^rï^îW 
* ' ^ * ■' ^ " 11, 

I]||çtipi^:iii:y^,,jqu^.,^s principaux / traitsi. d^; : Il rl4Q. 

les déÊiuts de ses ouvrages à faire remarque;;^ Que; 
Tauteur ait appartenu à une secte ou à une autre , ce 
n'm q\^>i*fi f^ï5<^B^tap«e.p4Eîija^Jjére ^,^,»^:pri- 
^?e qn^j'ai !*A. ri^»«il^ et/qftn^gper ; nt^^f^,.^}^ 
a -44. in'Q<ççj|p^r,'çAti|é;^eniefl^,j^'^t l>i#toii:gr.4ç.;« 
vie littéraire. Si j'ai fait quelque omission à cet égard, 
j>^^lflU»4îeiw; <«jnU;||rpnt moç oi*7^ge à m/a^fe^^^es 
qi^ôrvAtjpns , ^^r, |^s «rreurs^j^^^ .trqiyrSfOfiMe *fe 
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déposerai y dans un supplément, tontes les remarques 
fohdées qu'on m'eti verra. Avec cette réurrioii 'de 
secours'^ f espère que je parvieridtiai à dotmer à cette 
ni^uvelle Bibliographie un degré de perfection qu'au- 
cun <>iliVrage d0 <5e genre h'a emitiré atteint jasquïci 
pannîii'ous. ;.■''• i • 

*f Loisr de redôiiter la critiqué , je- Y appelle , fé là 
^&i^(dité, et j'en attends les plus heureux effets pour' 
pie^î^feéBônner mon tratïiil* 
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-' PôtJK rendre cet ouvragé complet, f ai &it'dànâr 
libils* les JoumauK ,' un appel général aux gens* 
dfe liéturëè , et un ' aj>pel particulier à ceux dont je 
ètehnàîssàis la d^eua'e^ Qu'ils reçoivent ici lé tribut 
éte ' îrik reéoiihàissànce potir 1 intérêt qu'ils ont prîs^^ 
àa sûctè^ d'un outragé qu'ils ont regatdé comme utr 
moniânént national ;• et pour Femprëàsenrent qu'ils^ 
éht mîs^à m'envoyer les détaSlé les plus précieux î 
JTën dfofâ auêsi aux^tiéiétés littéràii^s^ dont les mem- 
fefts* itï*«nt doimé des preuves rares d'un zèle éstxai 
feomesV--- -■ ■ ■ ■••-■"-•'• •■""•' ■ •' ' 

■ - 'AMtîs ^(At annoncé le plan gétiéra! de mon ou- 
Vpièé^,>iFnie reste à^le^êvelopper^pôùrlé faire coh-»' 
-Aàitt^ soùs tous ses rapports , et en iboiltrer l'utilité.^ 



' It; tfest'^e trô]^ Vràl ^e toutes k^HHiogtapKie* 
«|àoii\;-pâr«-en Frafice sont-imparfidtes. Les imté* 
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n'offrent ,,en qffet, qu'une nomenclature de liyràa 
sèche et aride ; les autres n'ont pour objet que dïn- 
• diquer les ouvrages rares et curieux. .Les premières , 
;i'étant pas complètes , ne. peuvent servir à guider 
les recherches ; les secondes ne peuvent convenir 
qu'à un petit nombre d'amateurs^ de Bibliomanes 
liches , qui ont la passion des éditions rares ou ma- 
gnifiques, n semble que les auteurs de ces deux 
sortes d'ouvrages n'ont pas voulu s'occuper de don- 
ner à la France sa véritable bibliographie , celle qui 
peut satisfaire tous les goûts. J'ai donc cru rendre un 
service en réunissant, dans une Histoire complète 
des Siècles Littéraires de la France , le dépôt de 
toutes les richesses que nous possédons en ce genre. 

Si l'Histoire des hommes célèbres pique toujours 
la curiosité , c'est sur-tout la Biographie des grands 
écrivains^ dont nous avons été les contemporains , 
qui a droit d'intéresser , non seulement les gens de 
Lettres , mais encore toutes Içs classes de lecteurs ; 
car il n'^st personne qui n'aime à connaître la vie 
privée des auteurs célèbres , et à entrer, pour ainsi 
dire , dans la société intime de; ces génies rares qui , 
en «'immortalisant, ont illustré leur patrie. C'est 
aussi pour satisfaire ce goût naturel et général , que 
je n'ai rien négligé pour offrir tout ce qui peut à-la- 
fois intéresser dans la vie de nos\grands écrivains , et 
faire connaître leur çstractère , leurs vertus et leurs 
faiblesses. 
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• 5\if/iB à croire que mon ouvrage ne sera pas în- 

^Agne des suffrages dès getts de lettres, et des Bî- 

bliophiles éclairés. Si je suis assez heureux pour les 

obtenir , je recevrai la récompense la plus flatteuse 

denxon travail. 
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SIÈCLES LITTÉRAIRES 



DE LA FRANCE. 



^A-BAILARD OU AbÊLARD ^ 

( Pierre ) naquit à Palais près 
dosantes , eu 1079. Il mourut 
au monastère de St.- Marcel 
près de Châluns -sur-Saône, 
en 1142,9 âgé. de 63 ans. La 
dialectique était la science 
pour laquelle il se sentait le 
plus d'attrait et détalent. At- 
tire à Paris par ce penchant , 
il devint le docteur à la ni )de. 
Il j iiguait aux talens de 
rhomme de lettres , les agre- 
mens de rhomme aimjble. 
Mais , s'il fut gen'eralemeut 
admire des hommes , il ne 

flut pas mJius aux iemmc s. 
l y avait alors à Paris une 
jeune iiile de Qualité , pleine 
d*esprit et de charmes, nièce 
de Fulbert , chanoine de Paris. 
Son oncle, qui l'aimait ten- 
drement , entretenait la pas- 
siv>n qu'elle avait de devenir 
savante. Abailard trouva, dans 
les dispositions de l'oncle et 
de la nièce , un moyen de sa- 
tisfaire la passiûu auHeïo'ùe 
lui' avait inspirée. 11 proposa 
à Fulbert de le prendre en 
pension , sous pretexle qu'il 
aurait plus de tems pour l'ins- 
truction de son élevé. Abm- 

« 

Tome L 



lard la rendit bientôt sensi-- 
ble.L'attachemeur mutuel du 
maître et de iecolLèreexcàtcint 
les cris du public, i^ ulbert 
voulut rompre leurliaisvm en 
le;s séparant ; mais il n*était 
plus tems : Heloise portait 
dans son sein le fruit de son 
amour. Abailard l'enleva et 
la conduisit en lirera^ne , oii 
elle accoucha d'un fils qu'on 
n.;mma Astrolabe, 11 fit pro- 
poser à il ulberi d'épouser 
xlel'Hse , pourvu que leur 
mariage demeuj-ât secret. Les 
deux époux reçurent la béné- 
diction nuptiale; mais Ji*oncbd 
ne crut pas devoir faire un 
mysière d'une chose qui ré- 
parait l'hunneur de sa nièce, 
lieloise , à qui la preteudue 
gloire d'Abailard était plus 
piecieuse que la sienne pro- 
pre , nia leur union avec ser- 
ment. Fulherl, irrité de cette 
conduite , la traita tres-dure- 
ment. Son époyix la mit à 
Tabri de son ressentiment , 
dans le m ^nastère d'Ar^en- 
leuil, ou elle avilit ete élevée* 
Jb ulbert , s'imagmant qu'A- 
bailard voulait faire Héloïsè 
redi^ieuse pour s'eu débar- 
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Yasser, aposta des gens qui 
enlfèrent dans la chambre 
d'Abailard pondant la nuit , 
et le privèrent de ce qui avait 
élé la source de quelques 
plaisirs passagers et de longs 
malheurs. Cet amant infor- 
tuné alla cacher son opprobre 
dans Tabbaye de Saint-Denis 
eu France , où il se fit reli- 
gieux. Héloïse prit en même- 
tems le voile à Argenteuil, 
xnoins en chrétienne qui se 
repent , qu'en amante aban- 
donnée à son désespoir. Ce- 
pendant les disciples d'Abai- 
lard le pressaient de reprendre 
ses leçons publiques.Les prin- 
cipes qu'il développa dans 
cette carrière, sur les objets 
de la religion , l'exposèrent à 
une longue suite d'amertumes 
auxquelles il se déroba en se 
retirant d'abord au monastère 
de Cluni et ensuite au cou- 

' vent de St. - Marcel , où il 
passa le reste de ses jours. 

Le recueil de ses ouvrages 
a été publié à Paris en 1616 , 
•ur les manuscrits de Fran- 
çois d'Amboise, en un gros 
volume zn-4°. Le frontispice 
porte quelquefois la date de 
1606, et d'autres fois celle de 

' 1626. Cette collection offre , 
3°. plusieurs Lettres : la pre- 
mière est un récit des diffé- 
rentes infortunes de l'auteur ; 
la troisième , la cinquième et 
la huitième sont adressées à 

'Héloïse. — Des Sermons. 
— Des Traités dogmatiques. 
On trouve , dans ces différens 
ouvrages , dé l'imagination, 



A B A 

du savoir et de l'esprit; maîs 
OH y voit encore plus d'idées 
singulières , de vaines subti- 
lités , d'expressions barbares*- 
Dom Gervaise publia en 1720, 
en 2. volumes z«-i2 , la Vie 
> d'Abailard et d'Héloîse. Trois 
ans après , il fit imprimer , 
en 2 vol. in- 12 , les véritables 
Lettres de ces deux amans , 
avec des notes historiques et 
critiques , et une traduction 
qui n'est qu'une longue para- 
phrase. On a publié, sou#le 
nom d'Abailard et d'Héloîse, 
différentes Lettres , qui sont 
purement romanesques. Là 
meilleure édition des vérita.- 
bles Lettres d'Abailard et 
d'Héloîse , est celle de Lon- 
dres 1718, z/z-8^, en latin. 
Bas tien , libraire , en a donné 
une édition qui est très -es- 
timée. 

Nous terminerons cet article 
par le jugement que l'abbé 
Papillon porte d'Abailard. 

» Quelque mérite qu'Abai- 
» lard ait eu du côté de l'es- 
» prit et du côté de la science, 
» dit ce critique, on parlerait 
» moins de lui , sans 1 intrigue 
» salante qu'il a eue avec la 
» belle et savante Héloïse. La 
» beauté singulière de cette 
» fille, l'étendue de son génie, 
» sa connaissancetie l'hébreu, 
» du grec et du latin, sa pé- 
» . nétration dans les secrets les 
» plus sublimes de TEcriture 
» et de la théologie, la haute 
» noblesse des Montmorenci , 
» dont on prétend qu'elle ti- 
» ra:it son origine» tout cela 
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» donnait du relief à un 
» homme pour qui elle s'était 
>» déclarée.... J'avance même 
» hardiment que les ouvrages 
» de l'écoliere ont donné du 
» prix à ceux du maître.Qu'on 
» en croie ce qu'on voudra , je 
» suis persuadé que si, en 
» réimprimant les ouvrages 
» d'Abailard , on retranchait 
» les Lettres de cette héroïne, 
>> le libraire pourrait bien se 
» trouver chaîné du poids fâ- 
» eheux de l'édition : car , on 
» ne pfittt nier que ce philo- 
» sophe breton n'ait aistillé 
9> sar ce qu'il a écrit , tout ce 
» que la métaphysique a de 
» plus subtil et de plus embar<» 
» rassé* On ne voit pas tou* 
» jours ce qu'il veut nousap- 
» prendre; il fatigue, il en- 
» nuie; ses livres tourmentent 
» Ir lecteur. » 

ABANcotTAr, f François^- 
Jean ViUemain d ) est né à 
Paris, le ^2 juillet 174^^ 

Cet écrivain a publié les 
ouvrages stti vans : — - Lettre de 
Narwal à Williams son ami , 

1765 , ii-8^ —Lettre de Ga- 
brielle de Vergy à sa sœur^ 

1766, i»-8^. — Epître à la vertu, 

1767 , f/i-ff*. — L'Anniversaire 
de monseigneur le- Dauphin , 
( ode) l'jëj, — Le Mausolée 
de Marie- Joséphine de Saxe , 
dauphine de France , poëme 
oui a concouru pour le prix de 
1 académie française , 1767. — 
Les Vœux forcés , ou Lettre 
d'une religieuse à sa sœur , 
destinée au même état , 1771 9 
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zVB^.— L'Ecole desEpouses, 
com. I774i ï«-B''.— Le sacri- 
fice d'Abraham , poème dra- 
matique , en I acte , en vers , 
1775 , i/i-8^ — La mort d'A- 
dam, tragédie en 3 actes, ea 
vers, imitée de l'allemand, 
de M. Klopstock ^ 1776 , in-b**. 
— Fables. Amsterdam, 1777 ^ 
i«-8°.-^ Contes et Nouvelles, 
Londres , 1778 , z«-8®. — La 
bienfaisance aeYoltaire,piècd 
dramat., eit i acte, envers, 
1791. i«-8**.— Plusieursautrea 
drames , et quelques pro- 
verbes dramatiques, contes et 
pièces de poésie , en partie 
séparément, en partie dans 
* différens journaux et recueils ^ 
comme le Journal des Darnes^ 
le Mercure de France > YAlma'^ 
Tiach des. Muses , etc. 

Abauzit, ( Firmin ) biblio- 
thécaire de Genève , naquit à 
Uzès, sur la fin du siècle passé, 
et mourut à &encve en 1768. 
Il fut emmené hors deFrance 
de très* bonne heure par ses 
parens qui étoient de la reli- 
gicxi prétendue réformée , et 
qui se virent obligés de quit- 
ter leur patrie pour se déro- 
ber aux persécutions. On sait 
combien les Lettres sont en 
honneur à Genève. Abauzit 
y étudia sous de bons maîtres , 
et fit en peu de tems de si 
grands progrès , qu'on lui conr 
fia , dès sa )eunesse , la biblio^ 
thèque de cetteville. Abauzit 
pronta d'une circonstance si 
favorable, et satisfit à loisir 
son goût pour les conuais- 
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sances utiles, il s'atfacha sur- 
tout à celle de l'antiquité. 
Etant devenu citoyen de Ge- 
nève, -f\bauzitconsucraàcetie 
patfte nouvelle, presque tjus 
ses travaux. Elle lui fut rede- 
vable en i 30 d'une njuvelle 
édition de THistoirede la ville 
<le Genève , que Jacob Spim 
avait publiée en 2 volumes 
in- '2 , vers la fin du dix-sep- 
tieme siècle. Abauzit a rec- 
tifie cette histoire, et Ta ren- 
due plus intéressante. Ses 
notes sont pleines d'une éru- 
dition vaste et choisie. Sou- 
vent elles Cx/rrigent les erreurs 
échappées à Sppn; souvent 
elles dt-veloppent des faits 
qu'il' n'avait fait qu'indiquer 
sommairement. 

Voilà le seul ouvrage im- 
portant que ce savant philo- 
sophe ail donné au public. On 
lie peut trop regretter que sa 
znodestie nous ait privé des 
autres écrits qu'il avait pu 
composer. Mais Abauzitaima 
mieux pratiquer dans le si- 
lence , cette philosophie mo- 
deste, qui fuill'admirationet 
qui honore l'humanité. S'il 
négligea de se faire une répu- 
tation , il cultiva les mœurs , 
et servit de modèle à ses con- 
citoyens. U se retira sur la fiu 
de ses jours dans une petite 
solitude à une portée de fusil 
de Genève. C'est - là qu'il a 
terminé sa carrière.. 

L'édition qu'il a donnée de 
l'histoire de Genève de Spon, 
est de 1730 , 2. vol. in-jf. et 4 
vol. i/i-i2. On a encore do lui 
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trois Dissertations latines qui 
roulent sur l'explication do 
Quelques iuscriptionsantiquea 
de Genève, 1731. 

Abat, (Bnnaventure) cor- 
delier de l'Observance , de 
l'académie de Barcebiine et 
delà société royale de Mont- 
pellier, est auteur d'un ou- 
vrage ayant pour titre : A?nu' 
semens philosophiques ^ sur di" 
yf erses parties dessciences^ 1 763 ,^ 

- Abbadie, (Jacques) naquit 
à Nay , eu Béarn , l'a». 1664 , 
et mourut en 1.727 , à Sainte- 
Mary bonne, près de Londres» 
à l'âçe de 63 ans. Après avoir 
étudié à Sedan » voyagé ea 
Hollande et en Allemagne, il 
exerça les fonctions de son 
minisière, d'abjrd en France^ 
puis à Berlin, et ensuite à 
Londres ; de-là il passa en Ir- 
lande, où il fut fait doyen de 
Killaloé. La pureté de ses 
mœurs , la droiture de son 
caractère , et l'éloquence de 
ses sermons lui avoient fait 
beaucoup d'aihis dans cettei 
ville , parmi les grandi et les 
gens de lettres. Il étoit versé 
dans les langues , dans l'Ecri- 
ture et dans le» Pères. Ses 
traités de la Vérité de la Re-» 
ligion Chrétienne , en 2. voL 
i/i-ï2. — De la Divinité de 
J. G. in- 12. —De l'Art de se 
connoitré soi-même, formant 
en tout 4 vol. i/t-12. , traduits 
en différentes langues , écrits 
avec beaucoup de force dans 
le raisoimemeat et d'énergie 
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^anâ le style , eurent un suc- 
ces aussi gênerai que mérité. 
Ona encore de lui — la Vérité 
de la Religion Chre tienne ré- 
formée , en 2 vol. in^» — Le 
triomphe de la Providence et 
de laJRehgion dans l'ouver- 
ture des sept sceaux par le 
ïils de Dieu , i 13 , en 4 vol. 
ffi-i2. — Un volume de Ser- 
mons , 1680 , in^o^, moins 
connus que son Traité sur la 
Religion.— La Défense de la 
[Nation Britannique « contre 
l'auteur de l'Avis important 
aux Uéi'ugiés , 1692» i/ï-8^. Ce 
livre n'est pas commun. -—Les 
CaraQtères du Chrétien et du 
Christianisme, î'iSo, £«-12. 
Abbadie avoit la mémoire la 
plus heureuse. Il composait 
ses ouvrages de tête , et 
ne les écrivait qu'à mesure 
qu'il lesiaisait imprimer. Cet 
avantage de retenir, tout le 
plan d'una composition , nous 
a privé de deux livres impor- 
taos , dont l'un était une IN ou- 
velle manière de démontrer 
l'immortalité de l'ame. 
, « Abbadie, dit l'auteur des 
» trois siècles, doit être placé 
» parna.i les vrais philosophes 
» et le», bons littérateurs du 
» siècle. Son Traité de la vé- 
» rite delà Religion chrétienne 
» est caractérisé principale- 
». ment par la force du rai- 
n sonnement, l'enchaînement 
» des preuves, la grande mé- 
» thoae qui y règne , et par 
» un style plein de chaleur 
» et d'énergie. Aussi madame 
»Ae Sevigné et M. de^Buasy 
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» Babutin ne mettent'-ils pas 
» de bornes à leurs élo-^es, 
» quand ils parlent dans leurs. 
» lettres de cet excellent 
» Traité. Quant au mérite de 
» Y Art de se connaître soi^ 
» mime ^ jl a été senti, non-. 
» seulement par les lecteurs 
» ord itiaires , mais encore par 
» plusieurs auteurs qui onfe 
» su en tirer le plus grand' 
» parti.»* 

Abbadie , ( Yîi^cent ) chi^ 
rurgien , né à Pujo, en Bi-^ 
gorre , le 2 * mai 1737 , a don- 
né les ouvrages suivans; — 
Essais d'expériences sur la 
fermentation des mélanges 
alimentaires , traduit de l'an- 
glais , de D. Mac bride , 1776 , 
I vol. f/z-i2. — Précis des 
hernies ou descentes , 1787 ^ 
1 vol. /71-12. 

Abbes , (d*) de Cabreroles, 
de racadémre de Bezièrs , 
est auteur d'un Voyage dans 
les espaces imaginaires, 1758, 
in '12, 

A B B o N , moine de Saint-* 
Germaîn-des-Prés , fit , ver» 
In fin du neuvième sied e^ une 
relation envers latins du siège 
dé Paris par les Normands» 
Ce gazetier versificateur fut 
témoin de ce siège ^ et s'il n'est 
pas bon poète « il est historien 
exact. Son poëme contient plus 
de douze cents vers en deux 
livres. On le trouve tome II, 
de la collection de Duchéne 4 
et il a été réimprimé beau** 
coup plus correct, avec des 
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fiotes , dans les 'Nouvelles An» 
nales de Paris ^ publiées par 
dom Toussaint - Duplessis , 
de la congrégation de Saint- 
Maur, en 1763 , i vol. in-j^. 
On en a donné depuis une 
traduction française. 

' Abbon de Fleury , naquit 
aux environs d'Orléans dans le 
neuvième siècle, et fut tué à la 
Réole en j&ascogne, en 1004, 
dans une querelle élevée entre 
les Français et les Gascons. 
C'était un homme prodigieux 
pour sou siècle. Il avait étudié 
avec succès toutes les sciences. 
Après avoir brillé dans les 
écoles de Reims et de Paris , 
il fut élu abbé du monastère 
deFleury,donl il était moine. 
A son retour de Romis , où le 
toi Robert l'avait envoyé pour 
appaiser Grégoire V qui vou- 
lait mettre le royaume en in- 
terdit , il se rendit à la Réole 
bour travailler à la réforme de 
l'abbaye de ce nom. Mais il 
n'eut pas le tems de remplir 
cet objet : la mort l'en empê- 
cha. — On a de lui un recueil 
deXettres publié en lôSy , in- 
folio , sur les manuscrits de 
ïierre Pithou. . On y a joint 
son recueil de Canons et son 
Apologie. 

Abeille , ( Gaspard ) na- 
^it à Riez , en Provence , en 
1648 , et mourut à Paris , en 
J718. Etant venu jeune dans 
cette ville , il s'y fit connaître 
avantageusement , et fut intro- 
duit «uprè3 du célèbre xnaré- 
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chai de Luxembourg qui se 
l'attacha en qualité de secré- 
taire. L'abbé Abeille , admi» 
dans la société brillante de 
son protecteur , s'y fit goûter 
par les agrémens de son esprit, 
par sa gaîté naturelle 9 p^ 
des plaisanteries auxquelles 
il savait donner uue forme 
piquante , et cependant assez 
mesurée pour ne sortir jamais 
des bornes de la circonspec- 
tion et de la décence. J'ai 
trouvé moyen , disait-il , par 
un mélange heureux de liberté 
et de prudence , de vivre 
doucement et décemment 
avec li» grands, sans avoir 
jamais à m'en plaindre, et je 
n'ai point été réduit à m^écrier 
comme ce personnage de 
Molière , désespéré de s'être 
allié à ce qu'il appelle la^ 
gentilhommerie : ah î George 
jDandin ,où t'es tu fourré?— 
Quelques épigranunes qui 
nous sont parvenues ont ré* 

i}andu des nuages fâcheux suf 
a réputation dramatique de 
l'abbé Abeille : on a dit , ek 
millie brochures ont répété , 
qu'à la première représenta-^ 
tion d'une de ses tragédies, o£fe 
une princesse disait à sa sœur : 

» Vous 6ouvient->il , ma soeur , du 
ce iëu roi notre père ». 

Un plaisant du parterre , 
répondit sur le champ : 

K Ma ibi , s^il in^en souvient , il n9 
» m'en souvient guéres ». 

On ajoute quecette saillie, sai- 
sie avidement par les specta- 
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teurs , fit tomber la pièce , et 
que des faiseurs d'épigram- 
ines se pressèrent de s'em- 

Farer de ce bon mot , et de 
appliquer sans pitié à tous 
les ouvrages de Tabbé Abeille. 
Cependant il est certain que 
cet écrivain donna un assez 
^rand nombre de tragédies, 
qui presque toutes furent ac- 
cueillies favorablement : sa 
.pièce de Coriolan eut près de 
vingt représentations. Cet ou- 
vrage , dit - on , donna aux 
Corneille , et même aux Ra- 
cine, de grandes espérances 
des talens du jeune écrivain , 
et si l'abbé Abeille ne les a 
pas tout-à-fait réalisées , c'est 
que les jueemens des deux 
maîtres de la scène tragique 
purent lui faire ilfusion à lui- 
même , et lui inspirèrent plus 
d'ardeur que la nature ne lui 
avait donné de forces. Ces 
méprises du talent ne sont que 
trop comm.unes , et l'écrivain 
qui a le malheur d'y tomber, 
n'en est détrompé , pour l'or- 
dinaire , que par la triste ex- 
périence qui tes suit. Abeille 
ne. borna pas au genre tra- 
gique ses travaux pour le 
théâtre ; il fit une espèce de 
farce en un acte, intitulée : 
Crispin bel esprit. Il fut encore 
auteur de quelques opéra qui 
n'ont point été imprimés. 
Enfin, il a publié des épitres, 
des odes, dont quelques-unes 
ont été lues avec succès dans 
les séances de l'académie. Au 
f este , si ses poésies ne sont 
pas de» chef-a œuvres de ver- 
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sificatîon, elles respirent du 
moins par-tout la vertu et le» 
mœurs. Les sentimens esti- 
mables que l'auteur a expri- 
més dans ses vers, étaient la 
peinture de son ame bienfai- 
sante et désintéressée. II. n'usa 
jamais de son crédit que pour 
obliger ceux qui avaient re- 
cours à lui . Tout ce qui souf- 
frait, avait droit sur son cœur, 
et quoique sa position lui ait 
fourni des occasions fréquen- 
tes d'augmenter sa fortune, il 
est mort dans cette médiocrité 
honorable , qui donne un nou* 
vel éclat à la vertu. 

Abeille, (Sçipion) frère^ 
du précédent, mort en 1697, 
a laissé une excellente his- 
toire des O^, i685, in-ia, 
avec des vers , qui prouvent 
que la poésie était en lui un 
talent de famille. Il avait été 
chirurgien-major du régiment 
de Picardie. On a de lui un 
Traité relatif à cet emploi. Il 
le publia en 1696, sous ce 
titre : le Parfait chirurgien des 
armées. 

Abeille, memb. de la so- 
ciété d'agriculture de Paris, 
a rédigé en 1790 , avec TilLet^ 
des observations de cette soc, 
sur l'uniformité des poids et 
mesures, i vol. z/t-8®.; et eu 
1791 , avec Lefebvre et Tesszer, 
d'autres observations de la 
même société , sur la ques- 
tion suivante, proposée par le 
comité d'agriculture et de 
commerce de l'assemblée na- 
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flonale. — V usage desdomaî^ 
nés congéabUs est^ il utile ou 
non au progrès de {agriculture? 

Abelli, (Louis) né dans 
le Vexin français , en 1604, 
et mort à Paris en 1691 , est 
plus connu par ce vers de 
Boileau : 

« Que chacun prenne 6n maiu le 
moelleux Abeili ». 

Sue par ses autres ouvrages. 
[ fut d'abord grand - vicaire 
de Bayonne, eusuite curé de 
Paris , et enfin évêque de 
Rhodez. Ses principales pro- 
ductions sont Medulla Théo- 
ïogica, 7/1-12, ouvrage perni- 
cieux selon les uns , estiuiahle 
suivant les autres , et cjui n'est 
plus lu de personne. La Vie 
de Saint - Vincent-de-Paul, 
f/1-4*'. — La tradifijn de TE- 

§lise, touchant le culte de la 
ainle- Vierge. — Des Médi- 
tations en 'A vol. 

Ablancourt , ( Nicolas- 
Perrot d* ) naquit à Chàlons- 
sur-Marne, en 1606, d'une 
famille très-distinguée dans la 
robe, et mourut à Ablancourt 
près de Vitry en Chamj^agne 
en 1664. La vivacité el la pé- 
nétration de son esprit lui 
firent faire des progrès rapides 
dans les belles lettres et la 
philosophie. 

A râ.«;e de 25 à 26 ans , il 
rentra dws la religion pré- 
tendue-réformée, qu'il avait 
abjurée à l'âge de 18 par 
condesc>endance pour un de 
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ses oncles : après cette démar** 
che , il se retira en Hollande , 

gour laisser passer les premier» 
ruits de ce nouveau change- 
ment , et derla en Angbpterre. 
De retour en France, il se 
fixa à Paris , où il fut accueilli 
par tout ce qu'il y avait dô 
plus distingué et de pltis ingé- 
nieux. L'Académie française 
se l'associa en 1637. 

Les auteurs qu'il a traduits 
sont ; — Minutius Félix. -^ 
Quatre Oraisons de Cicéron. 
— Tacite. — Lucien , dont 
la deuxième édition est la 
meilleure. — La Retraite des 
Dix-Mille , de Xi n >phoii. — ^ 
Arrieii , des Guerres d'A- 
lexandre. — Les Commen- 
taireâ de César.— Thucydide. 
-— L Histoire Grecque de 
Xénophon. — Les Apopli- 
tè.,meâ de.^ anciens. — Les 
Strarageraes de Froutin, à la 
fin du<fuel on trouve un petit 
Traite de la manière de com- 
battre , des Romains. — 
L'Histoire d'Afrique de IVIaD- 
mol , en 3 vol. f/2-4®. Cette 
version d'un ouvrage curieux , 
est encore lue avec plaisir. 
Quoique son style commence 
à parai tre un peu suranné-, 
dit l'abbé Sabatnier , sesTra-^ 
ductious sont si bien écrites , 
les tours en sont si élégans ^ 
les expressions si vives et si 
hardies , qu'on pense lire l'ori- 
ginal. Sa manière de traduire 
est fort libre; il se contente de 
présenter le sens en général , 
sans s'attacher à rendre en dé- 
tail les pensées du texte; cç 

qui 
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ffuî Bt appeler chacune de ses 
traductions : la Belle infidelle. 
Elles sontep Ires-grand nom- 
bre , et il n'a jamais voulu f ra- 
vailler cpi'en ce genre. Il re- 
pondit à quelquun qui lui 
demandait pourquoi , écrivant 
si bien ^ il aimait mieux être 
Traducteur « qu'Auteur lui- 
même : » Çueia plupart des 
» ouvrages modernes n'étaient 
» que des redites des ancieus , 
» et que ) pour bien servir sa 
>» patrie, li valait mieux tra- 
» duire de bons livres que d'en 
» faire de nouveaux , qui , le 
» plus souvent , ne disent rien 
» de nouveau, y^ 

• Abot de Basinghett , con- 
seiller eii la- Cour des Mon- 
naies de Paris , efst auteur d'un 
traité des Monnaies et de la 
la jurisdiction de la Cour des 
Monnaies , 1764 , 2 vjI. in-^ ; 
— et des Tables des monnaies 
courantes dani les quatre par-' 
ties du Monde, 1764 , //1-16. 

ABTiAttt , ( Nicolas ) né en 
Lorraine Tan 1589 , jésuite en 
l6o^, mort professeur de théo- 
logie à Pont-à*Mousscm , en 
i655 , publiia un vol. in-8**. de 
Notes sur Virgile , et un sa- 
vant Commentaire en deux 
gros vol. f/ï-fol. sur quelques 
Oraisons de Cicéron , ou le 
texte est noyé dans la glose. 
On a détaché de cet ouvrage 
les Analyses de ces Oraisons 
qui valent mieux que son 
commentaire. Elles ont été 
imprimées i/i-4^ à Pont-à- 

Tome L 
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Mousson,eti 1633. On a encore 
de lui des Questions theolo- 
giaues , ouvrage intitulé sin- 
gulièrement : Pharus veteris 
Testamenti , à Paris , 1 648 , fn- 
fol. De tous ses ouvrages , le 
moins indigne d'être connu , 
suivant Simon, est son Com- 
mentaire sur la paraphrase de 
Saint-.Jean, en vers grecs par 
lionnius, 

Ac A^CQ, (d*) de l'académie 
d'Arras , de cîelle de la Ho- 
chelle et de la Crusca, ci- 
dcvanî professeur à l'école 
royale militaire , a donné une 
Grammaire française philoso- 
phique , en 2 vol. 271-12 , et 
des Observations sur Boileau , 
Racine, Crébillon, Voltaire, 
et sur la langue française en 
général , en i vol. /«-f)®. 1770. 
Ses autres ouvrages sont un 
Discours de réception à l'aca- 
démie de la Rochelle, sur la 
Balance philosophique, 176Q , 
in 8°. — Le Porte- feuille heb- 
domadaire, ouvrage pério- 
dique , pour l'aiinee 1770 , 
z/z-n*. — Un plan d'éducation 
publique , 1776 , i/Z'8**. — Et 
des Remarquer sur la Gram- 
maire française de Wailly , 
1787 , in^^''. 

AccAT^iAS , de Sérîone,a 
donné la traduction de Pu- 
blius Syrus , imprimée en 
1736, in^i2. Son stylé est pur 
et facile , et ses notes servent 
à l'inlelligence de l'auteur, 
sans être trop longues. Il 
observe que Labruyere a 

s, 
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répandu dans ses Caraclères 
prescpi.e toutes les sentences de 
ce poète; les exemples qu'il 
en rapporte sont sensibles. 
Presque tous'les moralistes ne 
font que se copier depuis en- 
viron deux mille ans. Acca- 
rias a donné un ouvrage sur 
les intérêts des nations de 
l'Europe , qui est estimé. 

AcHERi, (Dom Luc d') bé- 
nédictin, né à Saint-Quentin, 
en 1609 , mort à Paris en i6Ôd. 

Le grand nombre d'ouvra- 

f;es qu il a déterrés et mis en 
umiere , dans le recueil in- 
titulé Spicilege, qui a çu trois 
éditions; les deux premières 
en 13 vol. 272-4°. , la dernière 
en 3 vol. iw-fol. lui ont mérité 
une place parmi les savans 
du siècle dernier; les excel- 
lentes préfaces qu'il a mises 
à la tête de chaque édition, 
prouvent qu'il aurait pu ne 

i)as se borner à la simple qua- 
ité d'éditeur. 

AcQUiN, (Pierre -Louis d*) 
^e Château-Lyon , docteur en 
ïiiédecine , né à Paris,-^ Voici 
la liste des ouvrages de cet 
écrivain : 

Ode au grand Gonti , 1744 5 
2/Z-I2. — Le Triomphe de 
l'Hymen ^ poème , 174^ , 
2«-i2. — Lettre sur M. de Fon- 
tenelle, I75i,f«-i2. — Lettres 
sur les hommes célèbres sous 
le rejjne de Louis XV , 1762 , 
2 vol. in '12. — La Pleyade 
française , ou l'Esprit des 
grands poètes français, 1745, 
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2 vol. //Î-I2.— Observations 
sur les œuvres poétiques de 
M. de Caux , 1754 , î«-i2. — • 
Réponse de l'auteur du Siècle 
de littérature de Louis XV 9 
à la Critique de M. de Caux , 
1764, Z/J-I2.— Tablettes d'un, 
curieux , ou la Clef de M. de 
Voltaire et de Fontenelle, 
IjSj , 2 vol. in -12. r^ Satyre 
sur la corruption du goût et 
du style , 1759 , in-S^* — 
Amusemens d'un homme de 
lettres , ou jugemens raison- 
nés et concis sur tous les livres 
qui ont paru en 1759, ou Se-s 
racine Littéraire, (^v^c M. de. 
Caux ) 1769 , 4 vol. /«,-i2. - — 
Censeur hebdomadaire, 1760, 
z/i-8^. —Les Muses chrétien- 
nes , ou PeUt. Dictionnaire 
poétique, contenantles meil- 
leurs morceaux des auteurs re- 
ligieux les plus connus , 1773 ,' 
Z/Z-I2. — Contes mis en vers 

ar un petit cousin de Rabe-. 

ais. Londres, 1775, f;ir8°.— 
Almanach littéraire ou Etren- 
nes d'Apollon , 1777 jusqu'en 
1794, zn- 1 2. -^ Le Messager 
croustilleux , ou U Semaine 
recréative avec une sauce pi- 
quante, 1793. 

Adam , ( de Saint-Victor ) 
mourut en 1 177 , chanoine ré- 
gulier de l'abbaye de S. Vic- 
tor-les-Paris. — Il a fait quel- 
ques Traités de dévotion , 
èntr'autres pne ProseenThon* 
neur de la Sainte-Vierge « 
dont on trouve une traduction 
française dans leGmnt Mariai 
i de la Mère devis , Paris, 2 vol. 
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î«-4^. le premier , sothîque et 
sanà date , le second, en lettre» 
rondes et de 1539. 

Adam , ( Maître ) sumpm- 
kné Billaut , menuisier de 
Ne vers , mort en 1662. 
, Une verve singulière , un 
génie pour les vers qu'il ne 
tenait que la nature, beaucoup 
de facilité à bien rendre ce 
qu'il sentoit , quoiqu'il fût 
Bans lettres, le firent regarder, 
dans son tems , comme une 
espèce de phénomène poé- 
tique. Tous les rimeurs com- 
Î osèrent des vers à sa louange. 
jO duc de Saiut-Agnan lui 
adressa ceux-ci : 

«» Ornement du siècle où nous 

sommes j 
» Vous n*aurez rien de moi , sinon 
» Que pour les Tcrs et pour le nom 
» vous êtes le premier des hommes. 

La chanson de maitre Adami, 
qui commence ainsi : Aussi^ 
tôt que la lumière vient redorer 
nos coteaux ^ suffirait * seule 
pour }ustifier cet enthou- 
siasme. Il est auteur, outre 
cela , de plusieurs autres pie- 
ces , marquées au coin du 
même génie* Telles sont ses 
Chevilles, zn-4®. — Son Ville- 
brequin. — Son Rabot , £12-12, 

Adam , (Jean) Jésuite Li- 
mousin , mourut supérieur de 
la maison professe de Bor^ 
deaux en 1684, Son zèle te- 
nait de Tenthausiasme çt du 
fanatisme ; il comparait le 
cardinal Mazarin à Saint-Jean- 
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Baptiste , et Anne d'Autriche 
à la Sainte - Vierge. Oa 
a de lui un grand nombre 
d'ouvrages, presque tous in- 
connus. — Le triomphe de 
l'Eucharistie , contre le mi- 
nistre Claude.— La Vie de 
Saint - François de .Borgia, 
dans laquelle il n'est pas avare 
de miracles. — Une traduc- 
tion de rOffice de l'Eglise ^ 
qu'il opposa aux Heures de 
rort-Bojal ; et plusieurs au- 
tres livres dont on ne parie 
plus. Un seigneur de la cour 
dit à la reine , après avoir en- 
tenduun de ses sermons : « Ct^ 
» discours m'a convaincu que 
» le P. Adam n'était pas 1er 
» premierhomme du monde. 

Adam, (Jacques) de l'aca- 
démie française , né à Ven- 
dôme , en 1663, mourut le i» 
novembre i73«^. Ses parens le. 
destinèrent à Tétat ecclésias- 
tique, auquel semblaient l'ap- 
peler la sagesse de ses mœurs , 
et une maturité au-dessus de 
son âge. Recommandé par se» 
supérieurs au célèbre KoUin , 
celui - ci , après s'être con- 
vaincu de ses taleus , le pré- 
senta à l'abbé de Fleury , quî 
cherchait un homme instruit, 
pour l'aider dans ses travaux 
sur THiMoire ecclésiastique. 
Le jeune Adam répondit, par 
son travail , aux espérance* 
que l'on avait conçues de lui. 
L'abbé deFleury ne dissimu- 
lait pas combieu son Histoire 
ecclésiastique lui était rede- 
vable. Pour lui témoigner «a 
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reconnaissance , il se l'associa 
dans l'éducation du prince de 
Gonti. Adam passa de cette 
fonction à la place de se- 
crétaire des comman démens 
du prince et de chef de son 
conseil; il fut reçu membre 
de l'académie des sciences , 
en 1723; jaloux de payer aux 
lettres son contingent , il en- 
treprit et acheva une traduc- 
tion ô^ Athénée , qu'il se pro- 
posait démettre au jour ,K)rs- 
que la mort l'en empêcha, 

Adam , (Jean) prêtre , doc- 
teur en théologie de )a faculté 
de Caeri ^ et professeur émé- 
riteenrUniversitédelamême 
ville , a donné en 1784 un ou- 
vrage intitulé : Philosophia ad 
usum scholarum accominodata , 
4 vol. inrui. 

Adanson , (Michel) na- 
quit à Aix , en 1727. Il a été 
successivement de l'académie 
des sciences de Paris, de la 
société royale de Londres , et 
enfin membre de l'Institut 
national pour la Botanique et 
la physique végétale. On a de 
lui une Histoire naturelle du 
. Sénégal , avec la relation abré- 
gée d'un voyage fait eu ce 
pays pendant les années 1749 
et 1763, in-^. — Une nou- 
velle méthode pour apprendre 
à connaître les différentes 
familles des plantes, 2 vol. 
f«-8°. — Et plusieurs Mé- 
m^oires imprimés dans le Re- 
cueil de l'académie des scien- 
ces , qui ont pour objet l'His- 
toire JN^aturelle , et principa- 
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lement celle des plantes ; on 
y trouve des observations exr 
cellentes sur ce gçnre des pror 
ductions de la nature. 

Ader , ( Guillaume ) na« 

3uit au commencement du 
ix-septieme siècle. Il exer- 
çoit la médecine. à Toulouse 
en 162 1. — 11 est auteur d'un 
Traité intitulé de JEgrods et 
Morbk evangelicis. Il y exa- 
mine si l'on auroit pu guérir 
par la médecine les maladies 
dont J. C. délivroit par mi*-' 
racle. Ader décide que non. 

Adet , médecin , a fait la 
Méthode de nomenclature 
chymique proposée par Mor- 
veau , Lavoisier , Bertholet 
et Fourcroy , i vol. i«-8^. On 
y a joint un Nouveau système 
de Caractères chymiques , 
adapté à cette nomenclature, 
parHassenfratz et Adet. Ce 
dernier a traduit encore avec 
Hanigand le Traité de la théo 
rie et curation des ulcères , 
par M. Bell , i vol. in- 12. On 
a enfin de lui plusieurs Mé«* 
moires chymiques qui sont 
insérés dans d ifférens recueils^ 
entre autres dans les Aimales 
chymiques. 

Adhemar , ( Guillaume ) 
était un gentilhomme pro- 
vençal, célèbre par son esprit 
et ses talens qui lui m-ért- 
terent l'estiicne et l'amitié de 
l'empereur Frédéric Barbe- 
rousse , et de l'impératrice 
Beatrix son épouse. Il dédia 
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à cette princesse un Traité 
des femmes illustres, en vers. 
Il laissa d'autres pièces de 
poésie , et mourut vers 1190. 

Agay , ( Pierre-Antoine- 
Alexandre dM,né à Baume- 
les- Moines , le i décembre 
1707 j entra chez les jésuites, 
et continua , après la destruc- 
tion de son ordre, à vivre dans 
la piété et la retraite. Il est 
mort à Besançon, dont il était 
chanoine, le 18 avril 1782. Il 
a donné quelques ouvrages : 
Exercices chrétiens des gens 
de guerre, 1759, in- 12, — 
Consolation du chrétien dans 
les fers, 1769, zn-i2. — Con- 
sidérations chrétiennes, 1758, 
i/t-i2. 

Agay , ( d' ) dans le tems 

Ïu'il était intendant de la 
jcardie, publia deux dis- 
cours qu'il avait prononcés 
dans les séances publiques de 
«l'académie d'Amiens :1e pre- 
mier sur l'utilité des sciences 
et des arts , i/1-4*^. — Et le se- 
cond sur les avantages de la 
navigation intérieure. 

Agier, (Jean-Pierre)natif 
de Paris , jurisconsulte , a 
rempli les fonctions de prési- 
dent auprès de plusieurs tribu- 
naux; il est dans ce moment 
président du tribunal criminel 
de Paris. Il a donné en 1793 » 
un ouvrage ayant pour titre : 
Vues sur la refornuaîon des lois 
civiles^ suivies d'un plau et 
d'une classification de ces lois, 
I Vol. i«-8**. 
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Agoult, ( Guillaume d' ) 
était un gentilhomme proven* 
çal. Son talent était de versifier 
et de faire des chansons. Il fut . 
réputé le meilleur poêle de son 
tems. L'ouvrage le plus cqnnu 
de ce troubadour , est un 
poëme intitulé : La Maniera 
iamar dal tems passât. Il veut 
y prouver qu'il i\y a point 
d'honneur sans probité; point 
d e probité sans amour; et point 
d'amour, quand on n'a pas soia 
de l'honneur de sa dame. Il 
vivait vers l'an 11 98. 

Aguessbatt, ( Henri-Fran- 
çois d* ) Ce magistrat , l'ua 
des hommes les plus vertueux 
et les plus savans du dix-hui- 
tieme siècle , naquit à Limo- 
ges en 1668 , d'une ancienne 
famille deSaintonge^ et mou- 
rut le 9 février 1751 , à l'âge 
de 81 abs. Les dispositions 
heureuses qu'il avait reçues de 
la nature, lui appl^anirent lea 
difficultés d'une première édu- 
cation , et lui ouvrirent , de 
bonne heure , le chemin des- 
emplois, Louis XIV lui donna 
une charge d'avocat - général 
au parlement , et il parut aveo 
tant d'éclat sur celtescène que 
le célèbre Denis Talon , pré-» 
sident à mortier, dit qu'il 
voudrait finir commece jeune 
homme commençait. Elevé à 
l'emploi de procureur-géné- 
ral , de toutes ses fonctions » 
celle qui lui fut la pi us chère, 
fut dêtre le protecteur des 
faibles et des malheureux. 
Il regardait la condaxunatioa 
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là' un citoyen comme une cala- 
mité publique; il descendait, 
avec le plus grand soin , dans 
tous les détails qu'exige l'ad- 
ministration des hôpitaux. 

Comme on lui conseillait de 
prendre du repos : — Puis- je 
me reposer, dit-il, tandis que 
je sais Qu'il y a des hommes 
qui souffrent ! 

Après la mort deLouis XIV, 
le cnancelier Voisin , n'ayant 
survécu à ce prince que 2 ans, 
le duc d'Orléans, régent, jetta 
les yeux sur d'A&uesseau , et 
le nomma pour lui succéder. 
Semblable au chancelier de 
l'Hôpital, par ses talens et 
par ses travaux , il se vit , 
/somme lui , exposé à des ora- 
ges. Sa résistance aux innova- 
tions intéressées et ambitieuses 
Ae Law, le fit exiler. Quand 
il reçut l'ordre de se retirer 
dans sa terre de î'resnes,'il 
•dit tranquillement : — Je ne 
méritais pas l'honneur que 
M. le régent m'a fait , en me 
donnant les sceaux ; mais je 
mérite encore moins l'affront 
qu'il me fait en me les ôtant. 
En 1720 , il reçut un ordre 
d'en revenir , sans l'avoir de- 
mandé , et les sceaux lui furent 
Fendus; On les lui ôtapour la 
éeconde fois en 1722 , et il re- 
tourna à Fresnes. Il en fut rap- 
pelle au mois d'août 1727, 
Ïar les soins du cardinal de 
leury ; mais les sceaux ne 
lui furent remis qu'en 1737 • 
on les avait donnés à Chau- 
velin. Le parlement lui fit une 
députation , avant que d'en- 
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regîstrer les lettres du nou-^ 
veau garde-des-sceaux; d'A- 
guesseau répondit : « qu'il 
vouloit donner l'exemple da 
la soumission». Cessentimens 
étaient dignes d'un homme 
qui n'avait jamais demanda 
ni, désiré aucune charge. Les 
honneurs étaient venus lé 
chercher. Pendant les deux 
séjours qu'il fit à Fresnes » 
tems qu il appellait les plu$ 
beaux jours de sa vie , il sa 
partagea entre le plan de lé- 
gislation qu'il avait conçu et 
I instruction de ses enfaus. Les 
mathématiques , les belles- 
lettres et 1 agriculture for- 
maient ses délassemens. Le 
chancelier de France se plai- 
sait quelquefois à bêcher la 
terre : dans sa jeunesse, il avait 
été très-lié avec Racine et 
Boileau; leur société fais^t 
ses délices, et il ne s'en per- 
mettait point d'autre. Boileau 
qui n'a natté que Louis XIV ,' 
nomme M. d'Aguesseau avec 
honneur dans plusieurs en- 
droits de ses ouvrages. La 
lecture des anciens* poètes fut 
toujours sa passion. Un jour, 
il lisait un auteur grec , avec 
Boivln , si connu par sa vasta 
érudition. -^ Hâtons-nous 9 
dit-il , si nous allions mourir 
avant d'avoir achevé î — Cet 
homme qui avait la réputa- 
tion de penser en philosophe 
et de parler en orateur , fai- 
sait de très-beaux vers latins et 
français , etc'est encore un trait 
de ressemblance qu'il a eue 
avec le chancelier de l'HopitaL 
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B'Aguesseau était al dësin- 
téressé que pendant 60 ans,pa3- 
sés dans les premières chargea 
de l'Etat, il n'eut pas même la 

Ïeuséequ'ilpouvait s'enrichir. 
1 n'a laissé d'autrea fruits de 
ses épargnes que^ sa biblio- 
thèque. 11 avait épousé en 
1699, Anne Lefebvre d'Or- 
tnesson : elle mourut à Auteuil 
le premier décembre 1735 , 
laissant six enfans. La dou- 
leur de d'Aguesseau égala sa 
tendresse pour elle. Cepen- 
dant , à peme avait-il essuyé 
ses larmes , qu'il se livra aux 
fonctions de sa place. Je me 
dois au public , disait-il , et il 
n'est pas juste qu'il souffre de 
xues malheurs domestiques. 
— La plus grande partie de 
ses œuvres ont été recueillies 
et publiées en 13 vol. i«-4?. On 
trouve dans cette collection 
aes plaidoyers, ses réquisi- 
toires , des mercuriales , des 
discours , des mémoires , des 
dissertations , etc. 

• A16NAN , ( G. d' ) médecin. 
On a de lui un ouvrage tra- 
duit du latin de Baglivi , lySy, 

AiGUEBERE, ( Jean Dumas 
d* ) né à Toulouse , mourut 
dans la même ville en ijSS* 
La carrière de la jurispru- 
dence dans laquelle il entra de 
bonne heure ^ ne l'empêcha 
pas de se livrer à la poésie 
pour laquelle il avoit un goût 

Sarticulier ; les dispositions 
eureuses qu'on remarque 
da^s quelques-unes de ses 
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pièces font regretter qu'il n'ait 
pas suivi long-tems cette car- 
rière, — Sa pièce intitulée : les 
Troîs spectacles^ annonce un 
esprit vraiment propre à oc- 
cuper la scène , et à y recueil- 
lir des applaudissemens juste- 
ment mérités. -— On lui doit 
encore — le prince de Noisy, 
coméd ie héroïque, 1 730, inr3\ 

— Coliuette , parodie de la 
pièce des trois spectacles. 

Ailé est auteur d'Œuvre» 
diverses, 1766, en a vol. i/i-i^ 

AiLHAUD, (Jean-Gaspard) 
si célèbre par les poudres pur*- 
gatives auxquelles il a donné 
son nom , secrétaire du roi ;, 
docteur en ^médecine de la 
faculté d'Aix , a donné en. 
1764 l^Médecine universelle, 
prouvée pair le raisonnement , 
5 vol. f/i-»i2. — L'Ami des 
malades , ou Discours histo- 
rique et apologétique de la 
poudre pufgative, i vcl. /»-Ï2L 

— Et des Le tires à M. Barbea 
(Ju Bourg. , au sujet de la 
poudre purgative, 1762, fn-i5w 

AiLLY., ( Pierre d* ) naquit 
ta Gompiegne en 1360, d'une 
-femille pauvre , et mourut à 
Avignon le 8 août 1419, il fut 
successivement docteur en 
Sorbonne , chancelier de l'U- 
niversité de Paris, confesseur 
et aumgnier de Charles VI, 
évêquedu Puy etdeCftebrai, 
et enfin cardinal. Le collège 
de Navarre , qui le reconnaît 
pour son second fondateur , 
qui l'avait eu au nombre d<i 
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ses boursiers , et dans le sein 
duquel il avait acquis le titre 
d'Aigle des docteurs de la 
France et de Marteau des 
hérétiques, hérita de ses livres 
TCt de ses manuscrits. Le plus 
connu de ses ouvrages est le 
Traité de la réforme de T Eglise^ 
divisé en six chapitres , et 
publié avec les ouvrages de 
feerson, son disciple. La plu- 
part- de ses aulreà écrits ont 
paru à Stras bourg en 1490, 7/2- 1*. 
et quelques-uns ont été impri- 
més séparénaerit à Paris à là 
^n du quinzième siècle- Tels 
^sont les su i vans : Concordia 
astronomiœ c urn theologza , 1 490» 
i«-4**, T-f De Anima , Paris , 
14 ./4, ifl-4®' — De Vita Christ^ 
ibid^ lA^S^in-^'"' , 

AiLLY, (, Pierre d') n^tif 
de Paris, fut maître. en chi- \ 
rurgie de la même ville ^ il 
jnimrut le 8 août 1684. Ou a 
de 1 u,i un ouvrage sur les plaies 
4'armes à feu , i668 , in-iz- ' 

AÎmoin , bénédictin dp 
l'abbaye de Fie urj -sur-Loire, 
■était d'Aquitaine» et vivoît au 
•'commencement du onzième ; 
«iècle. Son ouvrage sus l His^ 
toire de France , est Unô'mau- 
vaise compilation pleine de 
fables: on trouve cette histoire 
'divisée en cinq livres dans le 
.tome III de la collection de 
Duchesne; les deux derniers 
livres furent finis après sa 
mort, par une main étrangère. 

AiRAULT ( Pierre ) né à An- 
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gers,en i536,et,m(5rt daa» 
celte ville en 1601 , exer^^a 
d'abord à Paris la profession 
d'avocat et ensuite à Angers 
la charge de lieutenant cri- 
minel. Il se rendit célèbre 
dans l'un et Fautre de ces 
emplois. On a de lui deu?^ 
bons ouvrages ; i^ le Traité 
del'oirdreet instruction judi- 
ciaire , dont les anciens Grecs 
et Romains ont usé en accu- 
sation pubU([ue , conféré à 
l'usage de la France , Paris ; 
169^ , z«-8°. Ce livre est plein 
de recherches; — • 2.**. l)e la 
puissance paternelle , in-^^. 
lait'à Toccasion d'un de seî 
fils que les jésuites avaient 
enlevé pour le revêtir de leur 
habit. Ménage a donné la' vie 
d'Airaûlt'eu latin en 1675^ 
in- 4^. / * 

AiAÙf de " Lille , appelé 
ainsi du lieu de sa naissance'^ 
florissait en TUniversilé de 
Paris au milieu du douzlènie 
siècle. Il avait plus de Cent 
ans ,. lorsque il mourut vjçr$ 
1:^94. On l'appelait le docteur 
universel, et on disait de lui 
pour marquer la grande con- 
sidération dont il jouissait : 
Suffi'ciat vobis vidisse Alanuml 
— Sei ouvrages en prose et 
en vers ont été imprimés à 
Anvelrs , en 1653 i ^^^^oL 

T 
. • « », 

Alain , (N..i. ) poète fran- 
çais, vivait au commencement 
de ce siècle. On a de lui plu- 
sieurs petites pièces de comé- 
die , aont k meilleure est 

YEpreuyû 
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f Epreuve réciproque^ en i acte, 
et en prose , qui est restée au 
théâtre. La Mothe setrouvpit 
«n jour à une représentation 
de cette pièce , égay^ le par- 
terre par ce mot : «Alain, 
lui dit -il, tu n'as pas assez 
allongé la courroie >». Faisant 
allusion à l'état du père du 

!)oéte, qui était sellier , et à 
a pièce qui n'avait pas toute 
l'étendue dont elle paroissait 
susceptible* 



Alary , ( m. ) maître en 
<5hirurgie à Versailles, chi- 
rurgien eu chef de l'hôpital 
de la Charité de làinême ville^ 
et associé de l'académie de 
chirurgie , est auteur d'une 
Dissertation quia remporté le 
prix proposé par l'académie 
royale de chirurgie pour l'an- 
née 174^* La question avait 
§our objet de déterminer les 
ifféreules espèces de réper- 
cussifs ^ leur manière d'agir , 
et l'usage qu'on en doit faire 
dans les différentes maladies 
chirurgicales. 

AiBEHic , moine de l'ab- 
baye de Trois-Fontaines , au 
diocèse de Ghâlons, a laissé 
quelques poésies, et une Chro- 
nique , depuis le commence- 
ment du monde jusqu'à l'an 
î24x,auquelil vivait. Leibnitz 
Ta fait imprimer à Leipsick , 
1698, //I-4*'. Elle est en ma- 
nuscrit à la bibliothèque na- 
tionale : M. Gibert de l'aca- 
démie des inscriptions , vou- 
lait en donner une édiUon, 

Tome J, 
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avec les variantes ; mais la 
mort l'en a empêché. 

Albert , était chanoine et 
gardien de l'église d'Aix en 
Provence. N'ayant pu suivre 
les premiers croisés dans leui: 
expédition^ il entreprit d'en 
écrire l'Histoire sur les rela- 
tions des témoins oculaires. 
Elle s'étend depuis 1096 jus- 
qu'à 1 120, sous le titre do 
Ùhronicon Hierosolymitanum ^ 
Helmstadii i584 , a vol. inJ^". 
rare ; et dans lés Gesta Deîper 
Francos\ 161 1 , 2 vol. i«-fol. 

Albert , ( Joseph d' ) do 
' Luynes, mourut en 1768, âgé 
. de 07 ans. Il avait cultivé les 
lettres en homme du monde , 
On a de lui un Recueil da 
différentes pièces de litté- 
rature, contenant Timandre. 
instruit par sou génie, et iô 
Songe dAlcibiade. 

Albert , ( Antoine ) prêtre 
bachelier en droit , a donné 
un Dictionnaire portatif des 
prédicateurs français, 1767 ^ 
m-8^.— Et de Nouvelles ob- 
servations sur les différentes 
méthodes de prêcher , l'jSi^ 
in-i2, 

Albert , (M"«. d' ) on doit 
à cet auteur le roman intitulé t 
Les Confidences d*^unè jolie 
femme, en 4 vol. i/t-12, 1775.. 

Albertet , naquit à Siste- 
ron , et mourut à Tarascon , 
dans le 13^. siècle. Suivant 

3 
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la coutume de son tems il eut 
jine Dame de ses pensées^ pour 
laquelle il fit des vers pendant 
toute sa vie. En mourant , il 
laissa ses vers à un de ses amis, 
pour les remettre à sa mai- 
tjresse ; mais cet infidèle ami 
les vendit à un rimailleur d'U- 
zès , qui les publia sous son 
nom. Ce plagiat ayant été 
découvert ., le plagiaire fut 
fouetté : c'était dors la peine 
de ces larcins littéraires. 

Alberti de Villeneuve , 
(François) était né à Nice. 
Xes ouvrages qu'il à donnés 
sont. Lé nouveau Diction- 
naire français-italien , et ita- 
lien-français , coDiposé sur les 
Dict. des acad. de France , etc. 
Si vol. i/i-4^ — Dell* edu- 
ca2ione fisica e morale contra 
i principi , del Sgn. Rousseau , 
a vol. i/i-i2. — Le Notti di 
Young i trad. dal francese , 
Marseille,' troisième édit. , 
3770. . 

Albi, (Henry ) naquît à 
Bolène dans le comtat Venaîs- 
sin, et mourut à Arles en 1659. 
Ses talens et son zèle lui frayè- 
rent le chemin aux premiers 
5 rades du corps des jésuites , 
ont il avait pris l'habit. Les 
ouvrages qu il a laissés sont 
écrits d'un, style pesant , et 
respirent unzéleamer. Ils sont 
au nombre de trois , savoir : 
»i-* l'Histoire des Cardinaux 
illustres qui ont été employés 
dans les affaires d'état, 1653, 
in -4^. — Plusieurs Vies parti- 
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culières; — et l'Anti-Thëo* 
phile paroissial , i/i-i2. 

AiBON , ( Claude-Camille « 
comte d' ) des académies de 
Lyon, de Dijon , de Nîmes , 
de la Crusca, de Rome, de 
Chambéry , de Berne, né à 
Lyon en 1763 , mort en 178...... 

Une raisonprémat urée lui fit 
consacrer à 1 étude une saison 
de la vie , qui n'est que trop 
souvent sacrifiée aux plaisirs 
et à la dissipation. Ses écrits , 
toujours diricés^ vers un but 
utileportentl empreinted'una 
philosophie douce. Son Eloge: 
de M, Quesnai^ in-^^ ^ souvent 
réimprimé , offre une infinité 
de vues patriotiques, qui font 
autant d honneur à son cœui^, 
que la manière dont il les 
exprime en fait à son esprit. 
Dans sonDialogue entre Alex an^ 
dre et Titus ^ zn-8**, il plaida 
la cause de l'humanité contre 
ceux qui, sous te titre superbe 
de conquérans , en â^ont les pi us 
terribles fléaux; et il le fait 
avec une supériorité de raison 
et d'éloquence digne de nos 
premiers écrivains. Rien de 
plus moral et de mieux écrit 
encore quesonpoëmeen prose 
de la Paresse ^ prétendue trad. 
du grec, i«-8**; omorage plein 
•de chaleur et d'imagination , 
qui annonce une grande con- 
naissance de la my thologie , et 
l'art de la mettre en œuvre 
sans ostentation. Outre ces 
productions , cet écrivain en 
a laissé d'autres qui méritent 
d'être citées ; savoir ; Obaer- 
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dations d'un citoyen sur le 
nouveau plan d'imposition ; 
Amsterd. 1774 » i vol. i/i-12. 
—'Œuvres diverseslueslejour 
de sa rëcéption à l'académie 
de Lyon, 1774, in-8^ — »^loge 
de M. Cnamousset , 1776 , 
fn-ff*. — Discours politiques , 
liistoriques et critiques sur 
quelques gouvernemens de 
1 Europe , 1779 , i vol. z«-8*. 
— Discours sur l'histoire , le 
gouvernement , les usages , la 
littérature, les artédediusieurs 
nations de l'Europe, Amsterd. 
1782 , 4 vol. i«-ia.— Discours 
sur cette question : Si le siècle 
^Auguste doit être préféré à 
celui de Louis XIV^ relative- 
ment aux lettres et aux scien- 
ces, 1784» I vol. f/i-8^ — 
Eloge de Court-de-Gebelin , 
1785 , z/i-8** ; — et enfin des 
pièces fugitives insérées dans 
plusieurs journaux. 

Aldbïc , ëvêque du Mans» 
mort en 856 , avait composé 
un Recueil de Canons tirés des 
conciles et des décrétales des 
papes. Cette compilation s'est 
perdue. Il reste de lui trois 
Testamens, et un Règlement 
pour le service divin , dans les 
AnaUctes de Mabillon et dans 
les MiscelUnea. de Baluze. 



Alembert , ( Jean le Rond 
d* ) secrétaire perpétuel de 
l'Académie française, mem*- 
bre de celle des sciences , de 
la société royale de Londres , 
de l'Académie de Berlin , de 
Russie, de Suède , etc. naquit 
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à Paris, en 1717 , et mourut . 
dans la même ville , le 29 oc- 
tobre 1783. 

D*Alembert ne fut d'abord 
qu'un malheureux enfant,san3 
païens , sans berceau ; fruit 
d'un amour clandestin , il fut 
abandonné en naissant par les 
auteurs de ses jours , et confié 
à la commisération publique. 
L'intérêt qu'il inspira à un 
commissaire de quartier le 
sauva des enfans-trouvés , où 
sa destinée devait le conduire. 
La femme d'un vitrier fut 
chargée des soins de son en- 
fance. Bientôt se développè- 
rent en lui des- tafens , qui 
annoncèrent ce qu'il serait ua 
jour.Ilétudiait en philosophie, 
lorsque son penchant pour les 
mathématiques , se déclara. 
Très-jeune encore, il rem- 
porta le prix proposé par l'aca - ^ 
demie de Berlin , dont le sujet 
était la cause générale des vents ^ 
et il fut élu membre de cette 
académie r à cette occasion , 
Frédéric lui offrit la place dé 

Ï)résident decet te société; mai» 
e philosophe français la re- 
fusa par attachement poursoii 
pays et sesamis. A mesure que 
ses talens se développaient , 
sa célébrités'étendait, et fixait 
les regards de l'Europe éclai- 
rée. L'impératrice de Russie 
voulut l'attirer dans ses États, 
par l'appât d'iine grande for- 
tune, pour lui confier l'édu- 
cation du girand duc de Russie 
son fils ; d'Alembert refusa 
encore; Nulle part , en effet ^ 
il n'aurait trouvé la cousidé^ 
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ration dont il jouissait en 
Trance : les personnes Les plus 
distinguées par leur rang, les 
écrivains les plus célèbres^ les 
étrangers qui venaient à Paris, 
tous s'empressaient de rendre 
Jbomniaige à son mérite. D'ail- 
leurs son influence dans l'aca- 
démie des sciences , et sur- 
tout dans Tacadémie française 
dont il était secrétaire, con- 
courait à lui faire jouer un 
rôle important. A l'empire que 
lui donnaient ses taiens , il 
joignait encore celui d'une 
moralité reconnue ; une pro- 
bitéexacte, un désintéresse- 
ment noble et sans faste , une 
bienfaisance éclairée, furent 
ses principales vertus. Aban- 
jdoimé dès sa plus tendre en- 
fance, CQmme nous l'avons 
dit , aux soins d'une femme 
oui le nourrit et l'élevajusqu'à 
1 âge de quatre ans; il sut lui 
inspirer la tendresse la plus 
aHectueuse, et ilconservapour 
elle la sensibilité d'un £ls re- 
connaissant. 

. « La vie de d'Alen^bert, 
Ait Marmontel , a eu trois 
époques , et il n'en est aucune 
qui n'ait laissé des souvenirs 
toucbans.Sa destinée fut d'être 
jeté dans la foule, dès sa nais- 
sance, rebuté., délaissé par la 
Îiature , soutenu seulement par 
a force de son ame ; il trouva 
dans l'amour du travail, dans 
les délices de l'étude , le dé- 
dommagement de toutes ses 
disgrâces. C'est à ce courage 
qu il dut d'être admis , à, 26 
ans f parmi les plus célèbres 
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géomètres del'Europe, d'être 
un des architectes principaux 
qui élevèrent, à l'honneur de 
la France, le plus beau monu-? 
ment que les sciences , les 
lettres et les arts pouvaient 
attendre de ce siècle, et d'y 
avoir placé ce frontispice qui 
seul immortaliserait son au- 
teur. La seconde époque est 
celle , où la réputation qu'il 
s'était acquise, vint le tirer 
de son modeste asyle pour le 
montrer à ceux qui Fadmi- 
raient. C'est un tal)leau inté* 
ressaut et digne de l'éloquence 
que le développement de ce 
caractère sagement libre et 
naturel , plein d'enjouement 
et de facuité, mais prudent 
même dans ses saillies, me': 
sure dans ses hardiesses, dont 
l'ingénuité avait toutes les 
grâces de renfauce, et toute la 
vigueur de la maturité, qui 
répandait dans ses entretiens 
une gaité vive et piquante, 
une plaisanterie d'un sel ex- 
quis, et un fond dephilosophi0 
d'où jaillissaient à chaque ins- 
tant des traits de force et de 
lumière. On a voulu le soup- 
çonner d'être peu sepsible , de 
manquer de chaleur; non ^ il 
n'avait ni dans ses mœurs., ni 
dans ses écrits , pette chaleur 
factice, qui ôté à l'esprit , 
comme à la pensée et au sen- 
timent, la justesse et la vérité; 
mais il avait ce degré de sen- 
sibilité, qui est la bonté par 
excellence, parcîe qu'elle est 
juste, éclairée et active; la 
sensibilité du sage, la chaleur 
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âe l'homme de bien. II 

s'amusait du ridicule, traitait 
assez légèrement lasottiseetla 
vanité, et l'orgueil Gomme la 
l)as8essè ne lui inspiraieutque 
du mépris. L'Jbumanité avait 
sur lui un ascendant irrésis- 
tible» et c'était sur-tout dans 
les gens de lettres que l'in- 
fortune lui était insupporta- 
ble. Qu'un malheureux jeune 
liomme , qui annonçait des 
talens , vint lui exposer sa 
situation , il n'avait point de 
repos qu'il ne lui eût fait un 
sort plus doux. L'ambition a 
voulu le séduire, etn'yapoint 
réussi : une seule passion a 
occupé son ame , celle de la 
bienlaisance. Après l'amitié 
dont il connaissait tout le prix , 
lecommercedeslettreset celui 
d'unesociété choisie, faisaient 
tous ses plaisirs , réunissaient 
toutes ses jouissances. Au de- 
clin de ses jours, qui forme la 
troisième époque (le la vie de 
d'Alembert , quel plus atten- 
drissant spectacle, que celui 
d'un homme qui , toujours 
simple et natu]:el , ne met ni 
Qstentation ni dissimulation à 
soutenir sa demièie épreuve, 
et laisse voir ingénuement , 
jusqu'au dernier soupir, son 
caractère tel qu'il est , c'est-à- 
dire , mêlé de force et de fai- 
blesse, mais dont la force est 
de la vertu, et la faiblesse de 
la bonté. Ce sont là lescouleurs 
les mieux choisies pour pein- 
dre en grand, non le rival des 
Euler , des Bernoulli, mais 
l'homme de lettres supérieur, 
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la candeur, la bonté, la sim- 
plicité de l'homme vertueux,»^ 
D'Alembert a donné les 
ouvrages suivans : Mélanges 
de littérature, d'histoire et de 
philosophie, 5 vol. in-is, 
plusieurs fois réimprimés. On 
y trouve le discours prélimi- 
naire de l'Encyclopédie. •— 
L'Essai sur les gens de lettres. 
*— Les Eloges de Bernoulli , 
deTerrasson,de Montesquieu, 
de Mallet, de Dumarsais. — - 
Les Mémoires de Christine^ 

— Une Traduction de divers 
morceaux de Tacite, réim- 
primée séparément en 2 vol. 
in- 12. — Des Elémens de 
philosophie. — Des Disser- 
tations sur divers sujets, sur 
l'éloquence, sur la poésie, sur 
la latinité des modernes. — 
Elémens de musique théo- 
riqueetpratique, 1762, i/2-8*. 

— De la destruction des Jé- 
suites, 1765, zn-i2. —Eloges 
lus dans les séances de l'aca- 
démie française, 1779, /w-T2, 
qui ont été suivis en 1787, de 
5 autres volumes. — Traité 
de dynamique. 1758, 7/1-4*. 

— 'frai té de l'équilibre et du 
mouvement des fluides, 1744^ 
i«-4°. — Réflexions sur la 
Causegénérale des vents, 1746» 
i/t-^4®, — Recherches s ur la pré- 
cession des équinoxes, 1748» 
f/i-4°. — Essai d'une Théorie 
nouvelle sur la résistance des 
fluides, 1762, /n-4**.— Recli. 
sur divers points importans du 
système du Monde , 17^4 » 
1756, 3 vol. f/1-4^. — tJova 
tahularum iunariumemendatiof 
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lySô, m - 4^ — Opuscules 
mathématiques , 1761 et an- 
né(53 suivantes, 8voLm-4^— 
Let tre à Rousseau sur l'article 
Genève , dans TEncy clopédie , 
1759, z«-8^ — Réflexions sur 
rapplicalion du calcul de pro- 
babilité à l'inoculation de la 
petite -vérole, 1760, in-^^, — 
Histoire des Moines men- 
dians, 1768, //î-12. — Lettre, 
à Condorcet sur mad. Geof- 
frin, 1777, in-8°. — Eloge du 
mylord Marchai, 1779, i v. 
in- 12, — Esprit , maximes 
et principes de à'Alembert, 
Genève, 1789, i vol.f/z-8**. — 
Beaucoup de Mémoires dans 
les Recueils desacadémies des 
sciences deParis, Berlin, etc. 
En l'an VIII , les Œuvres 
posthumes ded'Alembert, en 
2 vol. rn-i2, ont été publiées 
par Charles Fougens, impri- 
ineur - libraire, et membre 
de TInstitut. On y trouve un 
dialogue entre la Philosophie 
et la. Poésie^ qui semble être 
une réconciliation et le préli- 
minaire d'un traité de paix 
entre d'Alembert et les poètes. 
— Une critique du discours 
préliminaire de l'Encyclopé- 
die, qui avait été imprimée 
dans le journal' des Savans^ 
cpntrefaite en Hollande. — 
IJn jugement sur la Nouvelle 
Héloïse et sur Emiile. — Des 
Lettres sur la mort et le carac- 
tère de mad* GeofiFrin. -— La 
Correspondance de d'Alem- 
bert avec le roi de Prusse, et 
d'autres écrivains de son tems ; 
^— enfin les Syuonymes et 
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les. autres articles littéraire* 
(j^ui lui appartiennent dans- 
1 Encyclopédie^ 

Plusieurs des ouvrages que 
nous venons de citer ont donné 
lieu à des critiques qu'il est 
de nptre devoir de rappeller. 
Parmi ceux qui ont attaqué 
les écrits de d'Alembert, l'au- 
teur desTrois-Siècles est celui 
qui a relevé avec plus de force 
les défauts qu'ilacruyapper- 
cevoir. 

«Plusieurscritiques respec- 
tables et éclairés, dit cet écri- 
vain dans la dernière éditioja 
de son ouvrage , nous ont re- 
proché d'avoir traité avec trop 
d'indulgence les Mélanges de 
littérature de étAlemhtrt^ de 
n'avoir pas assez insisté sur les 
défauts de sa métaphysique , 
souvent obscure, impercep- 
tible, entortillée; sur les iné- 
galités de son style , tantôt 
faible , tantôt plein de morgue , 
et presque toujours froid et 
bourgeois; de-n avoir pas mi» 
sous les yeux du lecteur, le 
contraste qui résulte de la m.é- 
diocrité de ses productions , et 
du ton de mépris qu'il affecte, 
dans toùlesies occasions, pour 
ce qu'il appelle le bas peuple 
des poètes, des orateurs, de& 
historiens. C'est'à ces critiques 
à développer leurs sentimens 
sur cet écrivain. Pour nous, 
en persistant à dire qu'on le 
•regarde comme un des plus 
habiles géomèfres parmi ceux 
qui n'ont pas eu le génie de 
1 invent iôu, nous avouerons de 
bonjue-foi que nous avons ^iv 



A L E 

tort de le (placer parmi nos 
bons littérateurs. 

«n a cependant joui, sous 
ce dernier titre, d'une grande 
réputation, qu'il parait con- 
server encore. Mais ne doit-on 
pas convenir qu'il a trop abusé 
jdecetteréputation, en voulant 
établir dans les lettres certains 
paradoxes qui tendent à déna- 
turer les genres , et que l'esprit 
géométrique, si nous enten- 
dons par ce mot la justesse des 
4dées, aurait dû être le premier 
àréprouver? Lessentimensde 
M- a Alembert sur la poésie, 
•par exemple, ne sont nulle- 
ment d'accord avec 4es prin- 
cipes fondamentaux et con- 
sacrés par l'aveu de tout le 
monde. En exigeant des vers 
renforcés de pensées; en pré- 
férant dans lesvers les pensées 
à tout autre mérite, n'est-ce 

F as en. bannir ce qui en fait 
. agrément et la vie, l'imagi- 
nation? Assujettir les fictions, 
les images, la hardiesse, les 
<écarts de la poésie au ton lourd 
«t pénible de la vérité , c'est 
^ter à l'esprit humain ces 
charmes séducteurs qui l'at- 
lach«nt , le captivent et lui 
•font goûter le vrai qu'ils ont 
«mbelli. Ce n'est pas que la 
poésie ne puisse et ne doive 
accorder son langage avec celu i 
' de la raison; mais la gêne du 
Taisonnement et des preuves, 
énerve son activité , et fait 
avorter les traits de lumière 
at de sentiment, propres à 
frapper et à convaincre pi us 
jrivement que toutes les peu* 
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sées, les sentences ou les dé- 
monstrations géométriques. 

«Pourquoidonccetécrivaîn 
n'a-t-il pas respecté ce que tant 
d'autres géometresavaient res- 
pecté avant lui? Libres de 
s'exercer dans la sphère des 
Combinaisons, ils ne se sont 
point élancés dans le monde 
poétique^ où \]b auraient paru 
étrangers; ils se sont bcH*né» 
aux plaines arideset immenses 
du calcul, sans songer à venir 
ravager les campagnes fleuries 
qu'arrose le Permesse. 

«D'ailleurs, ne serait-il pas 
facile de prouver , par des 
exemples, à l'auteur des iWic- 
lojiges, que des vers , aussi 
censés qu il le désire, ne pour- 
raient être que des vers aétes»» 
tables? Ceux de la Mothe- 
Houdart , les plus pleins do 
pensées,sont précisémentceux 
q u'on lit avec le moins de plai- 
sir; les vers de St.-Evremont 
ne sont pas supportables , quoi- 
qu'ils fourmillent de pensées; 
tandis qu'un seul trait , un seul 
tour , une seule image échap- 

[Séeaugénie poétique, attache 
'esprit, échauffe le cœur et 
y laisse des impressions pro- 
fondes. 

«La poésie a toujours été 
regardée comme une imita- 
tion de la nature, non comme 
une science de raisonnement ; 
elle est l'art de peindre , non 
l'art d'enfiler des pensées.Tous 
les auteurs qui en ont traité , 
depuis Aristote jusqu'à Des- 
préaux, en ont cette idée, ut 
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pictura s poé'sis eriu C*e9t-là ce 
qui forme son essence; c'est- 
la le but qu'elle se propose; 
c'est-là ce qui la rend si agréa- 
ble, si intéressante, et ce qui 
a de tout tems établi son em- 
pire sur les âmes sensibles. 

« Les philosophes eux-mê- 
mes ont si bien reconnu sa 
puissance à cet égard, qu'ils 
n'ont pas dédaigné d'en em- 
prunter la parure, toutes les 
lois que leurs talens naturels 
leuront permisd'enfaire usage. 
Pithagore, Sénèque, Malle- 
brancnè, aussi heureusement 
pourvus des dons de l'imagi- 
nation, que de la pénétration 
philosophique, n'ont fait goû- 
ter leurs systèmes, leurs' ma- 
ximes , leurs raisonnemens , 
qu'en les assaisonnant des grâ- 
ces que la poésie pouvait leur 
prêter. Quand nous diBonsj?oe- 
sie^ nous ne prétendons pas la 
réduire à la simple versifica- 
tion : on sait en particulier 
3ue Mallebranche n'a fait que 
eux vers en sa vie , qui l'ont 
même rendu ridicule ; nous 
parlons de cette poésie qui, 
nien loin d'être ennemie de la 
prose, en est l'ame et l'orne- 
ment. L'immortel Fénélon n'a 
pas eu besoin de s'assujettir 
aux règles de la mesure et de 
la rime pour être poète; et ce 
n'est que parce qu ilest poète, 
qu'il se fait lireavec intérêt, et 
que tout ce qu'il dit, s'insinue 
profondément dans le cœur. 
S*il se fût borné à accumuler 
des pensées et des vérités dans 
son Télémaqucs il n'aurait pas 
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trouvé de lecteurs, sur -'fotït 
s'il eût écrit en vers* 

«M. d'Alembert, par un 
retour de réflexion, a, sans 
doute,retractéintérieuremeiit 
cette assertion anti-poétique. 

«Il est à croire qu'il en a 
fait autant, à l'égard de ses 
principes.sur l'éloquence, qui' 
sont à-peu-çrès les mêmes 
que ses principes sur la poésie» 
et qu'on peut réfuter par les 
mêmes réponses; 

«On trouve encore dans les 
Mélanges du même écrivain , 
dififérens morceaux traduits 
de Tacite. Il faut convenir 
qu'on doit |)eu louer sa mo- 
destie d'avoir redouté la tra-^ 
duction de l'ouvrage entier. 
Quoique ces morceaux aient 
leur mérite, à l'inexactitude 
près , l'auteur ne trouvera pas 
étrange qu'on leur préfère la 
traduction de M. labbé de la 
Bleterie , qui a paru depuis , 
et sur-tout celle de feu M. da 
la Beaumelle, que nous con- 
naissons par quelques frag- 
mens, et que nous nous flattons 
que le public jugeraaussi favo- 
rablement que nous. 

«Il paraît sur- tout dans soit 
Abus de la àrîtiqae en matière 
de religion^ qu'il s'attache pi us 
aux raisons, ou, pour mieux 
dire, à couvrir ses raisons 9 
qu'aux grâces de style. Cet 
ouvrage, composé dans le des- 
sein de justifierles philosophes 
du reproche d'incrédulité ^ 
n'ofire ni plan, iti suite, ni 
liaison; mais en revanche on 
doit rendre justice à la dex- 
térité 



lërllé aveo Iciqu^Ue l'auteur 
traite ee sujet épineux, Pleijçi 
dasouples^eet de mqdéçalipfi » 
il. pi^œnte aea pemée^ dana uq 

}"oiir . méongé, qui écarter de 
ui lebUGaed^rexçès,avit^t 
que le soupçon d'un zèle trop 
▼if. 11 serait même à souhaiter 
eue ie résultat de cet ouvras;^ 
fût ua peu plus décidé , au il 
y eut nmina d'ambiguit^ oan^ 
l'ensemble» et que la manière 
de procéder de l'apologisie ne 
rappellât pas siâouveBtcevera 
de Virgile ;• . 

ce ante viderL » 

> 
r 

« Il aem.ble que la philoso- 
phie derait être plus franche^ 
sur-toiu -quand elle a $a source 
dans . une ame aussi philoao-i 

Î)hierue' que celle de M. d'A- 
emoert. • 

a, On; ne doit cependant pas 
condomuer cette réserve :. il 
aurai t. pu faire, comme beau-* 
coup d autresphilosophes, ses 
subalternes, ne garder aucune 
mesure, déclamer à outrance, 
insulter sans égard, prodiguer 
les épithètes dures, traiter de 
style de laquais les écrits anti^ 
philosophiques, qualifier de 
libelles les ouvrages où l'on 
venge l'honneur outragé de 
quelques gens de lettres, etc. 
Mais ce personnage èùt été inr 
digne de lui , et contraire aux 
intérêts de la philosophie , qui 
se fait gloire d'avoir im pareil 
soutien.Leschefsd'unesociété 
quelconque- ne doivent pas se 

Tome L 



compromettre légèrement; il 
est de la dignité de leur préé- 
minence de.se çaaintenir irré- 
pr^hensibles.Un oommaudai^t 
de troupes conserva son sang-, 
froid* e( laisse la témérité au 
soldat,I)*ailleurs, M.d'Alem- 
bert trouve cçt heureux tem- 
pérament dans son caractère 
autant que d^ns sa politique , 
et il respecte trop le public , 
pour ne pas se faire un devoir, 
de donner du poids à son zèlet 
parsaprudenqe. 

«Après avoir osé éclipser 
quelques rayons de s^a glou^ , 
nous noL>s livrons a^ipe plaisir 
aux justes éloges qu'il mérita 
par d^autres productions, 

<<Soa JEi^fO'i §ur les genjs de 
lettre^ pst un asseqiblage de 
sagacité # d'él^vatioqt , d'une^ 
noble indépendance, qu'il se-; 
rai( à souhaiter, pour l'honneur> 
du monde littéraire, quecha- 

aue homme de lettres pût ré- 
uire en pratique. Nous ne 
pongirioqs plus alors devoir 
subsister parmi nous ces riva- 
lités malignes , ces basses ja-^ 
lousies, ces cabales iniques, 
qui avilissent }es talens et ré- 
voltent l'honnêteté j on verrait 
^'anéantir l'esprit particulier » 
oui n'admet que ce qu'il ap-» 
prouve, qui n'approuve quQ 
ce qui le natte; cliaque litté- 
rateur trouverait des amis dans 
les compagnons desacarrière , 
et le génie indigent n'aurait 
pas besoin de chercher des 
protecteurs, eu rampant. On 
proscrirait sur^tout cesbureaux 
d'esprit où l'on anathématiai^ 

4 
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les meîlleurs ouvrages , ^oî- 
qu on îie puisse s'en dissimu- 
ler le mérite; où l'on encense 
la médiocrité, parce qu'elle 
est en état de protéger ou 
de nuire ; où l'on n'admet 
tant d'adorateurs stunides 9 que 
pour en faire des écnos , dont 
fa voix ira d'oreille en oreille 
déifier tous les membres du 
ty rannique* sénat , et promul- 
guer ses intrépides arrêts; nous 
aurions la douce joie de voir 
couler le lait et le miel à côté 
de l'Hypocrène, de pouvoir 
oUeillir les fruits du sacré 
Talion, sans redouter ceux de 
la discorde , de dormir sur le 
Parnasse sans craindre de ré- 
veils fâcheux ; nous verrions 
renaître, en un mot, l'âge 
d'or de la poésie, et le monde 
savant retracerait le modèle 
de cette république, dont 
M. d'Alembert «ucait été le 
Platon. 

Alès de Corbet , ( Pîerre- 
Alexandre, vicomte d*) Lieu- 
tenant des maréchaux de 
f rance , membre des acadé- 
mies d'Angers , de Marseille 
et de la société d'agriculture 
d'Orléans, né le i8 avril lyiS, 
est auteur des ouvrages sui- 
vans :— De l'Origine du mal, 
1758, a vol. f/i-i2. —Nou- 
velles Observations sur la no- 
blesse commerçante ou mili- 
taire , in- 12, — Origine de la 
noblesse française , 1666, in 12. 
— Becherches historiques, sur 
l'ancieiuie gendarmerie fran- 
çaise , 1760 , in- 12. On lui at- 
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tribue encore une Disserta-' 
tion sur les antiquités d'Ir- 
lande, et d'autres écrits dont il 
a désavoué une partie, comme 
la lettre d'un jeune jésuite y 
écrite à ses confrères* 

Alexandkr de Paris, était 
un poète du i2«. siècle; il 
employa dans sonpoëme d'A- 
lexandre-le-Grand , les ver» 
de douze syllabes, qui depuis 
ce tems ont été nommes 
Alexandrins, Ce roman rimé 
était passable pour son siècle* 
Il y en a une. édition de Pa-* 
ris , in-8**. Gothique. 

Alexandre , ( Noël ) né 
à Kouéneh 1639, dom.imcain 
en i655 , ^ccessivement pro- 
fesseur de philosophie et de 
théologie dans son ordre , et 
docteur de Sorbonne^n 1675, 
mourut à Paris en .1724 9 ^ 
l'âge dé 86 ans. lia droit à la 
reconnaissance publique , si 
l'opiniâtreté du travail et la 
multitude^ des volumes sont 
un titre pour la mériter. Ses 
ouvr. de Théol. , et son Hisr. 
ecclésiast. , écrite en latin , 
lui attirèrent , pendant sa 
vie , une grapde considération 
qui ne subsiste plus que parmi 
les théologiens. On se fait 
néanmoins un devoir.de pla- 
cer ce dernier ouvrage dans 
tout(ss le^ bibliothèques où il 
peut être nécessaire, pourcon> 
pletter la collection des écri- 
vains sur ce sujet. Oh connaît 
ses ouvrages sous les titres sui- 
vaus : Histo^a eccUsiauica v^* 
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ierîsnù^îque Ttstatnentz ^Varis 
1699, 8 vol* in-folio, et 24 y» 
in-8^ Cettehistaétéréimp.à 
Lucques , en 1764 9 — Théolo' 
gica dogmatiea et jnoraîis, en 1 1 
^ol. iitS®; et 2 V. in- fol. — Des 
Commentaires sur les Evan- 

files ||,et sur ksEpitres de S. 
^aul, Paris i 1703 et 1710, a 
voU ii?-fol. en ktin. i«*Une 
Apologie des Dominioains , 
missionnaires à la Chine , 
7»* 12, ouvrage qui n'intéresse 

2ue ceux qui veulent juger 
'un coin de l'Europe , des 
usages de l' Asia. 

Alexandre (Jacques) bë- 
siédlctin delà congrégation de 
St.-Maur,né àOriéansetmort 
eu 1737 , âg;é de 62 ans, a 
laissé un Traité sur les hor- 
loges élémentaires , za-8^. 

Alexani>re ( Nicolas ) bé* 
Xiédictin de la coa^^gation de 
St.-Maur, né à Paris, et mort 
dans un âge avancé, à Saint- 
Denis en 1728 , est connu par 
deux ouvrages utiles. — La 
médecine et la chirurgie des 

Ïauvres, Paris, i«-i2, 1738.— 
)iction.botaniqueetpharma- 
ceutique , in-8°, ouvrage plu- 
sieurs fois réimprimé, dans 
lequel on trouve les principa- 
les propriétés des mméraux , 
des végétaux et des animaux 

aui sont eeu usage dans la mé- 
ecine» 

Alexandre, professeur 
émérite de l'école royale mi- 
litaire , a donné des pièces fu- 
gitives sur la.carrière du ÙxésL^ | 
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fre , et sur celles des lettres ^ 
1779 2«-8**. — La septième 
édit. du Quadrille des enfans, 
de Berthaud«. 

^ Alexis, (Guillaume) re- 
ligieux bénéaictin, vivait dan» 
le I5^ siècle; il était poète. 
Les principaux ouvrages qu'on 
connaît de lui, sont:— -^ Quatre 
Chants - rovaux » présentés 
aux Jeux au Puj à Kouen , 
i/î-4**« sans date. — Le passe- 
tems de tout homme et de 
toute femme, Paris*, rn-B**. et 
m-4^* ^^^^ date. L'auteur dit 
l'avoir traduit d'un ouvrage 
d'Innocent IH ; c'est nn livre 
de morale sur la misère de 
l'homme ^ depuis sa naissance 

i*usqu'à sa mort. — Le Grant 
blason des Faulses amours , 
i«-i6 et ia-4^. sans date; et 
dans beaucoup d'éd.^ de la 
Parce de Path^lin, et des 
Quinze joies du Mariage. C'est 
un dialogue sur les maux 
qu'entraîne l'amour. 

Allaikval» ( Léonor- 
Jean - Christine Soûlas d') 
était né à Chartres; il mourut 
à Paris en 1753» Il a travaillé 
pour le Théâtre Français, et 
pour le Théâtre Italien, avcQ 
des succès qui auraient pu de- 
venir plusheuret^si sa mau- 
vaise fortune lui eût permis 
de cultiver ses talens , et de 
travailler plus soigneusement 
ses ouvrages. H y a d'excellen- 
tes choses dans sa comédie 
intitulée : tEmBarras des ri" 
chesses. Si ne qu'on a publié^ 
de lui est vrai, il n'a pas dxu 
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feh prfeiiafe l'idée d'àpfèft éh 
Jjropre expérience : on dît 
cru'il était si bigarre ou si iii- 
aigent , qu'il nWait , ^W 
ainsi dire, aucune demeure 
fixe. Il couchait tantôt à la 
belle étoile , tantôt dans les 
chaises à porteur qui sont au 
coin des rues ; genre de vie , 
nullement propre à favoriser 
les dons du génie. Outre la 
pièce que nous avons citée ^ 
on a encore de lui : Je Tour 
de Carnaval. >-- L'Ëcole des 
bourgeois, et Yjuelques autres 
comédies , d'un moindre mé- 
rite. Ses antres productions 
sont les Bigarrures calotines« 
— Lettres à Mylord *** , au 
sujet deBaronetdeMlIe. Le- 
couvreur. — Anecdotes âe 
jllussie, sous Pierre I*'. i745> 
I vol. in^iz. •— Connaissance 
4e lam^thologie, 1762, în-iz. 

AiiArRE , a donné la Reloue 
âe tan VII ^ au théâtre des 
Jeunes artistes. 

AtLAiSj (ï)enis Vâîrassed') 

Jïrit son nom dé la ville d*Al- 
ais en Langnedoc , où il était 
ïié. Après avoir passé en An- 
gleterre une partie de sa jeu- 
nesse, il revint en ÏVanCe, où 
il enseigna Tstùglais et le fran- 
çais. Ses ouHragessont :-^une 
ferammaire^frafnçaise métho- 
dique, tÔSl , lh'12, — Un 

Abrégé de cette Grafliiïiaîrô" 
en anglais, 1683, f/ï-12. — • 
I«*Histôire de Sévaratnbes ,. 
Amsterdam ï^rô ,2 vol. în-iz. 
On a encore d'Aâais d'atitreà 
cfuvrageà peu esiîiaés. Cet 
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^rivaîn était un^étiIéiô«fOÏe# 
et frondeur. 

Allais, (Robert) né à 
Roueu , et négociant^ a douné 
en l79o,unvôL z«-4^.soas ce 
titre : -— Constatons avant 
tOu4 , l'état deâ -choses « oa 
principes pourrétaWifi^êment 
et l^mamtiôn d'uBé bonne 
métb^de de comptabilité* 

AliarI», (Oui) mourut eit 
1715 , âgé d'enviroB 70 ans. 
Il est auteur de plusiè^ursrou- 
vrages sur l'fiistoim générale 
et particulière du Dauphîné. 
Les curieux récherchent son 
Nobiliaire duDauphiné,àved 
les armoiries, Orèiiobte 17Î4, 
f/t-i2. Ce li^l^ n'est pas com- 
mun, non plus que son Hist. 
des maisons Dauphinoises i 
1672. -^ 1682 , 4 voL ia-4^v 

ALLEAUBtÉ , ci - devant se- 
crétaire et interprète du duc 
d'Orléans, a donné les i^uatre 
pàrtilfs dujour^ poeine th vers 
libres:, imité de rAllèmawd 
de Zacharïe , Amstérd. 17*69, 
'- z>2-8^. Il y en à eu ùnê nôuy. 
édit. en 1773 , în-%\ 

AiXBMA(irD , ancien ccmser- 
vatenr des forêts de Corse « 
puis conservailôuir géinéFal de 

' a ^€rarome , amocié amateur 
de l'aCadém^ de pei'ntmffe, 
sculpture, archi tenture iiivii^ 
et navale de Marseille. On 
doit à cet airtenr le plan d^nn 

, Tfàîré génital de navigation in- 
tèrieiire ^ et partituUèrBinent de 
ceiU'âè franct ^ t*J^^ in-^\ 
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•^ Traité des péages et pians 
d'admi&LStration 9 de «aviga*' 
tlôn intérieure, 1780 in»^. 
•«^ Mémoire sur la navlgatioa 
iutérieure»— 'Obs€irvatia>us stir 
ropérâtiofi particotiéne, or- 
âotkhéë pétrie ^v^ernenrent , 
pour préparer l'o|yéï«iatioù gé* 
iléi^àie, ptësenftée lûi sous tbus 
ses rïifipoTts. "^^ Scrite des Ob- 
servations pr^imiiiaires , au 
Traité générai^ i ^85, zlx^4^ 

ALtioK I>t7t AG ( Jeai^-Louis) 
H^ocat à Lyon , '€»t auteur de 
Mélanges d*Hist. naturelle , 
1763 9 2 vol. cfui reparurent en 
Ï7669 en 6 vd^ i«-i2. —Et 
'de Mém. pour servir à l'fii&t. 
naturelle da Lyoïmais-, du 
Forez et du Beaujo^laisj 1765, 
i Vol. îr*-î2ï- 

Aï.tÊfz , ( Pons Augustin J 
né à Montpellier , ïnourut à 
Paris en i'jSo , âgé de '82 ans. 
La vie «entière de cet écrivain 
laborieux et infeftigable a été 
consacrée à des ouvrages de 
compilation et de rfeoherOhes. 
En votei la longue nomëncla- 
riiré : L'art de Ûicev dam la 
ménicrrre tes faiis les ptcis re- 
znarc[fiablè3 de l'fïvst&ire de 
France ,1745 , m^^. — ^ Pré- 
cis dfe i'fiSstôire sacrée, 174SJ 
ffe^ï2>--La Jôtarnéedu J)feux 
Laïc, Ï747 , iii-t 2.'*— Connais^ 
sance delà Mythologie, ou de 
k Fable, 17484 i>-i2.— Les 
Omémensroè la isoémoire , ou 
lés Tndts brilletns dtefs poètes 
français lès plus èël^blre», 1 759 , 
fn-22; ^^-« Seleàia i Ciceroné 
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practpta^ I75i,i«-l8. —•Mo- 
dèles d'éloquence, 1753, i/i-i 2. 
— Histvdes -Simges, 1752, wi-i 2. 
— ' Victoires mémorables de» 
français^ ^7%^ 2 vol in* 12. 
«-* Le Bon jardinier ,■ ou AI* 
naauach de 17^4 ,i/i- 18.— Pe- 
tit trésor de la Belle Latinité^ 
1754, m-t2. •— Dictionnair» 
ibéoioigiqvLB portatif, 1756 ^ 
în-'S^j, •-*• Exçerpta è Comelio- 
Tacho, ou Tableaux de la ty- 
rannie, son» Tibère et Néron, 
1756, »s-z2.«-^Les Leçons da 
Thalie^ 1757 ,'2 vol. fii-i2, — 
Dictiannaireportatif desObn-* 
eiles , 1758 , £n-8^— Encyclo- 
pédie de Pensées , de Maxi« 
mes et de Réfiexions surtout 
tes sGETtes de sujets, 1760, i/t8^« 
— ' L'A^onome , ou Diction- 
naire portatif du Cultiv£ereur,t 
1760 ^ 2 voL //t-B"*. -** Princi-! 
pes fondamentaux de la Beli^ 
^ony ou le Gatéchism-e da 
FAge mur 4 1760,111-12^ -^-t 
Petit Bictiotmaire fr&ncais et 
latin, J760, in-12, — * tïialo* 
gues^n français et en latin ^ 
pour scfTvir de guidieàM^^ les 
militsiires, et aux. personnes 
qnii^oyagent en pays étran-^ 
gers,^76o, in - 1 2;-^AlinaB. eo^ 
ctésiastique , 176^1 , ^«-24. — 
Manuel de 1 Homme du 
mondo » ou Connaissance des 
principaux états de la société^ 
176Ï , wî-«8^. — Almaâach 
parisien 9 en faveur des étran* 
gers^ 1762*1—1765^ apactie» 
rn*^. <-4 Seltcta Cicètonk nd 
Pott^. 'Mkticum Epktùlœi 3762^ 
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£«-12.— SeUctCR e N, T. Hh'- 
toriœ ex Erasmi Paraphrasi 
desumptœ ^ 1763 in- 12. — *Sy- 
nopsis doctfinœ sacrœ seu însi' 
gnîora etprœcîpua ex V. ac N, 
T. loca ordîne alph* dzgesta^ 
1763., i«.8®. — Abrégé de 
l'Hist. grecque , 1764 9 i«-i2. 
•— Magasin de9< Adolescens , 
dans lequel on trouve les 
Régies de la langue française, 
les Principes de l'éloquence , 
e!c. 1 764,2/1-1 2. — Argumenta:, 
quibus înnîtîtur Christiana relî- 
gio; h, e, loca ex scripturîs sa^ 
erîf^petîta ^ l'jGS , z«-i2. -r- 
Abrégé de la Morale chré- 
tienne, et des principales vé- 
rités de la Foi, contenues dan^ 
les Saintes Ecritures , 1766 , 
fa- 12. Petite Encyclopédie , 
ou les Elémens des Connais- 
sances humaines , 1765 fZv. 
£11-12. — Etrennes à la Jeu- 
nesse, de l'un et de l'autre 
sexe, 1766, £«-24. — ^Tableaux 
de l'Histoire de France^ 1766, 
a vol. in-i2. nouv. édit. 1769, 
in- 12. — Prœcqjta Rhetorîces 
colL ex Ubrîs.de OratoreM, T. 
Ciceronîs ^ 1766 ,.£a-i2. — > 
Nouvelles Vies des Saints , 

S 66, £n-i2. — L'Esprit des 
smmes célèbres du règne de 
Xiouis XIV, et de celui de 
IioaisXV, 1766, £«-12. — 
Mi^asin énigmatique^ conte- 
nant 437 Enigmes , puisées 
dans aifféren» Kecueils» ^7^7» 
in*î2, — L'Albert moderne ,, 
bu nouveaux Secrets éprou- 
fés et licites, 1768, i»-X2U — 
Xe géographe parisien ,.ôii.le 
^QnducteuriclurojioLeilltdtj^r. 
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' des rues de Paris , 1768 ^ 2 n'. 
£«- 18.— Tableau de l'Huma-^» 
nité et de la Bienfaisance, y ou 
Précis historique des charl* 
tés qui se font dans Paris ^ 
1769 , '£»-iai — Les Princes^ 
célèbres qui ont régné dans lOi 
monde , 1769 , 2 vol. £»«-i2. 
— L'Esprit des Journalisas 
de Trévoux , ou. morq^ux- 
précieux de Littérature , ré- 
pandus dans les Ménàoires 
pour l'histoire des sciences et 
des beaux arts, depuis 1701 « 
1762,. 1771» î«-i2. — Abrégé- 
de l'Hist- de la Milice fran- 
çaise , du père Daniel, 1773 9 
2 voL £/i-i2. : — Tableau de 
L'Hist. de l'Eglise. Bruxelles, 
1773 , 4 vol. z/i-12. — ^ Modè- 
les d'éloquence latine, 1774 9 
Z/Z-I2, -^ Historiœromanœ^ res- 
n^einorahiùs ex scriptoribus il^ 
lu^r. coUetetc^, 1774 , £ai2. — 
Description historique de la 
tenue du Conclave , 1774 9 
£»-8®. — Gérémonialdu oacra 
des Rois de France , 1776 » 
£«-8°. ^— Les JRêves d un 
homme de bien, ou les Vues 
utilçs, praliquables de la paix 
perpétuelle de l'abbé de Saint- 
Pierre ; 1775, £«-12. — Hisû 
abrégée des Papes , depuis 
Saint- Pierre, jusqu'à Clément 

^^^^ 9 ^777 » 5 voU £/i-i2. — 
HistoricB Grœcorum , res tnfi^ 
morabiîes ^ etc. 1777 . ,. in" 1 2. 
-— L'esprit de^ Journalistes 
de Hollande, les plus célèbres» 
1778, 2 yoL z/t-i2. — TableaiJk 
de la doctrine des Pères et 
des Docteurs de l'Eglise n 
î-yoï^î i7Q5> a vol. ia-8^. 



A L E 

Alietz , le jeune fils du 
^torécédent, a donné : Les 
jËtrennesaux Parisiens patrio-' 
tes, ou Almanach militaire 
national de Paris , précédé 
d'unPrécis sur la composition 
et l'organisation de Varmée 
parisienne , avec un Résultat 
général de ses forces, 1790 , 
I vol. in*-i2. — L'Historiogra* 
phe national, ou Gazette ml- 
iitaire , 1790. 

• AixiETTE. Ce tauteur adon- 
né pour .titre à ses écrits sin- 
guliers l'anagramme dd<Bon 
nom. AinsionadeluL.'EtteLUa 
ou la seule manière de tirer 
les cartes, Amsterd. 1770, 
dout on a fait une nouvelle 
édit. en 1773 , f«r8°. — Le 
Zodiaque mystérieux:^ ou les 
Oracles d'Ëtteilla, Amsterd. 
fit. Paris , 1772 * fn-iti^ — » Ma- 
nière dft se récréer avec le jeu 
de cartes nommées .Tarocs , 
Amsterdam et Paria , 1:784 , 
£«-8®. — Cours théorique et 
pratique du livre de Thott , 

Jour entendre avec justesse 
art , la science et la sagesse 
de rendre les oracles , 1790 , 
i/i.8^ 

• 

:. Aluot, (Pierre) grand- 
maître des'cérémouies du d uc 
^e Lorraine , et fermier-gén.^ 
mort en 1779. On a de lui la 
Aelationde la pompe funèbre 
.dé& A. R. LeopoldII,Nanoy , 
1730. — Recueil des fonda- 
tions et établis^emens faits 
•par le^roi de Pologne , pour la 
construction d'une; place , pu 



A L II 31 

est érigée la statue éiqnestre 
de Louis XV , .Nancy , 1768 , 
f/t-4**. — Nouât, édit.. Luné-» 
ville , 1762 , /n-foL— Compte 
général de la dépense des édi- 
fices et bâtimens que le roi 
de Pologne a fait construire 
dans Nancy. * 

Allix , ( Pierre ) natif d'A- 
lençon, mourut eii 1717 , ei^ 
Angleterre, trésorier de Té- 
glise de Satisbury. La tévo- 
cation de Tédit'de Nantek 
l'avait foroé de se réfugier 
dans cette îsIq. On a de lui 
des Kétlexions sur l'ancien et 
nouveau Testament. — ^La Clef 
de rép£tredeSt»-PaulauxRo- 
niains. — Jugen^ent de l'aur 
cienne Eglise judaïque contre 
les Unitaires. — Une traducr. 
du traité de Ratramne , dii 
corps et du sang de J. G. ^ 
Rouen, 1672, i/i-12. «-* De 
Messiœ dupîici adventu, 1701 « 
i/t-i2,-r*Allix prétendait dan» 
cet ouvrage que J* C. devait 
revenir en 1 7:^0 ou 1736. Cette 
prophétie dgnne la mesure du 
génie et des principes de cet 
écrivain. 

Allons.. ( Chauvet ) On a 
de cet écrivain unpoëme qui 
a remporté le* prix à Tacad. 
de Marseille ,,sous le titre : — ?• 
Le Siège de Marseille par. Ite 
connétable de Bourbon , 1777^ 

AtLOUET, maître en chi* 
rurgie , et docteur en m'édâ? 
cine. iX a donné un Abrégé 
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d'ostéologie , fn-i2. •—•' Ety-» 
znolqgie de& termes d'usage 
«n anatomie et en ckîpurgie , 
1776 , i»-i5. 

Ai4MAaic. Cet écrivain est 
rédacteur delaCIeldu cabinet 
des Souverains. 

> Althen. On lui doit un 
Mémoire sur la cultui-e de la 
Garance , Amiens , 1772 , 
//z-8°. et reimprimé à Paris , 
ï779,z«.4^ 

Alton , lecteur du deniier 
duc d'Orléans , a donné un 
Cours élémentaire dechymie 
théorique et pratique, 1767 j, 
fn-8'*. — Un cours de bota- 
nique , par livraisons , 1788. 

Amadis-Jamyn , naquit à 
Chaource, ville de Champa- 
^è i du diocèse de Langres , 
»ous-le règne dé François I^'^ 
et mourut H^ers Tan 1678. 
•Attiré àë& sa ptus tendre en- 
fance à Paris , pat des parens 
Yfui le chérissaient, il se dis- 
tingua daâs le cercle ordinaire 
des ' classes , Qt se fit con- 
naître , de bonne heure j par 
une passion irrésistible pour 
les sciences , et' our-téut' pour 
la poésie. Ses rareâ talèns lui 
valurent la plabê h^botable de 
4e(îteur des rois- FrsUiÇois II , 
Charies IX et Henri III , qui 
ee succédèrent si rapidement, 
et l'on peut dire qu'il vécut 
dans leur intimité. Il voyagea 
•en Asie? , p«ffto«rut les isles 
ife l'Archipel, et visita l'heii- 
tWBe contrée qui vk aaitre le 
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célèbre Htnsièrej, ^oit /auti^ur 
favori , et dont il doiosia uncr' 
traduction. Revenu en Fraoca 
il contittua de vivre très-fa^i'^ 
Hèreoient avec les grands 
hommes de son siècle , les 
Dubellay, lea Baïf , les Dorat^ 
les Pasquior , et les Kapin» 
ïlonsard lui fait l'honneur de 
l'admettre dans sa. fameuse 
f leyade.HeureMxau Parnasse 
comme à Cythère ^ Anaadii 
Jamyn chanta les héros et les 
belles , et en fnt également 
accueilli. Tous les poètes , ses 
contemporains , Tassimiièrenl 
au eélèbre Amadis de Gaule) 
lui-même il se plût à ce pa-« 
rallèle > et , pour que ta com4 
paraison fut juste dans tous 
ses points , il célébra sa mai^ 
tresse soias le nom de la belle 
Orianne. Quand il sentit la 
vieillesse s'appesantir sup lui; 
il se retira dans sa patrie; Un 
trait qui lui fait infiniment 
d'honneur , et qui mérite bien 
d'être publié , c'est -qu'il y 
fonda- uii collège où s'en*- 
soignent les langues Grecques 
etla:ttne8. Ily forma plusieurs 
autres éta^lissemens aussi 
utiles qui rendent sa mémoire 
chère à ses compatriotes. 
SVançois de Neui'château a 
donnée une analyse de sa tiia^ 
duction d'fiomere , qu'on ne 
sera pas f«ché de trouver i(Vi> 
4<L'abbé HuguesSalelavoit 
commencé par' traduire les 
xjnae premiers livresde l'Iliade 
en- vers de dix syllabfes ; car 
alors on croyait cette mesiïre 
de vers plus héroïque et plus 

nobU 
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Hûble cfu^ toutes les autres. 
Konsard en fait même nu 
axiome de sa poétique. Jamy n 
plus sensé , a traduit les tïéizt 
derniers chants de riliâdè et 
les trois premier» de l'Odys- 
sée , en vers alexandrins. C est 
déjà un mérite d'avoir sçnti 
qu'Homère devait être traduit 
en vers et en grands vers. 1,1 
n'y en a pas beaucoup dans 
l'ouvrage de Jamyn que l'on 
puisse oétacher ou iiredesuite; 
mais ce travail mérite cepen- 
dant d'être connu. Jamyn ne 
fait presque rien perdre ^ux 
comparaisons d'Homère , de 
leur richesse et de leur poésie. 
On en jugera par celle-ci du 
treizième livre de l'Iliade : 

* Tel que , rrour sa détende , assuré 

» de sa dent , 
» Tranquille , un sanglier , dans un 

9 désert, attend 
» Le tumulte amassé d'un grand 

» peuple qui chasse ; 
» il hérisse son dos d'un poil droit 

» qui menace; 
» Se^ yeai laatent la flatnme , il 

y>, aigais6 ses dents , 
» Pour blesser et les ehiena et les 

» veneurs ardents : 
M Tel est Idoménée.»... >'. 



Il me semble qu'aujourd'hui 
même il y aurait peu de chose 
à reprendre et beaucoiip à 
louer dans ces vers , qui d ail- 
leurs rendent le texte avec 
autant de fidélité que la prose 
même. Voici la traduction de 
madame Daciet : « Tel qu'un 
sanglier plein de confiance en 
sa force et en son courage, 
attend sans s'étonner , dans le 
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MéU te j>ltts désert d'une haute 
montagne, une troupedechas- 
seurs et de chiens qui fondent 
sur îtii avec grand hruit ; son 
poil est hérissé , ses yeux étin-i- 
celleut de l'eu « il aiguise ses 
défess^es mortelles, et se Ré- 
pare à écarter les plus hatdîs j 
Tel le gradd Idoiriénée at tend le 
courageux fils d'Anchise..., ». 
Il me semble qu'ici les* six 
vers, faits sous le règne de 
François I«*. , ont plus de pré^ 
cision et de chaleur que le^ 
six lignes de prose de la verr 
sion du siècle de Louis XtV. 
Je citerai encore là comparai- 
sou plus rapide d'Enée et d'I- 
doménéeauDieu dé k guerre: 

» Ces deux fameux fiuefriers , au 

» milieu des Hasards , 
» Montraient je ne sais quoi quii 

» ressemble au Dieu Mat's ». 

Plus loin, lorsqu'Homère 
pçhit Apharée tué par Enée ^ 
jVIde Dacier dit : i^a mon 
cruelle s'empara de tous ses 
membres. Jamyn , plus fidèi« 
à l'original^ le rend par cel 
deux vers, dont la phrase est 
aussi plus poétique : 

» Autour de lui , sûudaitt , s'^incha 

» cette nuit 
» Par qui le sentinientdans Tltomma 

» se détruit ». 

Quoique t'éneteie ne soit pas 
le caractère particulier du 
style de Jamyn, sa traduction 
offre des endroits très- forts; 
par exemple , voici comme U 

5 
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'peint'Neftuue guidant un touf' 
blUon guerrier : 

»> II tenait dans sa main une épée 

» indomptable , 
» Horrible , lonsue , aiguë. Il était 

9t tout,,»amblaDle 
» A réclair , à la foudre. An choc 

» pernicieux , 
» On n'oserait attendre un Dieu si 

n furieux. » 

Mais il réussit mieux dans les 
zaorceaux qui demandent de 
la grâce et de la mollesse. Rien 
n'est plus harmonieux que les 
vers qu'il met dans la bouche 
du Sommeil : 

» Doucement je cbarmai 
y> Uesprit de Jupiter par le somme 

» enfermé; 
» Alors je me versai dedans son 

» ame endère , 
» £t d'un profond sommeil j*arrosai 

» sa paupière». 

,Ou reconnaît encore l'inten- 
tion d'un poëte dans la des- 
cription de la ceinture de 
Venus : 

» 

v> Là, sont tous les appas; 

» Là se* trouve Désir , et la douce 

» Amitié, 
>» L'appétit de se joindre à son autre 

» moitié; 
>» Là , Tamoureux Babil qui déçoit 

» les courages , 
» Qui dérobe f^esprit et même des 

» plus sa^es». 

Une chose fort singulière 
dans ce poëte , c'est l'emploi 
qu'il fait des usages et des 
qualifications modernes. Il 
appelle Idoménée , Ze duc Ido- 
menée. Dans le troisième chant 
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de l'Odyssée , on trouve 
vers : 

» Les gentils échansons du chevât^ 

» lier Nestor 
y> Leur versaient de bon vin dedans 

» des coupes d'or. » 

II appelle également le Dieu 
des mers ^ comme cadet de 
Jupiter , le chevalier Neptune, 
Il fait aussi de tems en tems 
des vers d'une tournure et 
d'une rime extrêmement bi* 
sarres : 

Ses chevaux il accouple , 

» Chevaux aux pieds d'airain, volant 
» d'un jarret souple,» 

Et ailleurs : 

» Un coup qui n^ctaii mol 

» Lui trancha sous le fer les deux 
>» tendons du col ». 

Mais en général , il a des ex- 

Eressions hardies , souvent 
eureuses,et son ouvrage n'est 
pas saus mérite pour le tems 
où il a été composé. -— Les 
œuvres poétiques d'Amadiâ 
Jamyn ont été imprimées en 
1577 ®^ 1^84» en 2 vol. i«-i2. 
Elles consistent eu pièces mo- 
rales. 

Amboise , ( Michel ) sieur 
de Ghevillon ^ fils naturel de 
Michel d'Amboise, amiral de 
France , était né à Naples; il 
mourut vers le milieu du 16* 
siècle. Accablé de misère pour 
avoir déplu à sa famille en 
contractant un mariage qui ne 
lui convenait pas, et pouravoir 
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Ïiarticipé à un crime dont il 1 
ut puni par la prison. On a 
de lui en vers : Contre-Epîtres 
d'Ovide , Paris , 1646 , in-r6, 
— Les Secrets d'amour, 1542, 
ifi'S^. — Les Ris de Démo- 
crit e, et les Pleure d'Heraclite^ 
trad. d'Antoine Phiteremo- 
ïragoso, 1 547 , f«-8®. — Com- 
plaintes de TEsctave fortuné , 
( c'est le nom qu'il prenait , ) 
iSao , z«-8®. — La Penthaire 
ou Lettres et Fantaisies , etc. 
1630, i/i-8^ — Epigrammes, 
1632 , fn-8**. rëimpr. dans le 
suiv. — Epîtres vénérienne», 
i532,f«-8^— LeBabylon, ou 
' lettr. récréatives et joyeuses, 
f»-8^— LeBlasonde ïa dent^ 
dans le Recueil intitulé : Bla- 
son des parties du corps fémi« 
nin, Lyon, 1S36, fn-iô, 

Amboise , ( François d' ) 
fils d'un chirurgien de Char- 
les IX, mourut vers 1620. Il 
fut d'abord maître des requê- 
tes et ensuite conseiller d'Etat. 
C'est à lui qu'on attribue l'é- 
dition des Œuvres d' Abailard, 
en 1616, i/t-4^«p— Ona encqre 
de lui une comédie plaisante , 
intit. les Néapolitain^s ^ l584 » 
f;z-i2. 

Amboise, (Adrien d*) frère 
du précédent, fut curé de St.- 
André à Paris , et évêque de 
T^-éguier en 1604: il y mourut 
en 161 6. Il est auteur de la 
tragédie à'Holopheme , i520 , 
f/t-8**. 

Am90I&£ , ( Jacques d' ) 
docteur en lûédecine et rec ^ 
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teur de l'Université de Paris ^ 
étaitaussi frère du pénultième» 
II mourut de la peste en 1606. 
On a de lui : Oràtiones duœ in 
senatu hahitqspro unîversis aca-^ 
demza ordînibus^ ht Claramon" 
tenses ^ qui se Jesuitas dicunt , 
Paris, i595^z;i-8**.— Et quel- 
aues autres Questions citées 
dans la Bijbhothèque de la 
médecine ancienne et moder« 
ne , par M. Carrcre. 

Ambroise de Lombez , ca- 
pucin ^ professeur de théolo- 
gie et de philosophie, naquit 
à Lombez , en 1768 , et mou- 
rut à Saint-Sauveur, près dd 
Barèges , en 1778. 

Son Traité de la paix inté- 
rieure , dit l'auteur des Trois 
Siècles^ est tout -à-la- fois un 
ouvrage de religion et de belles 
lettres : de religion , par les 
réflexions sages , les maximes 
solides et les sentimens pleins 
d'onction qu'il offre à son lec- 
teur : de belles-lettres , par la 
manière dont il est écrit. Cet 
ouvrage , en i vol. in^iz , a eu 
plusieurs éditions. — * On a 
encore de lui des Lettres spi-^ 
rituelles, i vol. z»-i2 qui por- 
tent la même empreinte que* 
son prem^ier ouvrage, 

Ameilhon , ( Hubert-Pas- 
eal ) del'acad. des inscriptions 
et belles-lettres, de la société 
d'agricult. , de-TInstit. nat. de 
France , bibliothécaire, né à 
Papîs, le 5 avril 1730. Le; 
premier ouvrage qu'il a donné 
I «a public a pou^ titre : Histair^^ 
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du commeree et 4c la na^îgçxion 
des Egyptiens ^ SQU^ le règne des 
Ptoléme'es; Paris, 1766, fn-B®. 
Ony voit combien était éteudu . 
le comnierce oui se faisait, 
alors par la voie a* Alexandrie, . 
et quelles étaient les diverses 
rpytes que les cominerçans 
suivaient à cette époque, tant 
par îpiTç qu^ par mçr, ppi^r 
aller aux Indes.. AiQ^ilnoa, 
après la mort du savajat le 
[beau , fut chargé de continuer 
son Histoire du Bas-'Empire. Il 
acheva le XXII® tome que 
l'ituteur avait laissé imp^irfait, 
et pul)|lia ensuite lès tomes. 
XXlil etXXIV. Cette con|i.; 
nuation a sounert de gra^4s^ 
rpt^rdspar le^ circonstances du 
tems ; m^is , Aipçilhon l'a 
reprise : déjà deuK volqç^^s 
sont prêts à être mis Sjoms 
jiresse , et il ne (quittera ^^^J^^ 
plume qu'il p'ait conduUtOMt 
r ouvrage à sa fin. En 1766, il 
entra à racad. c^es inscript* e\ 
belL-letlFr, dont lesppr.tçs,)ui^ 
furen^ ouvertes par trois pviY; 1 
que lui valut \e siyxès a^v^ 
lequel il traita trois questiona 
p^oposé^&au OQ^coursparç^f le 
célèbre compagnie, h^ pre-, 
niière roulait sur le sujet qui 
a fourni à Taut/^pr h l^atièm 
de son premier ouvrage. La 
tpconde avait pour objçtde 
ij'echercher, ^eh étui^m' hs^ 
droits et les prérogatives du Pon- 
tif^x Mat^iffffis^dç Rorne snrlei> 
pritres^ des sacerdççes d^ la yiU4 
et des provinces», CçitQ à^i%^9t^ 
est resiée en n^anuscpitidftn^ 
les po^le*f(^umQ9 4^ routeur^ 
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Bans la ti^isièfi^e question « 
ii s'agissait d'e^aniiner quelle 

fut i éducation que les Athéniens, 
donnèrent à leur jeunesse 4<^^. 
les tems flordssi^ns de la B^épusa. 
klique. %iQ prpjet quai auteur^ 

: avait formé , dp tracer m^) r^-^ 

:b]eau de tpus les svstèjoies^ 
d'éducation suivis cn^ leai 

. divers p^i^ples de J'af^tiquité , 
l^empécbsi ji^ ^^\xg impriiiien 
dans le 1epis.i:et owra^e , 

.malgré les pressantes ii^vit a-» 
tlons de tous ceux qui ei| 
aya^§nt eu coni^iesa^çe., Au^ 
reste , il n'a pa4 renoncé à oe 
pfojet. Ameilhon^à son entrée 
dans l'acad. des ip^cript. et. 
bell.-lel(r, , déhut^par la lee-. 
tuje d'un Ménxoire intitulé :» 

' Remarques cr'iii4^iessux(espeçet 
dépreuve Jfi^ciairf ^ i^ppeltgi^ 
vulgairement t preuve de Cçau 

froide. On sait qlré' c'était 
.principalement les personnes 
accusées de m^gie , que l'an- 
ciennç superstition sou menait 

= à ce genre d'éprebve. Elle 

\ cpnsislaît à plonger le patient 
dans l'eau ; s'if surnageait ,* 
il était réputé convaincu du 

\ orimede sôreellëriç, est con-' 
damné au dernier siipplice ; 
s'il allait au fond, il était àb- 
Spu.v-^meilhop axpliquartout 
naïu^eUemei^t uupl^nomè^e 
que la plupart dés savans 
avaient jusqualof^ attribué à 
4es ]3;Lanœuvi*ea coupables cJ6> 
là p^rt* de gens qu'ils suppo- 
saient aVoir eu intérêt de laire 
réussir l'épreuve, Cespréten- 
^ussoannecs, se)on tel , étaient 
victimes , non àm ia :supevw 
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iDberie , mais de l'ignorance. 
Amfsilhon les regarde oommc 
4es individus attaqués d'afieo 
tions vaporeuses etuerveuse^. 
Il n'est pas étonnant que dans 
i;n tepas où la nature de cette. 
xpa)adie était peu Goupue , on 
a^it pris pour de^ e^els ^arpa- 
tnrels, les syniptômies et les 
^cc^dens extraordinaire» qui 
souvent raccompagnent. Or , 

L'e^cpériçncenQuçapprendtous 
les jours que , dans le nombre 
4es personne^ sujettes à des 
^i^peurs portées 911 dernier 
degré, il en est qui pe peu*- 
vei^t descendre au fond de 
l'pau , Quand on leur fait pren- 
dre le Dain. Ce Méijjqirie se 
trouve flans le XXXyiI* toine 
4u Ff)Gueii de Tâuçadémie. Il 
fujt suivi de reqlierches sur 
V^^xér^i^e du n(^ge^r çh^^ Us 
j4^çi0^if j, éz SiW les ayantages 
^uils en iredraient, li'âuteur 
&'était déterminé à traiter ce 
suje^ cîaps 1^ vue d'exciter , 
par l'e^einple^des anciens, les 
parens et les instituteurs àfaire 
entrer l'exercice de U natation 
danfi l'éducation de pQtre jeu- 
^esiieu Ce mémoire a ^té im- 
primé: dans^ I9 pm'kiç hi^toriq. 
4u JqtXVnje volume à& 
^*ac#d, DaBs un aMtrç Mém» 
9ervafit.de suite au-précédeut , 
raqteMr traite àeY un dU^ Plon- 
geur. AiiKieillion, y fai( voir 
q^ue, parmi les.xa^Qveps em- 
ployas par i^s a^Qvplo^ttPHrs fc 
pour rester soi^ l'^u^pli^s 
I^g-tems qii'il leur était; pos- 
9ib]&.^ il s en trmiTQ lînqni 
peut pa»8<er ppuriêti^réèmiPkQ 
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de notre cloche du plongeur. 
Ce Mém. a été inséré dans la 
partie historique du XL« vol. 
de l'Acad. Le savant auteur 
de l'ouvr. intit. : de V Origine 
des décçuyertes attribuées aux 
modernes, prétendait avoir dé- 
montré que lesanciens avaient 
connu 1 usage du Télescope. 
Ameilhon a cru devoir com- 
battre, cet te opinion : il suit 
pas à pas l'auteur qu'il attaque; 
il rçprend , les unes aprè^ le» 
autres, ses preuves, et tache 
de le convaincre qu'il n'a point 
sai$i le véritable sens des au« 
torités sur lesquels il s'appuie* 
Il lui soutient qu'il n'y a au- 
cune des découvertes faites 
dans le ciel par les astronomes 

de l'antiauitét à laquelle la 
vue siii^ple n'ait pii parvenir.. 
Cette dissertation polémique, 
ou il. est beaucoup question 
d'astronomie ancienne, et dans 
laquelle Ameilhon fixe l'ori- 
gine des verres optiques , est 
imprimé àans le XLII« tome 
du recueil de l'Acad.. Dans le 
XLVI^f on trouve du même 
aut. un !«' Mém.fort,étendu, 
sur la Métallurgie ou V^rt ^«x-. 
ploiterjes mines çhe:(^ les anciens* 
On n'y voit point , sans éton* 
nement , les travaux immenses, 
que les anciens entreprenaient 
pour arracher du ^ein de I4 
terre les métaux. Ce premier 
Mémoire roule sur leaçploi^^ 
taiiqn de tor. L'auteur y ^uit ^ 
dans le plus grand détai) ^ 
toutes les opérations des ou- 
vriers depuis le moment où, 
iis. cQ3^^Lmfi^}^nX à tinerc^. 
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précieux métal de la mînô, 
jusqu'à l'instant où il sortait 
de la fonte. Ce premier Mé- 
moire en appelle nécessaire- 
ment d'autres , que l'auteur 
espère donner par la suite. 
- En 1774,1' Academ. choisit 
Ameilhon pouraller deux fois 
par an rendre compte de ses 
travaux à celle des sciences , 
de même que l'Acad. des se. 
députait un de ses membres 
pour remplir la même fonc- 
tion auprès de l'Acad. des bell.- 
Jettr. Ces deuxcompagniesoiit 
toujours entretenu unecorres- 
pondance fraternelle ; elle n'a 
hni qu'avec leur existence. 
Ameilhon parut d'autant plus 
propre à cet honorable emploi, 
qu'il avait l'habitude d'analy- 
ser les ouvrages d'es autres. Il 
d travaillé, pendant un grand 
nombre d'années, à desjôur- 
Baux , et eu particulier au 
journal intitulé : la Clef du 
Càhinet des Princes ^ dit vul- 
gairement leJoumaldeF'erdun, 
11 Ta fait seul depuis 1770 jus-. 
qu'au moment que cet ouvrage 

Îériodique a cessé d'exister. 
**AceKii des inscript, et bell.- 
lettr. ayant été supprimée , 
Ameilhon fut élumembrède 
riustit. nat. de France, et il y 
occupe une place dans la classe 
de littérature et beaux-arts , 
action de l'antiquité. Ce litté- 
rateur qui, dans fees études 
»ur l'antiquité j paraît avoir 
fixé son attention*, principa- 
lement sur les arîsméchanîques 
des anciens, dont les savânsse 
:k)hl tix^p peu ôdcupéô fasqur'à 
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E résent , annonça, en entrant 
l'Institut , un travail parti- 
culier sur les couleurs connues 
des anciens^ et sur les ans qui' 
peuvent y avoir rapport. Le 
premier de ces arts , est celui 
de la teinture. Ameilhon a 
déjà lu, à la nouvelle société 
qui Ta adopté , trois Mémoi- 
res sur cette matière. Dans le 
premier, il détaille les opé- 
rations de l'onvrier qui dé- 
graissait les toiles et les étof- 
fes , pour les disposer à la 
teinture. Ce Mém. présente 
l'histoire complette de ï art du 
foulon chez les anciens. Il est 
imprimé dans le I^'^ tome du 
recueil de la classe de littéra- 
ture et beaux-arts. Dans lé' 
second M^naoire, l'autéur-fàit 
connaître les diverses espèces 
de morddns que les anciens* 
emplojraient pour fixerlâsùbs-^ 
tance côloratfte sur l'étoffé , et 
la manière dont ils appli- 
quaient ces mordans. Eninn ,• 
dans son III* Mém. , il parle 
des manipulations usitées par 
les anciens teinturiers pour 
préparer la cuve et le bain de 
teinture, et il commence à 
foire connaîtrelesprocédésqui 

étaient particuliers à chaque; 
couleur. Ils'e»t botné dans ce 
Mémoire , à la couleur rouge 
tirée du règne animal ;• seule- 
ment , commie le kérmès^, la. 
lacque, ïa ^urpre. Dian» le» 
suivant, il-tfaitera de cette 
même cofuletir extraite de» 
végétaux, et su€<o€sàiv^iûe»t 
dé toutes \^% autres, en suivant 
toujoim k wîêmç méthode. 
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A la suite du Mémoîre sur le 
métier du foulon, se trouvent 
imprimés deux morceaux d'é- 
rudition, dans l'un desquels 
l'auteur établit , ^ue notre 
saponaire est le vrai struthium 
dont les anciens se servaient 
pour blanchir les toiles et les 
étoffes; et dans l'autre, que , 
du tems de Dioscoride , le 
dîpsacus s ou chardon à bon- 
netier, n'était pas encore en 
usage dans les atteliers des 
foulons. Ces deux articles tien- 
nent un peu à l'histoire de 
l'ancienne botanique. Un au- 
tre , qui y tient dayantage , est 
un long Mém.5wr /« différentes 
' espèces de Sparte , dont il est 

{jarlé dans les auteurs grecs et 
atins , et sur l'emploi que les 
anciens en faisaient pour les 
divers usages de la vie domes- 
tique. Il se trouve dans le 11^ 
tome des Mém. de la classe 
de littérature et beaux-arts. 
Ameilhona encore présenté à 
rïnstitut un Mémoire sur la 
pêche des anciens \ un autre, 
dans lequel il explique et ré- 
tablit une ancienne inscription, 
tronquée , et gravée en latin 
sur un cuivre qui a été trouvé 
dans le voisinage de Tunis. Il 
fait voir que cette inscription 
"est un décret , par lequel le 
sénat , le peuple et les magis- 
trats de Curubis, ville située 
dans la région Zengitane , ou 
l'Afrique proprement di^e , 
déclarent qu'ils reconnaissent 
pour leur patron C. Pompo- 
nius; et qu en conséquence ils 
lui accordent la tessère d'hos- 
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pitalité , pour jouir de ce droit 
dans leur ville. Le II® tome 
des Mém. de la classe de litté- 
rature et beauX' arts, contient 
encore, du même auteur, ua 
Projet sur quelques changemens 
quon pourrait faire à nos cata^ 
logues de Bibliothèques. AmeiU 
hon y a joint des observations 
sur le caractère , les qualités 
et les fonctions d'un vrai bi- 
bliothécaire. Ameilhon a pu 
parler ici par expérience. Il a, 

Eendant3oans, étéattachéàla 
ibliothèque de la municipa- 
lité , qui est devenue celle de 
la commune de Paris , d'où il 
a passé à la bibliothèaue pu- 
blique et nationale de l'Arse- 
nal , à la tête de laquelle le 
directoire exécutif, par son 
arrêté du 9 floréal de l'an V, 
l'a mis pour l'organiser. Ce 
trésor des connaissances hu- 
maines est, après la grande 
bibliothèque nationale, le plu» 
riche et le plus précieux qui 
existe dans la république. De 
plus, Ameilhon n'a cessé d'ê- 
tre occupé sans relâche pen- 
dant près de sept années , à 
rassembler et mettre en ordre 
les bibliothèques des corpora- 
tions religieuses et séculières 
qui , par suite de la révo- 
lution , ont été supprimées 
dans toute l'étendue du dépar- 
tement de Paris. Si le tems 
qu'il a sacrifié à ce genre d'oc- 
cupation pénible et obscure, 
a été stérile pour lui , il n'a ^ 
point été perdu pour les lettres ^ 
et les sciences , puisqu'il en 
est résulté la conservatiou 
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d'une quantité prodigieuse de 
volumes. Ameilhon tait mon- 
ter à près de huit cent laiïle 
le nombre de ceux qui ont été 
Tecueillis par ses soins, dans 
les dépots littéraires qu'il a 
formés et dirigés. Il concourt 
aussi à un travail particulier , 
qui a pris naissance dans le 
sein de l'Acad. des bell.-lettr. 
et que rinstitut national a cru 
devoir continuer. Ce travail a 
pour objet, de faire connaître, 
par des extraits et des notices 
aux savans et aux curieux , 
les manuscrits de la grande 
Jbibliot. nation, et ceux des 
autres bibliothèques. Ameil- 
hon s'est chargé spécialement 
de tirer de lobscurité une 
Collection de manuscrits grecs , 
appartenais à la grande Diblio- 
thèque nationale , désignés 
sous le nom Cfkemici Veteres, 
Il a déjà fourni sur oes ma- 
nuscrits, trois articles qui ont 
été insérés dans les tomes V 
et VI , des Notices, Dans ces 
mêmes vol. on trouve , du 
même auteur , la notice en 
deux parties , d'un ouvrage 
qui est d'un genre bien diffé- 
rent. C'est un manuscrit ori- 
ginal , composé en mauvaises 
rimes , et dans un patois, tel 
qu'on le parlait alors à Namur, 
et dans les cantons voisins. Il 
roule sur les troubles qui ont 
désolé la France , sous le règne 
désastreux de Charles VI. Il 
est curieux, par la singularité 
de la composition , et par les 
détails qu'il présente sur les 
usages militaires et les mœurs 
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dés guerriers de ce siécIe.L'au- 
teur dcj ce manuscrit , qui 
s'appelait Cotighiés , était 
un déteriiiiné partisan de la 
faction bourgiiignone. Enfiù 
Ameilhon a fait part à la so- 
ciété libre d'agriculture dtt 
départ, de la Seine, dont il est 
membr. , de divers morceaux 
détachés relatifs à l'agricul- 
ture et à l'économie rurale 
des tems anciens. Ces articles 
feront partie d'un ouvrage 
complet sur cette matière. 
« Si cet ouvrage , dit l'auteur, 
» ne fait pas uiire de grands 
» pas , ni des progrès bien si- 
» gnalés à notre agriculture « 
» au moins il fera jouir le)» 
» agriculteurs modernes de 
» l'expérience des anciens cul- 
» tivateurs ; et sous ce rapport 
» il pourra n'être pas tout-à- 
» fait inutile à une science 
» q^ui a plus besoin d'expé- 
» riences et de pratique que 
» de théorie et de spécula* 
» tion »• 

Ameune. — Licencié en 
droit. On a de lui une vie de 
M. de Lalande, curé de Gri- 
gny, 1772, i72-i2. 

Amelot de la Houssayt^ 
( Abraham -Nicolas ) né à 
Orléans en 1634, mourut à 
Paris en 1706, dans un état 
peu au-dessus de l'indigence. 
La* politique fut sa science 
favorite: il s'y était formé sous 
le président de Saint-André » 
ambassadeur à Venise, qui I0 
prit pour son secrétaire. JNou^ 

avons 
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«vons délulplusîeurs ouvrages, 
parmi lesauels on distingue : 
sa traduction de l'Histoire dû 
Concile de Trente , de Fra- 
Paolo , 1686, i«-4**, assez 
estimée avapt que celle de 
le Courayer parut. — C^le 
du Prince, de Machiavel, en 
i vol. /«- 12. Il s'efforce d'y 
justifier cet écrivain des justes 
reproches qu'on lui a faits, 
d'avoir donné des leçons d'as- 
sassinat et d'empoisonnement. 
— La Version de l'Homme 
de Cour, deGratian, zA-12, 
avec des remarques morales 
et politioues. — Celle des An- 
nalQi de Tacite, en4Vol.iÀ-i2, 
sèche et platte , niais estimée 
â cause des notes politiques , 
dans lesquelles il a noyé son 
auteur. — L'Histoire du gou- 
vernement de Venise, 3 vol. 
/n-i2, 1714» avec l'examen 
de la liberté originelle de Ve- 
nise, traduit, de l'italien. — 
La Morale de Tacite, extraite 
de ses Annales, i/<-i2. — Un 
Factum servant de réponse au 
livre intitulé : Procès fait aux 
Juifs de Metz , accusés d'àvpir 
tué un enfant chrétien; Paris, 
1670, m-12. Ce petit écrit est 
fort rare. — Ses Mémoires 
historiques , critiques et litté- 
raires, 3 vol. m-i2.La plupart 
de ces Livres sont écrits d'un 
fttyle dur, lourd et incorrect. 

Amelotte, ( Denys ) né à 
Saintes en 1606, prêtre de 
rOratpire en i65o , mourut à 
Paris en 1678. Nous avons de 
lurla Vie du P. de Coiidren , 

Toffu L 
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zn-4!^, pleine de mihtities. — 
La traduction du Nouveau- 
Testament en français, aveo 
des notes en 2 vol. //1-4**. et 
4 vol. i«-8*. Cette version ^ 
imprimée aussi fiz-8° et f/t-12 
sans notes, est très-répandue. 
— Un abrégé de Théologie , 
m-4*'.— Harmonie des quatre 
Evangélistes , en français , in^ 
12:, 1669; et en latin, sous le 
titre deF'itaJesu ChristL in-iz^ 

Amerval, (Eloi d')adonnrf 
un livre en rimes françaises ^ 
intitulé le LivredelaDeabUrU; 
i5o8, in-folio gothique peii 
commun. 

Amestoy, ( d' ) avocat , â 
donné le Sacrifice de la veuve 
du Malabar^ fait véritable; 
.Londres et Paris, 1787, in-8*, 

Amiens, f Jean-Louis d') 
capucin de la province dô 
Paris , est auteur de différent 
ouvrages de Chronologie et 
d'Histoire; tels sont : Atla^ 
temporum in 4 libris , etc. 
Pans, i685. «i— Epitome his- 
toriarum omnium *à Chrlsto 
uato ad octogesimum annum 
supra millesLum sexcente- 
simum cùm omnibus charac- 
teribus usque ad consumma- 
tionem sœcull ; Paris , i685 , 
ift-folio. 

Amiens , (Georges d') éga- 
lement capucin, se fit une ré- 
putation distinguée parmi les 
erudits du 17^ siècle : ou a dl9 
lai : TertuHianus redivivus, 

6 
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scholiis et annotationibus il-^ 
lustralus ^ etc. Il s'est fait à 
Paris 3 édit- de cet ouvrage; 
la première, est de 1646 , 
fn-tolio. — Trina Saucti Pauli 
ïheologia, positiva, moralis 
et mystica ; seu omnigena in 
Sancti Paul! apostoli epistolas 
commentaria. Paris ^ 2^499 
3 vqI. in-folio. 

Amiot, né à Toulon , mis- 
sionnaire à Pékin, est auteur 
d'unEloge de la ville deMouktien^ 
poëme traduit en français , et 
d'un Mémoire sur la Musique 
des Chinois, — 11 a fourni un 
grand nombre d'article^ dans 
les dive/s volumes concernant 
les Chinois, . 

Amontons , ( Guillaume ) 
naquit à Paris en 1663 , eit 
Inourut le II octobre lyoS. Il 
étudiait encore en troisièioae ,* 
lorsqu'il lui resta d'une mala- 
die une surdité assez consi- 
dérable qui le séquestra pres- 
u'entiérement du commerce 
es hommes. N 'étant plus qu'à 
lui-même, il se livjra tout en- 
tieràlaméchanique; il apprit 
le dessiu, l'arpentage, l'archi- 
tecture, et fut employé dans 
plusieurs ouvr. publics. Mais 
il ne fut pas long-tems sans 
^élever plus haut ; et il joignit 
aux artS; qui ont pour objet 
nos besoins , Tètude des arts 
pi ussublimesqui se rapportent 
à la connaissance de 1 univers. 
Xes instrumens, tels que les 
^baromètres , les thermomètres 
et les hygromètres , destinés 
à mesurer les variations pliy- 
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siques, étaient àpei^c connue, 
Amontons les étudia avec' 
beaucoup de soin; et en 1687, 
n'ayant encore que 24 ans, il 
présenta a l'Acad. des scienc. 
un nouvel hygromètre, qui 
en fut approuvé. L'invention 
du thélégràphe^ oui a reçu un 
degré de perfectionnement sî 
utile, est due à Amontons. II 
en fit la proposition , et il l'exé- 
cuta en présence de plusieurs 
princes de la cour. S es moyens 
étaient exactement les mêmes 
c[ue ceux mis en usa^e de nos 
jours. En 1695 , Amontons 
donna le seul livre imprimé 
qui ait paru de liii; il est inti- 
tulé \ Remarques etexpéritfhces 
physiques sur la . construction 
éHune nouvelle Clepsydre ^ sur , 
les Baromètres a Thermomètres 
©t Hygromètres. Cet ouvr. lui 
valut une place à l'Acad. des 
scienc.Qn 1690. Encouragé par 
cette récompense , il se livra 
avec plus d'ardeur à l'étiide ; 
cette assiduité au travail, quu 
n'interrompait par aucune dis- 
traction, abrégea ses jours; 
tout-â-coup, il fut attaqué 
d'ûiie inflammatipn d'entrail- 
les, qui l'emporta en peu de 
tems : il n'avait que 42 ans. 
Le public perdit par sa ruort 
, plusieurs inventions utilesq u'il 

méditait sur l'imprimerie, sur 
les vaisseaux, sur la charrue. 
Le génie de l'invention , si 
hardi et quelquefois si pré- 
somptueux dans les autres , 
avait en lui toute ta solidité , 
toute la retenue , et même 
toute la défiance nécessaires 
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Am ORÈu X ,(P i erre- Joseph) 
Jmédeiciii à Beaucaire!,lieu de 
' sa liaisâaricè , à donné : Tenta- 
iuen de ]\oxa auimalium ; 
Monlpellief, 1762, i«-4^ — ^ 
Xettre d'an médecin de Mont- 
pellier, sur la Médecine vété- 
rinaire, Montpellier, 1775, 

> 

Amoreux, ( fils du précé- 
dent ) docteur en médecine , 
bibliothécaire à Montpellier. 
On lui doit un Mémoire 
sur les Haies destinées à. la 
clôture des prés, des champs, 
des vignes J et des jeunes bois; 
1787 , i«-ff»."-r Notice des 
Insectes de la-France,- ïÉputés 
vénimetix, tirée des écrits des 
naturalistes, des médecins, et 
desObsenrations, 1789, f/z-8^. 

Amoitr^ ( Guillaume de 
Saint-) naquit k St.-Anaour, 
bourg de la FrancherComté, 
et mourut à Paris en 1272. La 
défense qu'il entreprit, des 
droits de 1 Université de Paris 
contre les religieux xnendians 
qui les avaient attaqués , l'ex- 
posa à beaucoup de traverses 
et de chagrins. Ses ouvrages 
ont été publiés^n 1632 , zn-4**. 
Ils sont au' nombre de f«pi«. 
Xe premier, a pour titre : De 
Pharisaeo etPublicâno. —Le 
2®. De periculis noviàsimorum 
temporum. — Le3«. ,Colla- 
tiones Scripturœ sacrœ. Il 
attaque , dans tous ses écrits , 
les Ordres Mendians, Saint- 
Thomas et SaintrEonaventure, 
religieux l'un et l'autre , sou- 
iinretnt la cause de leur état. 
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Les moines mendîàns l'ont mis 
au nombre des hérétiques ; 
mais cet ànathême n'est d'au* 
Gune autorité. 

Amour , ( Louis Gctrin de 
Saint- ) était fils (^'un cochèf 
du corps du roi, et filleul de 
Louis XIIL II mourut dans 
un âge avancé en 1 68 7. Devenu 
recteur de l'Uni v. âe Paris , 
les évêques, partisans de Jan- 
senius , l'envoyèreftt à Kome 
sous ImiocentX , pour défen- 
dre leur cause. N'ayant pas pu 
la gagner, il fevini à Paris 
plaider celle d'Arriauld. Il fut 
exclus de la' Sorboune , pour 
n'avoir, pas voulu souscrire à 
la condamnation decedocteur. 
'On a de lui un Journal de ce 
qui à'était passé'à Rome tou- 
chant les cinq pi*opositions , 
depuis 1646 jusqu'en 1653. Il 
fut imprimé en 1662 , fn-fol. 

• 

Amphoux ,- né à Marseille, 
aumônier des galères, a donné 
une Oraison muébre du Dau- 
phin, fils de Louis XV, 1770, 
m-8**. — Un poëme sur les 
principaux traits de l'Hisfoiro 
de Marseille, 1773» i/ï-8^ — 
Une Oraison funèbre du duc 
de Villars^ i/i-i2. — Plusieurs 
' Pièces fugitives dans les jour«» 
Baux. 

Amy , ( N. ) avocat au par- 
lement d'Aix , mort en 1760. 

Les ouvrages de Physique 
qu'on a de' lui sont dirigés ^ 
selon leur véritable deslina- 
tioo, ver» l'utilité publique 
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Les; iixatières de pure spëcur 
lation ne prouvent souvent 
que labus de Tesprit de ceux 
oui les traitent , et entraînent 
1 abus de l'esprit de ceux c[ui 
lés lisent. Amj n'a aucun de 
ces reprpches à se faire. C^ 
qu'il a écrit sur l'écon.don^estf 
^monce l'homme instruit , le 
citoyen zélé et Fauteur utile. 
On a de lui: Observations ex- 
périmentales sur les eaux des 
rivières de Seine, de Marne, 
^tc. 1749, iii-i2. — Nouvelles 
fontaines filtrantes; 1757, i/r- 
i^. — Réflexions sur les vais- 
seaux de cuivre, de plomb et 
4'étaim, 1757, i«-i2, 

Amyot, ( J^içques) naquit 
à Meliin, en 1613 ; son père 
était, selon quelques-uns, marr 
chand mercier, selon d'aU"> 
très, boucher. La prodigieuse 
fortune qu'iji fit , a rendu les 
littérateurs fort curieux de 
aayoir l'état de.sa famillç. Ce 
qu'on sait de certain , c'est 
au'eile était très * obscure. 
Amyot commença comme 
Sixte V# Un cavalier qtji le 
trouva au milieu dej champs 
'dans la 3eai|ce^ leporlaeQ 
croupe à l'hôpital d'Orléan^. 
Aniyot , qui avait quitté aa 
maison' ppur échapper à u|i 
châtiment, se rendit à Paris 
et y mendia. Une dame , qui 
le trouva d'une figure fort 
agréable, le prl( poifr pcco^- 
pagner s^s ei^ans au collège. 
Amyot profita de celte occa-^ 
sionpour se former. Il recueil- 
lit les fleurs et les fruits dç. la 
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littérature, et brilla dès-lors à 
Paris. Il quitta cette ville peii 
de tems après, parce qu'oii. 
l'accusait d être favorable aux 
nouvelles erreurs. Il se retira 
chez un gentilhomme de Bep- 
ri , qui lui confia ses enfans, 
Henri n ayant passé en Berri p 
Amyot fit une épigramiae 
grecque , que ses élèves pré- 
sentèrent au roi. Le çhdnce- 
lierderHôpitalfutsiençliant^ 
de ce petit ouvrage, qu'il dit 
à Henri, que l'auteiir étai^ 
digne de veiller à l'éducatioii 
des enfans de France. Ces vers 
grecs furent, selon quelques 
auteurs, le premier ipgcé aui 
£t m^ter Amyqt aux plus 
grandes dignités : mais cette 
origine de sa for tune parait un 
peu romanesqgié., et est con- 
tredite par les d^tes. Lés his^ 
toriens tes plus, judicieuxs'ac^ 
cordent tousadirecni'Àmyot 
étudia d'abord à !Paris , ai^ 
collège du Cardipal-le-]VÏpine; 

2u'il fut ensuite précepteur dç 
ruiikume dis Saci r Boucher 
rel;, alors secrétaire d*ét^t. Ce 
jQ^^inistre le recommanda a 
Marguerite, sœur de François 
le', et ce fut par Je crédit de 
qeyîp princesse ^ qu'il eut. la 
chaire de Lecteur ppblic en 
gpec et en lati^ idans l'iiniveiv 
&Ué dé Bourges* Amyot tra- 
duisit le^ amours de Thea^ènp 
et de Chariçlee, roman grec 
4'Héliodore d'&npset , qui^ 
selon l'abbé Le Bœuf^ fiurait 
été mieux rempilé par la 
traduction d'un Père grec : 
mais ^OMS I^rffnçais ï^'^ qui 
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fcn fait de mœurs n'y reaar- , 
dait pas de si près, cette pratt|B 
et dégoûtante lubricité lui va- 
lut l'abbaye de BeIIozane.Le 
même esprit lui fit traduire 
les Amours de Daphnis et de 
Chloé^ de Longus , conte plus 
obscène encore, qui a ^aru en 
1718, avec des figures gravées 
par Benoit Audran. Après la 
mort de François I«'. , Amyot 
suivit en Italie Morvilliers. Il 
eut occasion d'y voir le cardi- 
nal de Toumôn , et Odet de 
Selves^ambassadeur à Venise. 
Ce fut dans cette ville qu'il 
reçut ordre d'Henri II , de 
piorter au concile de Trente 
une lettre de ce prince , où il 
se plaignait de ce qu'il ne 

Couvait envoyer ses évêques à 
rente ^ à cause de la guerre 
Îu'on lui faisait eu Italie. 
Lmyot , â son retour , fut fait 
précepteur des enfans de 
ïjance. Charles IX% souéléve 
le nomma son grand aumô- 
nier, etluidonnapeu detems 
mrés r^bbay e de S t.-Corneille 
qe Compiégne et l'évèché 
d'Auxèrre. Henri III , qui 
avait été aussi son disciple, 
lui coiiserva la grande àumô- 
nerie* et y ajouta pour tour 
}ours le cordon de 1 ordre du 
St. • Esprit , en considération 
de ses talens et de ses services. 
Amyot manqua à Ja recon- 
naissance qu'il devait pour de 
si grands bienfaits , en fayorir 
sant les rebelles de la ville 
d'AuxerriB, si l'on en croit de 
Thou; mais cet historien sou- 
vent prévenu , a éf é çohtrpclit 
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9UC ce fait par l'auteur de la 
Vie de ce prélat , qui mourut 
le 6 février 1693, à l'âge dé 
79 ans. Le plus célèbre de ses 
ouvrages est sa Traduction des 
OEuvres de P.iutarque , cnii est 
estimée encore aujourd'hui ^ 
malgré tant d'autres, écrites 
depuis en. langage moderne. 
« Tant qu'un style simple et 
» naïf aura de quoi plaire » 
» dit l'auteuf des Trois Siè* 
» clés 4 elip sera lue avec p^air 
» sir par .ceux qui ainaent .^ 
» retrouver les traces de 4'^nr 
» cieane aménité française »n 
On en ^ beaucoup naoins lou^ 
l'exactitude; eUelbucmille d^ 
contre-sens et de fautes. Quet* 
£[ues savans n^ènie ont VOK1I91 
pecHi£ider .qu' Amyot avait 
traduit Blutarque sur U99 ver^r 
sion italienne de la bibliiQthè- 
que du rpi ; jmais qjuelle APpar 
reuce qu'un ppo&sseor en ian*' 
gue ^r^cquet qu'un hQinn^# 
qpi taisait a89e;B bien de^ vers 

dans la méfm Iwgu^ t m mt 
pasassQz de grec pour traduire 
sur Toriginal ? On a encore 
d^ Amyot la traduction des 
Sept Livres de Diodore ée^ Si^ 
cile ^ et de quelques Tragéd» 
grecques , etc. La bonne édit* 
de Plutarqueest de Vascosan^ 
1567 et ^674, 13 vol. i«-8*. > 
6 aux Vies , 7 aux Morales ^ 
avec la table» Il fjaut wendre 
garde si dans le tome^I des 
Vie^,icpUes d'Awûbal etSci- 
p^on, par l'Ecluae . s'y trpur 
yent. Le wiè^ïp VMco^an a 
doqné i^ne édit. de Plutkrque^ 
4 vol. ji^-foL , gui est njLoijis 
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chère que ri«-8^ ; maïs n'est 
pas iJioins belle. Les OEuvres 
mêlées iAmyot sopt impri- 
mées à Lyon, i6ir , i«-8**. 
Bastien » libraire à Paris , a 
doniiié une très -belle édition 
ï/i-fe^dés 0£i/vrfi dt.Pbitarque^ 
trfid. par. Amyot. Cussac en 
^ clonné une superbe //i-8**« et 

AttttRAtTLT , ( Moïse ) na- 
quit à Bôufgueil, en Tou- 
raîné j- l'an 1696; et mourut 
Ipn 1664. Son père Voulut le 
coûsaca-er à la )urîàplrudence, 
imaîs Amyrault préféra la 
'lhéoio||ie.' Nous avons de lui 
Vn' ttaité de la- Grâce et de la 
Trédes!ination.-^TJne Apolo- 
gie de sa Religion, i647,fn-8^ 
— Une Paraphrase sur le 
Nouveau Testament ,12 vol. 
irt-8^. — Une autre sur leà 
Pseaumes , m-4**. *— La vie de 
la Noue , dit Bras ^ de - fer^ 
'Xcyde , 166 1, in-^, — Une 
Morale Ghrétienae , etc. 

Ancillon, -(.Charles^ né 
à Metz , le 29 juillet 2^59 , 
anort à- Berlin , le 5 j^uillet 
:i7i5 , à 56 ans, a pu)>Ué son 
traité des eunuques, sous le 
nom de C. Ollincan , qui est 
ji'anagramme de son, nom; il 
a publié ce livre à l'occasion 
<i un eunuque qui voulait se 
marier. 

Aif COURT, (Florent Car- 
ton d*) naquit à Fontaine- 
bleau , le premier novembre 
iôôi y et mourut à Courcelle- 
le-Bûi , en Berri , en 1725. • 
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Ses talens pour le barreau^ 
dont ill^avait embrassé la pro- 
fession , malgré les instances 
du Père de la Bue , jésuite , 
qui voulait le faire recevoir 
dans la société , l'aurait rendii 
célèbre, si une paâsion vio^ 
lente , qu*il conçut pour une 
comédienne ne l'eut pas en- 
gagé dans une autre carrière » 
où il ne s'est pas acquis moins 
de gloire. 

D'Ancourt.fut non - seule-; 
ment grand acteur, mais eur- 
core auteur distingué : son 
Théâtre annonce dans presque 
toutes, les {>ièces, .un génie 
égal , quelquefois à celui de 
Molière , et capable d'en ap- 
procher plus constamment , 
si sa trop grande facilité ne 
l'eut souvent jette dans la né- 
gligence et rincorrection.Danâ 
ses Comédies, t)ancourt n'^ 
qu'un j)çtit cercle , autour 
auquel il. revient sans cessé ; 
presque par. - tout ce sont des 
financiers , des procureurs ou 
des villageois , qui forment; là 
basé de ses comédies. Il est 
même plus souvent au village 
qu'à la ville , et aussi souvent 
au moulin qu'au village. Le 
talent singulier qu'il eut, pour 
faire parier les paysans, les 
lui fit souvent mettre en jeu^ 
îl les peint toujours d'une ma- 
nière naturelle ^ il les fai^ 
parler de même : nul auteur, 
avant lui , n'avait osé compo- 
ser une pîece toute eh stylé 
villageois. Dancourt eu a faii 

!)lusieurs ,et toutes ont réussi^ 
a plupart même sont restées 
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«u théâtre. C'est donc un nou- 
veau genre, dont la scène fran- 
çaise lui est redevable. Borné 
aux petites peintiires , il en- 
treprit rarement de grands ta- 
bleaux; et lorscju'il voulut le 
tenter, il choisit mal ses su- 
jets : j'en excepte le Chevalier 
à la mode^ pièce d'intrigue. 
D'Ancourt a su y jetter des 
éaractères plaisans et bien sou- 
tenus ; mais ce qui paraît l'a- 
voir principalement occupé , 
c'est le soin d'ajuster au théa» 
tre l'Histoire et le Vaudeville 
du jour. Une aventure , une 
itiode , un proverbe , la plus 
légère circonstance , lui four- 
nissaient l'idée d'une comé- 
die; et souvent la pièce a sur- 
vécu aux circonstances qui 
l'avaient fait naîtrej^Les agré- 
mens de sa conversation éga- 
laient les charmes de son style. 
liOttis XIV prenait plaisir 
à l'entendre , et l'honorait 
d'une bienveillance particu- 
lière. Dans une circonstance , 
d'A ncourt étant sur le pôintde 
tomber dans ufi escalier, qu'il 
ne voyait pas , le monarque à 
qui il parlait dans ce moment, 
ie retint par le brc'ts, en lui 
disant : — Prenez garde , 
d'Ancourt , vous allez tomber. 
Puis se retirant vers lés sei- 
gneurs qui l'environnaient.— 
il faut convenir-, leur dit-il , 

?ue cet homme parle bien. -* 
lusieurs princes s'empressè- 
rent de le combler de bien- 
faits^ ij^électeur de Bavière lui 
fit un joiir* présent d'un dia- 
maot de mille pistolês^-Ces | 
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anecdotes sont connues, -mais' 
comme elles tiennent au ta-* 
lent de l'auteur, nous n'avons 
pas voulu les passer sous si-, 
lence. Ses ouvrages ont été 
rassemblés en 1729 , en 8 voL 
m-i2. Celles de ses Comédies 
oui ont été conservées au 
tnéâtre sont': les Bourgeoises 
à la mode.— Les trois Cousi-^ 
nés. — Le Chevalier à la 
mode. — Les Coquettes. — • 
Le Moulin de Javelle. — Lar 
Parisienne. — ^ La Foire dd 
Bezoïls. -^ Le Mari retrouvé. 
-^ Colin-Maillard.— Le Ga- 
lant Jardinier. — Le Tuteur* 

Andouiléé (M.) écuyer 
conseiller, premier cnirurgieiv 
du roi , en survivance , vice**, 
président de l'Acad, royala 
de chirurgie , et associé fibra 
de l'Acad. des sciences, a laissé 
des Dissertations intéressantes 
sur les plaies d'armes à feu « 
et sur les abcès du foie , à I4 
suite des plaies de tète. 

André , ( Yves-Marie) Jé- 
suite , né à Châteaulin , dan^ 
le comté de Comouailles , en 
1675, ixifoùrut en 1764, La 
chaire de professeur de ma- 
thématiques le fixa à Caen: 
il y remplit ce poste avec au- 
tant de fruit que d'applaudis*^ 
semeng. Aucun genre de lit-« 
térature ne lui était étranger| 
il avait ré^ssi dans la chaire , 
il avaiit fait des vers pleins de 
grâces , çiais il est principale^ 
ment €ou»u par son Essai sur 
le Beau^ c'est une de ces pr<y^ 
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ductions originales , qui ne 
sauraient être que le fruit du 
génie. G'69t dans cette source 

Îue la plupart des auteurs di- 
actiques d'aujourd'hui ont 
puisé les bons préceptes qu'ils 
ont cbnnés, et c'est d'après 
ces préceptes que les jeunes 
littérateurs doivent travailler 
pour obtenir de véritables suc- 
ées. L'imitation de la nature , 
Toilà le grand point auquel il 
faut tendre. Le F. André dé« 
veloppe ce principe avec un 
ordre, un discernement, une 
clarté, ,qui ne .laissent rien à 
désirer. Il définit toutes les 
espèces de Beaiu avec préci- 
9ion , avec justesse. Le cha- 

! litre qui regarde le Beau dans 
es ouvr. d'esprit, est plein de 
réflexions profondes, instruc- 
tives, lumineuses^ il semble 
y être l'iaterprête des Muses 
et de la Nature. Dans le cha- 
pitre qui concerne le Beau 
dans les mœurs , la raison , le 
sentiment, la vérité, ne se sont 
jamûià mieux exprimés que 
par sa plume; on y voit bril- 
ler une philosophie supé- 
rieure, qui connaît aussi bien 
les passions du cœur , que lés 
ressorts de la politique hu- 
maine. On en a donné une 
nouv. édit. dans le rectteil de 
ses Œuvres^ en 1766 » 5 vol. 

• ' * 

Andke, chirurgien de l'hé- 
pitaldelaCharltéàVersaillesi 
né à Dijon le i5 oct. 1704, a 
donné les ouvrages suivans: 
Dissertation sur les maladies l 
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de Turètreiqui ont besoin de 
bougies, 1751, m-i2. — Ob-. 
nervations pratiques sur les 
maladies de l'urètre et sur 
plusieurs faits convulsifs ^ 
1756, i/i-ia. — Manière de 
faire usage des bougies anti- 
vénériennes, 1758, /«-8^ — 
Nouvelles observations sur les 
maladies dé l'urètre et de la 
vessie, i/i-a^ 

Andke, oratorien. On a de 
lui : Lettre à M. Prévost sur 
les missions du Paraguay... — - 
La d ivinité de la religion chré- 
tienne vengée des sophismea 
de J. J. Rousseau , auteur 
d'£mile, 1763, z vol. i/2-ia, 
et i/i-8^ — Esprit de M. Du- 

guet , 17^ , i/i-12; — Hist- 
générale et particulière de 
Bohême, Viemie et Péters- 
l)ourg, 1784, a vol. inr^^* 

André , homme de Lettres 
à Paris , est connu par une 
Epitre d'un jeune pocte à uq 
jeuneguerrier^pièce quia cou" 
r40uru pour le prix de l'acad* 
franc. , 1773, in-ff*. ; et par 
les Bienfaits de la Nuit , ode 
ui a concouru pour le priK 
e l'acad. fraQÇ. iji^iin-i^^; 
et par une HÎst. abrégée .d6 
l'Empire britannique pour)és 
années 1792 * 93 ♦ 94 , par Ér- 
Plowden , trad. de l'aîiglais» 
1796^ a vol. i/»-8^ 

Andketî de Bilisteik # 
( Charles Léopold )de Nancy^ 
cposQiUèr de Gomoieroe ejj 
Ri^^ie, a donné un Essai sur 

la 



î 



AND 

la ville de Nancy, 1762 , z«-i 2. 
— Institution militaire pour 
la France ou le Vegéce franc. , 
Amsterdam , 1762 , a Vol. 
/«-8**. —Essai sur les duchés 
de Lorraine et de Bar, Ams- 
terdam , 1764 , in^i2. -^ Essai 
sur la navigation lorraine , 
1764» i/ï-ii. 

Andrezel, (le marquis d*) 
est connu par un ouvrage qui 
a pour titre : Essais politiques ^ 
1 767 , 2 vol. f h- 1 2. Il en a paru 
une seconde édit. en 1766 , 
aug. aussi en 2 vol. i/z-i2. 

Andrieu , doct. en méd. et 
chirurgien. On a de lui : Avis 
aux citoyens sur les causes , ' 
les caractères et les vrais re- 
mèdes de l'aveuglement , de 
la surdité , et des principaux 
accidens vénériens , 1780 , 
in-&^, — Nouveaux moyens 
également sûrs , agréables et 
commodes pour guérir la ma- 
ladie anti-sociale sans le se- 
cours, des applications caus- 
tiques ni des instrumens tran- 
chans , etc. 1782 , in-8®. — 
Nouvel avis à la société sur 
3000 gué risons opérées à Paris 
avec la poudre médicamen- 
teuse duchevalier Godernaux. 
Orléans , 1784. — Avis con- 
servateur du citoyen sur les 
causes des maladies violentes 
et de mort imprévue , qui ra- 
vagent soudain les hommes de 
tous les rangs ; découverte in- 
téressante du i8« siècle , 1786, 
gr. i«-8**. — Agenda antisy- 
philli tique, pour counaitre et 

Tome L 
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guérir les maladies vénérien- 
nes, 1786^ z«-8<>. — Compte 
rendu au public sur les nou- 
veaux moyens de guérir les 
maladies vénériennes , dans 
tous les cas , d'une manière 
certame , agréable et peu oné- 
reuse, augmente d'un agenda 
anti-syphillitique, i786,//i-8®. 

Andrieux , membre de 
Tinstit. et du ttibunat , a don- 
né les ouvrages suivans : Ana- 
ximandre, ou le Sacrifice aux 
Grâces , com. en i acte et en 
vers de six syllabes , représen- 
tée et imprimée en 1782. — 
Les Etourdis, ou le Mort sup- 
posé , com. en 3 actes et en 
vers, représentée et imprimée 
en 1787. — L'Enfance de J. J. 
Rousseau , com. en i acte ^ 
mêlée d'ariettes (musique du 
cit, Dalay rac ) , représentée et 
imprim. en prairial de Tan IL 
— Contes et opuscules en vers 
et en prose , i vol. 2/1-8^., an 

Vin. 

Andri , ( Nicolas ) d'abordl 
professeur de philosophie a 
Paris, au collège des Grassins, 
JBnsuite au colléee royal, et 
doyen de la faculté de méde- 
cine, mourut en 1742 , dans 
xm âge avancé. Il est auteur 
de quelques ouvrages de lit- 
térature qui ne lui ont pas sur- 
vécu. Comme médecm , il a 
donné un bon Traité de la gé- 
nération des vers dans le corps 
humain , in- 12. — Un autre , 
intit. l'Orthopédie, ou l'Art 
de^révenir et de corriger dans 
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les enfans les difFormîtés du 

.^^ corps. — Traité des alimens 

^de carême, 1713,2 vol. zrt-12. 

— Remarques sur la saignée , 
la purgation et la boisson, 
1710, in-i2. — La préémi- 
nence de la médecine sur la 
chirurgie , in-12. 1728. 

Andri , ( Charles-Louis- 
Prançois ) doct. rég. de la ci- 
devant faculté de médec. de 
Taris, etprofes. dechirurg. en 
lanrae franc. , a donné Ma- 
nuel du jardinier, 1766, z/:-8**. 

— Matière médicale extraite 
des meilleurs auteurs , 3 vol. 
271-12. 1770. — Discours pro- 
noncé aux écoles tieméd. pour . 
l'ouvert ure solemnelle des 
écoles de chirurgie , sur cette 
^^uéstion : Combien la chirur- 
gie doit aux travaux des mé- 
tdecins? le 22 nov. 1772, 1773, 
z/i-12. — Recherches sur la 
rage, nouv. édit. 1781 , i;z-8^ 
—Précis historique sur la vie 
de Sanchez , à la tête du ca- 
talogue des livres de ce méde- 
cin , 1783 , f/î-8**. — Observa- 
tions et recherches sur l'usage 
de l'aimant en médecine ^ 
( avec Thouret ) 1783 , i/z-8°. 
•^ Observations sur les malà- 
dies vénériennes, parSanchez, 
1785, f/2-i 2.— Recherches sur 
la mélancolie , 1786 , zn-4®. 

Androuet du Cerceau, 
( Jacques) fameux architecte 
de la fin du i5« siècle, est 
auteur de plusieurs ouvrages 
sur son art. Il donna les des- 
sins de la grande galerie du 
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Louvre à Paris. LePont'Tîeuf, 
les hôtels de Sully, de Mayen- 
ne, des Fermes , de Carna- 
valet , etc. etc. sont de lui. H 
mourut dans les pays étrangers 
où il s'était retiré , pour exer- 
cer plus tranquillement la re- , . 
ligion -calviniste qu'il avait 
embrassée. On a de lui son 
Architecture ^ iSSg , //z-fol. , 
réimprimée depuis. — Les 
plus excellons batimens de 
jFrance , 1576. — Leçons de 
perspective , Paris , 1576 , 
z*/2"folio. 

Aneau, (Barthelemi) était 
né ^ Bourges. Sa^ fin cruell© 
et malheureuse , Ta rendu 
aussi célèbre que ses écrits. 
En i565, une pierre jetée 
d'une des fenêtres du collège 
de la Trinité , de la ville de 
Lyon, dont il étolt principal, 
étant tombée sur le prêtre qui 
portait le S. Sacrement en pro- 
cession le jour de la Fête- 
Dieu , les catholiques, irrités 
de cette action, entrèrent sur 
le champ dans le collège, et 
ayant trouvé Aneau, qu'on 
regardoit comme un calviniste 
secret , l'assommèreat et le 
mirent .en pièces. On a de lui 
des Chants-Royaux. — tJn 
Mystère de la Nativité , i559, 
/aî-8^. — Lyon marchand , sa- 
XyvG française, 1642, in-iG, 
— Plusieurs autres ouvrage» 
en verset enprose.Lescurieux 
recherchent son Alector, ou 
le Coq,hist. fabuleuse, Lyon» 
i56o, i/i-8*^. , réimprime à 
Paris en 1769, i/ï-i2.^ 
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Ange de S^- Josedh , (le P.) 
carme déchaussé deToulouse, 
doni le vrai nom et ait'la Brosse, 
znourut provincial de son 
ordre , à Perpignan , en 1697. 
Comme il avait resté long- 
tems dans la Perse , en qua- 
lité de missionnaire aposto- 
lique : le libre séjour qu'il fit 
dans ce royaume , lui donna 
lieu d'en apprendre la langue. 
Cette connaissance l'engagea 
d'entreprendre une traduction 
latine cfe la Pharmacopée per^ 
sane^ qui vit le jour à Paris 
en i68r ^ z«-B*^. Il y a encore 
de lui , Gaxpphylacium linguœ 
persarum^ Amsterdam, 1684, 
in-fol. Il y explique les teripes 
en latin, en français et en ita- 
lien, pour que son livre pût 
être d'un usage génénd aux 
nations les plus éclairées de 
l'Europe. Cet ouvrage est re- 
commandable par la justesse 
des remarques et par divers 
traits historiques. 

Ange de S**^ Rosalie , au- 
gustin déchaussé , et savant 
généalogiste , iiaquit à Blois , 
en i655 , et mourut à Paris , 
en I726, 11 préparait une nou- 
velle édit. de 1 Histoire de la 
maison de France et des grands 
officiers de la couronne , com^ 
2nencée par le P. Anselme , 
lorsqu'il tut subitement frap- 
pé de la mort. Le P. Simpli- 
cien , son associé dans ce tra- 
vail , le publia en 9 vol. i/i-fol. 
—Le P. Ange a aussi composé 
l'Ëtat de la Fr^ce^ eu 5 vol. 
M-12. 
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Angers , (François d' ) ca- 
pucin de la provirtcè de Pïiris, 
joignait aux vertus attachées 
à sa profession , un amour 
ardent pour les lettres. L'on 
a de lui, entr'autres ouvra- 
ges : Historia miésîonis capu^ 
cinoriim adregnum Maroc hii zn 
Africâ ^ etc. Madrid, 1644, 
fn-8°. — f^ita J^atrzs Josephi 
Leclerc^ capucîni, Paris , i545, 
zn-4^. 

Angilbert , étudia avea 
Charlemagne , sous Alcuin , 
qui lui fut attaché comme un 
père l'est à son fils. Charle- 
magne lui donna Berthe sa 
fille , le fit gouverneur de la 
France maritime, depuis l'Es- 
caut jusqu'à la Seine , et mi- 
nistre principal de Pépin son» 
fils, qui l'avait fait couronner 
roi d'Italie. Angilbert quitta 
le ministère et sa femme, pour 
se faire moine en 790 , dans lo 
monastère de Cent ule ou de 
SS-Riquier , dont il devint 
abbé peu d'année? après. Il fut 
obligé de sortir très-souvent de 
son monastère pouf des inté- 
rêts d'état, ou pour dès affaires 
ecclésiastiquesr. Il fit quatre 
voyages à BLome. Dans le der*» 
nie^ , il accompagna Charle- 
magne, qui l'appelait son Ho- 
mère. Il le vit couronner em- 
Î)ereur d'Occident , et mourut 
'an 814. Nous n'avons de lut 
que peu d'ouvrages : ce sont 
des poésies.On en trouve quel- 
ques-unes dans le Recueil des- 
Historiens de France, dans- 
} Alcuin ) dan» le Spicilège^ Ojoi 
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a aussi l'histoire qu'il a écHte 
de Sun monastère. 

Angles. On a de lui : La 
Perfection de la teinture noire 
sur la soie 9 mémoire qui a 
concouru pour le prix propo- 
sé en 1776 , par l'acad. des 
sciences , La Haye et Paris , 
1779 » '«-8^ 

Angrave , inspecteur des 
ponts et chaussées ^ est auteur 
d'un ménioire qui a remporté 
le prix proposé par Tacad, de 
iNismes , en 1774 , sur les 
^ moyens les plus simples et les 
moins dispendieux d avoir dj6S 
fontaines dans les différens 
quaï-tiers de cette ville, /«-4^ 

ANiBEîiT,né à Arles, mem- 
bre de plusieurs académies. 

— Mém. historiques et cri- 
tiques sur l'ancienne républi- 
oue d'Arles , pour servir à 

^ 1 Hist. générale de Provence, 
Yverdon, 1779, 3 vol. i;i-i2, 

— Mémoire^ sur l'ancienneté 
d'Arles , suivi d'observations 
sur la formation des marais 
voisins de cette ville , et sur 
un passage de THist. d'Am-. 
mien Marcellin, 1782 , in- 12, 

. Annat , ( Fîrançois ) né à 
Khodez, en iSgjo , jésuite , 

Professeur de philosophie et 
e théologie dans son ordre , 
assistant du général, ensuite 
provincial, et enfin confesseur 
de Louis XIV , en i654 , mou- 
rut à Paris , en 1670. Nous 
avons de lui plusieurs ouvrages 
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en latin , Paris , 1666 , 3 vol. 
2/2-4®. ^^ d'autres en français, 
contrôrlesnouv. disciples de S. 
Augustin. Le plus singulier est 
celui qui est iiititulé : le Rabat* 
joie des jansénistes, ou obser- 
vation^ sur le miracle qu'oa 




lui a adressé ses deux der- 
nières Provinciales. '> 

AnNEIX DE SOUVENEL , 

( Alexis^François-Jacques ) 
né en Bretagne en 1689, mort 
à Eennes en 1758 , bâton- 
nier des avocats du parlement 
de Bennes. 

Ceux qui l'ont entendu plai- 
der , dit l'auteur des Trois 
Siècle3 , assurent que ses dis^ 
cours réunissaient le talent 
d'une éloquence mâle et vi- 
goureuse , à cette douce cha-, 
leur de sentiment qui achève 
le triomphe de la justice et de 
la vérité, en les faisant aimer 
de ceux même qui ont intérêt 
à lesf combattre. Peu d'ora- 
teurs ont possédé mieux que 
lui Tart de simplifier ifes faits 
les plus compliqués , les in- 
cidens les plus accumulés, et 
de les réduire à une proposi- 
tion unique , capable de ré- 
pandre la lumière sur les ob- 
] e Is qui en paraissaien t aupara- 
vant Je moins susceptibles. Ce 
mérite , soutenu d'une dictioà 
noble , élégante et toujours 
correcte, a fait regarder cet 
^avocat comme le Cochin du 
barreau de Rennes , et , dpi*. 
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faire désirer qu'on imprime 
ses plaidoyers. 

Pour se délasser des péni- 
bles travaux de l'état qu'il 
avait embrassé, Anneix entre- 
tenait commerce avec les 
Muses, et son Epître à l'ombre 
de Despréaux fait regretter 
qu'il nait pas eu plus de 
momens à consacrer à leur 
culte. Cette épître très-esti- 
mable par le fond des choses , 
et souvent par la manière dont 
elles sont rendties, est une 
satyre du goût du siècle pour 
la frivolité. L'auteur y venge 
avecesprit Despreauxet Rous- 
seau de l'injustice de ceux qui 
ont osé reléguer ces deux 
grands poètes dans la classe 
des versificateurs» 

Anquetil, (Louis-Pierre) 
chanoine régulier de S^vGe- 
neviève , prieur de Château- 
Renard, et memb. del'inst. 
nation. , pour l'Histoire , est 
né à Paris. On a de lui : THist. 
civile et politique de la ville 
de Reims , 17S6 ,2 vol. z/2-12. 
— L'esprit de la Ligue , ou 
Hist. politique des troubles 
de la I«'rance , pendant les i6« 
et 17e siècles , 1767 , 3 vol. 
z/i-ia. On en a donné une nou- 
velle édil. en 1783,3 vol. fn-12. 
^— Intrigue du cabinet de 
Henry IV et de Louis XIII, 
terminée par la Fronde , 
MaëBtricht, Ï782, 4 vol. in-12. 
~ Vie du maréchal de Vil- 
lars ', écrite par lui-même , sui- 
vhs du journal de la Cour, 
depuis 1724 jusqu'à 1734 , 
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4 v. z«-8**. 1785. 2e. édit. 1792 , 
4 vol. Ïn-i2. — Louis XIV , 
sa cour et le régent , 1789 , 

4 vol. z«-8^ Précis de l'Hist. 
Universelle , au VII de la ré* 

'publique , 9 vol. i/t-X2. 

Anquetil Duperuon, frère 
du précédent, de l'acad. des 
inscriptions et belles -lettres » 
interprêle des langues orien- 
tales , et memb. de l'inst. , a 
• employé dix ans à voyager en 
Asie. Tous ses ouvrages sont 
le fruit, des observations ou 
des études qu'il « faites pen- 
dant ses voyages. On a de lui 
Zen-Avesla , ouvrage de Zo- 
roaslre , contenant, les idées 
théologiques , physiques et 
morales de ce législateur , tra- 
duit en français , sur l'origi- 
nal, avec des remarques, 1769, 

5 voL f«-4°. — Législation 
orientale , ou le despotisme 
considéré dans le* trois Etats ^ 
la Turquie , la Perse et l'in- 
dostan , Amsterdam , 1779 » 
z/z-4^, — L'Inde , en rapport 
avec l'Europe , 1783 , z«-o^.— * 
La dignité du commerce et de 
l'état du commerçant , 1789 , 
z/i-8?. — Des Mémoires dans 
le recueil de l'acad. des iiis*^ 
criptions , etc. 

Ansart , (André- Joseph ) 
né dans le ci-devant Artois , 
chapelain de l'ordre de Malte, 
et memb, de plusieurs acad. , 
a donné les ouvrages suivans : 
Dialogues sur l'utilité des 
moines reniés j 1768 , i«-i2. 
— - Exposition sur le Canti^uo 
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des Cantiques de Salomon , | 
1770, f;i-i2. — Hist. de S^- 
Maur , abbé de Glanfeuil , 
1771 ,/«-i2. — Eloge de 
Charles V , empereur , tra- 
duit d u poëme lat in de J^ic. Ma- 
senius , 1777, //i- 12. — Esprit 
de Sv Vincent de Paul, ou 
modèle de conduite proposé à , 
tous les ecclésiastiaues , 1780', 
zn-i2. — Hist. de S^«.-B.eine- 
d'Alise et de l'abbaye de Cla- 
vigny , 1783, in- 12. — Biblio- 
thèque littéraire du Maine , 
ou Traité historique et cri- 
tique de cette province , 
1784,7/1-8°. 

Anseatji^e, (N.) secrétaire, 
répétiteur et soufleur de la 
coméd. italienne , naquit à, 
Paris. Nous ne parlerons pas 
de ses talens sous les trois pre- 
miers titres, on ne les connaît 
pîis. Si on le juge comme poëte, 
on ne peut se dispenser de le 
mettre au rang des plus mé- 
diocres. Il a composé une 
infinité de pièces propres à 
son théâtre qui forme?nt trois 
gros volumes. Quatre ou cinq 
de ces pièces ont réussi ; il 
serait aisé d'expliquer la cause 
de leur succès , en l'attribuant 
aux agrémens de -la musique. 
Cependant , on doit dire que 
quelques-unes ne manquent 
point absolument d'intérêt , 
telles sont- : l'isle des fous , la 
Clochette, les deux Chasseurs 
et la Laitière. Les autres pro- 
ductions d'Anseaume sont : 
Vengeance de Melpomène , 
prologue, 1753, i/2-i2. — Le 
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cliînoîs poli en France , 1754; 
<— Bertholde à la ville , 1754, 
/«-12. — Le Monde renversé 
ou les Femmes qui comman- 
dent , opera-com. en 3 actes , 
Amsterdam , 1754» i«-r2. — 
Les Amans trompés, opera- 
com. en 3 actes, 1756, (aVec 
M. Marcouville ) , z«-8^. — 
Le Peintre amoureux de son 
modèle, pièce en 2 actes , 1757 
et T771 , //z-8*^. — La Fausse 
aventurière^ op. co. en 2 actes, 
La Haye , 1768 , in- 12. avec 
M. de Marcouville. — Le doct, 
Sangrado , opera-com. en i 
acte, 1758, £«.8^— Le Mé- ' 
decin de l'amour , opéra-com. 
en I acte, 1769, i«-8**. — L'I- 
v^rogne corrigé, 1759, z«-8^.— 
Les Epreuves de l'amour , 
1759. — Ilja eu part au Procès 
des ariettes et des vaudevilles, 
pièce en I acte, La Haye,i 761, 
Z/Z-12. — Le Soldat magicien, 
opéra com. , 1767 et 1775 , 
în'12.. — lia travaillé ensociété 
à la nouvelle Troupe, com. en 

1 acte , 1760, La Haye , 1772 , 
i«-i2. — Mazet , com. en 2 
actes , mêlée d'ariettes , 1761 , 
//ï-8^ — La Veuve indécise , 
opéra com. de feu Vadé , 
Amsterdam , 1761 , i«-8^. II 
a fait en société avec M. Quê- 
tant , le Dépit généreux , en 

2 actes, 1761 , inS^. — Le 
Milicien , com, en i acte , 
mêlée d'ariettes, 1763 et 1774» 
irt-i2. — L'Ecole de la jeu- 
nesse ou le Barnevelt français,^ 
com. en 3 actes , en vers > 
mêlée d'ariettes , Besançon , 
1765 , /n-8®. Ces pièces san^ 
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teciieillles sous le titre : 
Théâtre de M. Anseaume , 
1766 , 3 vol. z«-8^. — Depuis 
il a publié : Le Tableau par- 
lant , com. en i acte ^ avec 
des ariettes, Bruxelles, 1769, 
i«-8°. — La Coquette de vil- 
lage , com. en 2 actes , mêlée 
dariettes , 1770 , 7/2-8°. Se- 
mire et Melinde , com, en 2 
actes , 1773 , i/i-8°. — Le Re- 
toyr de la Tendresse , inter- 
mède en I acte, 1774, 2/2-8°. 
— La Ressource comique , ou 
la pièce à deux acteurs, en i 
acte, mêlée d'ariettes, 1772, 
'i/2-B°. — Le Rendez - vous 
bien employé , parodie en i 
acte , en vers , mêlée d'a- 
riettçs, 1774 , f/z-8°. 

Anselme, (N.) de l'ordre 
de S^- Augustin , né à Paris, 
en 1625 , mort en 1694. 

Par son Histoire généalo- 
gique et chronologique de la 
maison de France , et des 
grands officiers de la couron- 
ne , il n'a pas peu contribué 
à fournir des lumières, à ceux 
qui ont travaillé sur cette par- 
tie de notre histoire. On ne 
la propose pas comme un mo- 
dèle cfe style ; on ne peut en 
regarder 1 auteur que comme 
ceux qui découvrent les mines 
en laissant aux autres le soin 
d'épurer les métaux qu'on en 
tire, et de les mettre eu valeur; 
ce qui aura toujours un grand 
mérite aux jeux des justes 
appréciateurs de ce genre d'u- 
tilité. 

Cette histoire a été conti- 
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nuée d'abord par M. de Four- 
ny , puis par deux religieux 
augustins , les PP. Ange et 
Simplicien% 

Anselme ,.( Antoine ) abbé 
de S^-Sever, historiographe 
des bâtimens , de l'acad. de* 
inscriptions et belles-lettres, 
né à l'Isle-en- Jourdain , petite 
ville de Gascogne dans l'Ar- 
magnac, en i65a, mgrt en 
1723. Ses sermons , ses pané- 
gyriques et ses oraisons fu- 
nèbres , imprimés en 7 vol. 
i/2-8°. , n'ont pas eu le pouvoir 
de soutenir la réputation,qu'il 
s'était acquise lorsqu'il les 
débitait. Ses Dissertations in- 
sérées dans les Mémoires de 
l'acad. des inscriptions , sont 
plus propres à le faire regar- 
der comme un sage érudit et 
un bon littérateur. 

Akson , ( Pierre-Hubert ) 
né à Paris , le 11 juin , 1744 « 
administrateur - général des' 
postes de France , et memb. 
du conàeil-gén. du départ, de 
la Seine, de la société d'ému- 
lation d'Abbeville , et ibnda- 
teur du Lycée républicain, a 
donné les ouvrages suivans : 
Deux Mémoires historiques 
sur les villes de Milly et Ne- 
mours, insérés dans les Nouv. 
Recherches sur la France » 
Paris, (Hérissant) 1776, a 
vol. i/2-i2. — Anecdotes sur 
les ancêtres du ministre d'Or- 
messon , insérées dans le jour- 
nal Encyclopédique, et citées 
dans la Bibliothèque de la 
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IFrance, de Lelong, 5 vol. 
fn-fol. — Plusieurs discours 
sur l'adiulnist ration générale, 
et sur les finances, insérés dans 
les Procès-verbaux de Tas-, 
semblée constituante , années 
1780 ; 90 et 91. — Lettres de 
Milady Montagut , ( tradilc- 
tion de l'anglais ) chez Bailly , 
Paris , 1790 , 2 vol. f/z-i2. — 
Odes d'Anacréon, traduction 
nouv. en vers français , chez 
Duponf , Paris , 1795 , i vol. 
7n-i2, ' 

Diverses poésies insérées 
dans l'Almanach des Muses, 
dans les Et rennes Lyriqifes , 
et dans d'autres Recueils. 

Antesignan , (Pierre) na- 
quit à Rabasteins , dans le i6« 
siècle. Il est auteur d'une 
Grammaire grecque , qui fut 
imprimée plusieurs fois,avant 
qu on en eût de meilleure. Il 
iit ensuite une Grammaire 
universelle , compilation con- 
fuse , inintelligible pour tout 
autre^ que pour un érudit^de 
son siècle. On a encore de lui 
une édit. de Térence , qui ne 
vaut pas mieux que cette der- 
nière Grammaire. 

Anthelmy , (Joseph ) cha- 
119 ine de Fréj us, en Provence, 

})ublia plusieurs Dissertations 
atines, sur l'Histoire ecclé- 
siastique de Fréjus , Aix , 
1680, z«-'4°. — Sur le Sym- 
bole de St.-Athanase , 1626 , 
fff-i2. — Sur quelques ouvra- 
ges , attribués à St.-Léon , en 
particulier , les Livres de la • 
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convocation des Gentils. Son 
dernier ouvrage est une Lettre 
au P. Pagi , touchant les ac- 
tions et la mort de St. - Mar- 
tin - de - Tours. Il mourut à 
FréjjLis , en 1697 , âgé de 49 
ans. 

Anthelmy , ( d' ) profes- 
seur de mathématiques , et 
.inspecteur des études à l'E- 
cole militaire, mourut le 5 
janvier 1783. On a de lui une 
traduction des Fables de Les^ 
sing^ suivies d'une Disserta- 
tion sur la nature de la Fable, 
1764 , f/z-12. et la traduction 
du Messie , poème deM. Klops- 
îock, 1769, 2 vol. i;i-i2. 

Aktilly ( d* ) Cet auteur 9. 
donné : l'Ecole de l'adoles- 
cence , comédie., 1789 , //2-8^. 

— La Vieillesse d'Annetteet 
Lubin , opéra en i acte et en 
prose, 1790, fn-S**. 

- Antoine ( Paul - Gabriel ) 
jésuite , vit le jour à Lurie- 
ville, en 1679 , et mourut à 
Pont - à - Mousson , en 1743 » 
après avoir professé la philo- 
sophie , et la théologie. Nous 
avons de lui : -— Theologia uni" 
versa dogmatica^ à Paris, 1740. 
7 vol* in- 12. — Theologia mo' 
ralis ^ à Paris , 1744 » ®" 4 vol- 
in-i2, et d'autres ouvrages. ' 

Antoine, (Joseph-Pierre) 
est né à Brazey , près St.-Jean 
de Lone , en 1730. On a dfe 
lui : La Navigation de Bour- 
gogne, ou mémoire et Projet 

pour 



'•' |)Olit ailgtiienter et étafclit la 
navigation sur les rivières du 
tiuché de Bourgogne, Amster- 
dam, 1774,2/1-4°* 

Antônellè , ( fi a. ) 
tnaire d'Arles , et député k 
l'assemblée législative, — est 
auteur des Observations sur le 
compfé rendu au roi , par les 
commissaires civils envoyés à 
Arles, eu 1781 , m-8^ — Du 
Contraste des sentiment, ou 
le citoyen Delacroix eii pré- 
sence d'un démocrate. — De 
Journaux et de Discussions 
polémiques , pendant la dévo- 
lution. 

Antraîgues , (le comté d') 
député du Vivarais , à Tas-, 
semblée nationale. Cet écri- 
1rain , l'un des plus judicieux 
aue la révolution ait produit, 
*nt paraître en 17B9, un Mé- 
moire sur les états-gén., i vol. 
i«-8®. qui fit la plus grande 
sensation, tant par la nature 
des recherche^ qu'il présen- 
tait, que par la force et 1 intérêt 
du style. On a encore de lui : 
Quelle est la situation de l'as- 
semblée nationale ? 1790, i v. 
în^B°, — ' Exposé de notre an- 
tique et seule légale constitu- 
tion française , d'après nos lois 
fondamentales, 1792, in-W*. 
a— Observations sur la con- 
duite des princes coalisés , 
Londres, 1796, in-8^. 

m 

■ AnvIllê j ( J. B. Bourgui- 
gnon d') géographe ordinaire 
"au Toi , secrétaire du duc d'Or- 

Tome J, 



léails, pensionné de Tacàd. des 
inscriptions , géographe ad- 
joint de l'acadi des sciences ^ 
membre de la société des an- 
tiquaires à Londres , et de 
l'acad. de St. - Pétershourg , 
naquit à Paris ^ le 11 juillet 
1697 , et mourut le 28 janvier 
1782, Son goût pour la géo- 
graphie se montra dès sa pre- 
mière jeunesse. Dans le cours 
de ses études, il s'occupait 4 
en lisant lés auteurs anciens , 
à dessiner les Cartes des pays 
dont ils parlaient , à y placer 
les villes , les champs ae ba- 
taille , à y tracer la marché 
des généraux. A l'âge de 2 a 
ans, il obtint un brevet de 
géographe, et publia des Car- 
tes qui méritèrent l'approba- 
tiou de l'abbé de Longuerue ^ 
dont le suffrage , comme sa- 
vant et comme naturellement 
désapprobateur , était double- 
ment honorable. Rien de ce 
qui pouvait l'éclairer ne lut 
avait échappé ; on était sûr* 
qu'il n'ignorait que ce qu'il lui 
était impossible de connaître 
à l'instant où il composait se» 
cartes^ On y vit disparaître 
une foule de roj'^aumes , â6 
fleuves, d'îles, qu'il reléguait 
d^ms les *pays des chimères» 
De vastes espaces en blanc, 
marquaient ce qui restait à 
connaître ; mais ilsétaient unei 
preuve de l'exactitude de tout 
ce qui était rempli. A la géo- 
graphie moderne, d'Anvillô 
avait joint l'étude de la géo* 
graphie ancienne, et de<:elle 
du fsioyen âge qui unit l'une 

8 
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à l'autre. Géographe» , philo- 
sophes, historiens, orateurs, 
poètes même , il avait tout 
étudié, mais uniquement dans 
leur rapport à l'objet de son 
travail. Aussi, les recueils pu- 
bliés par Tacad. des belles-let- 
tres renferment - ils trente- 
six Mémoires importans de 
d'Anville , qui donnent une 
haute idée de son érudition. 
C'est à la lecture des auteurs 
grecs Qt romains et non aux 
observations modernes que 
•d'Anville a dû une partie des 
corrections importantes qu'il 
a faites dans la Carte d'Italie. 
Depuis la publication de cette 
C^r-te, on a fait eu I.talLe des 
travaux géographiques , bien 

combinés, et dont le résultat 

• 

s'est trojjvé conforme à ce 
qu'il avait deviné ; triomphe 
le plusgrand qu'un géographe 

fîuisse obtenir, et d'Anville 
'a obtenu plus d'une fois. 
Ceux qui ont parcouru, ou 
même mesuré les pays qu'il 
a décrits, ont été souvent sur- 
pris d'une précision à laquelle 
il paraissait impossible que de 
simples conjectures pussent at- 
teindre. ' On croirait qu'un 
géographe si laborieux aurait 
parcouru quelques - uns des 
pays qu'il a décrits , qu'il avait 
appris par ses propres obser- 
vations à juger de celles des 
autres, que les connaissances 
de géométrie et d'astronon;iie, 
sur lesquelles la géographie est 
fondée, lui étaient familières; 
cependant d'Anville n'avait 
pas voyagé , il avait très-peu 
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de gëométrie et encore moins 
d'astronomie. D'Anville avait 
rassemblé avec soin une im* 
mense collection de Cartes; 
ou la plaçait au nombre d^e ces ^ 
choses rares et précieuses qui 
semblent appartenir de droit 
à la nation^ Le roi en fit l'ac- 
quisition, en laissant d'Anville 
I'ouir , le reste de sa vie , d'un 
)ien qu'il devait à ses travaux 
et à sa réputation. Le travail 
nécessaire pour mettre en or- 
dre cette collection, fut le der- 
nierdont d' Anville put s'occu- 
per. Apeine fut-il terminé que, 
privé de ce grand et dernier 
mtérêt , il perdit son activité 
et ses forces. L'intervalle de 
deux ans , qui s'écoula entre 
ce moment et sa mort , ne fut 
rempli que par le dépérisse- 
ment de ses organes , et il suc» 
CQmba sous le poids de l'âgô 
et des infirmités , le dS jan- 
vier 1782. D'Anville eut tou- 
tes les bonnes qualités que doit 
avoir un homme laborieux , 
dont le plus grand plaisir est 
l'étude , la science qu'il cul- 
tive la passion dominante, et 
la gloire d'y exceller la seule 
ambition. On lui reprochait 
delaisserappercevoirla bonne 
opinion qu'il avait de lui- 
même; mais cette bonne opi- 
nion était excusable ; on iie ^ 
consacre point sa vie à un ob- 
jet , on ne lui fait point le sa- 
crifice entier de son tems et 
de ses forces , sans éprouver 
pour cet objet un véritable en- 
thousiasme , sans être pénétré 
de son importance » sausTexa- 
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gétev même; heuFeujc, lors* 
que l'objet de cet enthou- 
siasme est une science utile et 
difficile. D'Anville regardait 
la géographie comme une des 
connaissances les plus dignes 
d'occuper les hommes, et il 
ne pouvait ignorer qu'il était 
dans cette science le premier 
de ses contemporains. Il n'a- 
vait jamais pu se résoudre à 
rien négliger de tout ce qui 
pouvait iui procurer quelque 
mstruction; il était assuré que 
sur chaque objet il avait 
tout lu , tout étudié; ce n'était 
qu'après un travail opiniâtre 
qu'il prenait un parti, qu'il 
embrassait une opinion ; il 
était donc naturel qu'il y tint 
fermement, qu'il la soutint 
d'un ton tranchant , et ce 
ton pouvait paraître dur, sur- 
tout, lorsque des hommes qui 
avaient pensé quelques heures 
à ce qui l'avait occupé toute 
sa vie , se croyoient en droit 
de disputer avec lui ,,et dç le 
contredire. Dans toute autre 
circonstance, ilétait doux, gai, 
comme le sont tous ceux dont 
l'amour-propre porte sur des 
objets quiviutéressent peu les 
autres nommes. Là constitu- 
tion de d'Anville était déli- 
cate , et néanmoins elle lui 
suffit pendant près de*6oans 
à un travail de quinze heures 
par jour ; mais la régularité 
de sa vie, une excessive so- 
briété, un ^enre de travail 
qui n'exigeait pointées grands 
efforts , plus iatigans qu'une 
application continue; ladouco 
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habitude de succès toujours 
répétés , qui faisaient de sou 
amour -^ propre même une 
source de plaisirs purs et con-*, 
tinuels; desHnée, dont bien 
peu de savans peuvent jouir , 
et que bien peu de sciences 
peuvent procurer; toutes ces 
causes furent plus puissantes 
pour prolonger sa vie, pour le 
soutenir dans le travail, qu'une 
constitut. plus forte qui, peut« 
être , lui eût donné d'autres 
besoins et d'autres passions 
( Extrait de téhge de d^An* 
ville , par Cùndercet), On a de 
lui les ouvrages suivans : Pro- 
position d'une mesure de la 
terre , dont il résulte une di* 
minution considérable vers sa 
circonférence , sur les parai* 
lèles, 1735, zn-i2.—- Mesure 
conjecturale de la terre, sur 
l'équateur, en conséquence de 
l'étendue de la mer da Sud » 
1736, i«- 12. — Lettre au R.P. 
Castel , au 8U}et des pays de 
Kamschatkaet de Jéco, avec 
la Réponse duP. Castel, 1737, 
2it-i2. — Réponse au Mém* 
envoyé à l'acad. des sciences, 
contrôla mesure conjecturale , 
1738, fa-ia. — Eclaircisse- 
mens géog. sur l'anc. Gaule , 
1741 , m-i2. — Analyse géo-^ 
graphique de l'Italie, 1744» 
in-4?, — Dissertation sur 1 é- 
tendue de l'ancienne Jérusa* 
lem et de son temple , et sur 
les mesures hébraïques de Ion- 
gueur, 1746, i»-8^ —Eclair- 
cissemens géographe sur la 
carte dé l'Inde, 1753, i«-4^, 
-«» Mémoire sur la carte du 



^ 



( 
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Canada , lySo , m-^l -^ Mé- 
fnoire sur la carte des Cotes 
de la Grèce, iv^y, in-/^, — 
Notice sur l'ancienne Gaule , 
tirée des monupiens romains, 
3760, iri'/^. r— Mémoire sur 
VEgypte ancienne et mo*- 
derne , suivid'une description 
du golphe Arabique , ou de la 
jner Kouge , 1766 , i»-4^. — ^ 
Géographie ancienne abi'égép» 
3768, 3 vol. m-ia.-î-Traitéaes 
piesures itinéraires, anciennes 
^t modernes, 1769 , i»-b^. — 
£tats for^lés en Europe 9 
^prçs la chute de Feinpire 
romain en Occident, 1771, 
î«-4*^. — L'E^ipire tqrc, cont 
^idéré dans son é4ablissepient 
et dans se^ açcroissemens suc- 
cessit's , 1772 , i/z-i2. -- L'Em- 
pire de ilussie , considéré 
clans son origine et ses açcrois- 
semens , 1772, /1Î-12. — An- 
tiquité géographique de l'Inde 
et plnsieursautres contrées de 
!lahauteAsie,i775,gr. in-J^. — 
Mémoire sur la Chine, 1776, 
^/j-8"^. — • Considérations géné- 
rales sur l'étude et les con- 
ipaissances que demande la 
composition des ouvrages de 
géographie, 1-777, grand z/z4^. 
^-- Mépioire sur la mer Cas- 
pienne, lu à Tacad. des scieuc: 
1777 , i/ï-4^ — . L'E uphrate et 
Je Tigre * i779» '«"4 * -^ Mé- 
:|noir6 sur la Mésopotamie , 
l'Irak , etc. 1781 , in-4^0n a 
encore delui unegrande quaur 
tit^ de Cartes géographiques, 
recherchées toujours avec un 
îiouvel e*ûprçssement , où il 
^Çyi^e so^vepi des positions ^ 
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telles qu elles ont été depuis 
déterminées par les plus ha<. 
biles ^tronomes, 

ApLIGNY , ( le Pu EtJR d' ) 

a donné : Essai sur l'art de la 
Teinture et sur tes moyens de 
la petf ectionner , avec .des obi 
servations sur quelques naa- 
tieresqui ysontpropres, 1770, 
i/ï-i2.nouv. édit, 1774, i«-ia, 
— » Essais historiques , sur la 
Morale des anciens et moden 
nés , 1772 , i/i-i2. — f L'Art de 
la teinture des fils et étoffes 
de coton, 1776,2/1-12.— Traité 
des Couleurs matérielles , et 
de la manière décolorer, relat, 
aux différens arts et métiers , 
' 1778 , f/:-i2. — r Traité sur 1^' 
Musique , et sur les moyens 
d'en perfectionner l'expres- 
sion , 1 779 , z/z-8^ -^ Principes 
de la morale, tirés des anciensi 
et des modernes , propres à 
former les jeunes gens quj 
entrent dans le monde, 1781 , 
in - f 2, — Instructions sur' 
l'art de faire la bierre , 1785 , 
/n-i 2. ' 

Araignon , ( Jean-Louis ), 
natif de Paris, a exercé la. 
profession d'avocat au parle- 
ment de Paris, Il a domié le 
Siège de Eeauvais, tragédie 
en cinq actes , 1766 , i/i-b". — 
Le vrai Philosopha, /comédie 
en cinq actes en prose , 1767 ^ 
f/z-8^. r-i Colles Philosophi-î- 
que3 , 1770 ,. 6 vol. W-12. 
-♦ « 

ARBAUn, ^ Louis- Clai^d^-i: 
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Gaspard-Jérôme ) médecin , 
né à Marseille le 6 juin 1727 , 
a donné un Abrégé de l'his- 
toire du règne de Louis XIV, 

1762, 1/1-12. 

Abbogast, ( Louis-Fran- 
çois-Antoine ) né à Mutzig , 
petite ville du département du 
JBas-Rhin, le 4 octobre 1759; 
professeur de Mathématiques 
à r£cole d'artillerie de Stras- 
bourg, et à r£cole centrale du 
département du Bas -Rhin, 
membre associé de l'Inst. nat. 
de France , correspondant de 
Facadémie des "sciences de 
Pétersbour^, a publié les deux 
ouvrages suivans : Mémoire 
sur la nature des fonctions 
arbitraires qui entrent dans 
les intégrales des équations 
aux difiFérenlielles parlielleà , 
pièce qui a remporté le prix 
de l'académie des sciences 
de Pétersbourg en 1790. Avec 
l'épigraphe : NuUi quœ suhdita 
Ugi^ Pétersbourg, de Timpri- 
vierie de l'acad. des sciences , 
1791 , I volume zn-4® de 96 

Îages, av«c 3 planches. — 
)u calcul des dérivations et 
*de ses usages dans la théorie 
des' suites, et dans le calcul 
différentiel, Strasbourg , chez 
Levrault, an VIII. i vol. fn-4^ 
de 400 pages, 

Ahcebe^ (Louis-Etienne ) 

Îrétre de l'Oratoire , né à 
ïarseille , et mort en 1781 
dans un âge avancé, est moins 
pounu par les prix de poésie 
Iju'il rçoiportu a Toulouse , à 
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Marseille , à Pau , que par sou 
Histoire de la ville de la Ro- 
chelle et du pays d'Aunis, 
qu'il publia en 1766 , en 2 vol, 
f«-4°.. Cet ouvrage , écrit aveo 
clarté , et quelquefois avec 
élégance , offre des recher- 
ches curieuses.— i- On a encore 
de lui un Eloge historique du 
P. Jaillot , 1760 , M-4**. — Le 
journal historique , au sujet 
de la tentative ae la flotte an» 
glaise sur la cote d'Aunis, 
1757, in-à^. — Un Mémoire 
sur la nécessité de diminuer 
le nombre des Fêtes, 1763, 
in- 12, — L'état de l'agricul- 
ture des Romains, depuis le 
commencement de la repu* 
bliquejusqu'au siècle de Jule» 
César , relativement au gou- 
vernement , aux mœurs et au 
comnierce , 1777 , m-B^ 

Arc ET, (Jean d*) médecin , 
membre de l'Institut et du 
sénat-conservateur. Ce savant 
minéralogiste a donné un Mé- 
moire sur l'action d'un feu 
égal , violent et continué pen^* 
dant plusieurs jours sur un 
grand nombre de terres , de 
pierres et chaux métalliques, 
essayées poui* la plupart,telle5 
qu'elles sortent du sein de la 
terrç , in-W* , 1766. -^ 2« Mé- 
moire , f/i-8®, 177 1.— Discours 
sur l'état actuel des Pyrénées 
et sur les causes de leur dégra- 
dation , m-8® , 1776. -— Expé- 
riences faites par iSilM.Rouelle 
et d'Arcet, d'après celle do 
M. Sage , sur la quantité d'or 
qu'oa retire de l* terre végé-» 
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taie et des cendres des végé- 
taux , ZA-I2, 1778. —Un rap- 
port sur la fabrication des sa- 
vons , /«-8** , 1795. — Beau- 
coup d'autres Mémoires. 

AECHAHBAt, (Jacques 
DesIiAGS d' ) vicaire-général 
de Bazas , a donné un Code 
ecclésiastique, ou collection 
des capitulaires , ordonnances, 
édits , etc. j usqu'à Louis XVI , 
louchant la jurisdiction de 
l'église de France , 1778 , i v. 
î/î-4^; c'est l'abrégé aes capi- 
tulaires de fialuze. 

Akchon, (Louis) chape- 
lain de Louis XIV , naquit à 
Biom en Auvergne en 1645 , 
el mourut en 1717. On a de 
lui l'Histoire de la Chapelle 
des rois de France, Paris, 
171 1 , 2 vol. f«-4® , pleine de 
techerches curieuses. Il était 
licencié en théologie delà fa- 
culté de Paris. 

Ahçon , ( d' ) général de 
de division , inspecteur des 
fortifications et membre du 
sénat -conservateur , etc. On a 
de lui : de la Force militaire 
considérée dans ses rapports 
conservateurs , pour servir au 
développement d'un plan de 
constitution disposé dans f ob- 
jet de faire mouvoir ensemble 
et avec l'armée les corps de 
l'artillerie, du génie et de 
l'état-major , sans altérer et 
Sians coniondre leurs fonctions, 
etc. Strasbourg et Paris, 1789, 
i^-8^ — Suite du Mémoire 
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précédent , 1790 , z/i-8**. — • 
Réponse aux Mémoires, de 
M. de Montalembert , sur la 
fortification^ dite perpendicu- 
laire, 1790, i«-o®. — Consi- 
dérations milit, et polit, sur 
• lc;s fortifications , 1796 , zfl-8*^. 



Arconville. ( M*« Thi- 
Roux d' ) Cet auteur a des 
droits à l'estime publique , 

f>ar le grand nombre et 1 uti- 
ité de ses ouvrages. £n voici 
le détail. n 

Avis d'un père à sa fille , 
traduit de l'anglais, d'Halifax, 
1756, i«-i2. — Leçons de 
Chimie , traduit de l'anglais , 
1769, in-4^. — De l'Amitié , 
1761 , in - 8^ — L'Amour 
éprouvé par la mort , ou Lettr. 
modernes de deux Amans , 
de Vieille-Roche, 1763, zVi:». 

— Des Passions, 1764, in-8**. 

— Pensées et Réflexions mo- 
rales sur divers sujets , 1765 « 
i/z-12. -—Mélanges de Poésies 
andaises, traduits en français, 
1704, Z/1-12. — Essai pour 
servir à l'hist. de la Putréfac- 
tion , 1766 , i/i-8^ — Estentor 
et Thérisse.....— DonaGratia 
d'Ataïde, comtesse de Mé- 
nessés, hist. portugaise , 1770, 
f/i-go, — vie du cardinal 
d'Ossat, avec son discours sur 
laLigue, 1771, a vol. m-S"*. 

— Vie de Marie de Médicis, 
princesse de Toscane, reine 
de France et de Navarre ^ 

1774 » 3 ^^^* ^'^^^' — Hist. de 
François II , roi de France ♦ 
suivie d'une Dissertât. , trad» 
de ritalien , de M. Suriano » 
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ambassadeur de Venise , sur 
l'état de ce royaume à l'avè- 
nement de Charles IX au 
trône , 1783 , % vol. gr. z«-8®- 



Arcq , (Philippe- Auguste 
de S^c-Fo Y, chevalier d ) né 
à Paris , et mort en 1779^ fut 
homme de lettr. Il se mêla de 
bea ucoupd'afiairesqui le firent 
exiler à Tulles , où il finit ses 

I'ours. « Il était né avec de 
'esprit et du talent ^ dit 
l'auteur des Trois-Siècles. Il a 
cultivé les lettres par goût , et 
les ouvrages qu'il a puoliésont 
été accueillis du public. Ses 
Loisirs 9 1755 ^in-8, font re- 

fretter qu'il n'en ait pas eu 
avantage ; ils sont tout-à-la- 
fois agréables et instructifs , 
sans que nous prétendions ga- 
rantir la justesse de toutes Tes 
pensées. Le Temple du Silence^ 
1754, zn-i2, où il serait à 
souhaiter que les'trois-quarts 
des auteurs modernes allassent 
faire un peu de séjour , est un 
B.omaii ^ où l'imagination , la 
philosophie « l'élégance , se 
disputent l'avantage de capti- 
ver et d'amuser le lecteur. 
Une morale saine , des senti- 
jnens délicats , des caractères 
bien saisis et bien développés, 
des évenemens présentés avec 
art, des réflexions naturelles 
e| répandues avec choix , y 
forment un tableau intéres- 
sant , dont le but est d'inspirer 
l'horreur du vice et l'amour 
de la vertu. Les Lettres d'Os' 
man^ en 3 vol. in-ia, sont 
écrites avec la légèreté qui 
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convient à ces sortes de pro- 
ductions. L'Histoire générale 
des Guerres •f en 2vol,i/i-4*, et 
Y Histoire du Commerce et de la 
Navigation, en 2 vol, in-ia, 
prouvent que l'esprit du che- 
valier d'Arcq n'est pas moins 
susceptible de pro^fondeur et 
de solidité , que de délicatesse 
et d'agrément. Les vues sages 
et utiles qu'il a répanduesdans 
ces deux ouvrages, et suMout 
dans le dernier, lui assurent la 
double gloire d'avoir su amu- 
ser et instruire le public^ Ona 
encore de lui le 'Roman du 
jourj 1754, in-i2, et la Noblesse 
militaire ou le Patriote français^ 
1706, fn-i2. 

Arc Y , (Patrice d' ) né en 
Irlande le 28septem.i725 , et 
mort à Paris le 18 oct. 1779 » 
passa en France en 17Q9 , ou il 
apprit les mathématiques du 
père de Clàiraut. La profes- 
sion desarmes lui fit connaîtra 
l'utilité de ce qu'il savait , et 
l'engagea à s'v appliquer de 
plus en plus. Ilparvint, par sa 
conduite militaire , au grade 
de maréchal de camp, et par 
ses écrits, à la place ae mem- 
bre de l'académie royale des 
sciences. Il a successivement 
donné : des Réflexions^sur la 
théorie de la Lune, //i-8^ — 
Essai d'une nouv. théo. d'àrtil.» 
1760, in-h^. — Rec. des pièces 
sur un nouv. fusil, 1777 , in^. 
— Des Méni. dans le Rec. de 
l'acad. des sciences. 

Ardenke , ( Jean-Paul d*) 
prêtre de l'Oratoire., à Mar. 



\ 
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seille , mourut le 5 dédembi^ 
1769 , dans une campagne 
auprès de Folcarquier , ou il 
distribuait des remèdes aux 
pauvres. On a de lui la Culture 
des renoncules, des œillets et 
autres fleurs. —Et une Année 
champêtre , ou Traité d'agri* 
culture 9 3 vol. //z-12;. 

Ard"ënne, ( Esprit* Jeaii d*) 
frère du précédent , a donné 
des Fables assez estimées qui, 
avec d'autres poésies, forment 
4 vol. inrUL. il est mort en 174^. 

Arena , ( Antdine de ) oti 
du Sable , naquit à Solliers , 
dans le diocèse de Toulon , et 
mourut en i5/|4, étant juge de 
SVRemy, près d'Arles. 11 est 
connu moins par ses livres de 
jurisprudence quepar ses vers 
macaroniques. On sait que 
celte poésie, que Merlin <Joc* 
caie rendit célèbre en Italie , 
consiste à enfiler confusément 
des mots m^oitié latins, moitié 
français, moitié provençaux, 
et d'en faire un mélange d'un 

fout barbare. C'est sous cette 
orme poétique qu' Arena a 
décrit la guerre dé Charles V 
en Provence, imp. à Avignon , 
en 1637. Cette édit. quiest très- 
rare ^ a été ré iiiiprim. en 1747» 
f/2-8°. , à Paris , sous le nom 
d'Avignon. 11 y a encore d'au- 
tres poésies macaroniques du 
même auteur , de Bragardh" 
•szîna. villa de Sole r us , etc. 1670, 

. Argep^s., ( Jean^Baptisle 
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j de Boyer ^ marquis d* ) iljt^ 
quit en 1704 à Aix en Pro^ 
venee , du procureur-gén. au 
pàrlem, decette ville. Son perd 
voulut en vain le consacrer k 
la magistrature. Vif et impé- 
tueux , il prit le parti des 
armes à l'âge de^ i5 «ns^ I^sd 
trouva au siège de Kjll^ù il 
fut blessé légèrement en 1734e 
Après le siège dePhilisbourg, 
il fit une chute de cheval, q-ui 
le blessa tellement , qu'il lut 
obligé de renoncer au service* 
Il passa en Hollande, et trouva 
une ressource dans sa plume. 
Frédéric II, étant parvenu 
au trône d% Prusse , l'appela 
auprès de lui, et se l'attachai 
en qualité de cliambellan. 
Après avoir passé environ 2S 
ans à Berlin , où il se maria , 
il tourna ses. regards vers sa 
patrie, et revint à Aix, où 
il vécut en philosophe. Il 
mourut en 177 1. Sa conver- 
sât ion plaisait, par une vivacité 
pétillante ,. et des saillies tout-» 
à-fait originales. 11 avait du 
penchant ^ à l'hypocondrie ; 
mais il était d*ailleurs bon 
époux, bon ami et bon maître^ 
Il avait, camme il le disait 
lui-même , des dogmes ipiï 
dépendaient des saisons : aussi 
laissait-il courir sa plume avec 
la plus! grande liberté. Bayle 
était son modèle. Il avait unei 
ardeur de savoir qui s'éten- 
dait à tout. Il possédait plu- 
sieurs langues ; il se mêlait de 
chj^mie et d'aiiatomie; ilpei^ 
griait assez bien. Ses ouvrages 
sont comiuSr Voici le jugement 

qu© 



que porfe de cet écrivain rail- 
leur des Trois Siècle»: «Ja- 
mais, dit-il , l'abus de Téru- 
^kion ne s'est fait plus sen- 
lîr cfiie d'ans les^uvrages' dti 
înarqniç d'Arçen^. Son ima- 
gination y paraît féconde, 
mais pexi réglée; son esptit 
aidé , mais minutieux et trop 
enclin à la satyre; son style 
naturel, mais diffus et tréï- 
négltgé. Son ton 'est plus hardi 
que philosophique, ses plai- 
Banf eries plus indécentes qu'a- 
gréables , ses discussions jiliïs 
f édanfeâqures qu'instructrres. 
Sans ses Mémoires, M. le 
' xnarquiis d'Argensri'auraitpas 
un seul ouvrage digne d'être ^ 
lu. » Nouâ laissons à nos lec- 
feurs à apprécier ce jugement 
qui attaqueplus la nature dés 
productions volumineuses du 
marquis d'Arf-gens , que Ta 
manière dont elles sont écrites. 
Quoiqu'il eu soit, voici la liste 
des ouvrages de cet écrivain , 
suivant l'ordre dans lequel ils 
. ontpartt : Méiii. efLetlres du 
marquis d'Argens, Londres, 
Rouen, 173^, fi-12. nouv. édit. 
1736 , fn-M , Londres , 1737 , 
w.8°. , Paris , 1748 , fw-S*». — 
Le Philosophe solitaire , ou 
'Mémoires du marquis de 
Mirmon , Haye , 173^ » /V12. 
— Mémoires de la comtesse 
de Mirol, 1736, zn-12. — -Le 
Memor Ghvalierou le fortuné 
Florentin, Haye, 173^, f«-i2. 
•^Enchaînement ae l'amour 
et de la fortune, Haye, 1736 , 
zn-Tz , r74B , iri'i2, — * Mé- 
moires tie M"«. Mainville, 

Tome L 
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Haye , 1736 , in- 12. *— Mé- 
moires du comte de Vaxerre 
on le fauxKobîia, Haye, 1737, 
fn-i2." — Le Philosophe amou- 
reux ou les Mémoires du 
coin te de Mommejan , Haye , 
,1737, i/z-i2. — Aventures do 
Rosaline , La H«jye , 1737 , 
£«-12. -^Lettres morales et 
critiques sur diverses occupa-» 
lions des hommes , Amsterd, 
1737, 271-12, Haye, 1747, in-m. 
Amsterd. 1748 , i;i-i2. — Mé- 
moires secrets de la Répub* 
des Lettres, Haye, 1737,4 
vol. m-ï.2 , 1748, 6 vol. in'i2, 
1766^ II vol. iri'ii , nouv. édît. 
sous le titre :Hist. de l'Esprit 
humain j, Berlin , 1765 , 7/1-8^. 
-—Anecdotes hist; galantes et 
littér. du tems présent, Haye-, 
1737 , z«-i2. ( désavouées par 
lui ). — Philosophie du ban 
'sens , ou Réflexions philoso- 
phiques sur Fincértitude des 
connoissances humaines , à 
l'usage des -cavaliers et du 
•beau sexe , Londres, Haye, 
1737, i«-8^., édit. augmentée, 
Haye, 174^1 ^ vol. f;2-i3', 
1646 , 2 vol. z7î-r2 , 1763 , 3 
vol. m-i2 , Dr'e^sde , 1754 , 
z/i-i2, Haye,- 1768, 3 val. 
•i«-i*i, Dresde, 1769, zVi2. 
— Lettres d'un. sauvage dé- 
paysé à: son correspondant en 
Amérique, Haye^ ^738» in-129 
désavouées. — Lettres juives, 
Haye , 1736 , z'n-8®. , nouv. 
édit. augm. 1738, ^«-8"^., 1742, 
'6 vol, in^^. ; la m'éïHëure édit. 
Haye, Pafîs^, 1766^ 8 vol. 
'îd'è^. — Lettreà chinoises , 
îïâyeî 1739 , 5^ vol. z/i-8®, 

9 
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1742 , z/i-8*. — Lettres amu- 
r santés ou Délassement de l'es- 
prit, Haye, 1739, a vol. i/z-i2, 
\ désavouées. — Mémoires de 
Meilcourt, Haye, 1739» '«-la, 

— Anecdotes vénitiennes et 
turques ou Nouveaux Mé- 
moires du comte deBonneval, 

' Haye , 1748 > i/z-8^ sous le 
nom de Mirone , désavouées. 
—-Aventures de la comtesse 
de Yaujour , sous le nom de 
Mirone , désavouées , Haye , 
1741 , 3 vol. in-W^, — Letlrçs 
cabalistiques, Haye, 1741, 6 
vol. i/2-8°. , 1754 , 7 vol. zn-8®. 

— Le Triomphe de la vertu , 
ou Voyages sur mer, et aven- 
tures dfe là comtesse de Bres- 
sol , 1741 , 3 vol. Z/1-12. — 
Réflexions hist. et crit. sur le 
goût et sur les ouvrages des 
principaux auteurs , Haye , 

\ I743,i/i-i2. — Mémoires pour 
servir à l'histoire de l'esprit 
et dû cœur , par le marquis 
d'Argens etM^^^. de Cochois, 
Haye^ ^744- nouvtédit. 1766, 
4 vol. i/i -12. — Mémoire du 
chevalier *** , Haye ^ 1745 ^ 
s vol. f«-8^. — Lettres philo- 
sophiques et critiques ^ par le 
marquis d'Argens et M^*«. de 
Cochois^ Haye> 1744^ #«-12. 
nouv. édit. 1746^ f7i-i2. — 
Bibliothèque crit. ou Mém. 
pour servir àl'hist. littéraire 
anciepne et moderne , Berlin^ 
1746 , z«-8^ — Critique du 
du siècle, Haye ^ 1746, 2 
vol. 8**. noiiv. édit. 1755^ 2 vol, 
Z/Ï-I2. —7 Songes philosoph. , 
par l'auteur des Lettreà juives, 
Berlin^ 1746, z;ï-8^— Avea- 
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tures de Bella, Haye, 1758, 
zVi2 ^ désavouées. — Ré- 
flexions sur les écoles de Pein-' 
ture ^ Berlin , 1762 , z'n-12. 
nauv. édit.^ sous le titrç : Exa- 
men crit. des difierentes éco- 
les de peinture, Berlin^ 1768^ 
z';i-8®, — Ocellus Lucanus en 
grec et en françaiàj avec des 
dissertations ^ Berlin^ 1762 ^ 
i;ï-i2. — Le traité de la nature 
et de l'ame du monde , par 
Timée de Locres^ traduc. avec 
des notes,' Berlin^ 1763, zVj2. 
— Défense du Paganisme , 
trad. du grec de Julien ^ avec 
de* Dissert, et de Notes. Ber- 
lin^ 1764» inS\ nouv. édit. 
Genève.... — Lettres intéres- 
santes sur différentes matières, 
Genève^ 1765^ z«-8^ — Œu- 
vres contenant les Lettres jui- 
ves; chinoises et cabalistiques 
et la philosophie du bon sens, 
1768 , 24 yol, z'/z-i2. — L'a- 
mour vainqueur des préjugés 
et couronné par la bienfaisance 
ou Mémoires du comte de 
Rosnay et marquis d'Or- 
rouville ^ ouvrage posthume* 
Haye et Paris* 1780^ z';m2. — 
Quelcrues Mémoires * parmi 
ceux 4e l'académie de Berlin. 
On a donné en 1776 ^ l'Esprit 
du marquis d'Argens * i vol. 
gr. fn-i2. 

Argens, (Luc de Boyer 
d* ) frère du précédent ^ che- 
valier de Malte , mort le 30 
mai 1772 * est auteur de ré- 
flexions politiques sur l'état et 
les devoirs des chevaliers do 
Malte * 1735^ * i v, în-i6. 
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Argëntal ^ ( le comte d' ) 
le plus intime ami de l'écri- 
vain le plus célèbre de son 
siècle ^ ( de Voltaire) ne doit 
pas être oublié dans les Siècles 
làîttéraîres de la France^ Nous 
le ferons connaître en transcri- 
vant une partie de la Notice 
que Laharpe fit insérer dans 
le journal de* Paris, le i6 jan- 
vier 1788 , épof|uè de la mort 
du comte d'Argental. « Il pa- 
» rait que M. d Argental , dit 
» Laharpe , a été un des 
» hommes les plus heureuse- 
» mëùt rtés pour eux comme 
» pour les autres. Passé les 
» premières années de sa jeu- 
» tiess&où l'on sacrifie plus oti 
» moins auxpkssions de cet 
» âge ; il n'a eu que des incli- 
» nations douces > et desplai- 
» sirs tranquilles ; il cultivait 
» l'amitié, leÀ lettres et la so- 
» ciété. Gef tit'làsa vie entière; 
^ elle a toujours été la même 
» sans- altération jusqu'à l'âge 
» de 88 ans. Engagé quelque 
» tems dans la magistrature , 
>> il &i remplit les devoirs avec 
^> une exactitude qui semblait 
>* ne lui rien coûter. Deveau 
*^ depuis ministre d'une cour 
» étrangèi)^ , les correspon- 
*> dances régulières qu'il entre- 
>; tenait' avec elle de^Tinrent 
»■ le principal objet de ses 
» soins , et parurent entrer 
» dans ses goûts; mais le pre- 
» mier de tous et le plus vifj 
' » fut toajourscelui des lettres; 
» il fut hé avec tout ce que la 
» France a eu de plus célèbre 
» eu ce genre , mais sur-tout 
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>y avec Voltaire. Au reste , 
» M. d'Argental n'était point 
» un de ces prônears charla- 
» tans gui s enoirgueillissent 
» sous 1 enseigne d'an grand 
» nom. Son admiration pour 
» Voltaire était un sentiment 
» vrai et sans ostentation ; il 
»• adorait ses talens pomme il 
>r aimait sa personne avec la 
»• plus grande sincérité. Il 
>y jouissait véritablement de 
» ses confidences et de ses 
»" succès; il n'en était pas vain; 
» il en était heureux ^ et de. 
» si bonne-foi ^ que tous ceux *' 
>f qui le voyaieiit, lili savaient 
» gré de ce bonheur. Il n'est 
>y pas nécessaire de dire que 
» l'ami de Vx>ltaire et le pre- 
» mier dépositaire do tu ai es 
yy ses pensées et de tous ses 
» écrits , avait un goût natu- 
» rellement juste et un esprit 
» omé^ nourri de la politesse • 
» de ce beau siècle oe Louis 
» XIV , dont il avait vu la 
» fin. Il aima touj ours les vrais ^ 
>» talens en tout genre ^ et 
» notre grand acteur leKain 
» trouva en lui un protecteur 
» aussi constant qu'aflection- 
» né. Dans un accès de fièvre , 
» qui fut le commencement 
» de la maladie dont il est 
» mort au bout de trois jours J 
» il fit des vers pour une 
» dame qui depuis biéu des 
» aiinées était son amie. Il en 
» fesaît peu ^ quoiqu'il les 
» ' aimât infiniment , et l'on 
» trouve encore dans ses der- 
» niers un sentim^it aimable 
n délicatement exprimé». 
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Argeîîtbé , ( Berti»ud.à' \ 
né à Vitré\. et mort en lâço , 
à 71 ans ^ de chagrin, dit -on,, 
de voir sa patrie en proie aux. 
fureurs de la liigue, s'adonna 
beaucoup à la jurisprudence^ 
et à Thistoire. On a de lui des^. 
Commentaires sur lacoutuoie 
de Bretagne , Paris , i6ai , 
f/î-fol. en latin , et l'Histoire 
de celte province, in-folio, 
pleine d'inepties, et de contes., 

Argentré,,( Charles Du- 
plessis d' ) naquit en 1673 , du 
doyen de la noblesse de Pre- 
tagne, et mourqt «a 1740, Il 
fut successivement docteur 
d,e Sorbonue, aumônier du 
roi, et enfin évéque de TuUels., 

Pttivtûijf il »o xxxoiitra recom-^ 

mandahle par sçâ vertus ^l 
spnsavoir.Onadeluiplusieurs 
ouvrages : le plus connp est. en 
3 vol. zVfol. publié à Paris ^^ 
1728, sous ce titre : Cqllectio 
judiciorum de noyis erroribi^s , 
qui ah initzo. sœçuli XII ^ ad 
annuin l'jzS^in Ecçlesza prof^ 
cripîi sunt et notati. Cet te com- 
pilation est pleine de rechç^r- 
ches savantes; mais elle m^- 
que d'ordre. On a encore de 
lui des Elémens de théologie., ^ 
en latin , 2/1-4!^. et une ^xpli-, 
cation des saçremens^ 3 vpj. . 

Argen.ville , ( Antoipe-. 
Joseph Dezallier) maître des ; 
comptes, de la soc. rpy, dje. 
Xondres et de Montpellier, 
né à Paris , et «aort dans la 
même ville-, en 1760 -, fit .^ 
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prînrip. étude de Ibis*. d^Ia 
nature. Il à fourni les article» 
d'Hydrographie Qt de Jardi- 
nage qui sont dans le Dictioi), 
encyclopédique. On a de lui: 
La Théorie et la pratique du 
jardinage , 1747 ,. i«-4?f — La 
Conchyliologie, ou Traité sur 
la nature des coquili^gea. C^t 
ouvrage intéressant e^t estimé, 
e^ on l'a réimprimé en .2 voj., 
iri'i^, — P'Argenville ^ écrit 
e(i latin des Essais de dénom- 
brement de tous, les fossiles 
(fui se trouvent dans, les dif- 
tçrentes provinces deF;rance. 
-r- L'Orythplogie, ou Traité 
dçs pierres , des minéraux , 
d^9 métaux et autres fossillQi , - 
Paris , 1755 , i/i-4^ Son goût 
ppurrhistoirdQiiturQll^Q'étàit 
.point exclusif. Il fut f^fî^ato» r 
éclairé de plusieurs. ^rts» Oa 
eu voit une preuve, da|^ son 
Abrégé de la vie de quelques 
peintres célèbre^ ., Ï745 , 3 vqI. 
7/?-4*^., ou 176H , 4 vol,, in -4®. 
Lç^ articles d'Hydraulique et 
dn Jardinage^ d^nsrJËncyclf)- 
pédie sont de lui. On tcQuve 
son uom àm% la liata^®^ a^^* 
démiciens/de M(¥utpeUier« 

Abginet, memlye associé 
d^ l'acad. de Toulouse, a don- 
pé:,desObservatiot^a aatrono- 
niiques. faites à Toulouse i^ 
1778 et aunéesuiv,^ 25-4^ 

AiiGôNNE , ( Bfxm Sonaven- 
ti^re> d' ) né àParia en 1640 , 
mourut Chartreux à Gaillon 
en 1704 1 âgé de 64 aus. On- 
croit communément .qa il .est 
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i'auteur des Mélanges d'Hist. [ 
et de littérature, publiés sous 
le nom de Vigaeul de Mar- 
ville, et réimprimés en 1725, 
en 3* Vol. 1/1-12, S'ils sont véri- 
tablement, de lui , le P. d'Ar- 
gonne peut être regardé com- 
ïtie un littérateur, dans qui la 
solitude nWait affaibli ni Ta- 
mour deslieitresjui celui des 
aYiecdotes , ni l*ârt de les ra- 
conter avec agrément. Ilau/ait 
dû seulement être plus cir- 
conspect dans le jugement 
xni'if bortô $i;ir les .caractères 
qe la Èrujèrë* Pourquoi dé- 
clamer avec taiiit d'humeur et 
de partialité contre un ouvrage 
dont lascritiqueanaS'aibliront 
jamais le méfiée ? Quand 
mémQil existerait quelques 
défauts dans ce livre vraiment 
orjginaU il* seront toujours de 
là nature de ceux qu'on oublie 
en faveur de la justesse et de 
la solidité des réflexions , de 
la noblesse et de- l'énergie du 
style , de la vérité' dès maxi- 
m^a qui s'y présentent à 
cWque page : trop beureux si 
la littérature n'çffrgit jamais 
<tije.de pareiU sujets à iridul- 
gj^nce !' Un a encore de. lui un 
Traité de la lecture ^çs. Pères 
dej^ëglise , ouvrage fort judi- 
GÎçux;. La.meiilçure. édit. est 
de 1697 , in-fis^^ — L'Educa- 
tion, maxîlne^ et réflexions 
de^^^qncade, z«-i2* Il existe 
d§,.cç chartreux quelques au-^ 
tre^^Touvrages manuscrits* 

Arjgou, (Gabriel) natif du 
'\tivarez ^ avocat au parlement 



A BrL 69, 

de Paris , aussi estimable par 
seâ mœurs que par son savoir, 
mourut au commencement 
de ce siècle. Il est auteur d'une 
Institution au droit français » 
en 2 vol, in-iz a tx'ès-bien di- 
rigée. L'Institution au droit 
ecclésiastique, parl'abbé Hen- 
ry son ami 9 le porta à com- 
poser cet ouvrage. 

Argues , ( Gérard des) géo- 
mètre du I7« siècle , naquit à 
Lyon en 1097, et J i^io^ru^ 
en 1661. Il était ami de Des- 
cartes , cette amitié fut utile 
à tous les deux : Descarte» 
iiistruisit son ami , et dea- 
Arguer défendit son maître. 
Nous avons de lui : Un Traité 
de perspective , z/i-fôl. — Ua 
Traité des sections coniques , 
in .8^. —La Pratique du Trait, 
in-Sf"' ™ XJh très-bon Traité 
de la coupe défi pierres, zn-8^. 

Abj.et, docteur en méde- 
cine de la faculté de Mont- , 
pellier , de la soc, roy, des 
sciences de la même ville , a 
donné un Mémoire estimé sur 
les différences du volume, du 

Î)ôids, de la consistance et de 
'arrangement du cerveau de 
l'homme, et de celui de plu- 
sieurs animaux , avec le rap- 
port qui se trouve entré ces 
différences, et la diversité de 
leurs ipxercices , 1746 » in-&^. 

Arluç , ( d') professeur de 
botanique à 1 Univ. d'Aix , 
membçe de la société de mé- 
decine de Paris ^ est auteur 
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d'un poëme sur l'inoculation^ 
et d'une Histoire naturelle de 
la Provence, Avignon et Paris 
tome 1. 1782 , tome II. 1784. 

Armand, ( François -Hu- 
guet ) né à Richelieu , en 
lôgç , et mort le 26 décembre 
1765, débuta sur le théâtre 
des comédiens français , à 
Paris, les mars 1723. Pen- 
dant quarante ans ^ il a fait 
l'amusement du public dans 
les rôles de valets qu'il ren- 
dait avec une vérité et une 
intelligence qui lui étaient 
propres. Il est auteur avec M. 
Derozée , de VHeureux évene^ 
ment^ divertissement, en 176 1. 
Son fils , privilégié du roi 
pour les spectacles de Font a i- 
Debleau , a donné plusieurs 
petites pièces, dont les plus 
connues sont : le Cri de la na- 
tiire, com. en i acteeten vers. 
~ La Foire aux complimens, 
prologue. — Le Retour des 
comédiens;, eu i acte, en vers, 
en prose et en vaud. — Les 
Etrennes alléger, d'arlequin , 
com. en vers libres^ en I acte^ 
avec un divertissement.— Le 
Petit-maître raisonnable ou 
les coquettes dupées, com. en 
vers, eu un acte. — L'Amour 
yaiiiqueur et désarmé , pasto- 
rale^ en I acte et en vaude- 
villes, mêlée d'ariettes. — La 
Pupile , com. en i acte , de 
Fagan , nxise en vaudevilles ^ 
mêlée d'ariettes,en trois actes, 
— Les eflels de la vengeance , 
comédie en prose , en trois 
actes. '■'^ L'ileureuse union, 
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prologue en vers, mêlé d'a- 
riettes. — Le moyen d'être 
heureu;c , ou les bienfaisans , 
comédie en vers et en troiai 
actes. — Larestitutionsecretté^. 
comédie en vers , et en deux 
actes. — Le malin Vieillard , 
comédie en vers et en 2 actes. . 

— Le Faux brave, en 2 actes, 

— L'Epoux imprévu, coméd.' 
en I acte et en vers, — Le se-' 
cret de famille , en i acte, ea ' 
prose, etc. 

Ahmanï) ©otTï'FÉ , a donné> 
au théâtre des Troubadours ^^ 
avec D uval r Clément Marot , • 
— Le Val-^de-Vire. — Vadé à * 
la Grenouillère. Au Vaùde-» 
ville : Gilles, Aréonaute. — ' 
Jacques le Fataliste. — Hyp- • 
polite amoureux. ' * 

ARMANDR.Y , a tradujt.de. 
l'allemand : le Voyageur d'hi- , 
ver de M. Jacpby« Hambpurg, 
1784 ,i»-i'2, ILy.enaunenouv. 
édit. qui a paru en 1796, i/t-îi*^..! 

Arnaud. t)É Villeneuve, 
médecin , vivait dans le 14™^ ' 
siècle. La théologie et les • 
sciences mystiques, l'occupé-, 
rent plus que sbn élat;Ilpro--, 
fessa là-dessus de^ princrpes - 

Îui l'exposèrent à des dangers. ^ 
l'Université de Paris le éôn- * 
damna , et rinqùisition stedis- ' 
•posait à nJc poursuivre,* loi^- 
qiï'il se retira en Sicile , au- ' 
près du roi Frédéric d'Aragon.^ 
Quelque tems après, ce prince 
l'ayant renvoyé en France « 
pour traiter Clément VMofs^. 
malade, il mourut surlèvaii-' 
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seau qui le portait, et fut en- I 
^terré à Gênes. Ses ouvrages 
ont été imprimés à Lyon, en 
'i5o4 et iS^o; etàBâle, en 
i585, in-folio, avec sa vie, et 
' desnotes deNicoIasTaurellus. 
'C*est sans raison que Guill. 
Postel lui attribue le livre 
* i magi naire De tribus Impostori- 
eus. Arnaud cultiva la chimie 
avec succès. Cette connais- 
.sance.le conduisit à trouver 
Teaprit-de-vin, l'huile de té- 
rébenthine, et les eaux de 
senteur. Voyez sa Kic, pu- 
Jbliéè à Aix en 1719, i/i-12 , 
sous le nom de Pierre-Joseph : 
elle est d'un littéi'ateur pro- 
vençal nommé de Haitse. 

4^NAXJD , ( François J abbé 
' de Grandchamp , membre de 
TAcad. franc., associé de celle 
des bell.-lettr., historiographe 
.^n survivance de Tordre de 
S^-Lazare, naquit en 172 1 à 
Aubignan près Je Carpentras, 
et mourut à Paris le a décem- 
bre 1784* L'étude des langues 
et de la littérature anciennes 
occupa sa première jeunesse. 
Né avec cette sensibilité d'or- 
ganes et d'imagination qui fait 
découvrir et goûter, dans les 
arts, des charmes inconnus 
au commun des hommes , il 
'se livra sur-tout à la musique , 
q)i'il aimait avec passion; il 
en démêlait les efiFets avec 
une sagacité exquise, et il 
faisait partager aux autres son 
'enthousiasme, par l'éloquence 
tout-à-la-fois élégante et pit- 
toresque avec^laquelle il dé- 
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veloppaît ses idées et les im- 
pressiqns qu'il avait reçues. 
Ce fut à l'âge de Q2 ans au'il 



âge ae 32 ans qu 
alla se fixer à Paris, et le 



Eremier ouvrage qu'il y pu- 
lia, fut une Lettre au comte 
de Caylus , où il exposait le 
plan d'une Phétorique de la 
musique. Cette brochure, très- 
courte^ mais pleine d'idées 
neuves et séduisantes, com- 
mença la réputation de l'abbé 
Arnaud. En 1760, il se char- 
gea du Journal Etranger , qui 
avait été abandonné en tjhs. 
Admis à l'Acad.des inscn , eu 
1762, ily lut différens Mém. , 
sur les accens et r harmonie de 
la Langue grecque ^ sur tan de 
t Ehcution grecque ^ sur le style 
de Ploion ^ sur quelques ques- 
tions de Musique ancienne^ sur 
la vie (CApelU,, sur la poésie de 
Catulle^ etc. Sesproduct. litté- 
îs, sont en petit nombre; 
^ elles offrent des vues 
ingénieuses , des pensées pro- 
fondes , et des traits brillans. 
Ayant étudié l'art d'écrire à 
l'école des anciens , son style 
est ferme, noble, élégaq^, 
rempli .d'images et d'harmo- 
nie. Mais, c'est sur-tout dans 
les discussion^ relatives aux 
beaux arts que l'abbé Arnaud 
étalait toutes les richesses de 
son imagination : on eut dit 
quelqueiois qu'il était inspiré ; 
les idées, les images, les fi- 
gures, les comparaisons 9 les 
métaphores venaient en fople 
s'offrir à lui , et s'arranger 
d'elles-mêmes de la ^lanièrè 
la plus propre à passionner son 
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discours, et à faire passer son 
enthousiasme dans Tame de 
ceux qui l'écou taient.Une voix 
pleine et sonore, une pronon- 
ciation fortement articulée', 
son accent naturel qui ajoutait 
encore de la force et delà grâce 
à ce qu'il disait , achevaient 
le prestige, çt enlevaient tous 
les suffrages. Ce talent de* la 
parole, qui fesait désirer Fabbé 
Arnaud dans les sociétés les 
plus brillantes , ne contribua 
pas peu à détourner de h cul- 
ture des lettres. Recherché 
dans le inonde , il en prit le 
goût , et perdit en grande 
partie celui de l'étude et de la 
retraite. Accoutumé à des 
succès faciles, mais fugitifs 
comme la parole qui les lui 
procurait , il eut moins d'ar- 
deur à bri'guer des succès plus 
durables qu'il n'aurait p 
tenir que par un travailp 
et soutenu. Mais , s'il 
fait pour la gloire \ on doit lui 
tenir compte d'avoir été un * 
de ses plus zélés et de ses plus 
ardens apôtres, et toujours 
juste envers ceux qui s'effor- 
çaient de l'atteindre. L'abbé 
Arnaud voyait , sans envie , 
ceux dont ilatfraitpu ètreleri- 
val, la poursuivre avec ardeur^ 
il'les animait, il applaudissait 
des premiers à leurs efforts 
heureux; souvent même il a 
aidé de ses conseils et de ses 
lumières , les gens de lettres 
qui voulaient y avoir recours, 
et la manière nonorable dont 
il est cité dans plusieurs ou- 
vrages justement estimés^ at- 
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teste à-Iarfois et la reconnaît- 
sance des auteurs^ et celle (Jes 
services qu'il leur a rendus. 
On a de lui : Variétés litté- 
raires ^ ou Recueil de pièces, 
tant originales que traduites ^ 
concernant la philosophie, la 
littérature et les arts. Paris ^ 
1770, 4 vol. zn-i2. — Un Dis- 
cours de réception à l'Acad. 
franc. 1771, in-^. —Quel- 
ques Mém. parmi ceux de 
celte Acad. et de celle des 
inscript. — Il a eu- aussi part 
à la Description des pierres 
gravées du Cabinet du dttc 
d'Orléans. 

Arnatjd, (François -Tho- 
mas-Marie Baculabd 4* ) ori- 
ginaire dû comtat Vénaissin y 
né à Paris , cojiseiller d'am- 
bassade de la cour de Saxe et 
de la cour de Berlin. On a de 
cet écrivain, aussi fécond qu'es- 
timable : Coligny, trag. en 3 
actes, 1740 , f«-lr. nouv. édit. 
1751 , fn-i2. La plus nouv. 
édit. i7f^9 , fn-8^ — Les Rê- 
ves de laPhîlosôphie,Poëme, 
1743,» f/2-8*. — Les Epoux 
malneureux,bu Mémoires de 
M. et M'"^ de laBedoyère, a 
vol. 1745-1749^ in- 12. nouv. 
édit. 1780, % vol. in-l2. Suite, 
en 2 parties , 1783 , nouv. édit. 
Avignon^ ^792» 4 vol. za-12. 
—Thérèse, Histoire italienne, 
1746, 2 vol. in- 12. — Le Bfil 
de Venise, 1747* in-i2,nouv. 
édit. sous le titre : Amour, ce 
sont-làde tesjeux! i749,£n-i2. 
— La mort du maréchal de 
Saxe * Foëme ^ lySo-, tn^. 

- 1752^ 
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X75a» in- 12. 1759^ m-8^ — 
I^s Avantagesdes beaux arts, 
1750 » i«-'4®, -*- Le Dégoût du 
théâtre ^ Epître, 1745 , i«-8^ 

— Poésies , 1751 , 3 vol. i«-ia. 
*^ L'Hjmen et l'Amour réih- 
nis , ou le Mariage du prince 
Henri^ frère du roi de Crusse, 
Poëme 1752^ i«-4^ — Les 
Lamentations de Jérémie , 
Odes sacrées ,. 1762 , i«-4^. 
nouv. éditk en 1757 et 1769^ 
i/i-8®. — Ode sur le Mariage 
de M. le comte de Brissao ^ 
1766 ^ f/i-8**. — Epître nouv, 
à M. ... . échevin de Paris , 
1756.— Elvire^Poëme, Ams- 
terd. 1763^ i/i-ia. — LaFi*ance 
sauvée ^ Poëme ^ 1757 , zn-4^. 

— A la Nation^ Poëme, 1762^ 
^-4^. — - Les Amans mal- 
heureux , ou le Comte de 
Comminge , dramie en 3 actes^ 
envers»précéd. d'unDiscours, 
et suivi des Mémoires' du 
comte de Comminge, 1764 , 
i«-8^. a«. édit. 1766 , zV8^ 3e. 
édit. Haye, 1767, désavouées 
par l'auteur, Paris, 1767,2/1-8^ 
•— Hist. de l'infortuné comte 
de Comminge, et d'Adélaïde 
de Lussan , 1783 , i7i-8°. Lille. 
1793 , 2, vol f/i-12. — i- Fanuy , 
ou Theureux Repentir* Amst.' 
et Péters. ijôS^in-iz. — Syd- 
ney et Sylly, ou la bienfai- 
sance et la reconnaissance ; 
Hist. anglaise suivie d'Odes 
aoacréontiqucs^ Londres et 
Pétersbourg, 1766, f«-i;a. — 
Julie , oul'neureuxKepentir, 
histoire anglaise, 1767, £n-8°. 

— Clary , ou le Retour de 
la Vertu récompensé * 1767 i 

Tome /, ^ 
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'zn-8^ —Lucie et Mélanie , * 
ou les deux Sœurs généreuses^ 

1767 , in-iz, — Nancy , ou les 
Malheurs de l'imprudence et. 
de la jalousie, 1767, in-12. •— 
Batilde ^ ou L'Héroïsme de 
l'amour , 1767, ^;^-8^ — Eu- 
phémie^ ou le Triomphe de 
la Religion^ drame en 3 actes» 

1768, f/i-8**. nouv. édit. 1769 , 
zn-8°. — Mémoires d'Euphé- 
mie ^ formant la suite du 
drame. Yverdon, 1769^ z"<i-8°, 
— Anne Bell , Hist. aiigl. 1 770^ 
in-S^. — Sidney et Volsau , 
histoire anglaise, 1770, zn-B**. 
— • Fayel , ou Gaorielle de 
Vergy , tragédie en 5 actes , 
en vers, précédée d'une pré- 
face sur 1 ancienne chevalerie 
et suivied'unPrécis del'Hist. 
du châtelain de Eayel , 1770, 
nouv, édit, i777,z'«-8^ — Sé- 
licourt, nouvelle^ *77i- '«-8**. 
— Les Epreuves du sentiment» 
1772-1781^ 12 volumes z'/z- 12. 
Maëstricht^ 1784, 7 vol. z«-i2. 
Cet te coUec. contient plusieurs 
Hist. ou Anecd. suiv. — 2é- 
nothémis , Anecdote marseil- 
laise , 1772. — Adelson et 
Salvine , Anecd. angl. 1772. 

— Sargines^ ^27^ » z/z-8^ 2^. 
édit. 1788. — Rosalie^ ou la 
Vocation forcée^ ^^773» ^ vol. 
z«-i2r — Donna Elmira, ou 
la Fidélité à l'épreuve , trad. 
de l'Esp. 1774 . z/z-8^ — Ba- 
zile^ Anecd. française, I775, 

— Lprrezzo , 1775, — Lieb- 
mann , Anecdote^ allemande', 
1775. — Pauline et Suzette , 
1777. — Duminville, 1778. 

— Almanzi, 1777.— Makin, 

xo 
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Germeuil, 1777.— Henrîetfe 
et Chariot, 1778. i«.8^— Val- 
niier»* 1779.— Amélie, Anec. 
angl. 178Q.— LesDélassemens 
de i hommesensible, ou Anec. 
div. 1783 , et ann. suivantes , 
1793, 12 vol. m-8^ — Nouv. 
hist. 1774-1784 et ann. suiv. 
Maëstricht, 1784/3 vol z/i-i2. 
Cette coll. contient les Anecd. 
suiv. — La comtesse de Sa- 
lisbury ^ 1774^ m-8^. — Var- 
beck, 1775, f«-8^ — Gilles, 

Î rince de Bretagne, 1776^ 
iO sire de Créqui , 1776, 
£«-12. — Eudoxie, ect. . .. — 
le comte de StrafFord , 1781 , 
7rt-8<>. — Le comte de Glei- 
chen , 1784; zn-8**. — Mërin- 
val, drame eu5actes,envers, 
1774, f/i-8^ — ViedeDesrui*. 
exécuté à Paris, le 6 mai 1777, 
2n^j2, — Œuvres dramatiques, 
Amsterd. 1782, 2 vol. f/»-i2. 
•*- Œuvres corapl. cônt. les 
Délassemensde 1 homme sen- 
sible , les Epreuves du senti- 
ment , les rfouv. hist. et les 
Œuvres dramat. 24 vol. z/112. 
-i-La vraie grandeur^ ou Hom- 
mage à la bienfaisance du duo 
d'Orléans, 1789, f«-8^ —Les 
Loisirs utiles, renfermant des 
Anecd. :Linville^ ou les Plai- 
sirs de la vertu ; Eugénie^ ou 
les Suites funestes d une pre- 
mière faute, 1793* 2 vol. i«-8^ 
— Les Matinées , 3 volumes 
În^i2, -rrs- Beaucoup de Pièces 
dans VAlmanach des Muses ; 
Contes dans le Mercure de 
France; Lettres sur la Mu- 
sique , dans Us Journaux ^ 
etc. 
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Arnaud de Roîrsît ^ 
(George ) docteur en méd, 
et chirurgien y membre de 
l'acad. de chirurg. de Paris , 
puis résidant à Londres ^oii il 
esft mort le 27 février 1774. 11 
est auteur des ouvrages sui- 
vans : Dissertation on Ruptu^' 
res, Londres, 1747, i«-i2. 
nouv*. édit. 1749, i vol. 1/1-12. 
-^ Instructionsclaires et fami- 
lières, sur les Hernies, en 
anglais, Londres, 1764, z«-8^. 
— Observations sur TAné- 
vrisme » en anglais , Londres , 
1760 j in - 8®. — Instructions 
simples et aisées , sur les ma- 
ladies de l'urètre et de la ves- 
sie^ en angl. Londres, ^7^3» 
f«-8**. en français , Amsterd. 
1764 , zn-i2. — Dissertation 
sur les Hermaphrodites, en 
angl. Londres , 176.... f«-8. — 
Discourse on the importance 
of anatomy , Londres, 1767 , 
z«-8*. — Mémoires de Chi- 
rurgie , avec quelques Re- 
marques sur l'état de la Mé- 
decine et de la Chirurgie en 
France «t en Auglet. Lond. 
et Paris, 1769 , 2 vol. i«-4**. 
Remarques sur la composit. 
l'usage et les effets de t'Ex- 
trait de Saturne de M. Gou- 
lard et de son Eau végéto-mi*" 
nérale, Londres, 1771 , in-8*^. 

Arnauld, (Antoine) avocat 
général de la reine Catherine 
dé Médicis , naquit à Paris , 
eu i56o>.et mourut en 1619. 
Son éloquence fut plus célè- 
bre de son tems ^ qu elle n'est 
, estimée aujourd'hui , d'après 
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les ouvr. qu'il nous a laissés. 
Son plaidoyer contre les jé- 
suites est ce qui le fit connaî- 
tre. Il a été réimprimé en 1772, 
in- 12. avec un Plaidoyer de 
M. Chevalier, avocat au par- 
lement, ^el'an 1610. Il publia 
un autre ouvrage contre la so- 
ciété ; il a pour titre : le franc 
et véritable Discours au roi , 
sur le rétablissement qui lui 
est demandé pour les jésuites, 

Arnauld d'andilly , (Ro- 
bert) fils aine du précédent , 
naquit à Paris, en 1589, et 
mourut en 1674. On a de lui 
plusieurs ouvrages ^ dont la 
plupart sont des Traductions , 
qu'on lit encore avec plaisir , 
eu faisant grâce aux infidé- 
lités^ en faveur de la pureté 
du style. Celle.de THist. des 
Juifs par Josephe, est sur-tout 
répréhensible par beaucoup 
d'inexactitudes , sans qu'on 

{misse néanmoins lui reiuser 
e mérite d'être supérieure à 
celle du P. Gillet, génovéfain, 
-dernier traducteur de cet his- 
torien. 

Arnatild cultiva aussi la poé- 
sie. Il fit un Poëme sur la vie 
de J. C. et d'autres ŒÏuvres de 
piété , en vers , qui prouvent 
que la prose était son véritable 
genre. 

Cet auteur vécut long-tems 
à la cour, où il n'employa son 
crédit quepourrendre service. 
Il se retira ensuite -^ Port- 
Hoyal , où il termina sa car- 
prière en philosophe chrétien. 
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H fut père de Simon Arnaud, 
marquis de Pompoue , mini s* 
tre et secrétaire d'état , qui , 
par son crédit , ne put empê- 
cher , comme l'a remarqué 
M. de Voltaire , ni les dispu- 
tes , ni les disgrâces de soix 
oncle ^ dont nous parlerons ci- 
après. On a de lui plusieurs 
ouvrages. La Traduction des 
Confessions de S*.-Augustin, 
i/i-8^et in-i2. — De l'Hist. 
des Juifs ,' de Josephe , 5 vol. 
in-8®. et i/i-ia. La meilleure 
édit. est celle d'Amsterd. 1681, 

2 vol. in-folio, avec figures. — 
Des Vies desSS. Pères du dé- 
sert, et de quelques S"^ , écri- 
tes par des Pères de l'Eglise , 

3 Vol. f/i-8°. — De l'Echelle 
Sainte de S t.- Jean Climaque. 
— Des Œuvres dé S^^. Thé- 
rèse , i«-4^ 1670. — De celles ^ 
du B. Jean d'Avila , in-folio. 
Mémoires de sa vie , écrites 
par lui-même, 2 vol. in- 12, 
imprimés en 1734, pleins de 
candeuret de vérité,— Poëme 
sur la vie de J. C. petit iB-12. 
Œuvres Chrétiennes, en vers, 
et plusieurs autres ouvrages. 

Arnauld, (Henri) frère 
du précéde^t » paquit à Paris, 
en 1697 ,, et mourut en 1692 , 
à l'âge de 96 ans. Engagé dan^ 
l'état ecclésiastique, il fut en- 
voyé à Home ,, en qualité de 
médiateur , et pour calmer les 
contestations .survenues entre 
les Barberins et Innocent X , 
l'abbé Arnauld montra beau«- 
coup de zèle pour l'intérêt de 
■ sa patrie , et pour ceux deg 



\ 



^6 ' A R tï 

Barberins. Cette maison fit 
frapper une médaille en son 
ÏLonneur , et lui éleva une sta- 
tue. Arnauld, de retour en 
France, fut fait évêque d'An- 
gers , l'an 1649. Ses négocia- 
tions à la cour de Rome et en 
différentes cours d'Italie , ont 
été publiées à Paris en 1748 , 
5 vol. f«-i2, long-tems après 
sa mort. On y trouve beau- 
coup d'Anecdotes curieuses , 
et des particularités intéres- 
santes 9 racontées dans un style 
agréable. 

Arnauld, (Antoine) frère 
du'précédent, docteur de Sor- 
bonne , naqruit à Paris, en 1 6 1 2, 
et mourut a Bruxelles en 1694. 
Celui-ci, avec du génie , de 
l'éloquence , et une littérature 
étendue, aprouvé combien un 
Siomme sage doit se défier de 
ses- préventions , et combien il 
est essentiel , pour le bonheur 
et la véritable gloire , de sa- 
voir les réprimer lorsqu'elles 
ïious emportent trop loin. Il 
était né avec toutes les quali- 
tés qui forment les grands 
écrivains , mais son esprit na- 
turellement polémique , s'en- 
gagea dans des disputes qui 
aigrirent son humeur , le ren- 
dirent injuste, et dé^adèrent 
ses talens. Il lui fallait absolu- 
ment dea^ adversaires à com- 
battre. Eimemi des protestaiis, 
il écrivit contre eu^ avec vi- 

fueur, et en même-tems avec 
eaucoup de talent. Dans ses 
controverses avec le ministre 
Claude , on admire une dia- . 
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leçtîque profonde, une mé- 
thode lumineuse , un enchaî- 
nemenUle preuves , une viva- 
cité d'images , une force d'ex»- 
pression qui captivent l'esprit 
et l'attachent agréablement. 
«Ce qu'il a écrit contre les jé- 
suites , est de la même masie 
de style , de la même éio-* 
quence, sans ^ùvoir néan- 
moins y méconnaître une 
amertume, un acharnement, 
bien éloignés de ce ton, qui 
fait valoir les raisons et 
prouve l'impartialité. On doit 
par conséquent , se garder d'a- 
dopter inconsidérément tout 
ce qu'il leur impute dans sa 
Morale pratique, et dans ses 
autres écrits , où l'animosi^é 
étouffe le discernement , et 
laisse une libre carrière à 
l'exagération , à la fausseté , 
aux contradictions. Ce n'est 
pas par des imputations étran- 
gères à la question , qu'on 
réussit à réfuter ou à confon- 
dre ses antagonistes. Tel était 
le caractère d' Arnauld : une 
humeur prtoipte à s'enflam- 
mer , une grande facilité pour 
écrire , et , plus que tout cela, 
le désir de la célébrité , désir 
dont on sait si rarement se 

Ï garantir, le précipitèrent dans 
es disputes de son tems , et 
consumèrent des travaux qu'il 
eût pu rendre infiniment plus 
utiles. Il ne se borna pas 'k des 
discussions théologiques ; il 
écrivit contre le prince d'O* 
range. L'auteur clu Siècle de 
Louis XIV , prétend que ce 
Livre n'est pas d* Arnauld» 
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à cause du titre , qui tient du 
style du P.. Garasse. Cet his- 
torien n'a pas lu sans doute , 
tous les ouvrages de ce doc- 
teur ; il en a composé incon- 
lestablement tant d'autres , où 
Je style du P. Garasse se fait 
si souvent sentir , que Ton est 
autorisé à lui attribuer celui- 
ci , jusqu'à ce que l'on ait des 
preuves plus solides du con- 
traire ». 

«Il attaqua aussi leP.Ma- 
lebranche , sur sa Métapby si- 
cue. Celui-ci ne put lui par- 
aonner d'avoir cnoisi parmi 
ses opinions, celles qui prê- 
taient le plus à la satyre , pour 
le rendre ridicule aux yeux 
de la plus grande partie du 
public. Malebranche avait rai- 
son de se plaindre ; mais pou- 
vait-il ignorer que cette mé- 
thode a été de tout tems la 
ressource favorite de tous les 
auteurs , qui ont voulu établir 
leur réputation sur les débris 
de celle des autres? D'ailleurs, 
la morale d'Arnauld, eu fait 
de disputes , était assez indul- 
gente pour ceux à qui les 
égards pèsent. Il ne craignit 
point de publier un ouvrage 
sous ce titre : Dissert, selon la 
méthode des géomètres, pour 
la justification de ceux , qui, 
en de certaines rencontres , 
emploient , en écrivant , des 
termes que le monde estime 
durs. Il s'efforce de justifier 
les emportemens de son style, 
par l'autorité de l'Ecriture et 
des S".-Pères; maison peut 
dire avec justice , que cette 
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dissertation ne prouve autre 
chose , sinon qu'il est des es- 
prits , pour ainsi dire ambi- 
dextres , prêts au pour et au 
contre, et qui ont le talent 
d'en imposer un moment , par 
cette métamorphose que Ju- 
veual leur reproche. — Qui 
nigra in candida yertunt. Nous 
le répéterons encore, il est 
fâcheux que la chaleur et l'é- 
nergie du style de cet homme 
célèbre ^ aient été consacrés à 
soutenir des rivalités dont il 
aurait pu se défendre. Son gé- 
nie ^ plus constamment appli- 
qué à des objets convenables 
à saplume, nojLis eût laissé des 
productions utiles au lieu de 
ces écrits polémiques ^ qui 
tombent d'eux-mêmes , avec 
le sujet qui les a fait naître. 
En se bornant à un genre de 
travail utile^ il aurait obtenu^ 
du consentement unanime de 
la postérité^ le titre de Grand, 
que ses seuls partisans ont eu 
le courage de lui donner. {Ex^ 
trait des 3 siècles de Littérat). 
On vient de donner à Lau- 
sanne l'édit. complette de ses 
œuvres , avec sa vie , en 42 vol. 
//i-4^ On peut les diviser en 
5 classes : la première , com- 
posée de belles-lettres et de 
philosophie : Grammaire gé- 
nérale et raisounée , avec 
M. Lancelot, publiée de nou- 
veau en 1766 , sous ce titre : 
Grammaire générale et rai- 
sonnée ^ contenant les fonde- 
mens de l'art de parler, etc. 
par M'*, de Port -Roy al; nouv. 
édit augmentée deJNote^de 
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M. Duclos , de l'acad. franc. , 
etd'unSupplém. par M. l'abbé 
Fromant, in-iz^ 17^6, ou- 
vrage fondamental ^ et qui 
est la clef de toutes le» langues. 
— Elémens de Géométrie. — 
li'Art de penser, avec Ni- 
cple\ livre excellent.Les bons 
professeurs , pour la plupart , 
y ont pris leur logique; ils ne 
pouvaient la puiser dans une 
meilleure source.-Réflexions 
sur Téloquepce des Prédica- 
teurs , à Paris , en 1696 , 
adressées à M. Dubois. — Ob- 
jections sur les Méditations de 
i)escat1es. — le Traité des 
vraies et des fausses idées , à 
Cologne , en 1 683. La 2^. classe 
des oÈkvrages sur les matières 
de la^race ,donton trouve une 
liste iort longue dans le Dic- 
tionnaire de Moréri. Le prin- 
cipal est celui quia pour titre : 
Bétlexions philosophiques et 
ihéolc^iques. La plupart des 
autres ne roulent que sur des 
disputes particulières « si Ton 
en excepte la Traduction des 
livres dç S*.- Augustin , de la 
correction , de la grâce , etc. 
1^ 3^. des livres de contro- 
vei-se contre les Calvinistes. — 
LaiPerpétuité de la Foi. — Le 
Renversement de la Morale 
de J. C, par les Calvinistes ^ 
en 1672 , i/i-4^. — L'Impiété 
de la Morale des Calvinistes, 
en 1675. — L'Apologie pour 
les Catholiques. Les Calvinis- 
tes convaincus de dogmes im- 
pies sur la Morale; — Le 
prince d'Orange ^ nouvel Ab- 
salon, nouvel Hérode ^ nou- 
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veau Cromwel. La 4^ def 
écrits contre les Jésuites, par- 
mi lesquels~ on distingue la 
Morale-Pratique des Jésuites, 
en 8 vol. On peut mettre dans 
celte 4«. classe tous les écrits * 
contre la morale relâchée ^ 
dont il était un des plus ardens 
ennemis. La 5«. des écrits sur 
l'Ecrit ure-Sain te .-Histoire et 
Concorde ^vangélique , en 
latin , 1653. — La Traductioa 
du Missel, en langue vulgaire^ 
autorisée par TEcriture^Sainte 
et par les Pères , faite avec de 
Voisin. — Défense du Nou- 
veau Testament de Mons , 
contre les Sermons de Maim* 
bourg , avec Nicole > et quel- 
ques autresécritssurla même 
matière > etc. On a imprimé > 
après sa mort , 9 vol. de Lettres» 
qui peuvent servir à ceux qui 
voudront écrire sa vie. 

Arnauld , (Antoine) abbé 
de Chaumes, jEils aîné de 
Robert Arnauld d'Andilly » 
passa quelques années dans le 
service. Il se retira depuis 
auprès de son oncle l'évêque 
d'Angers , et mourut en 1098. 
Il a laissé des Mémoires» 1756» 
3 vol. Z«-I2. 

Arnauld, (Simon)marquis 
de Pompone , frère du précé- 
dent, mourut en 1699, à 81 
ans. Il fut employé dès l'âge 
de 23 ans, en Italie, en qua- 
lité de négociateur. Il y con- 
clut plusieurs traités, et fut 
ensuite intendant des armées 
du roi, à Naples etea Cata^ 
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logne 9 et enfin , ambassadeur 
extraordinaire en Suède. Il y 
demeura trois ans, et remplit 
cette place une seconde fois 
en 167Ï. La même année 
mourut un secrétaire d'état, 
il fut nomnié à sa place : 9 ans 
après , il fut renvoyé ; mais sa 
disgrâce n'empêcha pas qu'il* 
ne passât en France pour un 
ministre plein de probité , de 
vertu et d'esprit. On ade lui 
la Négociation de sa première 
ambassade en Suède. 

. Arnauld, (Henri-Charles) 

flus connu sous le nom de 
Abbé, de Pomponâ ^ naquit , 
en 1662, à la Haye, où le 
marquis de Fompone était 
ambassadeur , et mourut , en 
inS6 , à 87 ans. Dans les em- 
plois d'ambassadeur , de com- 
mandeur « chancelier, garde- 
des-sceaux^ et sur-intendant 
des finances et des ordres du 
roi , qu'il remplit successive- 
ment , il s'attacha à se rendre 
utile, et eut le bonheur d'y 
réussir* L'abbé de Pompone 
fut élu membre de FAcad. 
des inscript. en 1643; et quoi- 
que dans un âge avancé , il 
n'avait pas renoncé au com- 
' merce des Muses. 

Arnauld , ( Angélique ) 
sœur d'Ant. Arnauld, abbesse 
de Port-Royal-des-Champs à 
1 1 ans , mit la réforme dans 
Aou abbaye à 17. Elle fit re- 
vivre dans cette maison l'esprit 
de S^.-Bernard. La réforme 
de l'abbaye de Maubuisson , 
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gouvernée par la sœur Ga-* 
brielle d'Estrées, lui causa 
bien des sollicitudes. Elle 
transféra ensuite sou monas* 
tère des Champs à Paris , et 
obtint du roi que l'abbesse 
serait élective et triennale. 
Elle mourut en 1661 , égale ' 
ment illustre par sa vertu, par 
son esprit et son savoir. On a- 
d'elle 2 vol. de Lettres sur dif« 
férens sujets, Utrecht 1742. 

Arnauld , ( Agnès ) sœur 
de la précédente , publia deux 
Livres , l'un intitulé : V Image 
de la Religieuse parfaite et im^ 
parfaite^ Paris, i665, in-iz} 
et l'autre : le Ck{ipelet secret 
du S, Sacrement , 1663 , in- 12^ 
suprimé à Rome, pour que 
les gens peu instruits nen 
abusassent point. Il ne fut 
' pourtant pas censuré. -— Le« 
Constitutions de l'abbaye de 
Port-Royal , petit f«-i2, i6fe5« 
— Instructions religieuses.—* 
Des Eloges, dans le Nécro- 
loge de Port-RoyaL 

I 

ApvNauid , ( Marie- Angé- 
lique de S^-Jean) fille de 
Arnauld d'Andilly , entrai 
dès l'âge de 16 ans, au monas-^ 
tère de Port -Royal, et y fui 
élevée par ses tantes Angélique 
et Agnès. Elle en . fut élue 
abbesse en 1678. Elle reimpUt 
cette placer avec distinction» 
et mourut en 1684, à 69 ans. 
Nous avons d'elle 2 volumes 
de Conférences sur la règle de 
de S^.-Benoît* — Un volume 
de Discours , appelés Miséri^ 



8o A R W 

tordes. — Des Réflexions sur 
la persécution, z«-i2^ — Beau-^ 
coup de Mémoires , de Rela- 
tions édifiantes de la vie de ses 
Sœurs.—- Beaucoup d'Eloges : 
elle s'énonçait et écrivait très- 
purèment. 

ARNAutT,^François)gentil- 
homme de Pétigord, ué au 
commencement du x6« siècle, 
embrassa l'état ecclésiastique, 
et s'y distingua par son mérite 
et ses emplois. Il fut doyen 
de Carenac , prieur de Luroy, 
archictiacre cie Bordeaux ^ et 
chancelier de l'Université de 
cette ville. Il mourut à Péri- 
gueux en 1607, dans un âge 
avancé^ On a de lui Us Anti- 
quités de Férigordy iSyy , ou- 
vrage fort rare. *— sJAnti' 
I^rz^âc. Toulouse, 1664. C'est 
une apologie des femmes no- 
bles^ bonnes et honnêtes. — 
Traité des Anges et des Dé- 
mons^ traduit du latin, de 
Jean Maldonat. Rouen, 1619, 
m- 12. 

Arnault de Noblrville , 
(Louis-Daniel ) doct. en méd. 
à Orléans , où il est né le 24 
décembre 1701. On a de 
lui le Manuel des Dames de 
Charité , ou Formules de mé- 
dicamens. Orléans^ i747- ^^^ 
12, uouv. édit. à Orléans et à 
Paris, 1750-57-60*66, fn^i2. 
— Aëdoloçie, ou Traité du 
Rossignol iranc ou chanteur , 
1751, f/»-i2.— Histoire natu- 
relle des animaux pour servir 
de suite à la matière médicale 
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de Geoffroy , ( avec Saleme)' 
1756, 9 vol.z/i-12.— Descript. 
abrégée des Plantes usuelles 
employées dans le Manuel 
des Dames de Charité ( aVec 
le même), i'^67, zii-12. — 
Cours de médecine pratique» 
rédigé d'après les principes de 
Ferrein, 1769,13 vol. i»-i2; 
nouv. édit. 1781 , in-i2. 

Arnault, a donné les pièces' 
suivantes : Marins à Minturne, 
tragédie en 5 actes , 1791. — 
Lucrèce, trag. en 5 actes , 1702. 
— Blanche et Montcassm^ 
ou les Vénitiens ^ trag. en 5 
actes ^ 1798. — Oscard^ trag. 
en 5 actes. — Horatius Coclès , 
opéra en un acte, 1794^ — 
Melidor et Phrosine, opéra 
en 3 actes ^ au théâtre Favart. 

Arnavon , ( abbé ) hache* 
lier de Sorbonue, est connu 
par un Discours apologétique 
de la Religion chrétienne, au 
s>ujet de plusieurs assertions 
du Contrat sociaU et contre 
les paradoxes des faux poli» 
■ tiques du siècle^ 1773 , iii-8**, 

Arnay, professeur de belles 
lettres, est auteur de la Vie 
privée des Romains > 17^7 , 
in-i2. Il a traduit aussi les 
petits écrits anatomiques de 
flaller , 1760 , fn45^. 

Abnex a traduit les ouvra- 
ges suivai^s : Caractères de 
Frédéric-le-Grand , par Bus- 
ching , Berne , 1788^ in-Sf*. -^ 
Histoire de la guerre de sept 

ans . 



/ 
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aiiâ,eri ÀUem.',parM. d*Ar- 
cheuhotz , Berne, 1789, //z-S^ 

Arnoul, é\têque de Li-. 
sieiiXy dans le I2«. siècle , 
mourut i'*ân 1164, dans l'abr 
baye de S^- Victor de Paris , 
où il s'était retiré. On a de lui 
un volume d' Epures^ écrites 
avec assez d'élégance. Elles 
sont sur - tout remarquables 
par les particularités sur l'Hist.- 
et sur la discipline de son 
tems. Turnébe en donna une 
édit. à Paris j en i585, i«-8°.. 
On a encore de lui des Poésies, 
impr. avec ses Lettres. On les 
trouve aussi dans la Bibliothè- 
que des Pères. 

Arnoul, (François) Do- 
minicain, natif du Maine, eut, 
vers le milieu du dernier siè- 
cle , le dessein bisarre d'éri- 
ger un ordre de chevalerie 
pour les femmes , dont l'objet 
aurait été de propager le culte 
de la Vierge. Il uublia, en 
conséquence , à Paris et à 
Lyon , le projet de son ordre 
du Collier céleste du Sacré Ro- 
saire , composé de 5o Demoi-^ 
selles ; mais il nc^put trouver 
des chevaliécefe. J^ sachant 
être fond^teur^ . il Voulut ?e 
faire médecin , et n'y réussit 
guères mieux. Il puljlia pour- 
tant un livre intit. : Révélations 
charitables de plusieurs remèdes^ 
Jjyon, i6;?i, zVz-ia, qui le 
mit au rang des empyriques. 

ArVoul , ou Arnulphe, éVê- 
qiie deRoçhesfer,au 12^. siè- 
cle , naquit à Beauvais , vers 

Tome L 
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; 1 an 1040 , et mourut en 1124. 
Il laissa un livre intitulé: Tex- 

. tusRoffensis ^ et quelques au- 
tres Traités, insérés dans lé 
Spiczlége* 

• ' • 

Arnould, direcleur du bu- 
, reau de la Balance du com- 
merce, tribun, est auteyr : du 
Commerce de la ville de Pa- 
ris , et des Intérêts de la com- 
mune, 1789 , i;z.8^ — De la 
Balance du commerce , et de» 
Belations commerciales exté- 
rieures de la Prance, dans 
. toutes les parties du globe , 
particulièrement à la fin du 
règne de Louis XIV, et au 
moment de la révolution» 
^791 » 179''^ 1 2. vol. in-6^ , ou 
I vol. i/2-4**, traduit en alle- 
mand par Alb- Wittenberg , 
Lubeck, 179a, 2 vol. f/i-g**. 
•r- Répartition de la Contri- 
bution foncière > 1791, //z-8^ 
— Point de Terrorisme contre 
les Assignats, ou triple Union 
enire la foi publique , et les 
intérêts des finances et du 
commerce , 1796 , m -8°. 

Atinould, (François Mus- 
soT)hommede ïeltres àParis, 
né à Besançon , a doimé beau- 
coup^ de pièces à plusieurs 
Théâtres; les principales sont: 
Malbroùg s'en va-t-en guerre, 
pantom. grivoise en i acte , 
en prose, 1783, m-12. — l'Hé- 
roïne américaine, pantom. en 
3 actes, 1786, 271-8^.— La 
Mort du capiraine'Cook,i787. 
z/z-o , — r Le oavetier aupé , 
eii I acte, mêlée de Vauclev. 
~ L"'Héureux Jalouk , com. 

zi 
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en I acte , mêlée d'ariettes. — 
La Petite Meunière, coméd. 
eu I accte ^ mêlée d'ar. — Le 
Testament de Polichinel , en 
I acte. — Polichinel de retour 
de l'autre monde ,. en i acte. 

— La Fontaine merveilleuse, 
en I acte , mêlée de danses.— 
Les Audiences de Cythère , 
en I acte. — Monnaie fait 
tout , ou la Réconciliation in- 
téressée , en I acte.— Le Dé- 
nicheur de merles, en i acte. 

— Le Répertoire , comédie 
épîsodique , en i acte, — La 
Veillée villageoise , en i acte. 
— - Robinson Crusoé , coméd. 
en I acte , mêlée de musique. 

— L'Arbre de Cracovie , en 
I acte. — Amynte , pastorale 
héroï-comique, mêlée de mu- 
sique , en I acte. — Les deux 
Solitaires , en i acte. — Les 
trois Rivaux , en i acte. — 
Pierrin etPierrette,en i acte. 

Arnotjlt , (Jean-Baptiste) 
prêtre de Besançon , est mort 
dans cette ville', en 1753. Il 
est auteur d'un Traité sur la 
prudence, 1745, i/i-ia. — Du 
Précepteur , ou huit Traités 
sur l'éducation delà jeunesse, 
1747, z/i-4^.— D'un Traité de 
la grâce , 1749 $ in^i2, 

Arnoult, membre del'as- 
sembléç constit. , est auteur 
d'une collection de Décrets 
de l'ass. constit. , 179a, in-S^, 

Arpajean , ( d'Assy d' ) 
médecin de Montpellier, né à 
Manzac , dans les quatre Val- 
lées , 1738 f a donné une Dis>- 
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sertatiçn sur la Phty»îe pul- 
monaire , 1779 , fn-o^ — Les 
Œuvres de Gorter , trad. de 
l'anglais , 1/1-4^. 

Arragon. (d') On a de lui: 
Epître au plus illustre de mes 
aïeuls, 1700, z/i-8^ — Epître 
au roi , à l'égard des réformes 
de sa maison , 1780, i;i-8®. 

Artaud, (Jean-Baptiste) 
homme de lettres , né à Mont- 
pellier, le 26 décembre 1732, 
a donné : La petite Poste dé- 
valisée, Amsterdam et Paris, 
1767 ,zn-i2. — Sophie, com. ea 
5 actes , en vers , in -8°, ^^ 
L'Heureuse Entrevue , com. 
en I acte , en vers , /«-8®. — • 
L'Echange raisonnable, com. 
en 3 actes , en prose , i/i-8*^. 

— Le Centenaire de Molière, 
en lacte, envers, 1773, //2-8^. 

— Taconet , ou Mémoires 

Kour servir à la vie de cet 
omme célèbre, 1776 , zn-12. 
Il a rédigé le Courier d'Avi- 
gnon, 1775 , et ann. suiv. 

Artefeuil , est auteur de 
l'Hist. héroïque et universelle 
de la noblesse de Provence , 
Avignon, 175-7-1759, 2 vol. 
ia-4*. nouv. édit. 1777 9 '«^4^» 
3«. vol. 1786 , m-4^. 



Arthalin, ( Claude-fran- 
çois) professeur en médecine 
à Besançon , mort dojyen de 
l'Université, le i5 mai^ 1782, 
est auteur de : Jnstitutiones 
{uuuomicœ, i753,fn-8®. — Let- 
tre àim médecm de province, 
çiusujetd'uucoupreçuàlatéte. 



; 



AKthatjd, (Pierre-Joseph) 
né à Bonieux dans le comtat 
Venaissin' , mourut à Cavail- 
lou, dont il était évè(|ue, en 
1760. Ses talenspour la chaire 
firent sa fortune ; il aurait la 
réputation d'être à la fois un 
homme aimable et un prêtre' 
exemplaire. On a de lui: Pa- 
négyrique de Sviiouis , 1784, 
i«-4**.— Discours sur lès ma- 
riages , à l'occasion dé ïa nais- 
sance de M. le duc de Bour- 
gogne , .1757 ^ z«-4^ -- Quel- 
<}ues mandem^i» et instruc- 
tioiis pastorales. Ses prônes 
étaient' deis modèles dans te- 
geârè familier. 

AnTHAtJB.Onconflaîtde cet 
auteur une Dii^sert&tiôn sur la 
dilatation des artères , et sur 
la sensibilité 9 1771 , i«*8**; — 
Et plusieurs Mémoires dîans 
le journal de Physique. 

AitTiGNY, (Antoine-Gâche* 
d' ) né à Vienne en Dauphiné, 
le Zf) mars , 1704 , y fut cha'- 
noine de Féglise primatiale , 
«Vy moùriit en 1768, le 6 
mai. Cet écrivais tourna de 
bonne heure son esprit vers 
la liHëratu^e et les recherches 
bibliographiques ; il fit aussi 
des rer»^ mais qui ne lui 
dobneiit aucun rang parmi les 
poètes { il est phis cotittu par 
ses 'MënK)ires d'hist^re • de- 
oriti'qùe et de Htté¥«ttu^ , en- 
7 vol. in-t^ Quoiqufe ciB livre 
ne soit qu'une^ côiïipillitiori , 
on y trouve cepénaant ^es 
choses curieuses, eiit prouve. 
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que l'auteur avait Tesprît de 
discussion et de critique. L*^ab- 
bé Irailh y a puisé^e qui s'y 
trouve de meilleur sur les gens 
de Lettres pour en faire usage 
dans ses querelles littéraires. 
D'Art igny est encore auteur 
d'un ouvrage intitulé : Rela- 
tion d'ilne assemblée tenue au 
bas du- Parnasse. 

AnviEtJx , (Laurent d') né 
à Marseille,en"i:A35 , mourut 
en 1702. Uii de ses parens , 
consul dans le Levant, l'ayant 
emmené avec lui, il apprit les 
langues orientâtes, e^ s appli- 
qua à la connoissance de rhis- 
toire ancienne et moderne de» 
peuples de l'Asie. Revenu 
en France /il' frit envoyé en 
1668 à Tulrris pour y négocier 
un traité. Il y procura la li- 
berté à 380 esclaves français ^ 
qui, en reconnaissance, lui 
envoyèrent une bourse de six 
cents pistoles , qu'il refusa. If 
fut ensuite consul d'Alger^ 

Euis d'Alep en 1679. Il y fit 
eurir le commerce et res-* 
pecter le nom français. On a 
publié à Paris , en 1736 , en 
o vol. m-i2, les Mémoires^dlr 
chevalier d'Arvieux , conte - 
nant ses voy^^es à Cbnstanti- 
nople , dans l'Asie, etc. — *• Le 
Voyage d'Arabie par la Ro^ 
que, impr. à Pans en 1717, 
zn-i2 ^ a été fait sur un de ses 
manuscrits : la vie d'Arvieux 
se trouve à la tête. 

AsCElTN , né en Poitoudana 
le ij^ siècle I fut moine d^ 
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rabbave du Bec. Il eût occa- 
sion de priendre d/ius ce mo- 
nastère les leçoi>3 . du docie 
lianfrancïl fit; de. grands pro-. 
grès sous cet habile maître et 
employa ses tâlens à Tayan- 
tage de .FEglise. Il'se trouva 
à la conférence de Brionne !,. 
y disputa. copjre Bereuger , et. 
le réduisît au silence.. On a- 
de lui une lettre écrite sur la 
préseijce .p?jeUe , dans les 
ceuvres/da, lanfranc et dam 
les Conciles du !]^/.Labbe. .\ 



AsFÊLb^ '( jf sÎGÇfuès-.Vincent^ 
Bîdal d* ) , ne. en ,^^64 > abbé, 
de la VieuflUlp^fti^^ ^oçt.! 
ae Sorojnne pn loq^ ^ mou-, 
xut a Tans ja»«jr74§. On li^i, 
î^ attribué pluqiquirsoi^Y^ageft;. 
mais on pr^l)éndpq\I'iU se por.-, 
nent a laPr^taCe; du livre des> 
Kègles pour j^iij:tqlljgpnce .desi 
sain tes écrîtuf e& 9 .par Pug^uet. 
-r-, Aux 4^, 3*^. et 65f tomes, 
de l'Explication fi'IsajjB, , *--. 
Alix, trois yol. i^-i;^ ^é qelle' 
des rois et des !Çar;ilipon3,ène8. 
«r^ Lettre à M, le cardiiial de 
ID^oailles , «ui suj.eX 4^ dacons- 
titution unig^nhus^-i — Et quçk 
ques autres, pçritç suf les di^-. 
putes du lem»;, ipji l^iiocc^i:-. 
Bionnèrent des.çl^ag^AnSs.C'^-. 
toit un homme plein de piété 
et de zèle. Son style* est frpid^ 
mais pur elélégantç . ,. 

' • (. t • , r t 

d')né :en Pro-r 
vence, historiographe 4e Tor- 
dre de S^-Louis. On a de lui 
r^ist. de rqrdre r-oy.;el; pailit. 
de SS'Louis , 1 780 , 3 yoL in^^. 
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• AssELiif ,.(Giyes-ThQm«s ) 

(ïoçt. de Sorbonae., .principal 

du. çpllége d'Hajjc ogjt V ie à 

Yire iîn -Normandce I ! nior t â. 

l'aris ei> .1707 , âge de oo ans, 

Il'rççaporta dans ; la jeunesse 

pjysiç.urs prix à l'açad- iranç» 

ei icalfjB (les jeuxijora^jç, Q» 

a de lui une OdQ e^tjj33ié|Ç,sur, 

rèxistençe d^ J)iqu .^t J'im-. 

mortalité deTameyet dûiutrea 

i pièces de vers.-^JLa'IXeligioii» 

poème ^ z>-8^. ..; , .... 

' , • . . ' "• - - - - - ._ 

; -j^.^spiJN :^..(,]Su?tficlie-^e- 

, npif ) avpcat eu parlemeift., 

! ^^is 4çp^t.é..d.u.de^^t;,de.la 

» 6omme à la Çonv.£§gl. MH^ 
; de lui : Coutume du gouvern.,* 

i ^?iiUlÀftgÇr.^t pi:eyQté.djB^^t»u- 
jilub^.avÉ^c deSv.note^,;.u jyBo 5 
i ^?:^?v— ôPe?,op^i9us et..rj|p*. 
. discours, pendant.,!», r.év.o.lu-. 



i i. V'J ilU'l'Jyi '^i 

AssKi-îN ,' abbé , vicaire^ 
1 geiMjéx^^.<l^ Qflând<Byesr'f^':/c5t 
; aui^uV de DLscoijBisjinr.lj^j^^iÇï 
• religieuse* 1781 » 2 5?f^l;.;//^-i2^ 
i-;-p,'i)^..I)isGouçs ^T|»r.'4i,\^çf*i 
I sujejsdeF«ligipnQf.*deiW>r»i^v 
' ^7^?K'^ vol. w-i^.'. '. ^^ .: » 



tiont. , 






1 1.'.» I »■ I 



. })eatt;, 4* ) appeHé te.siugei 4^i 

• Scarr^i^^ r;B0qVi.it:i à .ïwif* ^>» 
. J^6p4,,.d.'.unav(»calausp9i>l,et?i-<à» 
;et. p^wjr.ùJt'. çn i..i6çî9, .Ti^ut, 
; fut * ,Qxt j^gj^rdini^f^i . fthbm^J^' 

' A l'^^e d^^j8.a^^s ^. i.U'écfaJEfppa; 
'4^il4îûî<ùspiit patçr;<M3lle^ ^i 
. roi^iti à; Calais où. i^l.^e jdoi^^^i 
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knus. S'étfti|t inèlé de-vôuloii' 
guévir ^ il vint à bout d^ pry?- 
çur^r la sfauté à un. xo^aUde 
d'iwMgipatioBi. LçpQ.uplô de 
GaJiaiS', CrQJ^qt Cfu'i} dey/iif^sa. 
médecine à la.magipv,v,ouiat 
lo^^.jette/àans ja mht:. Après. 
plu»i^il»-:;aufr^.» Gpfirses. ai 
tppdpes ^ à :Turin ^ ^et d^aa 
d'unf ^^fj^Ul^ft » il vint à Mont^ 
pelUeiT .i4.«ù. 3oa 4;3\ouc. d^rti-^. 
glé poiïr i<lpux^gpft.wianqiift, 
Wj Hik g^Mïej- .'un^ cMliweqt. 
ç^ÔmpJaV^^.. Il : err^ !e>(i8i4ite- 
da r:p»yfir; rccq pays :< ; et* aifrira 
eiifiai ti RQme y où sç^ Jftt jrqâ: 
cojjtre -.c^j te .caurs le., firent 

app^llAih^^ pifeux i^Qfm\ i\«- 
vwit* je»' Jlmniîjj'^ vil ^VJi,mi^; 
^ilia.iJastiUevet «prèsiétre 9Pvii^ 
dQ.cptr0i«Dmivella.pri3oa ^. il. 
iCut ^Gpi^dtAÎti £^u .Chàtelet avec 
sesî^eAitjQpp^es , pour h mém^ 
cçimâiqmVravàit faii ^i^-i 

Xjoatvi Mft»tpellier..Seipir«tl 
tîecl^wçft lé firent ^i>rtiç-six: 
3]9oi!S-apré9f».Ses poésioa^ ont éi^i 

l^tî^'Ous.y trouve une>parti<^ 
des Mëtainorpho^ d'^Uvide- 
traduites, sous le titre d'Ovide 
ei|ibj9lil^:rMaa^ur^- &'e6t« toe 
v^âCÉii/tofcçlesq^Qv dam la-: 
qrtèlle;âL-y a ^ ctimto!9:dj9(m 
ijousflestotsTcages d^x?ege«re^ 
zai«lle:plaiitude.3 et j^iUe.gEp»-. 
sièr^tefty pour une bouui^ piain 
sairferie. Oaiy tipuve encore 
leï^AViiri^^ei^Qnt dqPrôaerpinè. 
dQ :Claud>ép, à; laquelle il 
fci*: p^i(Wr Je langage le. plus 
baSrf. JP'^As^ouei a pufelte ses 
AVWàluççsr dfufl ^tyje prfôj.que 
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bouQon : on peut les voir dat^ 
le pLOtiouaaira. .critique dé 
Bayle. I^e-.plus rar.e de. • ses 
écrits ^st un vol. i«-i2, 1^78^ 
qui coiitieub sa. prison et ses 
pensçes daps le saiiit-oifice. ^ 



• ' 



i* 



. AsTRDîîOMje^X l' ) On ap- 
pelle de oe nom. un écrivain 
du 9^ diécle,'jiuteiur.de la yie 
de l'enapereiu? Louis le Dé* 
b^nnaire'^.à la «our duquel il 
avait exercé quelque. charge* 
II' eut plusieurs cunféreuces 
av^c cepi^incesur des matière» 
d'astr.uiii)iHte-L !• he pxiesideiH 
G^uain tt itoduit.du iatin ea 
Irauçaiâ sonriitst^ire-i 

AsTRtiu.,^ ( JeaW' )■ docteur 
de la faculté de Montpellier» 
et de celle de Paris, naquit àr 
S$uve dam le diocèse d'Aiais 
en i684» «Çx»ourMt'àP;ari&leii 
lïia'i.i7è6rSl professa d'abord' 
la naédéci*i«;dwi3r Université: 
où/ il awit. piristfteis: dégjrés. .i,e^ 
bruit de>^!(m savoir étant parn 
venu -àl^.^capitale,,' la/raculté 
de- Pari* Tadopla .en 1743- 
LoUis.XV»l.eauit â\i nombrti 
do ses médecins oonSsultans ^ 
et lui doiuaa une place de pru-? 
(esseur aifj collège royal. lie» 
étranger^ , q.ue Taurdeur d'apr> 
prendre attirait è Paris , s'erun 
pressaient de!ae procurer une 
place dans^ son .école : la foule 
des auditeurs. 'la: rendit son-. 
vsJint trap petite. tUie manier© 
d'écrire pleine de noblesse., 
de chaleur et de pénétration , 
répaodde Tiaterèti même sur 
(\Q\xs de^^e^ ouvrages qui 
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i/ont de rapport qu'à la mé- 
decine. Ses dissertations , ses 
mémoires pour servir à YhifiU 
naturelle du Languedoc , font 
juger qu'il aurait pu s'illus- 
trer parmi les littérateurs 
«comme il s'est immortalisé 
parmi les médecins. Ses prin- 
cipaux ouvrages sont : Origine 
de la peste , 17BI ♦ ï«-8®. — 
3De la contagion de la peste , 
1724 9 ia-ff*. "-^ De motu mus» 
£uiarz , ijio f inf-i^ — Mé- 
moires pour servira l'histoire 
iiaturelfe du Languedoc, 1737, 
i«-4**' "*■ De morbîs Venereis 
Jibri sex. Cet ouvrage n'avait 
d'abord paru qu'en un vol. 
i«-4^., en 1736; mais les exem- 
plaires ayant été rapidement 
enlevés', l'auteur en fit faire 
peu d'années après- une 2^. 
«dit. en 2 vol. et M. Jault le 
traduisit en franc. 4 vol. z/r-ia. 
Xa matière y est épuisée. On 
ne peut rien ajouta à l'éru- 
dition et à kisagacitë de l'ha- 
bile scrutateur. Quelques cri- 
tiques y auraient déi^iré plus 
de précisiûtt. — Traité des 
maladies des femmes, où l'on 
a tâché de joindre à une théo- 
rie solide , la pratique ta plus 
sûre et la mieux éprouvée , 
avec un catalogue chronolo- 
gique des médecins qui ont 
écrit sur ces maladies ; 6 vol.; 
in-ia , 1761-1765. *— L'art 
d'accoucher réduit à ses prin- 
cipes , où l'on expose les pra- 
tiques les plus sûres et les 
plus usitées dans les différen- 
tes espèces d'accouchemens ; 
avec 1 Histoire sommaire de 
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Tart d'accoucher, et une tettrèf 
sur la conduite qu'Adam et 
Eve dureint tenir à lanaissance 
de léiirs premiers enfans , 
1766 , /«-12. — Thèses de Phan* 
tasia y de^sensatione ^ de fistùîà 
anî ^ de jûdicio , de hydropho» 
hia,' — De- mcftûs fermentativi 
causa ^ 1702^ i«-i^— Mé- 
moire sur la digestion-, 1714 v 
f«-8**. -i— Tractatus paih(>logî'^ 
cus^ 1766 \, f»-8^. , et Tracta* 
tus therapeuticus , 1743 ^ i>»-8^*^ 
-—Traité des tumeurs, 1769, 
a vol. i«^i2. — Doutes sur 
l'inoculation, 1766 , lU-^xfL^^^^ 
Des Dissertations stfr difiBé- 
pentes matières médi<îal«s /^ 
sur d'autres qui n'y ont aucun 
rapport î, ielras que se^ @«m- 
jectures sûr les Mém. origiïi*,^ 
qui onf servi à Moïse poiii* 
écrire la Genèse^ P&ris, 1763, 
zn^ï2. 9 et sa Dissert^tiem sur 
l'immatérialité et l'immorta» 
litéde l'ame, Paris, i^'^^ 
iA-12; — On a publié après sa 
mort deS'Mémjoirespour setw 
vir à l'Histoire de la faculté 
de médecine de Montpellier, 
fa-4^. 1767. . • 

\ m 

A u B-E R*, • admi'nistrla^eur'-- 
• cotninissairedubureâud'ïigri- 
culture du département de la 
Seine-Inférieure À fi.ouen , est 
; auteur d'un Rapport su^ les: 
moyens à prendre pouramé- 
. liorer left troupeaux etperféc- 
tionuer les laines âans le dé-» 
gartement de la Seine-Infé- 
rieure et dans la république , 
avec des Pièces et des INotes 
y relatives, IVouen 2795 1 i«4% 
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•^ Rapport sur les prix natio- 
naux d'agriculture aans le dé<^ 
partement de la Seine-Inf er. , 
avec des Notes y relatives, 
Rouen 179$, m-4°. — Et d'un 
JVCémoire sur le gisement des 
côtes du département de la 
Seine-Inférieure ; sur l'état 
actuel de ses ports, tant sur la 
Manche que sur la Seine; sur 
les moyens de les perfection- 
ner, et sur les canaux qu'il 
serait utile d'y établir, pour 
faciliter la navigation mté- 
rieure , Rouen 1795 , in*^» 

AuBERT , ( Pierre ) avocat, 
né-à Lyon en 1682, mourut 
dans l5 même ville en 1733, 
Ce n'est pas pour ses ouvrages , 
qui ne consistent qu'en quel- 
ques Plaidoyers en a voL in^ ^ 
que nous lui donnons une 
place dans cette galerie litté- 
raire ; il a rendu aux Lettres 
des services plus réels. C'est 
lui qui, le premier, donna , 
dans sa patrie, l'exemple d'une 
assembi. académiq. , laquelle , 
à sa sollicitation, fut confirmée 
, par lettres-patentes du roi en 
1724, sous le titre à'Acad. roy. 
des Se' et Belles^Let, de Lyon, 

Aubert voulut être encore 
utile d'une autre manière à 
ses concitoyens : il fît présent 
à la ville de Lyon de sa biblio- 
thèque, qui était considérable, 
à condition qu'elle serait ou- 
verte à tout le monde. On lui 
doit une nouvelle édition du 
Dictionnaire de Richelet en 3 
vol. z«-folio , que les dernières 
ont fait oublier. 
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Attbert ^ ( B.. ) né à OuUî- 
oules en Provence le 31 juillet 
1692^ mort dans cette ville, 
médecin du roi , à Marseille « 
en 1782 j a donné une Consul" 
tanon médicale sur la maladie 
Noire , 1745 , f/1-4**. 

Aubert, ( F. L P.) homme 
de lettres à Paris, est auteur 
d'un livre intitulé : Etudes sur 
{éducation^ ^793» '«-S*- 

Aubert, ( Jean-Louis ) 
simple clerc-tonsuré, ci-devant 
chapelain de l'église de Paris , 
censeur royal , directeur de la 
Galette de France ^yrofesseur 
de Langue et de Littérature 
française au Collége-Royal ^ 
place à laquelle il fut nommé 
en 1773, et qu'il a remplie 
jusqu'en 1784, qu'il obtint la 
pension de retraite, 

« On a pu , dit l'auteur des 
» Trots-Siècles de laUuérature , 
» regarder pendant quelque 
» tems Lamotte et Henri 
» Richer, comme les imi- 
» tateurs de la Fontaine, en 
» laissant toujours une dis- 
» tance très-grande entre le 
» maître et les disciples. L. Aiv- 
» bert a su diminuer consi- 
» dérablement cet intervalle 

I» sans s.'éloigner du naturel 
» et de la simplicité , il a eu 
» l'art d'élever le ton de l'apo- 
» logue ^ et de lui donner un 
» air de philosophie qui ne 
» dépare point la fable, quand 
» il est sobrement dispensé. 
» On peut orner la raison dés 
» charmes de l'imagination et 
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» de l'esprit ; on peut donner 
» à la morale une tournure 
» piquante, en développer les 
» maximes d'une manière in- 
» génieuse, sans déroger. au 
» génie fabuliste, qui est la 
» simplicité; on se rend même 
» par-là plu s intéressant, sur- 
. » tout quand il n'est pas pos- 
» sible d'atteindre un môaéle 
» inlmitablepar lui-même. L. 
» Aubert a fait ces tentatives 
» avec un succès qui le distin- 
» giieratoujoursJout homme 
» de goût sera de l'avis de 
» Voltaire, au sujet de ses 
» fables du Merle ^ dii Pa- 
» trîarche^ des Fourmis, en y 
» reconnaissant le sublime e-t 
» la naïveté fondus ensemble. 
» Ce ne sont pa» les seules 
» qui méritent cet élose; plu- 
» sieurs ont droit, cnacune 
» dans leur genre , à un tribut 
» de louange particulier. 

» Ses autres poésies décè- 
» lent un auteur élégant et 
» facile. Dans le poème de 
» Psyché , l'agrément et la 
» variété des peintures ; le 
» choix , l'imagination et la 
» finesse des expressions ; les 
» grâces et la vivacité dû style, 
» se disputent l'avantage de 
» captiver le lecteur et de 
» l'amuser. C'est ainsi qu'il 
» faut écrire dans lès sujets 
» d'agrément.T/esprit ne plaît 
» que quand il brille dans son 
» vrai genre ^ et la chaleur 
» fantastique de quelques-uns 
» de nos poètes ^ ne supplée 
» point au défaut de naturel 
»' et de fécondité qu'on a 
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» raison de leur reprôcliier. ^f 
( Extrait des TroiS'Sièc/es. ) 
On a de L. Aubert les ouvr- 
suLvans : 

Recueil ûe Fables, dont il 
y a eu à Paris 4 éditions en 
1756 j X761 , 1764 et 1773, 
avec des Contes moraux en 
vers, et un Discours sur la 
manière de lire les Fables ou 
de les réciter, la première 
édition formant i vol. petit 
in-W* ^ et chacune des autres , 
I vol. petit i«-i2. — Le Pros- 
pectus , et le premier voL 
des traits de l'Histoire, ouyr, 
entrepris par Lebas , graveur , 
format in-8** ^ fig. — I/a mort 
d'Abel ^ drame en 3 actes ; et 
le Vœu de Jephté,mot et fran- 
çais, Î765 , i/i-8°. — Psyché^ 
poème en 8 chants , ( porté 
depuis à 10) suivi de di- 
verses Pièces fugitives , 1769, 
r vol. petit in-i2. — Discours 
sur les progrès de la Langue 
et de la Littérature française, 
prononcé le 24 décembre 1773, 
pour l'ouverture de ses leçons 
au Collège Royal. — Fables ; 
et ŒuvTes diverses , conte- 
nant ( à l'exception des traits 
de l'Hi&t. ) tous les ouvrages 
précédetts , et les Imitations 
en vers latins , de quelques-' 
unes des Fables, par le P. 
Desbillons, jésuite, 1774, ^ 
vol. f/z-8^ , ornés de 2 frontis- 
pices, gravés par ïilliard > 
d'après les dessins de Cochin. 
— Il a commencé en 1762, 
les Annonces et Affiches de 
Province , et cellfes de Paris , 
feuilles dépendantes du privi-* 
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lège gébëral de la Galette dé' 
France^ R contijftué celles de... 
proriticê jeiiSant einvirôi^ ^/ 

aîts; s'est 'ettSiiite principale.-:', 
tmeni attàéjië à là partie fit té-"^ 
raille de déliés de Paris ^ qu if 
àrëdîgées depuiâ ladite année | 
1752 jtisqu'eif i 790 , et fournit, 
actuelïement à cette féuille\, 
des Fables tiôuvèlles ». qu'il' 
entremêle de MsserlaUôps 
critiquer siir la {itférat.urè,, et ^ 
d'Extraits d'ouvrages mbdér7 
nés. --*-Il a fait depuis le mois 
de juin 1766, lô jourçat de 

Trévoux, âU^ueril a fïqnné ', 
en janvier Î760 4' ie titre de 
jôut-nai dp Beaux- Arts et des. 
îïCïetlce^ i et qu'il' à continué 
jtisqh'à rànnëé'i774, époque 
^ùil'f ut chargé de la direction 
générale dç ta Gazette dç 
France', rédigée p^àr Bret et 
autres ; fonction qu'il a quittée 
en 1786 , reprise ç,n 1791 , et 
laissée èii 1792. -r^On ^,aussi 
âe luiiJ.outrçùriffrandnombre^ 
de Piëfîèà eh vers et en prose , 
i^p^ûeldans |^.JQuviiau;£,v 
une; Refulâtion suivie et de-: 
taillée des Principes de' Je^i- 
^àcques Rousseau touchant là. 
Musique Tràiiçàisé , brochure' 
//z-!i°, publiée dans le.téais qvie 
parut fa. Lettre dé ce célèbre 
ecrivaiil. 
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r^lj'WPPet^^lavaçr^^, 1774,. 



fiifj;:. 



, AuBERt, avocat a Nancy ♦ 
é. donné là Vie dé Stanislas 
Leszinsky, roi de Pologne , 
diic de Lorraine et de Bar, 
Nancy 1769 ,' in-ia.— Vie de 
Marie - Thérèse Leszinsky, 
princesse de Pologne, reine 

Tome L 



j AuBERT , né à Caên. Oiï a 
idô Ju„i uflL Odp ^Sîut ce» parcïes 
|^u;,;ph4Pilre XjV^ .d'Isaw .:, 

'Cî«?^?,«^ fi^s5flMÙf3^acîçr.i.. , 

j— .,,4,.e triomphe de;Theï?aiV ,. 
îsbnîiet de Mirojtnénïl , 1776 ♦ 

i''* ' V * — Amjrntata, .pu le 
îCahliqile du matin^ stances à, 
{Lpiiis XVI siirscm avènement 
lau' trôné, couronné à Rouen» 
eii ^,774^ imFv i776, i/»-8^; . 

AtjtfEftfV docféw'éti médé-' 
;ciïïe , de là faùiïHé de Mbtit-' 
pellièr', membre de la^dèîété 
jroyàte de cette ville , et pro- - 
jfessèu^i* de Médecine S Aix , 
la' donné des Mémoires- conctt- 
'nàriè'tb^anhation dé Ï^^Médé- 
xirte enTrdhU^ pfëséStëi aà' 
.CToiriiié àe^èmrïxiyAîx, 
•Monfpfell.€?t;î»atYây t79ii ^ zh-8^. 

A^fi^^TXN', (Ediae)inini&»^ 
• t^e jda/.Ckdrebibiiv:.uaqait. à* 
; Cbâlou^-sur^Manie csa 1 595 , et;' 
. mourut è Paris en i6â2é IP^st 
i ai4it!eur^'un livrefëatLoiéidnis. 
Isfa-sectey^us'le ti'traide ÏEuh 
; chàrism dts l'ancieaatEg'lisd «. 
; i:(^,d»-£ol.Cet'biivragâ*aété 
j Féfaré pasle oélèhre Ansaisld ^ 

danSi sonlcvre de leLPerpctuitéi 

de La. Fou - \. i 

Atjbery ou v^c^5ir^'(j)[ean) 
Albericus^ natif dii Bourjbon- 
nois , médecin du duo d^ 
Montpensier , vivait au com- 
mencement du i7« siècle. On^ 
a de lui l'Apologie de la Mé-, 
decîfie en- latin. Paris 1608," 

J2 
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in-^. — An tidQtè cïe l' AmcHir, 
x599 , in*! 2 :tei ovtvtà^e cu- 
rieux et savant fut remis sô'us 
presse en ^663 in-il. 

Aiï!BEKTVt!Aji>dme) 'avocat^ 
clePafis , mourut d^uné'cttuie 
eni695, à i'ige de.'^'sài^:' 
G'éfait un ébr'iv'ain infatigable, 
travaillant réçàlièrement de- 
puis 5 heures du matin jasqu'à 
6 heures du suif. 
' Les cardinaux déRichelîéu 
^f Ma«arhi, dont il à écrit 
rhisfoire, doivent peu au m^- 
yitc de.sa pl^me.On y trouve 
néanmoiujs des détails inté-^ 
r/Bssans , parce qu'ils ont rap- 

Ïort à des l^ommes célèbres. 
iCL feirie'-mère , Anne d'Au-; , 
tbichç, répondit au libraire 
Berlhier, q'Uin'osait imprimer 
la, Vie .du cardinal de !^che- 
lîéi>^ ppîrcejgx^e l'historien y 
parlait ^eu avântageusenàent 
, dé plusieurs seigneurs de la 
Goùr t'TmvdiUex ^àxs ctàinie ^ 
et ftàus:tauvde honte auvice , 
^lùilne resuplas.qut de- la vertu 
en J^rance. Parole qui caraGM>^ 
térise L'esprit d'un gôuveniè-* 
ment vcamoient sage, et que 
les princes ne sauraient trop 
répéter pourd'enconragemeut 
d eceux quine craignent pas de 
a!élever contre l'erceuret rini*- 
quité , les plus redoutables 
ennemis des rois et desnations. 
LçS Remarques de Vàugeîas 
étaient le seul livré de récréa- 
tion d'Aubery. — On a de lui 
plusieurs ouvrages , qui sont 
presque tous au-dessous du 
médiocre pour le style , mais 
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, dans lesquels on trouve des; 

j recherches. ' Les principaux 

îsont rrflist.d^Cardînaux,, 

iS'vpl.' 2«-4^, 1642^ composée ^ 

jsûr les Mémoires. dçNaudé, 

jef deduPuy.— Mémoire». 

jpour l'histoire 'au cardinal de j 

iRicheliéu, lâfco, 2voL i/z-fol.' 

! 1667, '5 vol. m-ia. — Hist. du . 

même ministre, lôiSo, i/*-foU 

*^ Hist. du cardinal Mazarin» , 

j4 vol. //t-i2, lySi : ouvrage, 

•eticore moins estimé que le, 

précédent. — Uii ïraité hist,- 

de la 'prééminence des foisj 

. de France ; 1 649 , i/z-4^ —* Ua • 

îTraité des justes prétention»^ 

du roi de/ France sur l'Em-. 

pire, 1667, />2-4^, qui le fit' 

.-mettre à la 'Bastille, p^rce, 

que les princes d'Allemagne! 

; crurent quèlesidéeisd'Aubery 

; étaient celles de Louis XlVl 

• * • i 

AtrwERy , ( Louis ) sîeur' du * 
Maurier ^ mourut en 168*7. 
On a de Xvù'^Lei' Mémoires pour 
; servir à t histoire de Hollande ^ 
*i vol. zVî 2 j ouvrage on la, 
Vérité est dite àv^çcoùragçet 
; feriiiéié , ' et dont plusieurs 
' historiens ont tiré le plus grand' 
' parti. Son petit-fils a donné ^ 
en 1737 , des Mémoires de 
Hambourg^ z/ï-12, qui sont 
aUsside loi. *— On lui doit 
encore une Relation de l'exé- 
cution de Cabrières et de 
Mérindûl, Paris, 1645, zn-4%. 

AiTBESpiNiE,( Gabriel de F) 
fut successeur d'un de se» 
parens à l'évêché d'Orléans # 
en 1604. Il servit Tétat dana 
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des oi^casîona . importantes. 
Henri IV et Louis XIII em' 
ployèrent utilement sps con- . 
seils. Il mourut à Grenoble ; 
en 1620; âgé de 5iz ans. On 
â de lui : De veteribus Etclesi(9 > 
Tkihus^ în'/f^, en 1622.; — tJn . 
Traité de l'ancienne police de • 
l'Eglise sur Tadministr. dé 
ITEucharistie. —On aj encore , 
de lui des Notes sur les con^ . 
ciles ^ sur Tertullien , et sur 
Optai de Milève. ' 

AuBESPiNE, ÇMaedeleinede • 
î') femme de Nicolas de Neu- 
ville de Villeroî , secrétaire- ; 
d'état. Son esprit et sa beauté 
la rendirent ^n des oruemens 
de la cour dé Charles IX, ; 
de Henri lïl et de Henri IV: 
Ronsard là célébra. Elle mou- 
rut à Villèroi , en 1596. Ber- 
laud , évêmie de Seès , fit son 
épitaphe. Ou lui attribue une 
Traducticni des Epîtres d'O- 
vide ^ 0t d^autres ouvrages en 
vers et en prose. 

AtJBîGNAC , ( François He- 
delin abbé d' ) naquit à Paris 
en 1604, et tubilrut à Nemours 
en 1676, à 74 ans. 'La proteo- 
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au procédé théâtral. La Me*' 
nardie^e^qui dans sa poétique, 
avait traité avant lui de .l'art 
dramatique, n'a fait que coxx^ 
menter ce qu'Aristpte et-Càs- 
telvetroont écrit sur le même 
sujet* ir parle à la vérité fort 
au lon^ de l'arÉ du théâtre , 
defôrigine du drame, de ses 
espèces , des trois unités , des 
caractères, des moeurs, des 
bienséances ; mais ce. n'est pas 
là ce dont on avait besoin : 
Arisfoteetses commentateur^ 
ayaleut assez détaillé ces dif- 
férentes parties de la poésie 
dramatique» L'abbé d'Âuhi- 
gnac, plus rempli de sagacité 
et de justesse , a fait des obser- 
vations nouvelles sur les objets 
les moins conaus et les plus 
difficiles. Le choix du sujet , 
par exempte ,. la coniexture 
QUI plan, lart de préparer les 
incidéns , de nouer et de dé* 
nouer l'intrigue , la nécessité 
de soutenir 1 afction, la dispo- 
sition' des 'actes ^ la coupe et 
\sL liaison, des scènes , et cent 
alrtreâ particularités sur les- 
; quelles lés anciens né sont 
çtitré's dans presqu aucun dé-» 



tai!,. sont présentées chez lui 

tion éiOfk, le cardinal de Ri - \ avec une clarté ^ de principe^ 

chelieu l'honora, après lui et unfr, sûreté de goût qui. te 

avoir confiérëdiicàtion duduç mettent bien au-dessus de touai 

de Fronsac , âotr hèveu , lui fit ceux: qui se sont exercés à 

jouer un jiE^le important dans le écrire sur la théorie et la 

ihonde et âanft.larép.des Lett. pratique du théâtrç. 

L'ouvrage qui lui a fait le , * Ce qui prouve encore mieux 

plus dé réputatioii est sa Pra- la bonté de son ouvrage , "c'est 

tique >du théâtre, ij est imposai- Putilîté qu'on en atirée. Aussi- 

ble, en effet, de mieux déve- tôt qrt*il parut , Corneille com- 

lopper. tout ^je "qui a. rapport mença à soigner un peumi^ù^ 
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ses Jrage^^iés, L'abbé d'Au- 
bignâceut même sujet de se 
plaindre . de ce cfue' dé poëte 
ne fit«ueune mention dtï lui, 
soit dans scîs'' préfaces ;' soit 
dans son discours sur les trois • 
Unités, €e silence fiit taxé • 
d'ingratitnde parl'auteuY di- ; 
dactique , et pccasionna entré • 
lui et le père de notre tragê- , 
die i une querelle cjUe ce \ 
dernier soutint par deà épit 
grâmnies grossières , qui , , . 
pour 'sa glop'c 9 ne sont pas ! 
veijues jusqu'à nous. 

L'abbé d'Aubignuc n'en 
l'enta pas là ; il fit sur la Sor 
j)hohisbe , le Sertorius, l'Œ- 
dipe, des remarques critiques i 
Îui^effrayèrent son adversaire, 
lorneille n'ignorait pas çonx- 
bien les discussions anal y r 
tiques sont propres à faire éva- 
nouir les plus grandes beautés : 
on peut les comparer à de^ 
sucs corrosifs qui ;détriû$.ent 
les substances , sous prétexte 
de les épurer : c'est pourquoi 
îl prit le parti de sç taire , et 
de $e veilger en faisant miçux» 
Telle devrait être là ressource 
des grands talens. On s'avilit * 
toujours par quelque endroit 
dans la dispute ; c est quitter 
le sceptre du génie pourpreu- 
dre les armes du gladiateur. 
L'abbé d'Aubignac eut en- 
core d'autres démêlés ; mais 
moins illustres ; il entra en lice, 
avec Ménage , JRichelet et 
M"^ Scudery et q'yeL({V\e.s 
autres gens de Lettres de sjba 
tems; Sans toutes cçs qu^erél-. 
jie», d'AubIguac 3e. mo^itre, 
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« 

avec un caractère défavorable, 
et propre à déparer les meiU 
leures cliosés, Op a de lui : 
Pratique du théâtre, Amster* 
dapi, 171,5 , 2 vjol. 2nS>^.et 
Paris , 2^-4®, — Térence jus-; 
tifié^ livre semé de rechercher 
sur le théâtre ancien. H se 
trouve dans l'édition de sa 
Pratique, faite ei^ Hollande ea 
1715. — * Une mauvaise Apor 
logie des spectacles, ?t* Zéno* 
bié ,' 1647 , i/x-4**, tragédie eqi 
prose , composée suivant les 
règles prescrites dans sa Frati- 

Sue du théâtre; çlle fiitsiff 
ée. Il a laissé encore les trag. 
dp la ÇucelJè d'Orléans , ï 667 , 
(;i-i2, — /De Cymindp 9 i6a^ ^ 
7/1-12 , en prose (jd'aulres l ^t-: 
trîbuent a Çoliç ^Qt ) ; et U 
Martyre de 8*^ Çatherin^j 
en vers, i65o, ^«*-4^, £lle^ 
^nt plus mauvaises, s'il se 
p(3ut , que sa Zeqc^hie.-*- |kÇa-N 
çariae, ou la Êeiq^def isle$ 
i'ortunées, à Jaris ^ .1666 , sk 
vol. i/z-8°. — Cûpseiûd'Ari&t^ 
à Célimène, in- 12. — HisU 
du tepw , oii^ B.elation du 
royaume decocpi^tlQrie,ii-ia^ 
ï^'autçur au Dictionnaire ty-; 
pqgraphique , et le continua-, 
teur de L^dvQcat, lui attri* 
^juent encore un Traité cu•^ 
vié^x et p^u. commun d^i^ 
Satyres , Bi^utès , Monstres , 
etc. Paris , 165,7^, i«-8®. ; mais 
il n'est pa^ s^r qu'il soit de lut| 



pa d' .) néep ia5p à S^-Mau- 

Iry, prèà. de, ^^ns, d.«P». 1^ 
. Sainloïigg,,,^t -^psprogrt^ s^ 
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rapides sous les habiles 'maî- 
tres qu'on lui donna; qu'à 8 
aris'il traduisit, dit-on, le 
Cliton de Platon ; mai$ l'on 
sait que ces essais de savans 
précoces sont presque tou- 
jours , au moins eu grande 
partie , l'ouvrage des institu- 
teurs , occupés à se faire une 
réputation par celle de leurs 
élèves. Son père , qu'il perdit 
dès l'âge de isanà, ne lui 
^ant laissé que son nom et 
tfes dettes , le jeune orphelin 
crut que l'épée ' t'avancerait 
plutôt que la plume. H s'at- 
tacha à Henri, roi de Navarre, 
qui le fit gentilhomme de sa 
diambre , maréchal-de-camp , 
gouverneur des isles et du 
château de Maillerais, etvice- 
amiral de Guyenne et de Bre- 
tagne , et ce qui valait encore 
mieux , son làvori. D'Aubi- 
gné perdit sa faveur par Iq 
refus qu'il fit de servir les 
passions de son maître , et sur- 
tout par une inflexibilité de 
caractère que les rois n'aiment 
pas, et que les particuliers 
souffrent dvec peine. Il quitta 
' la cour , et ensuite le royaume 
pour se réfugier à Genève, 
où il mourut en 1631 à 80 
ans. Le principal 'ouvrage de 
4'Aubigné qst àon Histoire 
universelle depuis i55o jus- 
qu'en 1601 , avec une Hist. 
abrégée de la mort de Henri 
IV j en 3 vol. in-folio, im- 
primée à S*.-Jean-d'Angely, 
quoique le titre portQ à Mail- 
lé , en 1616-1618-162.0, et 
i^éimpriméa en i6a6 , avec des 
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augmentations et des correc- 
tions, « Cette histoire , dit 
l'auteur des Twls SiècleSyTtoviQ 
l'empreinte de son ame, c'est- 
à-dire, qu'elle est écrite avec 
beaucoup de liberté, d'en- 
thousiasme et de négligence. 
Il était né pour la satyre et 
la plaisanterie , comme on en 
peut juger par un de ses autres 
ouvragés , gui a pour titre : 
Confession de Sqncy, (satyre 
amère de ce seigneur, auquel 
il donne le rôle de Mercure 
de Henri IV ) ». A peine le 
premier volume de l'His- 
toire uiiiverselle eut - il 
paru, que le parlement de 
Paris le fit brûler. Henri III. 
y joue un rôle qui inspire le 
mépris et l'horreur. On y 
conte, sur son caractère et sur 
ses mœurs, mille particula- 
rités curieuses. On 9 encoref 
de lui t Les Tragiques , 1616 , 
i«-4®. et in-S^. — Petites œu- 
vres mêlées , Genève , 1630 , 
//1-8®. — ^on baron de Foenes- 
le , 1731 , /«-la , est plein de| 
grossièretés , et fort inférieui; 
à la Confession de Sancy. 
Constant d'Aubigné » père 
de M""*, de Maintenon , était 
fils de Théodore Agrippa. 

Aubin , (P. F,) homme de 
lettres à Paris, a donné ua 
Traité élémentaire dq Morale 
et du Bonheur, pour servir de 
suite à la coUèctiop des Mo- 
ralistes, 1784, nouvelle édi- 
tion, 1795, in-^^. Il est auteur 
et éditeur de plusieurs autres 
ouvrages. 
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AuBtET , ( Fusée) apo- 
thicaire à risJe - de - France , 
X752-Ï771 , à Cayenne , 1762. 
puià à S*. -Domingue , est au- 
teur d'une Hist. des Plantes 
de la Guiane française, Lond. 
et Paris, 1776 , 4 vol. f«-4^, 

AUBLET DE MaUBTTY , avO- 

cat. On a de lui: Les Vies des 
Femmes illustres et célèbres 
de la France, 1763 - 1766 , 6 
vol. i;2-i2. — Vie de Marie 
Xeszinsky, princesse de Po- 
logne , reme de Fraiice, 1774, 
inJ^. — Traité^ des Dépots 
volontaires, nécessaires, ju- 
diciaires et autres , 1782 , 

f/ï-I2. 

AuB^iETTK a donné : La 
Matinée du comédien de Per- 
sepolis, proverbe en i acte et 
en prose, Amsterdam, 178a, 

AuBRY, (Jean ) prêtre, né 
à Montpellier , docteur en 
droit, aJbbé de Notre-Dame 
de l'Assomption, mourut vers 
Î667. ^ associa à son minis^ 
tère la profession de la méde- 
cine , el dans les deujt genres; 
il fut aussi bisarre qu'extraor- 
dinaire. On en jugera par les 
litres de ses proctuctions. Peu 
de jours avant sa mort , il pu- 
blia une brochure 2/2-4^ qui 
commence parcesmots: «Au 
>> public , à l'Honneur et gloire 
>> de Dieu , etc. Je commen- 
» cerai la trompette de l'E- 
>> vang. , etc. » Les livres suiv. 
ne sont pas moins singuliers , 
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par leur titre enjphatiqud Là 
Merveille du monde, ou Là 
médecine véritable ressusci- 
tée , Paris , i653 , in-/!^\ — Le 
Triomphe de rArchée,,et lé 
désespoir de la médecine , 
ihîd^ i656, f«-4^ Ces deu< 
ouvrages réunis ont paru soui 
ce titré : La Médçcine uni- 
verselle et véritable, pour tou- 
tes sortes de maladies lei 
plus désespérées , în - 4**. — 
Abrégé des secr. deIlaimop(| 
Lullè, z/z-4^etc. 

Attbry, (Jacques-Charles) 
avocat,naquit à Paris, en 1707, 
et mourut en 1739. ^ se mon- 
tra d igné rival des Normand et 
des Cochin. Il aurait fourni « 
sans doute, une carrière aussi 
t)ri liante que celle de ses deux 
confrères , si la mort ne reût 
enlevé à là fleur de son âgCw 
Son talent principal consistait 
dans l'art de manier adroite- 
ment rironie. On peut croire 
qu'il savait employer d'autres 
ressources , selon les diverses 
circonstances. Cette figuré de^ 
vient ennuyeuse, quand elle 
n*est pas mspensée à propos i 
et son fréquent usage en afiai-^ 
blit la fçrce , qui ne consiste 
que dans la vivacité et la ra^ 
reté. On a de lui plusieurs 
Plaidoyers, Mémoires et Con-, 
sultations, dispersés dans nos 
bibliothèques, et qu'il serait 
utile de réunir en corps d'ou- 
vra^s. Ceux qui ont fait le 
plus de bruit sont* : Les deux 
Consultations, pour Soan^„ 
évèque de Senez , la prenaiér«f 
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sou^rite de vingt avoc^s, et 
I4-.^€conde de cinquaat^, — 
I)eux ]y[émpirp^pouji;Ijea (^iics 
^t pf.irs , contre. le çpmte d'A- 
gènp^s* .depuis duc d'Àiguil- 
Ipn^^^ëlc, Ses panières aiçia- 
blés et 0JbIigêaute&« uq^ i^- 
deslie, qui est ordinairement 
l:Ç.B^t9ge de&^b^iqpia^, ^Ré- 
rieurs ,et lep]u3'pa[r£^it (^aân- 
tjéjiçssement dansl çx/3rici^e;de 
^ , prpfession „ donnèrent un 
nouveau lustre à se$ talenji, -^^o— — i-n? j^-çt>-^^^ 

^^.^^^{V-iîs^Mfm P^ : \»fÇ^r<WÇue.TtTlrtIp*tçuct^Wr 
yillersrCotterets , ^^ ^ la/ssem-» • élémentajxe , &ur 1^. npyy^àUj* 

b^eçpnstlW^fs,çt;9is^^^ ; svstéjpe^.dçs .mesura^ ..i^^g^^ 

dM corps légis^t;i,U«fi^4gx^d V ' 4e^ feuilles et un,^l)lea)i.,4j 

p^da$tregénéçàl^dè.k)Eii^ai¥?e; [ ^AS^^M^Tr Du sy3têi^4e^ 

^Wf ft ^^r' Ç5/^?: 3e J as^^iça^ 

Î75^. >;fW5 -7/Apc P^fifile 
irançais,et a-se^;C<^èg[|ÇSn 

composant le corps législatit , 



A:DB 95, 

fa!pl^yBlqujes à un i^ylçrd in* 
crédule, surlanatureet lexisfi 
tence de Dieu, 1790, m-8^ 

. 4^UBRj!r\,;(iÇjifirle8'4,Louis) 

né-.le :îf -.ifiia i746,àXa^ert«?- 

'Milon, géomètre, et coxam^sa.) 

j à Terrier, maintetiantlibralre, 

. estautem* ^es. Terriers rendus 

perpétuels., ouvragé in rïolt> 

qui .a paru à. P^ri$,.en,.sjpc, 

livraisons ,; en 1707., tt^Pc. |a 



1 ' <■; » 
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Ap^RT* docteur en nauddpcy 
Conseiller , médec» ordin.^ di4 
rpi^intepdant des eaux nimé-» 
raies de Lîixelul,morteni7Ôi, 
est coimu par les ouvragés si^^ 
vans :*Iiea .Oracles djç Cos> 
ouvr^gp intéressant pour. les 

Î^efinéajoiédecins^chirui^iens, 
es curés', etc., 177e, in-h^. 
fiyuy. édit. i78i,.i«-8^ 

» • « » . — ' 

, At73RY, Homme de lettres. 
.Oh ^ de lui : Les Passions du 
jjeuuê "Werther , traduit de 
TAllem. Manheim et Paris , 
i778,f/z-8°. 

• 

AuBRY, bénédictin, a pu- 
blié, en 1790, des Leçons mé- 



nonvejllqs njiesures, mis, à/lf^ 
pprtée ,d^, tout le monde r^ 
feuâl^ f/z-Ô^ et un^iabjiwi, i, 
sa. 5«., édjt. i— De l Accord. de% 
nouveUç5j<mesui;es ,. avec Içsi 
Ètaut^^.^plençes , ui^é Cèuille^ 
^'?^^ Si«n ia%aU'r--P^si;:o^1 
ritfin^ef Jfiféaires univers;, six; 
(euiJies i/if8^ *--Du Compa-. 
rateûr facile, a* feuilles injà\ 
avec un tableau gravé, à sa a% 
edjL.t4 7rr;ï).u comparateur uni- 
y^rW ,1 ô.réuilles ,i/ï-8^ âveq 
I tableau, gr^vé ^ à sa'ifleàît, 
Ta!^les3i^s;ouvrages réunis ^ 
se véiidept , quandanle veut^ 
révïiis sou^ . lé titré ije Mfiipf^ 
Ipgie linéaire universejfjç. ^ ' 
p u Barêmé. décimal 9. à ^ 4% 
édit.— pe'Ja Gorresp.ç^ndancç ^ 
du libraire , en 3 yoL z/iiè% 
publiés en 1792 et;i793, ■ .. ^ 

AuBRY. • • . . On a àè.Iiff 
dés Vpjâgés en Eurppiç;, ei> 
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Adie et en Afrique, 3 vol. 
itt-fol; 

AUBPSSON PELA FeUIL- 

LADE. ((ï) Oii'a ic Ictî une 
Letti*esut là bataille de S^- 

'ÀtrcOT^k , ( Jéàn' ^BatibiÊr' 
d*) avoè. auparlém. déPatis,. 
nâcfult: à Langres ,' dé ^pairéné 
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rîea, indignes de leur aûtèwr, 
comme Jea Gaudinetties. — . 
L'Onguent pour la' brûlure ,' 
contre les jésiiiteâ. — Apollon 
venfdetir de Mithrldate, côn-, 
tre Racine-^Déûx Satyrfeï en; 
mdttVÔîd-Vers; = >..-'■• 
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A^pt , aè^râcad.' deè ^fcîen'J 
et détfar^sd^^ Sicile , a donné : 
Letti-é' d'IiW titellfciï4 dé' Fer- 



rteV i'à Facad.* fratitî.. éloge de 
Vc/Kairéî .i^79,•frt-^^ ^L'faéi.' 




se j^a: ^àtïs celle é^i'M^Xès^: 
fetti^s,'fet^èiit dés èù^çë».:Go!* 
Bert -4^' dHàrgèfâ dçrrérfù'éaftetf 
<Puii dè-sfes fils, et il^Pàt rébû 
de-racnd: rTaiiç.^çh >6«i^l; 
ri'étâit jbmVl'ami des jdsimëi; 
él to'^pfiipàr^ de SEs ouvragés 
«o^t contre cette sticiëté^; ou' 
contré' sëf écr îraipè'.lE él^ tjû i 
Im^a'fairle plus d'HôSnéùr 
est fefliôTé' i^ Sentiih^^!'dé; 
Cléàtiie ', • sqf les ; éntméttëmi 
d* Art^te ' fet d'Eugène , jjâi^ le 
ïèrë'BouIïôuts, jésuite, i/r-'ii. 
D" Auëolir y ' rëràîè leâ boBjr 
ihotset rèrudltion,'s5àï8 'pous- 
ser' trop loin la ràiltej^ié; et fe? 
citàtîotis. Xè jéstiité^Bôulftîmrô 
iul'^mis^a éapfàce,' et ne puï se 
réifever xfti coup ^i^e'lui pok-fà 
Sbli ad'v''éi;saire. li'abbé Ôranèt 
.a dôiiné ,' en 17^0^ une-éAit. 
'de cet ouvrage , à iatjuëUe'll a 
joiiât déu^ Factumi^ quî prou- 
vent que d'Aucour aUraiiété 
aussi pon avocat que bon cri- 
tique. Ses autres écrits ne sX)nt 
iju'ud- Recueil de plaisante- 



Vië^pfivéé rfiî "comte de Btif- 
fWr^stJîvîï ;.d'un BecUeil'de 
pôé^tëiy, •'(jlopft qiîelqués. -'unei' 
s8i¥f rèl^iv^s! *'k cet ëcHvàia 

fëriètïtés'piécHs daùVrAlmâ- 
nàèlkdle^Wiriés." - • ' 

Aude , a donné auihëâtrè 
Fay^irt : Saint Preux et Julie 
(TÏPtàffgéà', dr^ilie en 3'actes^ 
en vers, en 1787. — Le ïoùi'. 
lîâfiyfë dés Ojxibres^^c^'Mo^ 
nlus; aux Champs Elîséei,cpi 
ëiî: r'aclje, èAljVers , 1790. —Ait 
tl^éâ'tre' nàtiotial : les Amanâ 
aïiglâis;, en'3"actés ,éïi V^rs.--i 
JiésVIéux Sophies.. dom^'etj 
Sacte?, — J. J. Rousseau au 
Paraclet , com. en 3 adteà , eu 
prose , 1794. — Giertrudo , en 
I acte', 179^^. -;^ Les Prdlîmir 
naires de paix j en i acte, en 
veri, ï797f. — -A-u théâtre 
Montansiét r Vous les Roussel. 

AuDiBEUTi , doct. en mé- 
decine à Parîs, a donné un 
Traité des maladies véné- ' 

rienneft 
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Tiennes par J» Hunter , trad. 
1 787 , £n.8^ 

* 

r AuDTËRNE, (Jacques) pro- 
fesseur de mathématiques , 
né à Beauchamp dans la val- 
lée de Montmorency. On a de 
lui : Géographie de Kobbe , 
augmentée 1746 9 a vol. zn-12. 
•*-Elémens d'Euclide du R. 
IP. Deschales et de M. Oza- 
nam , 1746, nouv. édit. 1763- 
1778 , in^i2, — Traité com- 
plet de Trigonométrie, 1758, 
i«-8®. — Elemens de géomé- 
trie ., 1765 , ;/i.8^ — Traité 
de l'arpentage et du toisé , e\c, 
par feu M. Ozanam ; nouv. 
édit. mise dans un nouvel 
ordre et augm. d*un nouveau 
traité d'arithmétique , de tri- 
gonométrie et du nivellement, 
1779, i« -12. — Méthode de 
lever les plans et les cartes de 
terre et de mer , par feu M. 
Ozanam , ouvrage entière- 
ment refondu et augm. 1782, 
zjii-12. — Plusieurs mém. sur 
les mathématiques dans les 
journaux. 

• AuDiËRNB , ( Joseph d' ) 
provincial des capucins de la 
province de Bretagne. On a 
de lui : Lettres curieuses , 
utiles et théol. ou Abrège de 
l'ouvrage de Benoît XIV sur 
la béatification des saints , 
Bennes, 1769 et années suiv. 
6 vol. /n*i2. — Instructions 
militaires, ou explication d'un 
grand nombre de difficultés 
reialives à la conscience, qiii 
»e rencontrent dans le métier 

> Tome J, 
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dé la guerre, 1772, deux par» 
ties 7/X-12. 

• • 

AtTDiFRED publia avec M^ 
Barbeuf : Cadastre perpétuel , 
1790 , i«-8**. 

AuDiFFRET , (Hercule) na- 
tif de Carpentras , pieux et 
savant général delà doctrine 
chrétienne , oncle et maître 
deFléchier, mourut en 1659» 
On a de lui deux Oraisons fu- 
nèbres , dans le.^qùelles il a 
tracé la roule de ta véritable 
éloquence. 

AuDiFFRET , (Jean'Baptiste 
d*) gentilhomme de Dragui-» 
gnan en Provence , ou selon 
d'autres , de Marseille , mou- 
rut àNanci en 1733 ,à76ans, 
après avoir rempli avec hon- 
neur l'emploi d ambassadeur 
auprès de plusieurs cours, Oq 
a de lui une Géographie an* 
cienne, moderne et historique 
en 2 vol. m-4**. , 1689 et 1690 , 
et en 3 vol. i«-i2 , 1694 i qui 
ne contient que quelques par* 
ties de l'Europe. L'accord 
heureux que l'auteur fait de 
la géographie et de l'histoire, 
a tait regretter qu'il n'ait pa$ 
achevé son ouvrage. 

AiTDiGrER est connu par uu 
ouvrage ayant pour titr^ ; 
Origine dès Français. ' 

. AtJDiGUiEH ^ (Vilal ) mau* 
.vais écrivainetmauvaispoete,. 
lut assassiné vers l'an i VaO. Il 
publia des romans et desUvre;» 

13 
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de piété, — Il traduisît de 
l'espagnol les Nouvelles de 
Cervantes, Pari», 1613— Fit 
un Traité de la conversion de 
la Madeleine. — Des poésies 
oubliées, 1614 , — Et l'usage 
des Duels , 1617,7/1-8®. 

AuDiNOT,acteurde l'Opéra 
Comique puis de la Comédie 
Italienne , a donné le Tonne- 
lier, opéra com. , 1761 , 7«-8°. 
- — Dorothée , pantomime , 
préc des Preux Chevaliers , 
prologue pantomime , 1782 , 
•«-8*. 

AtJDOIN DE ChAIGNEBRTTN, 

i( Henri) premier chirurgien 
aux hôpitaux et armées du roi 
en France , est auteur des Car- 
tes microcosmographiquesou 
description du corps humain, 
3770 ^ i«-4°f — D'une relation 
d une maladie épidçm. et con- 
tagieuse , qui a régné l'été et 
l'automne de iJ^J^ sur des 
animaux de difiérentes es- 
pèces dans la Brie , 1762 , 

Z»-I2. 

AuDoriN , ( Xavier ) né à 
Jiimoges , le i8 avril 1766, 
homme de Lettres, et succes- 
sivement officier municipal , 
commissaire des guerres^ se- 
crétaire-général de la guerre , 
commissaire - ordonnateur ^ 
adjoint au ministère^ défen- 
seur près le conseil de guerre , 
historiographe de la guerre ^ 
juge au tribunal de cassation, 
membre de la société libre 
4'institution des belles-lettres I 
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et arts , a publié des TMéit 
insérées dans plusieurs jour-? 
naux. — Une brochure sur la 
suppression des privilèges , 
intitulée : Avis au clergé , im- 
primée à Paris en 1789 , chez 
Champigny^rue Hautefeuille. 

— L'Oraison funèbre de Mi- 
rabeau , prononcée au Champ- 
de-Mars , chez le même im- 
primeur. — Plusieurs discours 
sur la Révolution , chez Gal- 
lety , rue Honoré, en 1790- 
1791 et 1792. — Lettres sur 
la .Constitution britannique , 
aussi chez Gallety. — L'In- 
térieur des maisons d'arrêts, 
an m , (1795), chez Pougens, 
imprim.-lib.^ rue des Pères. 

— Le publiciste philantrope, 
/d— Il parut d'abord uncahier 
chez Pougens , et il devint en- 
suite ouvrage périodique,chez 
Gujot , rue du Jardinet. — ^No- 
tice sur la vie dugén.Meunier, 
tué à May ence.— Notice sur 
la vie du général Dugommier , 
tué aux Pyrénées - Orient., 
publiées par le Rédacteur, an 
IV et an V , etc* (1796), 

AuDOUL, (Gaspard ) Pro- 
vençal , avocat au parlement 
de Paris ^ conseiller ordinaire 
du duc d'Orléans. Il est auteur 
d'un Traité de l'Origine delà 
Régale , et des causes de son 
établissement, Paris , 1708, 
i/ï-4^. On voit dans cet ouvr. 
divisé en huit livres , entre 
autres , une Dissertation , par 
laquelle il prétend prouver , 
contre Barouius , Bellarmin , 
et plu9i(sur9 autres habiles. 
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tScrivaîns , même François , 
l'authenticité du Canon 22 , 
distinct. 63 de la première 

Imrtie du droLt canonique, et 
e synode dont il y est fait 
mention. Cet ouvrage fut con- 
damné par un bret du Pape 
Clément XI , du 18 janvier 
1710. 

AuDRA , ou AuDRAS, ( prê- 
tre ) professeur de religion et 
d'iiist. au collège royal de 
Toulouse , a donné une Hist» 
générale à l'usage des collèges^ 
Xes nouvelles ecclésastiques » 
du 9 décembre 1770 , rappor- 
tent le Mandement de l'arche- 
vêque de Toulouse^ qui con- 
damnait le livre, et fait naen- 
tiaa de la mort de son auteur , 
causée parle désespoir ^ le 28 
août 1771. 

AuDREiN , premier vicaire 
épiscopal de V annes , député 
du départ, du Morbihan , à 
l'assemb^constit. On a de lui: 
Mémoire à l'assemb. nation, 
sur l'importance de maintenir 
Wlois qui organisent le culte 
catholique, 179a , m-ti**» 



> AvERDY , ( Clément-Char- 
les de T) ministre d'état, con- 
seiller d'honneur au parlem. 
ancien contrôleur-général des 
finances, puis présid. de l'aca- 
dém. des belles-lettres , né à 
Paris, on 1720, fut décapité en 
vendémiaire anll, (oct. 1794) 
Sa réputation de magistrat in- 
tègre le conduisit aux pre- 
miers emploi» d» l'état. Le I 
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choix que Louis XV fit de lui 
pour le mettre à la tété des 
finances , fit croire qu'on son- 
geait sérieusement à rétablir 
Tordre dans ce'tte partie de 
l'administration publique. La 
marquise de Pompadour elle- 
même , concourant à accrédi^ 
ter la haute opinion qu'on 
avait de ce magistrat , à la 
cour , affecta de lui adresser 
une boite f avec le portrait de 
Sully ,, auquel elle avait yoiat 
le quatrain suivant : 

« De rhabile et sage Sully , 
» Il ne nous reste que Timage ; 
» Aujourd'hui ce grand personnage 
» Va revivre dans.rAverdy ». 

Les premières opérât ions de 
ce ministre séduisirent la mut 
titude , qui rarement va au-de- 
là desapparenoes.Peu de jours 
après son élévaticm, le parlenu 
enregistra une déclaration ^ 
portant permission de faird 
te commerce et le transport des 
grains^ de toute espèce* de pro- 
vince à province ,»sanS' payer 
aucuns oroits ; et au bout de 
quelques mois , un édit a sur 
la même matière , par lequel 
le commerce des grains était 
entièrement libre, sans qu'il 
fut besoin de permission pour 
le- faire entrer et sortir, du 
royaume, à la charge seule* 
ment d'un droit léger dans lo 

f)r9n[ûer cas ,. et ne défendant 
'exportation' par les ports et 
lieux situés sur la frontière ^ 
.que lorsque le prix du bled 
aurait été porté ^pendant trois 
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marches consécutifs , à un 
prix désigne etallarmant. 

Cette liberté , accurdée au 
commerce des bleds, suit dans 
l'intérieur du royaume , soit 
avec l'étranger , pouvait avoir 
été dictée par de bons motifs; 
mais elle iorma une époque 
cruelle pour la nation , par la 
facilité a u*e lie damia aux sang- 
sues de l'étal , de s'engraisser 
aux dépens du peuple , et par 
larJierte énorme et cruelle où 
elle porta cette denrée, cherté 
qui, sauf iie légers raltentis- 
semens , dura jusqu'à la mort 
de Louis XV, et produisit par 
iniervalie la famine avec tou- 
tes ses horreurs. 

JBieu des gens attribuè- 
rent cettecalamileausystème 
duconlroleur gênerai , et leurs 
clameurs comuieucérent à dis- 
siper leà préventions favora- 
tles qui l'avaient pousse au 
ministère. Une déclarât ion qui 
parut sur ces entre (ai les, por- 
tant défense de rien écrire , 
imprimer , ni publier sur la 
reforme de l'admiAistraticii 
deS' finances , trahit sou génie 
minutieux, petit et despoti- 
que. Enfin le fameux édit 
du 17 décembre J764 , sur 
la libération des dettes de 
l'état , acheva de le perdre. Le 
desordre des finances, au lieu 
de diminuer par toutes ses 
opérations ,ne nt qu'accroître. 
D'un.autre côte , la nécessité 
de satisfaire en même - tems 
aux dépenses du roi , qui , 
n'ayant pas alors de maîtresse. 
#u titre, avait Jbe^ucoup de 
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fantaisies , et aux prodigallfés 
du duc de Choiseul qui, n'é- 
conomisant pas plus le trésor 
de l'état que le sien ^ avait en- 
core plus de créatures à satis- 
faire que son maitre , rendit sa 
position extrêmement diffi- 
cile. Pour se maintenir en' 
place , il fallait annoncer des 
ressources , et comme il n'eu 
avait aucune dans le genre » 
du moins des finances , où iV 
n'entendait rien, ilétait obligé 
d'admett re toutes les-idées que ^ 
lui suggéraient les charlatans ^ 
politiques, et c'est ainsi que 
tout concourait à le plonger 
de plus en plus dans l'abîme. 
Chaque jour, c'était une nou- 
velle invention fiscale , qui 
provoquait les remontrances 
des parlemens, et lui attirait 
l'animadversiondupeuple.En--' 
fin il futattaqué par l'armedu 
ridicule,laplusterriblequiput 
l'atteindre , et à laquelle il se 
montra le plus sensible. Ou 
le représenta sous Tem blême 
d'unhomme portant une hotte 
sur les épaules , ayant une 
canne à bec-de-corbin dans 
les mains , ( L'attribut du cun-^ 
trôleur génér.) cherchant dans 
tous les ruisseaux et dans tous 
les tas d'ordures* Du bout de 
souhâton sortaient des rou- 
leaux de papiers, intitulés : 
Arrùs du conseil. Il avait des 
lunettes sur le nez,et aubasde 
la caricature étaient cesmots : 
Au grand Chiffonnier de Fran^ 
ce, La dérision fut poussée 
plus loin encore. On fit circu- 
ler , avec profusion , un projet 
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qu'on lui avait adressé, pour 
établir' des latrines publiques 
dans des brouettes, au coin 
des rues, où Ton ne pourrait 
entrer qu'en payant un droit. 
Il fallut renvoyer un ministre 
qui , n'ayant plus rien, à pro- 
poser à une cour insatiable de 
richesses pétait devenu la Table, 
du public. 

X'Averdy se retira dans ses 
terres , ou il vécui oublié, s'a- 
donnant à la ^ilosophie , et 
^ur-toutà l'agriculture, dont il 
faisait une étude particulière. 
Il entretenait des relationsha- 
l?iluelles avec les éconoinisus , 
dontilavail servi et enc>ouragé 
les projets, pendant qu'il était 
ministre. Il occupait une terre 
superbe , qu'il avait dans la 
commune de Gambais , dans 
le département de Seine et 
Oise, lorsque la révolution 
arriva. Il y était encore eu 
17CJI , époque où l'on fil une 
visite chez lui , pour décou- 
vrir s'il n'y avait point des ac- 
caparemens de bled. Cette vi- 
site déplut à l'ex - ministre , 
qui se relsira. sur-le-champ à 
Paris , eu vendém. de l'an II , 
(octobre 1794), il fut arrêté 
dans sa maison , rue &uéné- 
gaud, et conduit dans la mai- 
son d'arrêt de S^^. - Pélagie. 
Quelques jours après , on le 
traduisit au tribunal révolu- 
tionnaire,, comme ayant en- 
foui du bled , dans les fessés 
de son château de Gambciis , 
pour le soustraire à la consom- 
mation publique. Son procès 
{^iit surxetteî>ase.Xl niacon^- 
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tiamment le fait dont il était 
accusé. JNJéanmoins, sur la dé- 
claration de plusieurs témoins, 
qui attestèrent l'existence de 
ce crime, il fut condamnée 
mort. — En descendant du tri- 
bunal , l'Averdy paraissait ne 
regretter que la peine qu'il 
s'était donnée , pour prouver 
son iimocence. En marchant à 
la mort., il causa tranquille- 
. ment avec uncompagnon d'in- 
fortune, qui allait avec lui à 
l'echafaud. Il avait soixante- 
dix ans et quelques mois. Il a 
donné, les ouvrages suivans : 
Code pénal , I75:i ,, z«-i2. — * 
Preuves de la pleine souve- 
raineté du roi sur la province 
de Bretagne , 1760 , zVS**.-— 
Suite des expér. de Gambais, 
dioc. de Chartres en i7M8,sur 
les bleds noirs ou cariés , in'S\ 
Mem. sur le procès criminel 
de B.obert d'Artois , comte 
de Beaumont, pair de Erduce^ 
dans les notices et extraits 
des manuscrits de la biblio- 
thèque du roi , 1787 et années 
suivantes : 

AvES?JE, (d*)a donné : les 
Jardiniers , com. en ii actes ^ 
-8**. — Perriu et Lu- 
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cette , coméd. en a actes , en 
prose , mêlée d'ariettes, 1774,, 
z/z-B^. — 11 a eu part avec 
Poinsinet et Auseaume à 
l'Ecosse use; et avec le pre- 
mier au petit Philosophe....;, 
et à Tom J one* , com. en 3 
actes , en prose , 1765 , /«-b^ 
Il a aussi donné des poésies 
, daj2s rAlmauacji des M'u^s. 
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AiTFFRAY , ( Jean ) fie à 
Paris, des académies de Metz 
et de Marseille , est connu par 
les ouvrages suivans : Le Luxe 
considéré relativement à la. 
population et à l'économie , 
1762 , in-8®. — Idées patrio- 
tiques sur la nécessité de ren- 
dre la liberté au commerce , 
1762 , zn-8**'— Discours adres- 
sé à l'acad. de Metz, 1769 , 
i/i-8®. — Louis Xn , surnom- 
mé le père du peuple , dont 
le présent règne nous rappelle 
le souvenir , 1776 , fn-8**. — 
îEssai sur les moyens de faire 
du Colisée un établissement 
national et patriotique , 1772, 
i«-i2. — Vues d'un politique 
du 16^. siècle , sur la législa- 
tion de son tems , Amsterd. 
1775 , z/ï-8®. — Plusieurs Mé- 
moires et Dissertations dans 
les journaux et gazettes d'agri- 
culture et de commerce , et 
dans le journal économique. 

AuFRERi, (Etienne) juris- 
coiisulle du i5^ siècle , prési- 
dent du parlem. de Toulouse , 
a publié les ouvrages suivans : 
J)t officia et potestate judicis 
ordinarii. Accessit tractatus de 
potestate sœcularium super ec- 
clesiis ac personis et rébus ec" 
clesiasticis. Item de potestate ec- 
clesiœ super laïcis s etc» Paris, 
1 5 1 4- Tractatus tractatumjuris^ 
etc. Venise, i584.— Decisio- 
nés curiœ archiepiscopaUs To- 
losanœ^ Lyon, 1616^ in-^^, — 
Tractatus de recusationibus^ 

. A^GSARP y( Mathieu ) avp- 
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cat au parlement de Paris, en 
17^3 » secrétaire du sceau sou» 
Chauvelin , et enfin secrétaire 
du roi , du grand collège , mou- 
rut le 17 décembre 1 751. Il a 
donné au public un Recueil 
<£ Arrêts ^ de différens Tribu^ 
naux du royaume ^ en 3 vol» 
in-^. dont le premierparut en 
1710 , et le troisième en 1718» 
Ce Recueil a été réimprima 
en 1756, in-fol. 2 voL 

AuGER , (Edmond) îésuite^ 
naquit à Alleman^ village du 
diocèse de Troyes , et mourut 
en 1591 , âgé de 61 ans. Son 
zèle pour la conversion de» 
hérétiques^l'exposaplus d'une 
fois à perdre la vie. Ayant été 
arrêté à Valence* et coudamué 
à être pendu; Auger était déjà 
surl'échelle, lorsqu'un minis- 
tre, attendri par son éloquence, 
espérant d^ pouvoir le gagner 
à son parti, obtint sa grâce* 
Auger n'en fut que plus ar- 
dent à ramener les hérétiques 
dans le sein de l'Eglise. Henri 
III le nomma son prédicateur 
et son confesseur; poste dan- 
gereux alors et désagréable , 
parce qu'on attribuait au con- 
fesseur toutes les momeries d a 
pénitent , les processions aux- 

3uelles le roi assistait , vêtu 
'un sac > les confrairies , etc. 
Il finit ses jours dans la dis- 
grâce de son ordre > dont il 
avait sacrifié les intérêts à sçs 
devoirsr On a de lui plusieurs 
ouvrages de Controverse. C'est 
lui qui fit imprimer , en i568: 
Le Pédagogue d'armes à un 



A u (ï 

prince chrétien , pour entre- 
prendre et achever heureuse- 
ment une bonne guerre , vic- 
torieuse de tous les ennemis de 
son état et de l'Eglise. Le P. 
Dorigny a écrit sa Vie , i/M2. 
1716. 

AuGER* (Athanase) pro- 
fesseur de rhétorique , au col- 
lège de Rouen, associé de Tac. 
des sciences, belles-lettres et 
arts de la même ville, memb. 
de l'acad. des inscript, et bel les- 
lettres : né à Paris , le 24 dé- 
cembre 17349 mourut dans la 
jnéme ville, le 8 février 1792. 
Modeste, tout annonçoit en 
lui l'innocence des mœurs 
patriarchales en méme-tems 
au'on trouvait dans ses écrits 
lami de l'antiquité, on re- 
connaissait sur sa figure les 
traits de Socrate. Il suffisait 
de le voir pour dire qu'il était 
bon de l'entendre pour admi- 
rer sa modestie , et de le lire 
pour reconnaître en lui Thom- 
me éclairé. Ami des Lettres , 
ferme et couragei^ , il n'eut 

Îrue deux passions , la bien- 
aisance et l'amour de l'étude 
qui le conduisit au tombeau 
avant le tems. Sa traduct. des 
OEuv. de Démosthène lui donne 
des droits à la recoimaissance 
publique. Outre qu'il est le 
prem. qui ait fait passer dans 
N notre langue tout ce qui existe 
des ouvrages de cet orateur , 
dont on n'avait encore traduit 

3uedix ou douze Harangues; 
a rendu, avec une exacti- 
tude singulière^! le sea^ de 
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ToriginaLOnvoit qu'il a tâché 
de rendre aussi sa manière ; 
mais son pinceau n'a pu sai- 
sir ce ton simple , mais éner- 
gique ; ces couleurs vives ^ 
mais naturelles, qui caractéri- 
sent Démost. On netrouve éga- 
lement qu'une ima^e imparf-*. 
aitede l'éloquence d'Eschine,» 
dans la trad. qu'il a donnée^ 
des trois Harangues qui nou& 
restent de cet auteur. Mais 
si le style de Fabbé Auger 
n'est pas aussi rapide , aussC 
animé , aussi mâle que celui 
de Démosthènes, aussi élé- 
gant, aussi fleuri que celui 
d'Ëschine, il a du moins da 
la correction et de la netteté. 
Les principaux ouvrages de 
l'abbé Auger , sont : Harangues» 
de Démosthène et d'Ëschine 
sur la couronne , trad. du grec^^ 
Rouen , 1768 , in-12, — Dis- 
cours sur l'éducation, pronon- 
cé au collège royal de B.ouen, 
suivi de notes tirées des meil- 
leurs auteurs anciens et mo- 
dernes. Roueif, 1775, zn-i2. 
-^ Œuvres complettes de Dé- 
mosthène et d'Ëschine , trad. 
en français avec des Remar- 
ques, 1777, 5 vol. i/z-B*. , nouv* 
édit. 1788, 6 vol. gr. zn-ff'. — 
Isocrads opéra omnia grcBcé et 
lat, cum versione nova , tripîici 
indice ^ variis lectionibiis et 
notis^ 1781,3 vol. gr. in-S**.— 
Œuvres complettes d' Isocrate 
trad. en français , auxquelles 
on a joint quelques discours 
analytiques de Platon , de 
I Lysias , de Thucydide , da 
I X,^nophoû,de Pefi^osthèjae , 
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d*Antîphbn , de Gorgiâs ,' 
d'Anlislbène et d'Alcidamas, 
1781 , 3 vol. gr. i;i-8°. — Pen- 
sées morales d'Isocrate, ex- 
traites de ses œuvres , faisant 
partie de la collection des 
anciens moralistes , l'y 82 , 
in-xS, — Liszce opéra omnia 
^grœcè etlat, cum versione nova^ 
tripliez indic'e ^ variis lectioni • 
bus et notis ^ 1783 , 3 vol. gr. 
i/z-S^ — Œuvres complettes 
de Lysias , trad. en français , 
1783 , gr. in-8°» — Discours 
de Licurgue , d'Andocide , 
d'Isée , de Bina'rde , avec un 
fragment sous le nom de De- 
made , 1783, zn-8°. — Homé- 
lies , discours et lettres choi- 
si es de S*'- Jean Clirysostome ' 
avec des extraits tirés de ses 
ouvrages, sur divers sujets , 
4785, 4 vol. îu'O^, — Discours 
choisis de Cicéron , à l'usage 
des classes , trad. en français , 
1786-87 , 3 vol. i«^8^— Ho- 
mélies et lettres choisies de 
Basile-le- Grand , trad. 1788 , 
gr. f;z-8^. — Harangues tirées 
d'Hérodote , de Thucydide , 
des histoires grecques de Xé- 
iiophon,de sa retraite des dix 
mille et de sa Cyropédie, trad. 
et insérées dans une hist. abré- 
gée de cesmémes auteursavôc 
des notes sur le texte des 
liarang. dé Thucydide ^ 1788, 
2 vol. gr. ift-8^. — Prospectus 
d'une édit. grecque deDémos- 
thène et d'Eschine, avec une 
version latine et des notes 
pour rintelligence du texte , 
1789 , gr. m-4**. — Projet d'é- 
ducation pour tout le royaume, 
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prëc. de quelques rëflexionar 
sur rassemblée nationale , 
1 789 , gr; in-W^, — Catéchismes 
du cit. français, composé de 
Tei^prit et de la lettre de la' 
nouv. constir., 1790, i/î-8°.— ^ 
Sur les gouvernemens eu gé« 
néral et partic^ulièrement sur 
celui qui nous convient, 1791, 
/«-8^.— Discours sur ce sujet : 
Combien il nous importe d'a- 
voir la paix? Quels sont le» 
moyens de nous la procurer ?• 
lu dans la société des Amis de 
la Vérité , 1792 , i/z-8°. — - 
Œuvres posthumes : De la 
constitution des romains sous 
les rois et aux tems de la ré- 
publique, 1792, 1-2 tom. gr* 
f/i-8^. tom. 3--), 1793, gr. in-b^. 
— De la tragédie grecque et* 
du nom qu'on devrait lui don- 
ner dans notre langue pour^ 
s'en faire une j usle idée, 1792 ,' 
■i«-8°. 

AuGER , ci-devant avocat 
du roi àParis. On a delui : ua. 
Traité sur' les tailles et les tri- 
! bunaux qui connaissent de 
cette imposition , 1788 , 4 vol.' 
gr. in-/^^. 

AuGiER ,( Jean) né h Senez 
en Provence 4 et doot. en méd. 
de la faculié de Montpellier, 
a donné : Dissertado de jTe- 
condatione ^ Mon'speL 1^1^^ » 
i«-8^ 

* 

. AuGiER DxTFOT , ( Aline 

Amable ) méà, pens. du roi 

et de la villedô Soissons, pro- 

.fcsseur de Tart-de^ apcouche- 
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ftien^ 9 xnéd. de la généralité 
pour les maladies épidémi- 
ques et du dépôt des remèdes 
gratuits, membre de la soc. 
roy. d'agriculture de la pro- 
vince ; né à Aubusson dans 
la Marche, le J4 mars 1733, 
mort en 1776. On a de cet 
auteur : Journal hist. et phys. 
de tous les tremblemens de 
terre, 1756, z/r-i 2. — Traité 
de la politesse et de l'étude , 
1757, m-i 2. —Considérations 
sur les mœurs du teras , 1759, 
m- 12.— Jugement d'Aqpollon 
ou le père Mamachi , convain- 
cu de plagiat, 1759, z«-i2. — 
liesjésuiies atteints etconvain- 
dus de ladrerie , 1769, in-i2. *— 
De morbis ex aé'ris intempérie , 
1759 , z«-T2. — Tractatus de 
cordis inotu ^ ^7^3 » ^'«"I2. — 
Mémoire sur les maladies 
épidémiques du pays du Laon- 
nais , 1770, m-i2. — Mémoire 
sur la maladie épizootique du 
Laonnais » 1771 , f«-8*. — Mé- 
moire pour préserver les bêtes 
à cornes de la maladie epizoo* 
tÎCTue qui règne dans la géné- 
ralité de Soissons, nouv. édit. 
1773, 711-8**. — Catéchisme sur 
Tartdes accouchemens , 1776, 

f»-I2. 

AtTGtJSTE , ( de S*.-Lo ). On 

à de lui : Examen et rét'uta- 

, tion des réflexions sur le prêt 

de commerce , Vire , 1775 , 

i«.8^ 

AviLER,(Augustin-Charles 
d' ) naquit à Paris en 1635 , et 
litourut à Montpellier en 1700. 

Tome L 
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Le goût de rarchitecture Ten-f 
trainade bonne heure hors de 
sa patrie , fait prisonnier par 
des corsaires d Alger, il ne 
dut sa liberté qu'à ses talens* 
Tunis lui doit le dessin de I4 
superbe mosquée qu'on y 
admire. De retour en France, 
il éleva à Montpellier une 
porte magnifique à la gloire 
de Louis XIV. Les honneurs 
que les Etats du Languedoc 
rendirent à ses talens Tenga* 
gèrent à se fixer à Montpel-* 
lier, où il finit ses jours. On 
a de lui un cours d architec- 
ture , 2 vol. in-^. Cet ouvrage 
a été imprimé plusieurs fois 
à Paris et à La Haye , avec 
des augmentations. L'édit. la^ 
plus belle et la plus complet te 
est celle de 1750 et 1755, Ma- 
riette y joignit plusieursnouv, 
dessins , et un grand nombre 
de remarques utiles. D'Aviler 
avait auparavant traduit de 
l'Italien , le VI« livre de l'ar- 
chitecture de Scammozzi. 

AviKON , ( Jacques le Ba«? 
thelier d') avocat au présidial 
d'Evreux , l'un des meilleurs 
jurisconsultes de son lems^ 
composa vers 1687 des com- 
mentaires sur la coutume de 
Normandie. Après sa mort ^ 
le premier président Gouiàrd 
les ayant fait imj3rimer , sans 
mettre le nom ae l'auteur à 
la tète , on le lui reprocha, 
« Ce livre est tant beau , dit*- 
•il, qu'il ne peut éïre que 
l'œuvre de Jacques le Bathe- 
lier , ne connu souâ autrv 

14 
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Mom », Les Commentaires de 
d'Aviron ont été réimp. avec 
ceux de Godefroi, à Rouen, 
2684,2 voL i/t-fol. 

AtTLNAYE , ( Fr. H. S*, de 
r ) a donné : Description et 
usage du respirateur anlimé- 

fhitique imaginé par feu M. 
ilâtre de Rozier, avec un 
Précis des expériences faites 
'par uti physicien sur- le mé- 
phitisme dfes fosses d'aisance , 
etc. 1786 , z«-8®. — La salta* 
tion théâtrale ou Recherches 
sur l'origine , les progrès et les 
effets de la pantomime chez 
les anciens ; diss. qui a rem- 
porté le prix double de l'acad. 
des inscript, et belles-lettres , 
en nbv. ij/Sg , 1790, i/i-8®.— 
Histoire générale et particu- 
lière des religions et du culte 
de tous les'peuples du monde 
ttmt anciens que modernes , 
tôm. 1 , 1795. 

Au]AoNT , ( Amoulphe d' ) 
doct, en méd. de l'Université 
de Montpellier, profes. roy, 
de aaéd. à^ Valence^ memb. 
des acad. de Lyon et de Mont- 
pellier , né à Grenoble le 27 
nov. 1720. On a de lui : Rela- 
tion des fêtes publiques don- 
nées par l'Université de Mont- 
pellier , à l'occasion du^réta- 
Lllssement de la santé du roi, 
1744, f«-4*'. — Mém. sur une 
nouv. méthode d'administrer 
le mercure dans les maladies 
vénériennes et autres, 1762.— 
Plusieurs articles de méde- 
cine dans le Diction, ency cl. 
vol. 5-7. 
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AuNiLLON, (Pierre-Charles 
Fabiot ) abbé du Gué-de-Lau- 
nay, mort le 10 octobre 1766, 
âgé de 76 ans , a donné une 
Oraison funèb. de Louis XIV, 
•— Azor , ou le prince enchan- 
té. — La force de l'éducation, 

AuNOY, ( Marie -Cathe- 
rine Jumelle de Berneville , 
comtesse d' ) veuve du comte 
d'Aunoy , mourut en 1705. 
Ses romans sont écrits avec 
assez de chaleur et d'intérêt 9 
mais d'un style trop négligé. 
Hyppoly te, comte deDuglas, 
in-i2,esï celui qui a été le plus 
accueilli. — - Ses Mém. d Es- 
pagne en 2 vol. sont pleins de 
faussetés et d'injustice dans 
ce qui a rapport à l'Histoire 
et aux mœurs de cette nation. 
— Ses Contes des fees^ 4 vol. 
z/i-12, n'eurent pas même le 
succès de la nouveauté , et ne 
le méritent pas. 

AuRiGîïY , ( Gilles d* ) était 
un poète dont le nom a été à 
peine conservé , mais dont les 
ouvrages méritent de l'être. 
Les éditeurs des Annales poé- 
tiques ont inséré dans leur 
Recueil ses meilleures produc" 
tions, entr'autres son Tuuur 
à! amour j, petit poëme plein 
d'imagination , de grâces et de 
naturel. 

AtJRioL, (Biaise d*) naquit, 
à Castelnaudari , et mourut 
vers l'an i54o. François I«' , 
passant à Toulouse , Auriol , 
qui y, professait le Droit-Ca- 
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Aon, s*avi3a de lui demander, 
pour r université , le titre de 
'■ noble ; et pour les professeurs , 
le privilège de faire des che- 
valiers. Le prince lui accorda 
sa demande, et Auriol fut 
fait docteur-chevalier. Vol- 
taire prétend que ce docteur , 
ajoutant foi à la prédiction de 
quelques astrologues qui an- 
nonçaient un nouveau déluge, 
il se fit faire une arche , pour 
lui et ses amis. Il se mêlait de 

Îoésie. On connai\ de lui sa 
)épartie d'amours , à la suite 
delà Chasse d'amours, d'Oc- 
tavien-de-S^-Gelais , Paris , 
1633^ f« -4**. — Les Joies et 
Douleur» de Notre-Dame, en 
vers et en prose, Toulouse, 
1620, in-4^ — i» On a encore 
de lui quelques ouvrages de 
Jurisprudence peu eoimus au- 
jpurdhuiv 

AuRoux BES Pommiers, 
( Mathieu.) était prêtre et 
docteur en théologie. Il a pu- 
blié un Commentaire fort es- 
timé et fort rare sur la coût ume 
du Bourbonnois , 1732, deux 
parties /«-folio, en 1 741. —Il 
a donné des Additions^à son 
ouvrage. 

AvRroNT, Ç Hyacinthe 
BoBiLLARD d* ) né en 1675 à 
Caen , jésuiteen 1691, mourut 
em7i9.Larégence des basses 
classes ayant beaucoup affaibli 
sa santé naturellement déli- 
cate, on le fit procureur du 
collée d'Alençon , où il resta 
cemiae inconnu , malgré ses 
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falens. On a de lui: Mémoires 
chronologiques et dogmati- 
ques , pour servir à l'Histoire 
ecclésiastique depuis 1600 jus- 
qu'en 1 7 1 6 , avec des réflexions 
et des remarques critiques , 
4 vol. m-i2. — Mém. pour 
servir à l'Histoire universelle 
del'Europe , depuis 1600 jus- 
qu'en I7i6,à Paris, en 1725, 
4 vol. i/i-i2, et- réimprimés 
en 1767 ^ en 5 vol. avec des 
Additions et des Corrections > 
par le pèreGriffet*. 

AvRiLLON , (Jean-Baptiste- 
Elie ) naquit à Paris eniôSa, 
et y mourut en 1729 à 78 ansi 
Entré dans l'ordre des Mini- 
mes-, il s'y exerça dans le 
ministère' de la prédication. 
Il prêcha avec éclat pendant 
53 ans. Ses travaux apostoli- 
ques ne l^empéchèrent jîas de 
se livrer à lar composition de 
plusieurs Livres de piété : 
— Sentimens sur l'amour de 
Dieu , ou les Trente Amours 
sacrés , Paris 1763 , z«-i2. — 
Commentaire sur lepseaume 
Miserere, pour servirde pré- 
paration à la mort , Paris 1 739, 
i«-i2. — Conduite pour passer 
saintement leCareme^ Paris 
1748, i/i-i2..— Conduite pour 

Îasser l'octave delà Pentecôte» 
aris 1758, m-i2.— Conduite 
pourletems de l'Avent, Paris. 
I7J^, i/f-i2r. — ^Conduite pour 
k Communion , P^ris 1749 > 
i»-i2. — Réflexions théolo- 

fiques sur les attributs det 
)ieu, Paris 1754? i«-i2. — 
> Annéeaffecrivejau'Senfixnyen* 
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dç ramoiir de Dieu , Paris 
174), 2W-I2. — Méditations 
sur la S^® .-Communion, Paris 
1741 , in-i2. — Traités de 
l'amour de Dieu à Tegard des 
hommes, et de Tainjur du 
prochain, Paris 1740 , in- 12. 
— Retraite des l)ix-Jours, 
Paris 1755, i/ï-i2. — Reflex. 
sur la Divine enfance, Paris 
1760, f;i-r2. — Pensées sur 
^ijSereus sujets de morale. 

AT7SONE,(DeciusMagnus) 
natif de Bordeaux, mourut 
dans la Saintongé vers Tan 393. 
II. dut son élévation aux pre- 
inlèrps di^^nites de l'empire 
romain , à ses talens distingués. 
Valeuhnien lui avait confié 
l'éducation de Gratieu son fils. 
Après la mort de son élève , 
Aus >ne se retira dans la s-;li- 
t»idee)u il vécut en philosophe. 
il avait composé les Fastes 
consulaires jusqu'à l'an 383; 
znais cet ouvrage est perdu, 
^'ous n'avons que ses Poésies^ 
dont il y a une très-belle édi- 
tion ad usum Delphini , 1730* 
i«-4^ , et dont l'abbe Jaubert 
a publié une Traduction en 4 
vcn. f»-l2, 1769, avec le texte. 
On y trouve les éloges de? 
principales villes de l'Empire , 
un ouvrage en yers sur les 
empereurs, un remerciment 
à Gratien ^ son bienfaiteur. 
On y remarque beaucoup de 
facilitétde brillant et de feu ; 
xnais les pensées en sont re- 
cherchées , le style dur , iné- 
§al , et la latinité peu correcte, 
ou Foëmc sur la Maseile est 
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I admiré de tous les gens deir 
' goût , et mis par quelques-uiia 
à côté des ouvrages de Virgile j 
majis son Centon^ productipii 
obscène, composée de vers pris 
de côté et d'autre dans le- 
chaste Virgile, a révolté toua 
ceux qui ont des mœurs. 

Autels, (Guillaume des) 
poète français et latin, naquit 
a Mont-Cenis près de Gha- 
rolles en Bourgogne ., vers l'an 
1629, ®* mourut en 1576. Il 
avait la manie de mettre en 
rimes tout ce qu'il écrivait , 
soit grec , soit latin , soit 
français. Tous ses ouvrages sont 
mauvais et d'un style inintel- 
ligible. On ne les lit plus. 



Automne, (Bernard) natif 
de l'Agenois , avocat au par-- 
lement de Bordeaux, était un 
écrivain laborieux, mais peu 
judicieux. On a donné, en 
1629, une 3^. édition de sa 
Conférence du Droit français 
avec le Droit romain, ^ Son 
Commentaire sur la coutume de 
Bordeaux, 16449 a vol. /«-fol. 
a été imprimé avec les Obser-^ 
valions de P. Dupin ; Bor*^ 
deaux, 1728, i«-fol. . 

AuTON, ( Jean d' ) au- 

sustin» abbé de l'Angle, ^èt 
nistoriographe de France sous 
Louis XII, mourut en i5:23* 
Il a écrit l'Histoire depuis 
l'an 1490 jusqu'en i5o8 , avec 
la fidélité dun témoin <](ui 
dépose. Théodore* Godefroi a 
fait imprixper Içs 4 prewièrtiA 
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minées de cette Histoire , en 
1020 , i/i^4® ; et les 2 dernières 
qui avaient paru dès i6i5, 
i/z-4** , avec Tllistoire de Louis 
XII, par Seyssel : les trois 
autres n'ont pas encore vu le 
jour, 

AuTPERT , natif de Pro- 
vence, bénédictin, abbé de 
S Wincent -de- Voltome dans 
i'Arbruzze^ mourut en 778. 
Il acopimenté les Pseaumes ^ 
le Cantique des Cantiques^ et 
Y Apocalypse , dans la Biblio- 
thèque des Pères et dans la 
Collection de Martenue. 

AuTREAU , (Jacques) natif 
de Paris , mourut à rbôpital 
des Incurables en 1745, dans 
\in âge fort avancé. Il fut 
peintre et poète , deux titres 
sufEsans pour écarter la for- 
tune. Il conserva jusqu'à la 
mort la manie de faire des 
yers. Une particularité à ob- 
server dans sa vie , c'est qu'il 
ne commença à travailler pour 
le théâtre qu'àTâgede^oaus. 
21 était d'une humeur mélan- 
colique ; et malgré les obsta- 
cles de fâge et du caractère , 
il a su répandre dans ses Co- 
médies une gaieté vive qui 
réjouit par intervalles. Quoi- 
que ses Pièces soient médio- 
cres, la lecture en est agréa- 
ble, à cause de la facilité du 
style et du naturel qui règne 
dans le dialogue. Le théâtre 
Italien a conservé le Port à 
t Anglais ^ en prose. — Démo^ 
^rize prétendu fou ^ en 3. actes 
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et en vers. — Le théâtre 
Français a représenté Bayard^ 
en 5 actes. — La Magie de 
t Amour s pastorale en i acte 
en vers. — Il donna à l'Opéra 
Platée ^ o\3L la Naissance de la. 
Comédie , dont la musique esfe 
du célèbre Rameau. •*- Les 
Œuvres d'Autreau ont été» 
recueillies en 1749, 4 vol, 
in- 12 , avec une Préface da 
Pesselier , pleine de goût et 
d'esprit. 

y 

AuTREPE, ( d' ) ancien 
syndic des experls-jurés-écri» 
vains à Paris , est auteur des 
ouvrages suivans : £pître à 
Tronchin. — * Ordonnance du 
Parnasse. — Pilo-Boufli, tra- 
gédie burlesque , 1769 , i/i-8**. 
^^ Traité sur les principes de 
l'Art d'écrire , 17%, /«-folio. 
— L'Arithmétique de la No- 
blesse commerçante , 1760 » 
z/i-4°.'— L'Arithmétique mé- 
thodique et démontrée , avec 
im Traité des Changes étran- 

fers, z/i-8°. — Discours et 
)issertatîon pour la vérifica- 
tion des Ecritures , avec Pail- 
lasson , 1762 , i/1-4**. — Eloge 
de J.-B.Colbert, Genève 1768, 
f/i-H"^. — Lettres sur la vérifi- 
cation des Ecritures arguées 
de faux, 1770, in-12; — et 
plusieurs autres écrits sur les 
mêmes sujets. 

AuTP.EY , ( Henri J. - B. 
Tabry comte d* ) né le 9 juin 
1723 , mourut en 1777. Il a 
donné Y Antiquité justifiée^ ou 
Réfutation d'un livre qui a 
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pour titre : V Antiquité dèvoîtie 
par les usages, etc. 1766, i/i-i2. 
AuTROGHE, ( d' ) membre 
de la société d'Agriculture 
d'Orléans, a donné un Mé- 
moire sur taméUoration de la 
Sologne , Orléans et Paris , 
1787, inS\ 

Auyi6ny,(N.Caskies d') 
naquit dansJeHainautymourut 
à la bataille d^Etinghen en 
'743 » ^Ç® de 31 ans. Né avec 
le goût des Lettres , et formé 
par l'abbé Desfontaines , itse 
serait fait plus de réputation, 
»i les devoirs militaires ( il 
était dans les chevaux-légers 
de la garde) lui eussent laissé 
plus de loisir pour cultiver 
son esprit et épurer son goût. 
Quelquesruns. de ses ouvrages 
pe sont pas sans mérite. Il 
ig]Dorait sans doute que l'affec- 
tation d'esprit , la recherche 
deaornemenspréférésà l'exac- 
litude des faits historiques , 
qu'un ton romanesque , un 
style inégal , et trop plat dans 
certains endroits, sont des 
faits exclusifs pour obtenir le 
litre de hon historien. On a 
de lui les Prétendus Mém. 
de M*»*, de BarueweU, 2 vol. 
i«-i2. — Un Abrégé de l'his- 
toire de France et de l'his- 
toire Romaine, par demandes 
et par réponses, 2. vol. iit-12, 
qui peut être de quelque uti- 
lité à la jeunesse. — Les trois 
premiers volumes et la moitié 
du 4«. de l'Histoire de Paris , 
5 vol. iii-i2. — Les 8 premiers 
volum. des Vies desHomme& 
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illustres de la France, rn-rzi 
Le 9^ et io«. ont été publiés 
en 1744» par son frère, cha- 
noine de Prémontré. 

AuzANBT, ( Barthélemi ) 
naquit à Paris en 1591 , fut 
reçu avocat en 1609 , mourut 
en 1673, avec la réputation 
d'un magistrat éclairé et intè- 

r\ On a de lui des Notes sur 
Coutume de Paris. — Des 
Mémoires»— Des Arrêts, etc. 
Le Recueil de se& ouvrages » 
été publié en 1708, ia-ïA^ 

AuaiEBY, ( Pierre) dhirur- 
gien-dentiste , est auteur d'ua 
Traité d'odontologie , où Ton 
présente im système- nouveai* 
sur l'origine et la formation 
des dents. Lyonet Paris 17721 ^ 

inr 12» 

AiTzouT, ((Adrien^ astro- 
nome, membre de l^Acadw 
des sciences, oé à Rouen» 
mourut en 1691.^ Il est connu 
sur-tout pour avoir perfec* 
tienne le micromètre, donfe 
la première invention est due 
à Huyghens , et pour en avoir 
fait un instrument d'un- usage 
général. Lorsqu'il en publia 1» 
description, les astronome» 
anglais en revendiquèrent l'in- 
vention pour Gascoignê, un de 
leurs compatriotes , à qui il» 
ont attribué paiement l'ap* 
plication des lunettes auquar^ 
de cercle : et ils prouvèrent 
assez bien par les dessins in- 
formes qu'avait laissés Gras- 
coiguQi et par quelques-^unea 
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^ àes observations , qu^il avait 
réellement fait usage d'une 
espèce de micromètre; mais 
cette discussion ne peut inté- 
resser la gloire d'Auzout.Gas- 
coigne avait été tué en côm- 
battantpourCharlesI*', avant 
d'avoiï* eu le tems de perfec- 
tiomier ses travaux astrono- 
miques. Ses Estais sont de- 
jueurés dans l'oubli après sa 
mort, et n'en ont été tirés que 
lorsque le patriotisme des sa- 
vons anglais en a .eu besoin 
g>ur contester à Auzout et à 
icard , la gloire de la pre- 
mières idée du micromètre, et 
de l'application des lunettes 
au quart de cercle. 

Auzout était un excellent 
observateur, etpossédaityà un 
degré rare, la connaissance des 
instrumens astronomiq. C'est 
lui qui, en présentant au roi 
l'observation intéressante de 
la comète qui parut à la fin 
de 1664. fit naître à ce prince 
ridée de donner un Observa- 
toire et des instrumens à son 
académie. Ou a aussi de cet 
astronome une Evaluation pré- 
cise du rapport des mesures 
usitées en Europe ^ avec la Toise 
du Châtelet de Paris. Pénibles 
sansétredifiiciles, ces travaux 
n'ont d'autre récompense que 
le plaisir d'avoir fait un ou- 
vrage utile , sans que rien de 
personnel puisse se mêler à un 
;»eatiment si noble ^ et en al- 
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tërer la pureté. Son TrtUté 
sur le Miéromètre fut imprimé 
au Louvre dans leRecùeilde 
l'académie , 1693 , /n-foL 

Aymar, (Jean-Pierre-René) 
avocat au parlement de Tou- 
louse , a tait l'Explication d^ 
tordonnance des Testamens. 

Aymard , (Jacques-Henri) 
avocat. — Remontrances au 
nom des ecclésiastiques etautrts 
de la principauté ^ Orange^ 

Aymé , chanoine de l'église 
d' Arras , et précédemment do 
celle de Tours, a doùné les 
Fondemens de la Foi mis à la 
portée de toutes les personnes» 
1775, 2 vol. m -8^ — Caté- 
chisme sur les fondemens do 
la Foi, tiré du livre fonda- 
mental de la foi , 1776, tVix 

Aymen , ( Jean-Bapli^te ) 
médecin; — Dissertation , dans 
laquelle on examiné , si les 
jours critiques sont les mêmes 
en nos climats , /n-S^. 

Aymon , ( Jean ) théolo- 
gien calviniste et jurisconsulte» 
a donné : Synodes nationaux 
des églises reformées de France^ 
1710, 2, vol. m-4*- 

AziMAR, (d') est auteur 
des Deux Miliciens, ou l'Or- 
pheline villageoise, comédio 
en I acte mêlée d'ariettes |> 
I77i,z«-i2, 
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J5 A B E TJ F , Françoîâ - Noël ) 
naquit à S*.-Quentin , dans le 
départ, de l'Aisne, et fut dé- 
capité à rdge de 34 ans , en 
179*7, Babeuf , né sans for- 
tune , fut d'abord domestique 
chez un seigneur de son pays, 
qui le reçut chez lui pour le 
soustraire à la mis;êre. Les 
dispositions heureuses qu'il 
parut annoncer, et l'intérêt 
qu'inspirait son jeune âge, en- 
gagèrent ce seigneur à lui faire 
donner les éléinens de la lec- 
ture et de l'écriture. Il répon- 
dit parfaitement aux soins de 
son bienfaiteur , et après s'ê- 
tre concilié sa confiance, il 
devint son homme d'affaires, 
les connaissances qu'il acquit 
dans ce nouvel état, le mirent 
à portée de prétendre à une 

Îrofession plus indépendante, 
l exerçait celle de feudiste», 
lorsque la révolution arriva. 
Une affaire infamante , dont 
il eut à éviter les suites, l'em- 
pêchèrent sans doute d'y pren- 
dre part dès son origine. Il 
avait été condamné , comme 
faussaire , à quelques années 
de fers , et le soin le plus im- 
portant pour lui était alors de 
se soustraire à l'effet de ce ju- 
gement. 

Ce ne fut qu'après le 31 
mai que Babeuf parut sur la 



scène révolutionnaire. Il eut 
d'abord dé la peine à se faire 
remarquer parmi les hommes 
qui , de longue da*e , étaient 
en p^session de fixer les re- 
gards de la multitude. Cepeo- 
dant , à force d'exagérations, 
il parvint à se faire connaître. 
Il se décora du surnom de 
Gracchus^ devint journaliste, 
et se déclara tribun du peuple 
français. 

C est avec ce titre qu'il par- 
courut les différentes époques 
delà révolution, jusqu'au 9 
thermidor , (20 juillet, 1794.) 
qui .précipita Robespierre et 
ses complices sur l'échafaud. 
Mais tous les factieux ne pé- 
rirent pas avec lui. Babeuf fut 
du nombre de ceux qui sur- 
vécurent au supplice de leur 
chef. L'importance qu'il ac- 
quit parmi eux , depuis cette 
époque, lui offrit bientôt les 
moyens de jouer un rôle dans- 
les grandes scènes révolution- 
naires , qui sucfîédèrent au 9 
thermidor. Il eut beaucoup 
de part aux événemens du 

Eremier prairial. Après l'éla- 
lissement de la constitution 
républicaine, il fit reparaître- 
son journal du Tribun du 

Eeuple , où la loi agraire et le 
rigandage universel étaient 
préparés et annoncés sans au- 

CUQ 
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«un déguisement.- Batid le 
mois de ventôse de Tan IV , 
la destruction du gouverne- . 
^ent constitutionnel fut réso* 
Jroedans les conciliabules dont 



•1 ^. 



^leiait Tame et le chef* L'exé- 
cution du projet devait avoir 
lieu dans le mois de germinal ! 
f^uivant» L'on était à la veille 
de Texplosion, lorscjue les cons-^ 
pirateurs, dénoncés par quel- 
ques-uns d'entr'eux lurent ar- 
rêtés au milieu d'une foule de 
pièces de conviction. Babeuf 
éputint jusqu'à la mort soiy;a- ; 
ractére ; il déploya dans s^>aé- 
. fenses une éloquence , une 
érudition et des moyens qu'on ; 
ne lui soupçonnait pas. On ' 
les trouve consignés dans la 
k collection des Débats qui 
eurent lieu pendant son proT 
ces, et qui furent imprimés 
en 3 voL £«-8**. On a encore de 
Babeuf plusieurs écrits pen- 
daiitla révolution, et son jour- 
nal , intitulé le Tribun du peu- 
ple j i«-8*. Nous n'avons don- 
né autant d'étendue à cet ar- 

• ticle , que parce que nous avons 
cru qu'il était essentiel de dé- 
masquer les scélérats qui ont 

t couvert la France d'attentats , 
de ruines et de tombeaux , et 
livrer leur ûaémoire àl'exé-, 
cratiou de la postérité. 

Babin (François) né à An» 

* gers, en 1667, chanoine, grand 
Vicaire et doyen de la faculté 
de cette ville , mourut le 19 
décembre 1734. Il est le ré- 
dacteur des t8 prëm. vol. de 
4'édit>. engroft ooraetèrea des. 

Tome J« 
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Conféfencet du diocèse d'Anï 
gers , fort estimées et fort ré- 
pandues. La suite n'est pas de 
lui. Le style de Babin est tel 

3u'il le faut pour ces sortes 
'ouvrages; net, clair, métho* 
dique , et ne sentant point la 
barbarie de l'école» Ses conti- 
nuateurs ne l'ont point égalé ; 
ils n'ont ni sa netteté, ni sa pré- 
cision. Les Conférences d'An- 
geri renfermaient 28 v. zVi2. 
que Ton a réduits à 14, petit 
-caractère , et auxquels on n 
«jouté depuis 5 volumes. 

Bablot , (Benjamiâ ) mé- 
decin à Châlons-sur- Marne « 
est auteur d'une Epitre à 
Zulmé,sur les avantages et lea 
obligations du mariage, 1783, 
ift-i2, et d'une Dissertatioâ 
sur le pouvoir de l'imagina- 
tion des femmes enceintes ^ 
1788, m-8^ 

Bachatjmonï, (François le 
Coigneux de ) né à Paris , en 
1624» mourut en 1702* Il était 
fils d'un président à mortier # 
au parlement. Après avoir 
exercé pendaût* quelques an- 
nées la charge de conseiller- 
clerc , il renonça à la robe , 
pour se livrer à une oisiveté 
voluptueuse , légayée par les 
verd , l'amour et le vin. C'est 
ainsi qu'il passa le reste de ses 
jours, avec les hommes les 
plus ' âinaables dé son siècle. 
Le fameux Chapelle tint le 
premier rang dans son cœur* 
C'est àvéc cet ami illustre 
I qu'il fit ce voyage célèbre par 

j5 
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la Relation heureuse et: facile 
qu'ils nous ont laissée en vers 
et en prose, z/z-i2. Bachau- 
monteut beaucoup de part aux 
plus jolies tirades de c6t(ëdjes- 
cription. On y reconnaît sans 
peine une suavité de coloris et 
une mollesse de pinceau que 
Chapelle n'avait pas. Il ne 
nous reste de lui que cet ou- 
vrage. Il avait fait bien des 
. Chansons et des petits Vers de 
société f que nous n'avons plus. 
Il n'e^t pas inutile de remar* 
quer que Ce n'est pas la mul- 
titude des vers qui conduit un 
poète àl'imïnortîdité. Baofaau- 
mont fournit un exemple re- 
marquable de cette vérité. 

Bachaumont, (Louis Pe- 
tit ) né à Paris , mourut dans 
la même ville, le 29 mai ;? 771. 
Il s'occupa , pendant sa vie , à 
diSërentes Critiques., sur le 
Xouvre , sur l'Opéra , sur la 
.place dç Louis A-V , sur les 
sallesd,e Spectacles, etc. Elles . 
ont été recueillies en 1760 , 
^en I ypl. }n^,i2, ,.et en 1752 en 
]ç vol. /«-8?. Il est encorje au- 
teur des Essais $ur la peint ur 
je , la sculpture et l'architec- 
ture , I75a , z/z-8®. •^- Pè VeriS 
sur l'acnèvement du Iipuyre , 
1755 , z«-8°. — l^nfin , il a pu- 
blié Quintilien , dQ l'institu- 
tion d^ l'orateur , traduit par 
l'abbé GédoyU', avec lin Mé- • 
moire sur la vie du ti^aduct. , 
1752, 4 vol. i«-i2. Après sa 
mort « pn a dressé des Mém. 
secrets , d'après les notes qu'il . 
faisait depuis 1762^^ 9^f çhft- 
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que événement et sur les ob- 
jets nouveaux de littérat. , qui 
ont eu le plus grand succès , 
1777 , 6 . vol, i;i-i2. On les ^ 
continués depuis ; il y en a ac*^ ' 
tuellement 24 voluxnes. ^ 

Bachelier, (Jean-Jacques) 
directeur dès Ecoles gratuites 
- de dessin , de Tacad. de pein- 
ture , professeur de dessin à 
l'école centrale du Panthéon 
de Paris, est auteur du Con- 
seilde famille , prov. eu 1 acte , 
1774 ,• fn-8^-^ Et d'un Mém. 
sur l'éducation des filles, pré- 
senté à l'ass. nationale 1789 y 
i/i-8^, eta 
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Bâcher , (George-Frédéric) 
de la faculté de méd. de P;a- 
^is, né. àThann, en Alsace, 
a donné : Exposition deadiC- 
férens moyens 'usités dans le 
.trait(^nDteus des hydropisies « 
.1765 , inr 12. -* Bechçrclies 
€ur les maladies chroniques-, 
particulièrement sur le.s hy- 
dropisies , et sur les «moyens 
. de les g,uérir , 1772 , in-SP. 
nouvelle edit. 1776, i«-8°. -^ 
Précis de la Méthode d'admi- 
nistrer le» pillules toniquea, 
dans l§s' hydrbpisies , 1765- 
1767-175Î., /n-ij^.^— Observ. 
faites par ordre 'de la cour>, 
sur les hydropisies et sur les 
effets des pillu les toniques, 
précéd. d'une Lettre, 1769, 
irt-i2. — f^raité des incorpo- 
ration^, ^vertus et propriétés 
des eaux • m.i^érales , à Bu$- 
sang , 1 772 , i«- 1 2. — -Seconde 
ïiettre à M» Bouyart, poiy; 
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servir d'extrait des recherches 
sur les maladies • chroniques , 
1776, f«-8^ Il était un des 
H uteurs d u Jouma(de médecine^ 
en 1776. 

• ' * « 

Bacon, (Jean - Baptiste- 
Pierre ) , naquit à Paris , pro- 
fesseur deilangue et de belles- 
lettres françaises , à l'Ecole 
x^ilitaire, auparavant avocat 
au parlement. On a de lui : 
Mémoire, au sujet du prix 

!)roposé par de Causans , sur 
a Quadrature du cercle , par 
M. Bacon, pour la partie ju- 
ridique, et M. Digard pour 
la partie géométrique, 1765, 
2/1-4''. "~ I*^ Mahonoise, com. 
enprose,en i acte, i;756, /«-»8®. 
— Belphégor dans Marseille, 
com. en i acte , en prose , 
1756, f«-8°. -^Panégyrique 
de Henri-le-grtind , ou Eloge 
hist. de Henry IV , avec des 
notes, Londres , 1769 , in-ii. 
Il a travaillé avec Douchet , 
aux principes généraux de l'or- 
tograph^rrançaiseJi762, i/i-8^ 

Bacon a donné : Manuel du 
jeune officier, 1782, z/i-8^ — 
Manuel militaire , pour le rè- 
glement de service et de po- 
lice , à l'usage de la garde- 
nationale-, 1789^ , 



Bacqtjet , ( Jean ) avicat 
du roi , en la chambre du 
trésor, est auteur de plusieurs 
Traités ,>commeRtés par Fer- 
riere , dont la dernière édit. a 
paru à Lyon , eo^ 1744. , 2 vol. 
lu-folio,' XI ji^ourut en J597 » 
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de chagrin , pour aVoîr vu 
rompre , en place de Grève , 
so» gendre Charpentier , fa- 
meux ligueur. 

BacqtjoiGuesdon, danseur 
de la comédie Française , a 
donné : Le Triomphe de l'A- 
mour , ballet pantomiine, — 
Gonsidérationssur la danse du 
menuet , 1784, f«-8^. — Mé- 
thode pour exercer l'oreille à 
la mesure dans l'art- de la 
danse, 178, in-SP. 

Baer , Frédéric - Charles 
de) natif de Strasbourg , est 
auteur des ouvrages suivans : 
Lettre sur l'origine de l'im- 
primerie , servant de réponse 
aux Observât tiens publiées par 
Fournier le jeune, sur l'Our 
vrage de Schopflin , intitulé : 
VindicuB typographîcœ ^ Stras- 
bourg, 1761, 171'^°^ — Essai 
historique et critique sur les 
Atlantiques, Paris, 1762, zn-8**. 
-r Recherches siu: les mala- 
dies épizootiques , sur la ma- 
nière de les traiter, et d'eu 
préserver les bestiaux , trad. 
dû suédois en français ,. La 
Haye, 1776, m-12. Il a trad. 
la ï>issertatîon du professeur 
Meyer , sur les Spectres, dans 
le Recueil des Dissertations 
sur les Apparitions ^ les Vi* 
sions et les Songes ,.1783,- et 
il a publié des Eloges, funèbres 
du maréchal de Saxe et de 
Louis XV , et un livre de Can-i 
tiques en allemand. 

Bagaed, (Charges) médecia 
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du duc de Lorraine , profes- 
seur du collège des médecins 
à Nancy , et de Tacad. de cette 
ville ; né à Nancy , le a janv. 
1 6g6, mor t le 7 décernbre 1 772. 
On a de lui : Quastio med. an. 
vomiîus faculentus in passione 
iliaca ab antiperistaltico intes" 
tînorum motu ^ Montpellier , 
1715 , in-4^. — Mémoire sur 
la petite vérole.— Histoire 
de la Thériaque, Nancy, 172^^, 
in-4^. — Mémoires sur les 
Macrobies et les Centenaires. 
— * Explication d'un passage 
d'Hippocrate , touchant les 
Scy tnes,qui deviennent eunu- 
cfues, 1759, in-8**. — Mémoi- 
res sur les eaux de Contrexe- 
ville^en Lorraine, Dijon, 1760, 
iii-4^ , Nancy , 1760, zVi-4^ — 
Les £aux miner, de Nancy , 
1763 , i/i-8^ — Dissert, sur la 
cause physique des tremble- 
xnens de terre , et les épidé- 
mies qu'ils occasionnent — 
JDispensatoriumpharmaceuticiy 
chymicum , 1771 , in-folio ,— 
Pinax materiœ medicinaUs sive 
$electus Môdicamentorum offi» 
cinalium ^ simplicium et com^ 
posîtorum ^ 1771 , i/i-8*** 

Bagot, (Jean) jésuite, né 
à Kennes , en 1Ô90 , enseigna 
la philosophie et la théologie 
successivement, fut censeur 
des livres à Rome, ensuite su- 
périeur de la maison-professe 
à Paris , où il mourut le 22 
août 1664 ; il est auteur d'un 
ouvrage intitulé i Apologeticus 
fideij,ZYo\. in-fol. Paris, 1646, 
iivre savant, mais diffus. 
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Baguevot à donné : Mé--^ 
langes curieux et intéressan& 
de plusieurs objets , relatifs à 
la physique , à la médecine et 
à l'EUstoire naturelle, Avig, 

I772,i«-I2. 

Bahicr , (Jean ) prêtre de 
l'Oratoire, natif de Ghatillon, 
mort secrétaire 4e sa congré- 
gation , en 1707 , s'adonna à 
la poésie latine , et eut dea 
succès. On peut voir un de ses 
morceaux dans les Poésies di" 
verses^ recueillies par Lomé- 
nie de Brienne. Son Po'éme , 
Fuquetius in vinculis^ composé 
lorsque le surintendant l'ou- 

3 net fut arrêté , eut du cours 
ans son tems. L'auteur n^ 
sera cependant jamais mis au 
rang des bous poètes latins. 

• 
Baïf , ( Lazare) conseiller 
au parlem. de Paris , maître 
des requêtes, abbé de Char- 
roux et deGrenetière, naquit 
proche de la Flèche, et mou- 
rut en 1645. th^oua un rôle 
important sous le règne de 
François 1«' , qui l'employa 
en diverses occasions. Ou a 
de lui : de re Vestiaria „ et 
de reNavali, imprimés à Baie 
en 1541 9 i«-4**. — La traduc- 
tion française de l'Hécube 
d'ftiripide, i55o, /«-BMl y 
a beaucoup de recherches 
dans ses écriis, mais point 
d'ordre ni de choix. 

Baïf, (Jean- Antoine )fiU 
naturel du précédent) naquit 
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i Venise en 1632 , pendant 
l'ambassade de son père eu 
cette ville, et mourut en 
Î592. Il fut le compagnon, 
l'ami et le collaborateur de 
Ronsard ; et tous deuoic tra- 
vaillèrent, de concert , à défi- 
gurer la poésie par un mé- 
lange baroare de mots tirés 
du grec et du latin. 

Il y a de toHit dans les 
ouvrages de Baïf , qui paru- 
rent à Paris, eu 1572, 2 vol. 
iii-8®. — On y trouve du Sé- 
rieux , du Comique , du Sa- 
cré , du Frofaiie ; mais il est 
peu de personnes en état de 
supporter 1^ lecture de tout 
ce fatras. 

B AiGNor X , liomrae de let tr. 
à Paris, est auteur de Paris, 
scène lyrique, Amst. 1784, 
in-8^. — • D'un Discours sur 
la question des peines infa- 
mantes oui s'étendent aux in- 
dividus aune même famille , 
proposée par la Société royale 
de Metz, 1785, £«-8^ — Et 
d'un nouveau Flan de géogra- 
phie méthodique et univer- 
selle , distribué par tableaux, 
1785, a vol. zV8**. 

Bail , ( Louis ) docteur de 
Sorbonne, et âous-pénitencier 
de Paris, né à Aboeville, est 
auteur de plusieurs ouvr. dont 
quelques-uns sont estimés : 
Xi'£xamen des Confesseurs, 
3 vol. iti'îi. — UneBiblio- 
thèque des Prédicateurs en 
latin , sous ce titre : Sapientia 
• forisprœdieans^f où il donne 
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en abrégé la vie des plus célè- 
bres Prédicateurs , et niontre 
en quel genre ils ont excellé. 
'^^SummaConciliorum^ Paris 
1672 , 2 vol. i«-fol. — De 
beneficîo crucis , Paris 1663 ^ 
2/1-8°. — Philosophie affec- 
tive , 1657 , in- 12. 

Bailiet, (Adrien) prêtre» 
né en 1649, à la INeuville , 
village du Beauvoisis, mourut 
à Paris en 1706. Toute la vie 
de cet auteur fut remplie par 
la lecture ou par la compo- 
sition. Il renonça à tout pour 
suivre son goût pour les Let- 
tres. Baillet doit principale- 
ment sa célébrité à celui de 
ses ouvrages qui a pour titre : 
Jugemens des Savans sur les 
prifLCipaux auteurs^ 1 685— 86 , 

9 vol. in- 12. Cette comipila- 
tion , où il a souvent mis du 
sien , lui attira beaucoup d'en- 
nemis. Ménage sur- tout fut 
offensé de la liberté avec la- 
quelle il s'était expliqué à 
son sujet ; mais les lecteurs 
furent du parti de Baille*. 

Baillet a fait des Vies des 
Saints^ en 4 vol. in-folio, 

10 vol. in-4** , ou 17 vol. in-8®, 
où sa critique est encore plus 
sévère qu'à l'égard des Savans 
qu'il a jugés; mais le style 
en est inégal, diffus et peu 
correct. Il a donné la Vie de 
Descartes ^ in-^^. Il aurait pu 
se dispenser de la farcir de 
mille choses qui n'ont nul 
rapport à ce philosophe. Les 
aulresoiavragesdeBaiiletsont : 

de la Dévotion à la S^^-Vierge, 
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et du ciilfe qui lui est dû , 
zn-12. — Les vies de Ricber, 
de Gojdefroy Hermant , de 
S^-Etienne de Grammont,- 
chacune /«-I2*-^ L'Histoire 
des démêlés du pape Boni-- 
fkce VIII, avec Philippe - 
le-Bel , roi de France , in-tu, 
— Relat. curieuse et nouv. de 
Moscovie, Paris 1698, i/i-i2. 
•—Histoire de Hollande sous 
le nom de la Neuville > 1693 , 
4 voL /«-la. 

Bailleux , ( Antoine ) est 
auteur d'un Solfèjge , pour 
apprendre facilement la mu- 
sique vocale et instrumen- 
tale , 1770 et 1784. — Il a 
publié aussi l'Harmonie pra- 
tique de M. Roussier , 1777 , 

Uaiilon, (B. J.) est auteur 
d'une Nouvelle Méthode de 
Guitarre ^ selon le système 
des meilleurs auteurs, 1781 , 
2«.8^ 

Bâillon , né à Montreuil- 
sur-Mer ^ a donné un ouvrage 
intitulé : Quelles sont les causes 
du dépérissement des Bois ? 
Quels sont les moyens cly re~ 
médier? 1791, f/z-4°. 

Baillot, ( Pierre) natif 
de Dijon. On a de lui un 
Récit delà bataille de Marathon^ 
lu en 1791 aux Gardes natio- 
nales volontaires delaCôte- 
d'Or, lors de leur départ pour 
Vannée, 179a, w-8^ 
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BAïtrou , ( GuiHaume de } 
médecin de" Paris , né -auj 
Perche vers 16384 et mort^ 
en i6i.6. Il argumentait avec 
tant de force ^ - qu'on l'appe- 
lait lé Fléau des Bacheliers, La. 
médecine lui eut de grandes 
obligations. C'est un des pre-; 
ttiiers qui l'aient réduite èù 
ce qu'elle a d'utile. Henri IV/ 
se , l'attacha , et lui donna la 
place de premier médecin du) 
Dauphin son fils. Nous avooi» 
de lui Consiliorum Medicina-. 
Hum libri iitto,. Paris .1635 ^ 
M-4°, Ce Recueil renfermait 
un Traité de Calcula ^ qu'on 
consulte encore. Ses Œuvres, 
ont été réimprimées à Genèvô 
en 1762, 4 vol. /n-4°. Baillou 
était uii vrai philosophe, et 
il préféra toujours les douceurà 
de la vie privée aux honneurs 
dangereux de la cour^ 

Bailly, ( Roch ) connu 
sous le nom de la Rivière , 
.1^' médecin de Henri IV , 
naquit à falaise, et mourut 
à Paris en i6o5. On a de lui: 
Demonsteriott ^ sive 300 apho" 
rismi continentes sumtnam doC" 
trinœ Farapelsicce * — et ua 
Traité de la Peste , en i58o. 
Ces ouvrages sont peu^connus. 
Sou Detnonsterîon fut traduit 
en français, et imprimé à 
Reunes en 1578. Cette ver^ 
sion est rare. 

Bailly , ( Jacques ) garde 
général des tableauic du roi ^ 
né à Versailles en 1701 , mort 
en 1768;: e5l un da Q«ft poètea , 
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qui ne paraissent : avoir tra- 
vaillé que ppux l'oubli : tous 
ses ouvrages. ont été frappés 
de mort au même (instant 
qu'ils ont paru. Son Théâtre 

Îarut en 1768 ^ en.* vqL i/z-8**. 
tes principales pièces qui le 
composent sont.: Armide , — - 
Roland, — Monius^-.r- le 
Triomphe de l'Hymen , — 
les Victoires.de l'Amour, — r 
Phaëton , -,-, OwphalB , -— 
le . Bouquet ^ , — l'Accident 
imprévu, etc. ... 

BaILLT J?E MONTAHON, 

(Pierre) docteur de Sorbonne, 
chanoine , et chancelier de 
l'université d'Orléans , sa pa- 
trie , où il est mort en 17.75. 
11 est auteur ,de3 Vertus du 
Cassis , avec, des remèdes 
pour.guérir la (îoMt.te., 1749 , 

:BaILLY Dfi B-OUiEr,: ÏHOrt . 

«11.1786, a donné Iphigénie ■ 
€n Aulide^ opéra, /«-4**- 

' Baiuy^ .(. Jean-Silvain ) 
membre de raca4émie. des 
sciences , de l'A^ad, française, 
de celle des in^ççiptipnfl ,ôt ' 

beUes-lettrQs.prœii^ç député 
de Paris 4. llassc^blé^^^natio- . 
nale ,. élu .président dç cett.e | 
^saembléie ^. . et ;f<e'^, imaire de ' 
J?^ria.,.j?^qiiiti,^..ççttjf^jviU9 h J 
.i5 septémJMie 4736.^r.et fut. 
décapité le i;a;npvembre 1793. • 
_ Parijni Iç^^JbiQj^imes qui ont | 

joué* un gran4 ]^4i® 4^^^.^!^! 
révolution francise, Bailly! 

,€st un de,qftu^ c[vi«lVfci$toir®. 
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transmettra avec le j^us d'in- 
térêt à la postérité. Son nom 
est . attaché à des évènemens 
si in^poptana; il a si fort épuisé 
leç .opntiiastes de la faveur et 
de,. l'infortune; il a tant de 
titres aiix souvenirs et à la 
reconnaissance dès amis des 
i>eaux arts et de. la philoso- 
phie , que toujours il sera, 
intéressant de connaître uu 
hommç dppt la destipée et les 
talehs sont autant une. source 
de réflexions poi^r le sage , 
que d'instruction pour l'esprit 
humain.^ Jja nature av^it doué 
Bailly de toutes les disposi- 
tions qui rendent prppre à 
l'étude des sciencc^s, ,a l'obser- 
yalion de la nature, et aux 
^méditations de la philosophie. 
Il avait été destiné à, la peior 
tfiri^^ ^t. ^1 y avait fait déjà 
.deâ progrès; ihais ..bientôt il 
se sen.tit un attrait plu» mar- 
qué pour les belles -r lettres. 
Son premier goût fut; pour 
la poésie; ennn, l'avantasâ 
qu'il, eut de se lier avec le 
célèbre Lacaille,^ d.éternxina 
sa vqç^tipn en faveur de l'as7 
|ro^O;aiie; et dès Taiipée .1764, 
rapfés plusieurs essais qui fixe- 
ment su^; lui l'att^p^ion des 

^^ryfflopf^^: lunaires ..kl Acaq* 
^ip^ scjence? , qûii'efn.pressfi 
r^ôr.l^dJmettre au.iipmbre .Ue 
ses , membres» Son coût poux 
;)^, littérature le idâ^ssait dé 
.ces triyjï^x astronomiques. Ep 
.X767^.il <îoncourut â TAca^- 
»4^«yp ffraçiçaise par X^logfi àÀ 
IÇfiar^s't^^tiJi 1708, il eftvoya 
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à r Acad. de Ro«en , YEidge âe 
Corneille , et il eut Yaccessit 
Il adressa à rAcadéinie de 
Berlin , Y Eloge de heibnîtT;^ , et 
il remporta le prix. D'autres 
Eloges qu'il fit , signalèrent 
encore son taletit pour les 
belles-lettres ; il concourut , 
avec Condorcet , pour la place 
de secrétaire de l'Académie 
des sciences; et en 1784, il 
fut reçu à l'Acad. française 
à la place de Tressan. Le 
premier ouvrage important 
qu'il donna au public , fut 
son Histoire de t Astronomie 
des Peuples ^ tant anciens que 
moderrùes , dont le premier 
Volume parut en 1775. On y 
irouva la touche d'un grand 
écrivain, qui réunit à des 
connaissances vastes', un ta- 
lent exquis pour peindre et 
intéresser ses lecteurs. Il en- 
voya son livre à Voltaire: 
celui-ci, en le remerciant, 
lui fit des objections; ils en- 
'trèrent en correspondance, et 
il en résulta 2 vol. inléressaus. 
Ses lettres sur Y Origine des 
'Sciences ^ sur. YAtlanttde de 
Platon^ et sur Y ancienne Hiit, 
de VAsie , écrites avêC une 
clarté et un agrément sans re- 
cherche, 'offrirent une^rudi- 
-tion aiissiprofoïide que variée, 
et prbiivcrént sa supériorité 
sur presque tou^ tes écrivàtfls 
de son siècle, Des ce moment , 
Bailly fut recherché par tous 
les hommes de gé^ie , par 
ceux q^' un éclat étraiiger n ii^t- 
rite point, qui savent irndre 
hommage au talent pài^toùt 
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où it se trouve 5 et il reçut 
la récompense la plus douce 
pour un^ homme de lettrée ^ 
celle d'être,' ed 1785, reçu 
à l'Acad. des inscriptions et 
belles4ettres , et de se trouver 
par-là membre dés trois pre- 
miers corps académiques de 
lai Frauce« 

En 1784 » îe Magnétisme 
nnimalde Mesmer Occasionna , 
4au8 tout Paris , une agitation 
extrême. Le roi nomma des 
médecins , et l'Académie des 
physiciens, pour éclairer les 
esprits sur ce prétetidu phé- 
nomène. Bailly fut l'un des 
commiss. nommés par l'Acad* 
Il fut chargé de la rédactioti 
du rapport ; c'était un fait 
imporlant à consigner dans 
l'histoire des erreurs de l'es- 
prit humam, et une grande 
expérience à constater sur le 
pouvoir de l'imagination. 

Bailly fut lon^tems occupé 
de son. rapport ; mais enfin il 

Eapuj, et la vérité reçut un 
ommage qui fit disparaître 
toutes les illusions de l'aveugle 
crédulité; 

Eu 1786, l'Académie ayaiït 
nommé des commissaires , 
pour l'examen, du projet d'un 
nouvel Hôtel- Dieu, Bailly 
rédigea encore vn rapport , 
qui est un ouvrage laussi pré*- 
cieuxpemi^ la phyélque- qu'in- 
téressant par les sentimens 
d'humanité qiii dirigeaient 
son aiiteùr. Itpwjposait quatre 
hôpitaux diffie^erifs. Le projet 
avait été àôcepté , lorsque ki 
révolirtioû viint Pinten^omprè^ 
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te 26 avril 1789, les électeurs 
de Paris, assemblés pour nom- 
mer des députés aux états- 
géaéraux ^ eboisir6ut Baiily 

Eour secrétaire de l'assem- 
lée. Les mêmes raisons qui 
l'avaient élevé à cette place 4 
le firent bientôt nommer dé- 
puté; et quelques jours après, 
déterminèrent le choix du 
tiers-état pour le présider dans 
sa première séance du 5 mai 
à Versailles. Le 17 juin, les 
Comm.unes s'étant constitué0s 
en chambre-nationale 4 Baiily 
tut continué président. Ce fut 
lui qui, leao, cgnduisit l'as- 
semblée au Jeu de Paume ; 
et il présidait encore , lorsque, 
les deux autres ordres vinrent 
se réunir au tiers-état. Le i5 
juillet, le roi étant venu à 
Paris, après la prise de la 
Bastille , Baiily tut nommé , 
par acclamation publique ^ 
pour être à la tète de la ville , 
sous le nom de maire de Paris. 
IJï^ous ne le suivrons point dans 
sa carrière politique ; mais 
nous ne pouvons nous empê- 
cher de faire une réflexion 
affligeante pour l'humanité , 
Q'est que Baiily ne sut point 
résister , en philosophe ^ aux 
séductions que tant Ae faveurs 
^pelèrent au tourde lui. Elevé 
successivement a ux prem iéres 

S laces , objet de l'admiration 
essa vanset de l'enthousiasme 
du peuple 9 il. éprouva l'em- 
five de la vanité:, et fut vic- 
time des triomphes de cette 
passion sur son oûBur; il souf- 
&it que quelques misérables 

Tome L 
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intrigatis lui formassent une 
cour servile ; par une flexi- 
bilité , indigne d'une grande 
ame, celui qui avait montré 
tant d'énergie dans la séance 
du Jeu de Paume, dévint 
renommé par la souplesse de 
ses complimens. Pour main*» 
Xûmt sa popularité, qui dé- 
croissait de jour en jour, il 
n'opposa que la mollesse aijftc 
mouvemens séditieux ; pôù- 
Vait-il prévoir que sa bonté 
accoutumerait le peuple , qu'il 
voulait flatter, à se plaindre de 
sa faiblesse , à demander un 
jour sa tête à lui-même, quand 
l'orgueil du maire aurait fait 
abandonner l'hoilnête homme 
à la discrétion de ses vils cour^ 
tisans, et quand sa condes- 
cendance a m'ait permis aux 
factieux de tout désoi*ganiser. 
L'afiaire sanglante du Uhamp*' 
de«Mars , qui arriva le 17 juil- 
let 1791 i fut le dénouement 
de sa faiblesse et de sa popu-» 
larité. Apfès cet acte d auto- 
rité, Baiily, devenu l'objet 
de la haine des partis, ne- 
fut point continué dans sa ma^ 
gistrature ; et après deux ails 
et demi d'exercice public, il 
rentra dans la classe de simple 
particulier. Il voyagea pen- 
dant l'année 1792 et une partie* 
de 1793. Dans le cours ae son 
voyage , il n'ignord point les 
machinations qui se tramaient 
contre lui; on lui offrit des 
occaisi^ns de quitter la France; 
mais itl ne voulut point aban- 
donaefsapatrie^et il se retira 
à M^lun, où, repren^mt le 

16 
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goût des lettrés , il vécut en 
philosophe, regrettant, mais 
trop tard, dé n'avoir pas écouté 
les conseils de quelques amis , 
qui avaient vainement essayé 
de l'arracher aux' pièges de 
l'ambition et de la vanité. 
Son nom , qu'il croyait avoir 
fait oublier , en disparaissant 
en quelque sorte de la société , 
fût inscrit , après le 31 mai, 
sur les listes sanglantes de 
proscription; et le 20 bru- 
maire de l'an II, ( 10 no- 
vembre 1793 ) il fut traduit 
devant le tribunal révolution- 
naire comme un conspirateur 
qui avait trahi la cause de 
la liberté , pour les intérêts de 
la tyrannie. Quelle agonie que 
celle de sa mort! Quel cou- 
rage que le sien ! Quelle gran- 
deur d'ame ' dans «es derniers 
momensl Traçons ce tableau 
digne de fixer dans tous les 
tems l'admiration et la sen- 
sibilité des hommes. Il y 
avait un çspace d'environ une 
lieue à parcourir pour arriver 
au lieu du supplice ; le t^ms 
était froid , et il tombait une 
pluie al^ondante : tous ces 
obstacles semblaient devoir 
épargner à l'infortuné Bailly , 
les imprécations et les outrages 
de la multitude, aux gages 
des tyrans, qui s'attachait aux - 
pas des malheureux qu'on 
conduisait à la mort ^. pour, 
les abreuver dans leur agonie,, 
d'httsavji^tions et d'opprobre;, 
mai4st<?jUt cela n'était pas ca- 
pable de rehuter cette escorte 
îéroçe qui, chaque jour, se* 
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traînait , avide de sang , ûà 
tribunal à l'échafaud, et de 
l'échafaud au tribunal; ce 
jour-là même , elle semblait 
s'être grossie de tout ce qu'il 
y a d'impur dans une grande 
ville , de ces hommes pour 
qui l'aspect d'un infortuné 
conduit à la mort, est un 
sujet d'allégresse et d'amu^ 
sèment, et qui insultent aa 
malheureux prêt à tomber 
sous le glaive de la loi, avec 
la m.ême facilité qu'ils en- 
censent et préconisent lecrime 
qui triomphe. C'est à cette 
troupe, vile et barbare, que 
Bailly fut livré, en sortant 
de la Conciergerie, pour mar-' 
cher au supplice ; et c'est alors 
qiie commença pour lui cette 
longue et douloureuse agonie , 
pendantlaquelle ilsoufirit tout 
ce que le sort vengeur a ja- 
mais pu rassembler d'hunEii- 
liations et de souffrances sur 
la tête des plus gratids scé- 
lérats. A peme parut - il en 
Erésence de la multitude , que 
53 imprécations les plus hor- 
ribles l'accueillirent : en un 
instant il fut couvert de boue; 
l'un souhaitait pouvoir lui 
manger le cœur; Fautre le dé- 
chirer en lambeaux : des hom- 
mes furieux s'approchaiei^ 
Eour le frapper, malgré le» 
ouireaux indignés eux-mê- 
mes de tant de fureur : une 
pluie froide qui tombait à 
i verse , ajorutait encore à l'hor^ 
! reur de sa situation ^ sa mar- 
che était tantôt précipitée et 
; tantôt retardée., suivant les 
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Mpnces de la xnuliitude, à 

3ui(^ OQ semblait avoir aban^ 
onné le soin . de présider 
aux apprêts de sou supplice r 
Bailly , caimç et tranquille 
au milieu de tous ce^ délires 
de la férocité , paraissait in- 
sensible à tout ; il était dans 
}a situation d'un homme qui 
est vivement préoccupé de 
quelque grande contempla-^ 
tion, et qui rapporte à cet 
objet toutes^ le^ facultés de 
son être : son regard était 
£xe, et si^r sqn front siégeait 
ce calme prof Qnd» qu'imprime 
à l'homme la méditation de 
quelque, grande pensée . C'çsjt 
ainsi, qu après unehetire^et 
demie de marche , il arriva 
au Gloamorde-Mars^ Il était 
descendu de la fatale charette, 
et déjà le bourreau reulrav* 
sait vers réçhaffaud, iors«> 
qu'on se souvixit de brûler 
sous s^ yeux le drapeau 
rouse qui avait servi Iprs: de 
l'affaire du Champ-de-MltPS : 
i:et incident retarda son sup- 
plice ; 09 appprtadu feu, et 
un habitué au tribunal, te*- 
nant dans ses maius^ le drâr 
peau^ l'agita tout enflamiiaé 
BOUS la J^i^e.. de'BaiUy;<}|& 
qui lui . pjTocujra une douleur 
cuisante v^'kqvelle il donna, 
jcomm^ma^réluî, uneplaiiv- 
te« Ce raffinement de barbarie, 
loin de toivcher ^ n>uUilude 
qui Tentouralt, vajut des 2q>^ 
plaudisseçiens à son autetit"* 
Au milieu** de tant d'actes 
déshonorans pour l'humanité , 
ia morâ était pour Sailly la 
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seule consolation qui pût le 
toucher; mais ejle aumit été 
.trop prompteau gré dès cauni- 
^ales qui.!Sâ. rdi^utaient le 
plaisir cr>udl:d]&. foi faire é- 
|)rouver le plus ^'outrages ^ 
on s'écria «que' la terre sacrée 
du Ghamptde-la^JPédératioa 
ne devait point sêtre souillée 
pat: le sang d!tm si grand scé- 
lérat : oeiteLi^éfivaccueillia 
nyec enthau^iràxifi, doena en- 
cpre lieu ià dé nouveaux dé- 
lais: ilfallut'i4é]!Didniér l'écha^ 
faud „ le . tiiaûsporter hors de 
l'enceiQtftduGhampde-Mars» 
et le releverrdans un des fossés 
qui se trouvent sur le bord de 
la Seine. SailL3F>{ut dtmc con<» 
duit à pied daias cet endroit : 
on le pla9a4suc: là. chaussée 9 
.d'où il devAife vmritemonter 
l'inatrumentfifftteLG'e^t alors 
qu'entièrement livré aux fu- 
reurs de UjK>pukce, il épuisa 
la barbai^ie de sei9i bourreaux : 
chacun voulut avoir sa part 
des h^nûliations qu'on lui 
faisait endurer; l'un lui cra- 
.chait . au visage, l'autre le 
«frappait du. pied, un autre 
IjLii /déchirait ses vêtemens : 
•4fi^çapéd eai>i etsaisidefroid, 
.iMre^Eoblait de. tout son corps. 
.XJja jiiQmme lui, dit : Tu trem^ 
bUs,^ BaîUy ?,^jMeni ami , CÉst 
dt i-r^d^ lui répondit Bailly, 
Jl £ut^ trois, heures à la place 
• de son supplice ; Que ne atk-il 
,pa^ soufirir dans ee long in- 
tervalle , où. il eut à lutter , 
non seulement contre la féro- 
cité d'une multitude effrénée 
et barbare, mais encore coutre^ 
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rabattement de la natures 
toujours trop faible pour ré-- 
eister à taiit d'assauts à-la-fois. 
Les ):aaiiis liées derrière le dos^, 
la tête nue» obligé de ravaler 
l'hujaieur qui s'écoulait de son 
nez, il demandait quelquefois 
le terme de tant de maux; 
mais ces paroles étaient pro- 
f éréesavec le calme digue d'un 
des premiers jxlrilosophes de 
l'Europe. JËui^^, le moment 
<iu'il . désirait 1^' plus arriva : 
léchafaud fut dressé ^ur un 
tas d'ordures; iln'atteuditpas 

Sue le bourreau vint le saisir. 
LetFouVant taatBS^es forces , 
il monta avec cout^ge V et se 
précipita* lui ^'hïème sous lé 
.couteau fatal' qui teroiina seë 
jours; Ainsi!mourut cet hom- 
me célèbre. Bailly était grandi 
d'une physiondinia sérieuse ', 
•et d'un caracléresônàiblé. Soft 
désintéressement s'est montré^ 
plusieurs fois envers ses pa^ 
rens d'une manière très-rare, 
et très-'eTEtraordinâire , et exi*- 
^vers les pauvres ^ pendant -sa 
magistrature , auxquels i la sa- 
cribé sa fpi^tunp. On a de cet 
auteur les ouvrages suivans': 
Observations de I^acaillev sui: 
5x5 étoile^ du Zddiaqne^ èh 
?763. — • Essais sui? la Tbééti^ 
des satellites de Jiipitèr^^véc 
les Tables de Jupit^ f par 
jeaurat^ 1766, iw-4K*-i-* Eloge 
de Leibnitz , qui a remporté 
le prix de l'ac^d. de Berlin', 
Jjà^ 9 în^^. — ^ Histoire de 
• r Astronomieanciettne,depuis 
|K>n origine jusqu'à l'établisse- 
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in-^^^. — Histoire de TAstrô*/ 
nomie moderne , 1779 ,z«-4**. 

— Histoire de rAstronomiè 
ancienne et moderne, 1785, 
4 vol. fii-4*^. -^-r Lettres sur l'o- 
rigine des sciences , et sur 
celles des peuples de l'Asie , 
adressées à Voltaire , et préc. 
de quelques lettres de VoU 
taire à l'auteur , 1777 , £a-8\ 
•** Lettres sur l'Atlantide de 
Platon, et sur l'ancienne Hist. 
de l'Asie, Londres,. 1779, 
irt-8. — Sur l'origine de la 
Fable , et des anciennes Beli^ 
gions, 1781-1782, fiï-S**. -^ 
I>iscours prononcé à l'académ» 
franc, à sa réception , 1784 » 
grand /ff-8**. -*- Bapport de* 
commissaires chargés par Ta** 
bad. des sciences, de rexameii . 
du magnétisme atiitnal , ave6 
tjueltjues autres, 1784 ^ z/1-4**, 
-r- Rapport des commissaires 
chai^gés par ra(r.a[d. des scien- 
tîes , de Téxattien du projet 
d'un nouvel H6teU)ieu, 1707, 
in-"^. ^^ Discours et Ménï* 
1790, 2 vol, m-8**. -«-'Procès*» 
verbal des séances ^t délîbép 
rations de Rassemblée gènéi'.^^ 
-des^électeiirs de Pjaris,' rédigé 
ptfi?* Bailly et 'Duyeyrîère', 
ît7^o , 3 vol, i«^8** ^ Poésies 
d^ns i'Almanàch dés Mude^« 
-•^Mémoires dans les Recueil» 
d^ari^cad. dont il étafrt memb. 

- -'Bailly , ( Loinî* )'bâchelieîr 
dëSotbonne , et prôfesâeiir d6 
théologie , à Dijon, né à Bli- 
gny, près de Beauneen Boary-,^ 
en Î730. On a de cet écrivain^ 

, Truçtatas d$ ytra religione ad * 
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mum seminariorum s Dijon, 
JE7YI , 2 vol. irt-8^ et 2^-12, 3«. 
édât, 1775, 2 vol. in*i2, o^ 
édi-t. .2 vol. ru- 1 2. — ' Tracia- 
tus de Eficlesia Christi adusum 
seminariorum ,DÏ]Oii^ i??^-» ^ 
vol. 2n-i2, nouv. édit. 1779, 
i»*8?. 3®. édit. .178;), 2 vol. 
2^-12.-*-* Theologia dogmatica 
tt moraUs ^ 1789 , A vol* in*i2,. 

. Bailly , ( le ) avocat et 
membre du Musée de Paris , 
né à Caen , le 4 janvier 1756, 
Ona de lui : Fables nouvelles, 
suivies de Poésies fugitives , 
I783,i«-i2. 

Bajouet , ( Jean -François) 
-nmîtpe de pension à Paris , a 
donné., La vraie Méthoded en- 
seigner à lire par épellation, 

. Bàjon, ancien chirurgien 
de l'île. de Cayenne. et dépen* 
dànces^ correspondant de l'a* 
cadém. roy. des sciences de 
Paris , et de celle de cliirurg. 
a écirit :lMénioirefc pour servir 
à i'Jiisl. de Gayenne et de la 
G.uyane française , tome I , 
1777 i tom. Il , 1778^ fn-8^ , 
Mémoires dans, les Kecueils 
des acad. men.tionnées, 

Baize, (Noël -Philippe) 
prêtre de la Doctrine Chré- 
tienne, naquit à Paris, en 
11672 , et mourut en 1747» dans 
la maison de S*.-Gharles, dont 
il était bibliothécaire. Les sa- 
vans ; et en particulier l'abbé 
Bignon , ont beaucoup loué 
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l'ordre et l'exactitude du Ca<- 
taloçue de la bibliothèque , 
conliée à ses soins. On a de lui 
quelques autres petits écrits c 
De congregatione CUricoruiA se- 
cuiarzum doctrina. — - £loge de 
le Semelier» 

Baldr , (Jacques) jésuite , 
né dans la haute Alsace , en 
1603.,. mourut à' JNeubourg ^ 
en 1668, Les sénateurs de cet te 
ville se disputèrent àqui'se- 
rait l'héritier de sa nlume ;' et 
celui ausfuel elle ëcnut, la fit 
mettre dans im étui d'argent. 
La réputation qu'il s'était faite 
comn^e prédicateur et comme 
poète, lui valut cet hommage. 
Ses œuvres furent*^mpriméeft 
à Cologne , .ia-4^. et in- 12. , 
1645. 11 y a de tout dans ce 
recueil, des pièces de théâtre ; 
des trailé» de morale^ des 
odes , des panégyriques , des 
poèmes héroi-comiques.Balde 
était né avec le feu et le génie 
des poètes; mais il ne s'attacha 
pa3 assez à former son style et 
son eoû t. L' Uvan ie victorieuse* 
ou le combat des cinq, seus^ 
-— La Batra^homyomachie 
d'Homère , entonnée avec la 
trompette romaine • poème 
héroi-comique , en 6 chants. 
—Le Temple d'honneur, bâti 
ar les romains; ouvert par 
a vertu et le courage de J^er- 
dinand III, sont des prod no- 
tions d'un homme de collège. 

Baldsrig , évéque de 
Noyon , auteur de la Chro*- 
nique des évêques d'Arr^s 
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et de Ci^mbrai , mourut en 

2 112. 

Balderic, évêqae de Dol 
dans le même siècle , écrivit 
une Histoire des croisades, 
qu'on trouve dans le Gesta Dei 
per Francos , de Bnngars , 
i6ii , fit-fol. On a aussi de lui 
JaVie de Robert d'Arbrissel, 
1641, in^''. Elle a été traduite 
en français , 1647 , i«-8^ 

Baleistri£rCanilha€» 
( L. s. de ) cet auteur , a 
donné : Panégyrique de S*.- 
X)enjs , 1786 , in-^ -i- Polili- 
con, ou choix des meilleurs 
discours sur tous les sujets de 
politique , traités dans la pre- 
xniére assemblée nationale de 
jPrauce, avec une analyse his- 
torique et critique desmotions 
et opinions sur les mêmes su- 
jets, 1792 , 8 voL in-8^. 

BALiN,chirurgienhemiaire 
à Paris , est auteur de l'art de 
guérir les hernies ou descen- 
tes , 1768 , z«-i2. 2?. é4it. 
J779,iii-i2, 3«. édit. 178S , 
in«i2. 

• 
Ballet , ( François ) ancien 
ciu'é de Gif , né à Paris , le 6 
mai j 702, a donné 4 vol. de 
Panégyriques.-— Traité de la 
dévotion a la S*«.-Vierge. — 
Exposition de la doctrine de 
l'Egliseapostol. et romaine. — 
J)e la dédicace des églises. — 
Hist. des temples. Instructions 
-sur le Jubilé. *— Prônes sur 
les évangiles des dimanches de 
Tannée. — Sur les comman- 
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démens-*— La vie de la %asut 
Bony. — Instruction sur la 
pénitence du carême. Tous 
ces ouvragos forment 12 vol. 
i/i*i2 1767 et ann. suiv. 

Ballet , notaire royal à 
Haguepau en Alsace^ a don* 
né les conférences sur les or« 
donnances , les principes du 
droit romain et la jurispru- 
dence des arrêts du conseil 
d'Alsace, Golmar , 1788, gi^ 
i«.8^ 

Ballieue , né à Paris , A% 
Tacad. de Bouen , a donné à 
rOpéra-comique , en i75i , 
Deucalion etPyrrha. — ^le Ros- 
signol , même année* «^ Le 
Retour duprintems,en 1753^ 
Zéphire et JFlore , pastorale.— 
La guirlande , opéra-com. , en 
1764 et en 1757. — Un bon 
ouvragé sur la théorie de la 
musique, 1764» petit .in'4®* 
et ua éloge dei* M. le Cat ^ 
Rouen , 1769 , tn-b^. . 

Balme , (CD.) dobt en 
méd. , corresp. de la soou de 
médecine, naédecin au P.uy.^ 
est connu par les ouvrage 
suivans : Recherches diété- 
tiques dumiédecinpatriotesur 
la santé et sur les maladies 
observées dans les séminaires, 
pensionnats , et chez les ou* 
vriers en dentelles et suivi 
d'un Mémoire sur le régime 
des convalescens et valétu- 
dinaires , au Puy et à Paris , 
1791 , ZW-12. -^ Mémoires de 
méd. pratique ftur les effort* 
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éonsidërës comme principes 
de plusieun maladies , 17^2 , 
m-o*. — Quelques Mémoires 
dans le Recueil de la société 
de médecine. 



Balthazak , ( Christophe ) 
conseiller d'état, intendant en 
Languedoc , a donné les ou^ 
vrages suivons : Justice des 
armes du roi de France contre 
le roi d'Espagne. — Traité 
des usurpations des rois d*£s- 
pagne. — Discours des droits 
des rois de France sur l'Em- 
pire. 

Balthazah , ( Christophe ) 
fils du précédent , avocat du 
roi au présidial d'Auxerre, 
se fit calviniste à Charenton, 
et mourut vers 1670. Nous 
avons de lui le Panégyrique 
de Foucquet , en latin , i655 , 
in*à^, — Traité du droit de 
régale. — Traité du domaine 
royal. — De l'ordre judiciaire. 
— De l'origine des fiefs. Son 
style est élégaùt et pur. Il 
avait composé plusieurs dis- 
sertations contre Barouius; 
mais pn ne sait ce qu'elles 
sont devenues. 

Baltus, ( Jean -François ) 
jésuite , né à Metz en 1667 , 
mourut bibliothéc. de Reims, 
en 1743. L'Hist. des Oracles 
de Fontenelle, lui fournit Toc- 
casion de se faire connaître , 
et la réfutation qu'il fit du 
système de celt académicien , 
est de tous ses ouvrages le plus 
connu: il fut imprimé à Stras* 
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bourg, 1707 et 1708 r«-8®. Les 
autres productions de Baltus 
sont : Défenâe des SS. PP. 
accusés de platonisme, în*4^, 
171 1. — La Religion chrétien- 
ne prouvée par 1 accomplisse- 
ment des prophéties, i/1-4®. , 
1728. — Défense des prophé- 
ties de la religion chrétienne ^ 
in^iz. 3 vol. 1737. 

Baluze , ( Etienne ) né à 
Tulles en 1630 , mourut à 
Paris en 1718, à 88 ans. Il 
avait été lami et le biblio- 
thécaire du grand Colbert , 
ensuite professeur et inspec- 
teur du collège royal. L'Hist. 
généalogique de la maison 
d'Auvergne , faite à la priera 
du cardinal de Bouillon , lui 
fit perdre ses places et ses pen- 
sions. Il fut exilé successive- 
ment à Rouen , à Tours et 
à Orléans , et il ne put obte- 
nir son rappel qu'après la paix 
d'Utrecht. Les gens de Lettres 
regrettèrent à sa mort un sa- 
vant profond , et ses amis un 
homme doux et bienfaisant. 
Il ne ressemblait point à ces 
érudits avares de leurs lumiè- 
res; il communiquait volon- 
tiers les siennes , et aidait ceux 
qui s'adressaient à lui , de ses 
conseils et de sa plume. Il 
était né avec la facilité d'es- 

f)rit et la mémoire qu'il fal- 
ait pour son travail. Peu de 
savansonteu une connaissance 
plus étendue des manuscrits 
et des livres. Nous avons do 
lui plusieurs édit. du livre de 
l'archevêque de Toulouse : 
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Marc A de concordia Sacerdotîi 
et Imperii^ 1704» '«-fol» avec 
ïavie de Tauteur, un supplé- 
ment et des notes, où Ton re- 
trouve toute l'érudition de ce 
savant prélat. Descapitulaires 
de nos rois , rangés dans leur 
ordre , qu'il a augmentés des 
collections d'Ansegise et de 
[Benoit , diacre 9 avec de sa- 
vantes notes , 2, vol. i/z-foL , à 
Paris , en 1677. — Des lettres 
du pape Innocent III » en 2 
vol. in-fol. i68a. — De l'ou- 
vrage de Marca , intitulé : 
Marca Hispanica; c'est-à-dire ,, 
la Marche, où les limites de 
l'Espagne ,. 1688 , in-fol. — 
Des V les despapes d'Avignon 
depuis 1306 jusqu'en 1376, 2 
vol. m-4®, 1693. — DeSalvien, 
âe Vincent de Lerins,deLoup 
de rerrière,d'Agobard, d'A- 
xnolon , de Leidrade. — D'un 
Traité de Flore, diacre, de 14 
Homélies de S*.-Césaire d'Ar- 
les , des Conciles de la Gaulé 
iNarbonnaise , de Keginon; de 
la correction de Gratien , par 
Antoine Augustin; de Marius 
Mercator , etc. — Sept vol. 
f;i-8^ dé Mélanges 9 1678 à 
Î7i5. — Un supphîment aux 
conciles du P. Labbe , etc. 
1683 , z«-fol. — Historia Tu- 
teleusis, J717, a voL 2/1-4^. Le 
latin des notes et des préfaces 
qui accompagnent ces ouvra- 
ges, est assez pur » on y re- 
connaît partout un homme 
qui possède l'histoire ecclé- 
3iastique et profane , le droit 
canon ai^cien et nio4erne , et 
les péfies de tous les siècles. 
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Balzac, (Jéan-LouisGueas^ 
seigneur de) de l'acad. fran^ 
çaise , naquit à Angoulême , 
en 1694 , et mourut aux en-^ 
virons de cette ville, en 1654» 
Le duc d'Epernon et le car- 
dinal de la Valette furent les 
premiers auteurs de sa for- 
tune , et l'évêque de Lucon 9 
depuis cardinal de Richetieu , 
l'acheva. Dès qu'il fut minis- 
tre , ce prélat lui donna une 
pension de 2000 liv. et le bre- 
vet de conseiller-d'état , et 
d'historioj^raphe du roi. Les 
tracasseries qu'il éprouva de 
la part du père Goulet , géné- 
ral des feuillans qui , sous le 
prétexte de critiquer sa ma^ 
nière d'écrire , l'avait attaqué 
dans ses mœurs , le dégoû- 
tèrent de la capitale. Il all^ 
cherclier un asyle dans sa 
terre de Balzac , située sur 
les bords de la Charente , où 
il finit ses jours. Cet écrivain, 
dit l'auteur des Trois Siècles « 
a rendu à l'éloquence fran-. 
çaise, le même service que 
Malherbe avait rendu à la 
poésie. Ces deux arts on{ ren- 
du de ces auteurs une har- 
nionie , une noblesse , un0 
.élégance qu'on ne connaissait 
point avant eux , qu'on ne pou- 
vait même prédire, d'après 
les écrivains qui les avaient 
précédés. Dans les^ ouvrages 
4e prose , le style était l'ob^ 
jet dont ou s'embarrassait le 
moins : pourvu que l'expres- 
sion ne fût point barbare , 
c^u'elle rendit la {)ensée de 
[ 1 auteur,' on croyait avoir le 

tafent 
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Slent d^ëorlre. Ainyot , du 
errier, Babelais, ]li£)ntagDe, 
Charron , étaitat les seub 
auteurs qu'on pût lire avec 
inlévèi » et cet intérêt naissait 
ptus eucori» du génie parti- 
culier de ces écrivains , que 
de l'agrément de leur langage. 
. Balzac fut le premier qui 
^'appliqua à donner du nom- 
bre f de la cadence et de la 
grâce au discours, par le choix 
et l'arrangement des mots , 
piar la disposition des phrases, 
et le mélange des sons. C'est 
par cette magie que sa prose 
est autant supérieure à c^lle 
de ses contemporains , que les 
vers de Corneille et de Racine 
le sont à ceux des petits poëtes 
tragiques d'aujourd'hui. 

Malgré tant de droitsànotre 
estime, Balzac ne saurait être 
proposé comme un modèle. Il 
a enrichi la langue , à la vé- 
rité , il l'a annoblie, il l'a sub- 
juguée ; mais la recherche dé* 
J lacée de son style le rend 
oursoufflé; la magnificence 
de l'expression le rend forcé 
et gigantesque; la délicatesse 
des tours le rend affecté ; l'u* 
sage immodéré des figures le 
rend ridicule : enfin son af- 
fectation continue, d'éléeance 
et de noblesse dans lescnoses 
qui en exigent le moins, le 
rend souvent absurde et péni- 
ble à la lecture. Ce défaut de 
goût l'a fait tomber dans une 
e»pèce de mépris , qu'on a 

C Hissé toutefois un peu trop 
in. On doit lire avec plaisir 
quelques-unes desesLettces» 

Tome L 
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plusieurs de ses Traités , e^ 
surtout son Aristippe. Les ré:* 
flexions excellentes répandues 
dans ce dernier ouvrage , les 
sages préceptes de morale e^ 
de politi({ue, les exeoiple^ 
bien choisis y peuvent faire 
publier les fautes du style , 
et fournir des instructions ^ 
ceux qui voudront instruira 
les autres. 

Bal;sac a doublement con* 
tribué aux progrès de l'élof 
quence , par ses écrits et par 
ses bienfaits : on ne doit pas 
oublier qu'il a été le premier 
fondateur duprix d'éloquence 
à l'acad. française. Il consis-* 
tait dans une médaille d'or , 
représentant d'un côté S^«- 
Iiouis , et de l'autre une cou« 
ronne de laurier , avec ceà 
mots : à ÏJmmonaIfie\ 

On fit, en i665, un Recueil 
de tousles ouyrag.es de Balzac^ 
en 2 vol. iii-fol. avec une sa- 
vHnte préface de l'abbé de 
Cassagne , son admirateur et 
son ami. On trouve dans ce 
Recueil : Ses Lettres. -— Le 
^Prince*— *Le Socrate chrétien* 
— L' Aristippe. —Trois livres 
de vers latins, -^ Le Christ 
victorieux, et l'Amynte. 

Balze , a.vocat , membre 
de l'académie de STismes» 
né à Avignon , a donné de» 
Poésies. ,— • Une Ode sur le 
^ublù^ie poétique. — Corio* 
lan , tragédie , 1776, in-S^ 

Bannefrot; inspecteur des 
nudsons deforce et des dépôts 
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de mendicité de France, est 
auteur d'un Mémoire sur la 
mendicité^ i^gi , in-4*^. 

Banneuer , (Jean) avocat 
au paiement de Bourgogne , 
et aojren de l'université de 
- Dijon, a donné :Introduction 
à 1 étude des digestes , Dijon, 
3730 , i«-8^ — Traités sur 
diverses matières du Droit 
français, à l'usage du duché 
de Bourgogne, avec des Notes, 
Dijon, 1761, jet années suiv. 
rj vol. în^iT.. — Coutumes du 
duché de Bourgogne, servant 
de suite aux Traités du Droit 
français , etc. 1776 , i vol. 
in-12. — Traité politique et 
économique des Cneptels, Di- 

J'on 1766 , m- 12. — 11 est aussi 
'auteur des N/otes dans le 
premier volume des Arrêts 
notables du parlement de Di- 
jon, par F. Perrier. ^ 

• 

Bannier , ( Antoine ) de 
l'académie des inscriptions et 
l)elle54ettres , naquit à Cler- 
inoiit eh Auvergne , mourut 
à Paris, en 1741, âgé deôg ans. 
Ses talens lui procurèrent de 
bonne heufe des ressources 
honorables , et la douceur de 
ses mœurs, des amis solides. 
De tous les auteurs qui ont 
écrit sut* la Théologie payenne ^ 
c'est celui mii en a le mieux 
débrouillé le chaos; JJExplz" 
cation flîitorique des Fables^ 
en 3 volunie» wi-12, qui lui 
mérita une place à l'Acad. 
des îiiscriptlbns'; et la Mytho- 
logie expliquée* par C Histoire > 
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en 3 vol. in-4® et 8 vol. z«-i2 , 
sont deux ouvi;. pleins d'éru- 
dition, de recherches, d'idées 
neuves, et écrits .d'ailleurs 
avec autant d'élégance et de 
netteté , que ces sortes de 
dissertations en peuvent comi- 
porter. Sa Traduction des iWe- 
tamorphoses dOyide\ en 3 vol. 
i/i-r2, est un peu trop libre, 
trop inexacte ; mais les Note» 
(yxi raccompagnent, sont si 
intéressantes, si profondes^ 
qu'elles sont bien Capables' de 
la soutenir contre 1 oubli. Il 
3r en a une magnifique édi- 
tion latine et française, in-- 
folio , avec les figures , de 
B. Picart. Elle a été effacée 
par celle de Paris, 1767, en 
4 vol. i/1-4®, avecfig. Bannier 
a donné encore plusieurs Dis- 
sertations dans les Mémoires 
de l'Acad. des inscriptions. 
— Une nouvelle édition des 
mélanges d'Hist. et de LittérJ 
de Vigneul-Marville, aug- 
mentés d'un tiers. — Il a eu 
part à la nouvelle édition de 
l'Histoire générale des Céré^ 
montes des peuples du Monde, 
1741 » en 7 vol. i/i-fol. 

- Baour-Lormian, poète à 
Paris , est auteur de la Jéru- 
salem délivrée , traduite en' 
vers français , 1796 , 2 vol. 
i«-8^ , — et de beaucoup de 
Poésies dans différens genres. 

' Bar, ( Jean ) peintre et 

graveur à Paris , -publia en 

.17499 avec dom Jalabertet 

dôm François PradioTt béoé^ 
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âîctitis de la congrégation de 
S<-Maur : Etat de la France, 
6 vol. /»-i2. -f- Recaeil de. 
^us les Costumes des ordres 
religieux et jcnilitaires, tom.I , 
J770; tom. II, 1783, f)i-fol. 

» 

.Bar, (de) adonnë^/zri- 
Hégéstas ^ dialogue en vers 
a*ir le suicide, avec desremar- 
ques critiquas ^t historiques , 
J vol. i«-^. 

' BARANTE,(Cl.-J,)àParis, 
est auteur d'une Introduction 
â r étude des Langues y ou Le^ 
çons de Grammaire générale, 
à l'usage des Eafans , ^79^9 

7/1-0 . 

Barbatjlt, (Auh-FraBç.)' 
chirurgien , professeur et dé- 
monstrateiir. dé .Kart des afe- 
couchemèns à Paris, sa patrie, 
mourut dails :1a même ville 
le 14 mars 1784. Il se distin- 
gua dans sa jeunesse par des. 
ouvrages estimés; mais bien- 
tôt renonçant aux autres bran-, 
ohes de ^on art, il se livra 
totalement à cellié des aocou-t 
chemens, et se rendit sixé-i^ 
bre .dans cette science, qu'il 
fut )ugé digne de succéder 
à Puzos dans la chaire pu^ 
blique des accouchemens à 
l'école de chirurgie. Il l'a 
occupée pendant vingt-ciiiq] 
ans uniquement pactagé entre: 
les devoirs de- cette place et 
l'exercice de son art, ajoutaai. 
sans cesse aux connaissances' 
de sa théorie profonde, les. 
découvertes qu'ildevait à son 
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expérience journalière. Il dut 
à la bonté d'une heureuse, 
constitution , et à la vigueur 
de son esprit , de résister sî 
long-tems aux extrêmes fati- 
gues d'une vieaussi.laborieusa 
et aussi pénible. Qn a de 
lui : Splanchnolo&ie^ suivie, 
de r Angiologie et de la Névro- 
logie , 1739, i«-ia. -^-.Prin- 
cipes de chirurgie, i/i - 12* 
— Cours d' Accouchemens 
en faveur des Etudiaos,. des 
Sages-Femjnes et des Aspi- 
rans à cçt art, 1776^2 vol. 

Barbau]E.t, (PrF.) employé 
dans le bureau des relation» 
exterieures.de Ja république, 

\si publié les Loisirs de la li-. 
berté j nouvellQsrépMbUcair. 

,neav 1795, ^-.8^ '-^Ctaon^ 
ou les Trois Qjippijwes, ilQ^% 

Bakba,% ♦ (PiBrre)^»t connu 

par un Cours^ de Philosophie 
entièrement basé sur le sys- 
tème d'Aristote , e| ps^v un© 
Epkaphe qu'on voyajt ^ Saiui- 
Etienne-du-MoQt^ à Pfiris, qui 
atteste que cet auteur avait 
enseigné la p^iilosophio 9V^c 
la plus grande réputation. Il ne 
faUait que savoir 8on.co;npf./z- 
diwfp philosophiçe y ppur être 
reçu maî[lre-ès*apl6.i, , . 
■ ■ ..' • ••■/'' ■ , ' 
. . Bahbazan , ( Etiej:ïn0.) .v^4 

là S!,^Fargeau en 1696.^ pfi^sa, 

• toute sa vie à lirq leg ^npiçn*. 

^ut^urs français., :etj joiourut 

^euj[770» aprè^(iS9iKpiul>li<^ •^^ 
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Contes et Fabliaux dés an- 
ciens poètes français du i2« 
et i3« sièciesy 1766, 3 vol. 
in-i2. Ce Recueil est précédé 
d'une Dissertation sur les poè- 
tes , dont il présente les ou- 
vrages, et suivi d'uu Voca- 
bulaire. — Ordène \de Che- 
^ Valérie ^ c'est un Recueil de 
plusieurs anciens contes, avec 
une Dissertation sur la lansue 
française 9 et un petit Glos- 
ÉSLire. — Le Castoyement , 
ou Instruction d'uu père à 
son fils ^ 1760 ,: iii-8^ y précédé 
d'une Dissertation sur la Lan- 
gue celtiquie.— Observations 
aur les £ty moWies , avec un 
Vocabulaire à fa fin. — Il a 
été éditeur avec l'abbé de la 
Porte et Oï-avillè, du Recueil 
alphabétique, depuis ialet-. 
tre C jusqu'à la fin de l'aipha'»' 
bet.Cet ouvçi^a est en ^ 
volumes zA-ia, 

Barbb ; 'pîfêtre delà Doc- 
trlneChrétienne, a donné des 
ïables nouvelles, divisées eu 
6 livres , k'jbs, , m-12. — Dai 
fables 9 et Contes phii<mo- 
phiques, 1771; in-iz. 

Baebeau de la BRirriRS , 
(Jean-Louis) né à Paris en 
171 8 V mourut à Montmar^tre 
en 1781. Il était fils d'un 
marchand de bois; mais, ^u 
lieu de se livrer à la pro- 
fession de son père , il ^(uîvit 
son penchant pour les lettres,* 
et embràftsa l'état ecclésias<* 
tique. Quëlqiie tems après, 
il renoiiça encore à cette car* 
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riére pour se retirer en H0I-. 
lande, où il passa environ 
i5 ans. A son retour , il publia 
une Mappemonde historiq. , 
carte ingénieuse et nouvelle^ 
où il réunit en un seul sys- 
tème, la Géographie, la Chro- 
nologie et l'Histoire. On lui 
doit les édit. des Tal^iettes 
chronolog. de l'abbé Langlet ^ 
1763011778; — de la Géo- 
graphie moderne!; — des a. 
derniers volumes de la Biblio- 
thèque de la France du F. la 
Long , et il aida beaucoup 
Fontette pour la publicatioa 
des trois premiers •— > On a 
encore de lui une Descriptioa 
de l'empire de Russie, trad* 
'de l'allemand du baron Stra- 
lémberg^ l'fS^ , % vol. 

Barberbt ,( Disais ) méde- 
qin , né le 27 décembre I7i4« 
On a de lui : Dissertation 
sur le rapport qu'il y a entré 
les phénomènes du Tonnerre 
et ceux de r£lectricité , cou- 
ronnée et imprimée à Bor- 
deaux , 1750 « £n-4**. •^ Mé- 
moire qui a remporté le prix 
de physique de l'année 1761 
au jugement de l'Àcad. de 
Lyon, 5ur ce sujet i Celles 
sont les cauus qui font pousser 
le vm ? etc. l'jbz , iii*4^. — Il 
a au^i remporté le prix de 
PAcad^ de Besançon , sur la 
: meilleure manière de cultiver 
la vigne et de foire, le vin, 
'^1761^; et il a partagé le 

Srix de la société d'agncult. 
e. Rouen, sur la question: 
d'amender relamement à Uure 
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d^érentet qualités s ly^S* — 
Mémoire sur les Maladies 
épidémiques des bestiaux , 
couronné par la société d'agri- 
culture de Paris en 1765 , 
imprimé en 1766, /«•S^ — 
Il a aussi travaillé à la Col- 
lection académique ) dont il 
a fait les Tables raisonnées 
pour les trois premiers yo- 
iudnes; et il a traduit plusieurs 
feuilles des Ephémérides des 
curieux de la nature d'Aile- 
Biagne. 

iBABBEV DU Bourg, (Jacq.) 
Biédecin de Paris, membre 
de la société de médecine 
de la même ville, de celle 
de Montpellier, de la société 
médicale de Londres, de 
l'Académie des sciences de 
Stockholm , et de la société 
pHilosoph. de Philadelphie, 
naquit a May enue le i5 févr. 
1709, et mourut à Paris le-iS 

décembre 1779. ^^ ^^ ^^^ P^~ 
miéres étudesavec distinction. 
A l'Âge de i5 ans, il avait 
£01 son cours de philosophie : 
a^ant plusieurs frères dans 
1 Ëglise, il se détermina d'au- 
tant plus volontiers pour l'état 
ecclésiastique , qu'il semblait 
favoriser le goût qu'il avait 
pour l'étude : il commença 
par celle de la théologie'; 
2nais sou esprit, avide de 
toutes les connaissances hn - 
maines, le porta bientôt à 
celle des mathématiques; il y 
fit les progrès les plus rapides. 
Doué par la nature d'une mé- 
moire prodigieuse, les lan- 
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gués les plus difficiles ne lut 
coûtaient rien à apprendre. 
U étudia l'hébreu avec tant 
de succès «-^ue son professeur 
au collège Koyal le consultait 
sur les passages difficiles , et 
voulait en faire son successeur. 
L'Italien et l'anglais furent 
les deux langues auxquelles il 
donna la préférence. Il se fit 
d'abord connaître par la tra- 
duction des Lettres sur l'his- 
toire du célèbre lord Boulin- 
broke, avec oui il fut fort lié 
dans sa jeunesse, et qui ne 
lui permit de faire cette tra- 
duction qu'à condition que cet 
ouvrage , fait pour un jeune 
lord de ses amis, ne paraîtrait 
qu'après sa mort. Le goût 
que mylord Boulinbroke lui 
avait inspiré pour l'Histoire ^ 
le porta à travailler à cette 
partie de la littérature* Cet 
ouvrage existe en 2 vol. iif-i2* 
Peu de tems après, il donnauno 
carte chronographique avec 
une introduction aorégée à 
rhistairedesdifférenspeuples 
anciens et modernes , conte- 
nant les principaux é vènemens 
de chaque siècle , et quelques 
traits de la vie des personna- 
ges, illustres , de{)uis la créa- 
tion du monde jusqu'à pré- 
sent, I vol. m-i2. Cet ouvrage 
fut fort bien reçu par les gens 
de lettres ; le plan en est iugé«^ 
nieux et simple , propre à sou-« 
lager la mémoire ^ en pré-< 
sentant sous un même point 
de vue l'ensemble des siècles 
et le rapport des évènemens. 
Cette carte est divisée en trois 
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grandes époques; depuis la 
création jusqu'à la fondation 
de Rome ; depuis la fonda- 
tion de Rome , jusqu'au com- 
mencement de notre ère, et 
depuis cette époque jusqu'à 
nous. Il y suit l'ordre des 
siècles avec la plus scrupuleuse 
attention. L'attrait que laphv- 
sique et l'histoire naturelle 
avaient pour lu^, lui donna 
du goût pour la médecine ; il 
étudia cette science avec avi- 
dité, et il fttt reçu docteur 
de la faculté de Paris. En 1761 
et 1762 i il fit la Gazette de 
médecine, sous le nom de 
Gazette d'Epidame; mais des 
affaires imprévues l'empêchè- 
rent de continuer cet ouvrage. 
Pendant ce tems^ il s'élevait 
en Amérique un homme d'un 
gt^nie vaste et sublime , qui 
en très-peu de tems a changé 
la face de ce pays , et fait fleu- 
rir les arts et les sciences à 
l'ombre de la liberté. Barbeu 
du Bourg, depuis très-long-. 
lems en correspondance avec 
ce célèbre philosophe^ne tarda 
pas à être lié d amitié avec 
lui. Erauklinlui ouvrit bientôt 
son porte-feuille,, et le char- 
gea de faire une édit. et une 
traduct^ française de ses œu- 
vres , dans lesquels ■. l'éleclri- 
cité est non-seulemént trai- 
tée à fond, mais encore plu- 
sieurs autres parties de la 
physique. On y trouve les 
réflexions les plus intéressan- 
tes sur les météores ,les vents 
alises , les orages , les trombes 
et les autres grands phéno-^ 
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mènes de la nature ; sur la 
musique , la poKticJu^, la po- 
pulation , l'inoculation ;..enfinj 
un vieil almanach de Pensyl— 
vanie , intitulé : le pauvre Henri 
à son aise. On y voit plusieurs, 
lettres de l'auteur au traduc- 
teur et réciproquement du 
traducteur à l'auteur. Màis^ 
ce qui intéresse le plus; c'est 
la correspondance d'une jeu- 
ne philosophe, miss Steven- 
son, avec Franklin. Cette tra-^ 
duction des œuvres de-'Eran-w 
klin , est en 2 vol. zn-;4°. Bar- 
beu du Bourg, qui s'occupait 
sans cesse , et souvent de plu-: 
sieurs choses à la fois, donna» 
bientôt après une nouvelle^ 
méthode de- botanique , sous» 
le îiom de Botaniste français ^ 
2 vol. in-12. Ce traité con- 
tient des réflexions intéres-'- 
sautes SUT cette branche de 
l'hist. «atrirelle. Lesplantes y 
sont décrites avec le plus grand- 
soin; il avait entrepris uto ou- , 
vragè pour les herboristes de: 
Paris , qu'il instruisait dans 
un petit jardin rempli de 
plantes usuelles. Barbeu dui 
bourg travailla ensuite à son^ 
Code delà raison h umainev 
dans lequel' il a développé les^ 
lois' de. la nature v l'origme «t 
le but de • là société ^ i vol; 
f«-i2. Franklin fait le plusl^ 
grand cas de i cet ouvrage ; ce 
savant en fit en Angleterre ime 
édit., qu'i renvoya à sescom^ 
patriotes. —• Eloge de Chai^le^ 
Gillet , médecin. Xe dernier 
ouvrage imprimé de du Bourg 
'est le^petiç Caiendiâer de^Pài:* 
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lâdelphiè. Lorsque la mort 
l'a enlevé , il avait plusieurs 
ouvrages commencés, mais 

Suine sont point achevés. Du 
ourg était d'un, comjnerce 
doux et a£Pable , ce qui lui 
a fait beaucoup d'amis. L'at- 
tachement dont Franklin l'ho- 
porait , fit le bonheur de sa 
vie. Depuis quelque tems il 
n'exerçait presque plus la mé- 
decine f si ce n'est pour ses 
amis et pour les pauvres , ce 

2ui fait en peu de mots l'éloge 
e son cœur. Il mipurut gé- 
néralement regretté de toute 
sa famille et de tous ceux qui 
le comiaissaient. 

' Bahbeyrac, (Jean) né à 
Beziers en 1674 9 mourut vers 
l'année 1747 avec la réputa- 
tion d'un savant studieux , et 
d'un honnête homme. Il avait 
été nommé à la chaire de droit 
et d'histoire de Lausanne en 
1710, et ensuite à celle du 
droit public et privé , à Gro- 
ningue, en 17x7. Il a traduit 
et commenté l'excellent traité 
du Droit de la nature et des 

f;ens, celui des Devoirs de 
'homme et du citoyen, par 
Pufiendorf ^ et l'ouvrage de 
Grotius sur les droits de la 
guerre et de la paix , la tra- 
auction du discours du pou- 
voir des souverains. Les notes 
dont il a enrichi ces traités , 
Bont aussi estimées que la tra- 
duction. On ne fait pas moins 
de cas de la version du traité 
latin de Cumberlaud sur les 
Lois naturelles, ^vec notes. 
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1744, 2/1-4. — Il a aussi tra- 
duit plusieurs sermons de Til- 
lotson , et a donné au public 
difFérens ouvrages de sou 
propres fond. Les principaux 
sont : L'Histoire des anciens 
traités qui sont répandus dans 
les auteurs grecs et latins ius^ 
qu'à Charlemagne , z/i-fol. a 
parties, 1739. — Le Traité du 
jeu , en 3 vol. //ir-8^ — Traité 
de la morale des Pères , fn-4^. 
. 1728 , contre Dom Cellier , 
qui avait attaqué ce que Bar- 
beyrac en avait dit dans sa 
préface sur Puffendorf. 

Barbier d'Aucour. yoyex, 

AUGOUR. 

Barbier , ( Marie- Anne ) 
née à Orléans , mourut en 
1742. L'indulgence qu'on doit 
à son sexe a soutenu quelque 
tems le succès de ses ouvrages 
dramatiques. Il est si rare de 
voir des femmes chausser le 
cothurne, que M^^«. Barbier 
méritait d être encouragée. 
Aujourd'huirindulgences est 
ralentie, et l'on ne regarde 
plus ses tragédies et ses opéra 
que comme de faibles essais 
qu'on peut négliger sans con- 
séquence. Ils ont été publiés 
en I vol. Z/Z-I2. 

Barbier a donné Les 

principes de la langue fran- 
çaise , Douay , 1786, in-iz. 

# 

Barbier de Tinan , mem- 
bre de l'académie de Dijon , 
physicien, a publié deux Mé- 
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moires , l'un sur les conduc- 
teurs pour préserver les édi- 
fices de la loudre , traduit de 
l'italien, par Jos. Toaldo, 1779, 
in-8®. , et le second sur la 
manière d'armer d'un con- 
ducteur la cathédrale de Stras- 
bourg et sa tour, i78o,i/i-i2. 

Bahbier , ( J. L. le 'S est 
auteur du drame d'Asgiil , en 
cinq actes et en prose, 1786, 
fn-8°. 

Barbot Dupiessis , natif 
d'Orléans , membre de la so- 
ciété d'agriculture de cette 
ville , est auteur d'un essai sur 
la possibilité d'une- machine 
à oscillation croissante, 1783, 

Barclay , (Jeati) né à Bont- 
à-Mousson , en i5o2 , et mort 
à Rome en 1621 , n'est guère 
connu à présent que par son 
Argents , quoiqu'il ait tait des 
ouvrages de controverse , de 
morale, d'histoire et de poli- 
tique. Cette Argents qui a fait 
tant de bruit dans son tems , 
et qui à été traduite par l'abbé 
Josse, et ensuite par Savin , 
, avec ^ des changemens , est 
^ une espèce de roman à allu- 
sions, écrit eu latin , en prose 
* et en vers , et d'un style plus 
boursoufflé que noble. L au- 
teur a voulu imiter la manière 
de Pétrone , mais en proscri- 
vant sagement les obscénité» 
du satyrique de Néron, il n'a 

})as eu le talent d'en atteindre 
'élégante latinité : latraduct. j 
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de Savîn est de Paris, 1776, 
a vol. z/ï-8**. Les autres ou- 
vrages de Barclay , sont : Ptf<* 
rœnesis adsectarîos. -«* Euphoiv 
mion , satyre latine, en deux 
livres. Les meilleures éditions 
de ce livre sont celles d'£l- 
zevir, 1627,, zn-12., et de 
Leyde, cunt notis variorum^ 
1674, în-&*. — Trois livres 
de poésies , i«-4®. — le on anî* 
morwn^ Londres, 1612, z«-8®. 
'^Ode de rébus Gallicis; Pietat 
seupubUcœ etpriyatœ Vindicict^ 

Barcos, (Martin de)prètre9 
naquit à Bayonne , et mourut 
en 1678 , âgé de 78 an& Ses 
liaisons avec le fameux abbé 
de S^-Cyran , dont il était le 
neveu, avec Janseuius dont il 
avuit été le disciple , et avec 
le doct.Antoiue Arnauldydont 
il avait formé l'éducation , lui 
firent jouer un rôle dans les 
disputes du jansénisme. Ilen-^ 
fanta plusieurs ouvrag. , morts 
pour la plupart avec les (}ue<« 
relies qui en furent l'occasion. 
Les principaux sont : la 6ran« 
deur de l'église romaine , éta-* 
bliesur l'autorité de SVPierre 
et S^-Paul , irt-4^ — Traité 
de l'autorité de SvPierre et 
S^-Paul , qui réside dans le 
pape , successeur de ces apô- 
tres , 1645 , i«-4®. — Eclair'- 
cissemens de quelques objec^ 
tions que l'on a formées contre 
la grandeur de l'église romain* 
ne, 1646, Z/1-4*.— Une cen- 
sure du Prœdestinatus du P^ 
Sirmond. Il travailla au livre 
intitulé : Petrus Aureiius , de 

sou 
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son oncle , et en partagea avec 
-lui la gloire.— De la foi, de 
l'espérance et de la charité , 

2 vol. in'X2, — * Exposition de 
la foi de l'église roumaine, tou- 
chant la grâce et la prédesti- 
nation , 1696, f/i-8**é ou i/l-I2. 

Bardénet, est auteiir des 
Evènemens nocturnes, ou les 
Nouvelles Méprises, com. en 

3 actes et en prose, 1777» i/2-8**. 

- Bardet, ( Pierre ) né à 
Moutaguet en Bourbonnais en 
1691 , mourut à Moulins en 
i685, à l'âge de 94 ans, avec 
la réputation d'un bon avocat. 
On a de lui un Recueil d'Ar- 
rêts^ en 2 vol. i/î-folio. Paris 
1690 , et Avignon i773,*!pu- 
bliés psjr -Berroyer son coifn*' 
patriote, <|ui les accompagna 
de Notes et de Dissertations. 

. Bardin, ( Pierre J né à 
Houen , membre de l'Acad. 
franç« , se noya en 1637 , en 
voulant sauver, d'flumiéres , 
dont il avait été gouverneur. 
Chapelain , dans une Epita- 
phe , faite par ordre de T Aca- 
démie, dit que les vertus se 
noyèrent avec lui. Bardin laissa 
quelques ouvrages , écrits d'un 
style lâche et incorrect* Les 
principaux sont : le Grand- 
Chambellan de France , 1 623 , 
irt-foL— Pensées morales sur 
l'Ecclésiaste , 1629, ia^8®. — 
Le Lycée , ou de rHonnéte 
liomme , 2 vol. in-8**. 

Bardon, (Michel-François 
Dandré ) né à Aix en Pro- 

Tome /, 
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\^ence le 22 mal 1700, mort 
le 14 avril 1783. La première 
carrière que suivit cet artiste 
célèbre, lut celle du barreau : 
mais son gé^ie bouillant, et 
plein de feu , ne lui perxnit 
pas d'y rester long-tems. Le 
goût âécidé qu'il se sentait 

: pour le dessin , lui fit prendre 
la. résolution de se livrer à 
cet art. J»-B. Vanloo, son 
compatriote, lui en donna lea 
premières leçons; il entra en* 
suite chez db Troy le fils, 
et il apprit à peindre. L'ha- 
bitude qu'il avait contr^tée , 

' de jetter sur le papier togt 
ce que son imagination lui 

'.suggérait , te rendit bie9>t 
compositeur aussi fécond que 

♦ facile; et ses talens, sje per- 
fectionnant avec l'étude et le^ 
travail, il fut jugé* digne de 
succéder à Lépicié dans la 
place de profesiseur d'histoire 

• dans l'école des élèves. Dès ce 
moment, sacrifiant ses goûts 
pour la peinture , au désir 
d'avancer , par des écrits , les 
progrès de cet art , il devint 
auteur. Il publia successive- 
ment les ouvrages suivans : 
le Passage du Var, poëme 
histor. 17.^6, i/î--i.®. — Confér. 
sur l'utilité que les artistes 
peuvent retirer d'un Cours 
d'Hist» universelle , 1751. — 
l'Impartialité sur la Musique, 
poème didactique, 1754,2/1-8**. 
— Livre des Principes à dessi- 
siner , 17*^ 9 i/i-i2. — Les 
Eléinens de l'art de dessiner , 
1762, f;i-4**. — Anecd.surla 
mort de Bouchardouy 1764, 

18 
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irt.8«.-.Vîe de Carie Vanloo, 
1765 , in-12, — Monument de 
la ville de Reims , 1765 , in-iz. 
-^ Traité de Peinture, suivi 
d'un Essai sur la Sculpture , 
pour servir d'introduction à 
une Hist. universelle relative 
à ces beaux arts, 1765, a vol, 
in-iz. — Hist. universelle, 
traitée Irelativement aux arts 
de peindre et de sculpter , 
1769, 3 vol. Z/Z-12.— Costumes 
des anciens peuples, à l'usage 
des artistes, 1772 et 1770, 
in «4^, nouvelle édition par 
Cochin^ 1785, 1786 et 1792, 
4 vol*» -4**. 

^iKET, ( Paul ) né à Lyon 
€1^1728. Quoiqu'on puisse 
soutenir quelques momens la 
lecture de plusieurs de ses 
ouvrages , ils ne sont pas ca- 
pables de lui faire une répu- 
tation, parce qu'ils sont lai- 
blés , et que la destinée des 
productions faibles est de se 

Eerdre dans la foiile. Voici 
i liste de ses ouvrages : les 
Amours d'Àlzidor et de Cha- 
risée'.— Les Colifichets, com. 
en I acte et en vers, 1761. 

— Le Grélat , ou les etc. etc. 

— Zélidé , coméd. en i acte 
et en prose^ •^— M.*^. Javotte , 
ouvrage moral. — L'Amant 
supposé , coméd. en i acte et 
en prose, 1760. — L'Inocu- 
lation nécessaire. — L'ombre 
dé la ïhorillière aux Champs- 
Elisées. — Le Sauvage à Paris. 
*— Les Prodiges de 1760. — ^ 
Les OflSces de Cicéron. — 
L'fConmie moral » ou le Ta- 
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bleau de k vie , faussement 
attribué à l'abbé Prévost, 

Barnave, (Antoine-Pierre» 
Joseph -Marie) avocat au par- 
lement de Grenoble , député 
du tiers - état, à l'assemmée 
nationale, en 1789, élu prési- 
dent de cette assemblée , le 
24 octobre 1790 , naquit à 
Grenoble , en 1761 , et tut dé» 
capité à Paris , le 29 novemb. 
1793, âgé de32an3.Peu d'hom- 
mes ont eu , comme Barnave, 
plus de grâce dans la diction , 
et plus de talens dans l'art de 
résumer; la rapidité ou la len- 
teur des discussions, le crol- 
seme^t des partis , ou la dé- 
viation des parleurs ne lui fai- 
saient rien perdre du sujet ou 
des branches de la i^uestion 
qu'il avait à traiter; et il se 
possédait toujours assez pouc 
attendre que l'on eut tout dit* 
C'est alors que son éloquence 
prenait sa revanche, et triom- 
phait de tous les obstacles.Mi- 
rabeau, lui-même, s'étonnait 
quelquefois qu'un jeune hom- 
me parlât aussi vite, aussi 
long-temps , et aussi- bien» Le 
rôle qu'il a joué dans les évé- 
nemens politiques qui se sonfc 
succédés pendant les prena.iè- 
res années delà révolution 9 
répondait à ses talens ; il forma 
des liaisons avec les hoHimes 
les plus distingués dans la lit- 
térature, comme dans la po- 
litique. Il fut un des commis- 
saires envoyés à Varennes» 
po ur ramener la famille royale 
I à Paris, et l'Histoire a remar«^ 
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tjué que cette époque fut celle 
qui vit décroître sa grande po- 
pularité.Quand un décret d'ac^ 
cusation Veut traduit devant 
le tribunal de sang qui devait 
le juger, quinze mois de cap 
tivité l'avaient mûri. Aussi , 

Î[uelle éloquence et quelle pro* 
ondeur éclatèrent dans sa dé- 
fense! Ce n'était plus ce jeune 
homme pétulant d'ardeur et 
avide de gloire, c'était un sage 

2 ni avait calculé tout le cercie 
es révolutions. Tous les man- 
ques tombèrent sous la puis- 
sauce de ses moyens; tout fut 
expliqué par 1,'éloguence , et 
Tadresse de ses raisons. Plu- 
sieurs fois ses juges l'interrom- 
pirent sans le déconcerter , et 
tel fut son ascendant, que ceux 
qui avaient été apostés pour 
étouffer sa voix, crurent un 
instant qu'il était sauvé. Nous 
ne connaissons d'autres ou- 
vrages de lui , que ses nom- 
breux Rapports à l'assemblée 
constituante , aui ont été im- 
priniés dans le Journal des 
Débats ^ et dans le Moniteur. 

Baao , ( Balthazar ) né à 
"Valence enDauphiné, mort 
en 1659, âgé deboans, poète . 
tragique, dont on ignore si 
les pièces ont été jamais re- 
préseùtéés. Ce ou'on peut as- 
surer, c'est quelles ne sont 
pzis lues, et qu'elles ne méri- 
tent guère de l'être. On lui 
doit Pobligation , si toutefois 
c'en est une , d'avoir fait la 
Conclusion , ou 5^ partie de 
XAsirét ^ composée^d après les 
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Mém. qu'il trouva dans leà 
papiers de d'Urfé, dont il 
était secrétaire. 

BaHON , ( ËOUINARD ) xA 

à S**Pol-de-Léon, professeur 
en droit, mourut en i556 9 
âgé de 55 ans, et laissa queW 
ques Ouvrâg^j^ Paria, i562^ 
i/ï-foL 

Baron , ( Vincent ) domi- 
nicain du diocèse de Rieux , 
est auteur d'une Thfologie 
morale^ en latin , 5 vol. in-8** , 
Paris 1666. Il mourut en 1674» 

Baron, (Michel) est né à 
Paris en i652, et mourut dans 
la même ville en 1729. Go 
comédien célèbre , qui a fixé 
parmi nous le vrai ton de la 
déclamation, joignait à ce ta- 
lent, celui de la poésie; ce- 
pendant sa réputation poé- 
tique n'est pas aussi glorieuse 
que celle qu'il s'est acquise 
comme acteur. On l'a com- 
paré à Roscius , pour le natu- 
rel et la noblesse de son jeu ; 
mais personne n'a songé à le 
mettre à côté de Plante nî 
de Térence , pour les coméd. 
qu'il a faites. Baron n'avait 
ni la force comique de l'un , 
ni l'élégance de 1 autre ; mal- 
gré cela, la Coquette^ t Homme 
à bonne fortune ei YAndrîenne, 
sont restées au théâtre. Si on 
lui a disputé l'Ecole des Pères 
ou les Adelpfus^ c'est, sans 
doute, parce qu'on supposait 

Î)lus d'affinité entre le P. de 
a Rue et Térence, qu'entre 
Baron et le poète latin; mais 
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ce n'est fout au plus qu'une 
conjecture. 11 vaut mieux lais- 
ser jouir Baron d'un bien que 
personne n^î réclarae , que de 
risquer de le dépouiller du 
fiien propre. Elevé sous les 
yeu^ de Molière , il était 
difficile qu'il ne puisât pas 
dans' les discours de ce grand 
maître , d'excelleus préceptes; 
rintelligence tlit^âtrale, qui 
règne dans plusieurs de ses 
comédies, en est une preuve. 
Xe dialogue en est vif, les 
scènes en sont variées. Rare- 
ment elles offrent de grands 
tableaux; mais l'auteur sait 
copier , d'après nature, cer- 
tains originaux aussi impor- 
tans dans la société, qu'aniu- 
sans sur la scène. On voit, 
^ enfin, qu'il avait étudié le 
^ inonde autant que le théâtre. 
Pourquoi donc est-il si rare- 
ment cité CQuune auteur ? 
C'est que le public partage 
difficilement son attention en 
faveur du même homme. 
X)ans Molière , il oublie l'ac- 
teur médiocre , pour ne s'oc- 
cuper que du grand poète. 
Dans Baron, il n'envisage que 
le grand acteur, et perd de 
vue le poète médiocre^ Il a 
été, en eftet, le plus grand 
comédien qui ait peut-être 
existé , et celui qui le savait 
le mieux. Il était si enivré 
de l'excellence de son art , 
qu'il ne cr«^ignait pas de dire , 
qu'il fallait qu'un acteur fût 
€Uvé sur Us genoux des reines* 
Ailleurs, il disait, dans i'en- 

thoudiasmQ de son «unpur. • 
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propre , que , « tous les loo ans» 
» on voyait un César, mais 
» qu'il en fallait 2,000 pour' 
» produire un Baron. » En 
eSet , il était né avec tous les 
dons de la nature, et il les 
avait perfectionnés par l'art : 
figure noble , voix sonore , 
geste naturel, goût suret ex- 
quis. Racine, si versédans l'art 
de la déclamation, voulant 
faire jouer aux comédiens soa 
Andromaque , avait , dans la 
distribution des rôles, réservé 
à Baron celui de Pyrrhus, 
Après avoir montré l'intelli-; 
gence de plusieurs personna- 
ges aux acteurs qui devaient 
les représenter ; il se tourna 
vers Baron : Pour vous ^ mon* 
sieur ^ je nai point dC instruction 
à vous donner i votre cour vous 
en dira plus que mes leçons^ 
ti en pourraient faire entendre,.^ 
Baron , ainsi que les grands 
peintres et les grands poètes, 
sentait bien que les règles 
de l'art n'étaient pas faites 
pour rendre le génlç esclave : 
Les règles, disait cet acteur 
sublime, défendent d! élever les 
bras au-dessus de la tête ; mais 
si la passion les y porte , ils 
feront bien : la passion en sait 
plus que Us règUs, On a im- 
prime en X760 , 3V0I, i«-i2ft 
dé Pièces de Théâtre ^ sous le 
ïXJta de ce comédien; mais 
on ne croit pas qu'elles soient 
toutes de lui.--«< On attribue 
VAndrienne au P. de la Rue » 
jésuite, célèbre prédicateur. 
Le père de ce célèbre acteur 
ayftit aussi , duos ua degré 
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tupërieur, le.lalent de la dé- 
clamation. Son genre de mort 
est remarquable. En faisant 
le rôle de don Diègue dans 
le Cid^ son épée lui tomba 
des mains , comme la pièce 
l'exige ; et la repoussant du 
pied avec indignation, il en 
rencontra malheureusement 
la pointe , dont il eut le petit 
.doigt piqué. Cette blessure 
fut d'abord traitée de baga- 
telle ; mais la gangrène c{ui y 
parut , exigeant qu on lui cou- 
pât la jambe, il ne le voulut 
janaais souffrir : Uon ^ non ^ 
dit-il , un roi de théâtre se ferait 
huer avec une jambe de bois ; 
et>il aima mieux attendre 
doucement la mort , qui ar- 
riva en i655. 

Baron , (Hyacinthe-Théo- 
dore,) doyen de la faculté de 
médecine de Paris, mourut 
le 29 juillet 1768 , âgé d'en- 
viron 72 ans. Il a eu beau- 
coup de part à la Pharmacopée 
de Paris, de l'an 1732 , /n-4®; 
et a donné en 1739 une Disser- 
tation académique en latin, 
sur le chocolat : An senibus 
Chocolatœ potus ? Elle a été 
imprimée plusieurs fois. 

Baron, ( Théodore ) fils 
du précédent , docteur-fégent 
de la faculté de médecine en 
l'université de Paris , naquit 
eu cette ville le 17 juin 171 5, 
et xnourut le 10 mars 1768, 
Il fit ses études au collège 
de Beauvais , fut reçu docteur 
^u médecine au moiâ d'oc- 
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tobre 1742 ; entra dix ans 
après à TAcad. des sciences , 
et fut n:)mmé censeur royal 
en 1756 parle ministre Males- 
herbes. Baron avait eu l'avan- 
tage de former sa jeunesse 
sous d'excellens maîtres : il 
avait étudié la philosophie 
3ousRivard;et lorsqu'il voulut 
ensuite se livrer à l'étude de 
la profession adoptée par ses 
ancêtres , ce fut dans les leçons 
du célèbre Rouelle qu'il puisa 
le goût et les principes de la 
chimie. Pendant le cours de 
sa licence , Baron composa 
trois Dissertations latines sur 
des objets d'un grand intérêt. 
L'une présentait des recher- 
ches anatomiques sur les ar- 
tères du cœur, et sur les mou» 
vemens de contraction et de 
dilatation. La seconde expo- 
sait les dangers que l'on court 
à se servir des astringena 
dans les hemmoragies ; et Ig^ 
troisième montrait les avan- 
tages qui résulteraient de ce 
que les enfans fussent nourris 
et allaités par leurs mères. 
Dans les Mémoires adressés 
à l'Académie dés sciences, 
on trouve quelques ouvrages 
très-estimables de cet écri-* 
vain, entre autres la D/«€r- 
tation SUT les propriétés rèmar-' 
quables du sel de tartre. Ces 
heureux essais lui procurè- 
rent la connaissance des'savans 
les plusdistinguésdeson tems, 
et 1 nonne ur d être reçu mem- 
bre de l'Acad. des sciences. 
Dans cette nouvelle carrière , 
non-seulement il éclaira la 
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chimîe par ses propres ob- 
servations , il travailla encore 
sur les ouvrages des autres ; 
et c'est à cette louable ému- 
lation que nous devons, ses 
Notes sur la Pharmacopée de 
Fuller ^ et des excellentes aug- 
mentations au cours de chimie 
de Lémery. Tout ce qu'il a 
ajouté aux écrits de ces savans 
test digne d'eux. 

Baron , ( Hyacînte-Théo- 
dore) médeciti des armées du 
roi , en Allemagne et en Ita- 
lie , doyen de la faculté de 
médecme de Paris , sa patrie, 
mort en mars 1787 , âgé de 
près de 80 ans , a donné : 
Question de médecine , dans 
laquelle on examine les ma- 
ladies vénériennes, i745,f/r-4®. 

— Ritus ^ usus et taudabîlesfa- 
cultatzs medicinœ Parîsiensîs 

' consuetudînès edidzty 1 76 1 ,zn-i 2. 

— Qucestionum tnedîcarum in 
Schola Parisiensî agltatarum sé- 
ries chronoiogica^ 1762 , z/z-4**. 
•^Formules des médicamens 
à l'usage des hôpitaux mili- 
taires, 1758. 

Barrai, j[ Pierre) prêtre , 
ïié à Grenoble , mourut à Pa- 
ris , le 21 juillet 1772. Toutes 
les fois , dit l'auteur des Trois 
Siècles^ que l'esprit de parti 
ne le domine pas , ses talens* 
méritent des éloges. Ses ou- 
vrages annoncent une imagi- 
nation vive , un esprit facile , 
une littérature étendue , un 
zèle ardent pour la défense de 
la religion. Si le Dictionnaire 
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historique ^ littéraire et crîtî^ 
que , en 6 vol i/i-8*^, qu'oiji lui 
attribue, était dégagé d'und 
partialité , si les amis de l'au- 
teur n'y étaient pas fêtés d'une 
manière infiniment au-dessus 
de leur juste valeur , ce Dic- 
tionnaire aurait une sorte de 
perfectionpour les recherches, 
les anecdotes et les discussions 
quelquefois utiles qu'il ren- 
ferme. 

Le Dictionnaire des Ami^ 
quités romaines^ trad. et abrég. 
du grand Dictionnaire de Pi-^ 
tiscus j en 3 vol. zn8** , est bieii 
éloigné de ce travers. La rai- 
son en est toute simple; les an- 
ciens romains n'étaient pas 
Molinistes. Les autres ouvrl 
de Barrai sont : les Appellans 
célèbres, I753,in-i2.— Maxir 
mes sur le devoir des rois , et 
le bon usage de leur autorité , 
par M. B. 1764, z/i-i2. — Se- 
vigniana , ou Recueil des Pen- 
sées , tirées des Lettres de 
M"'*, de Sevigné, avec des 
notes, 1756, i/ï-i2 , 1768; 
— Pictionnaire portatif, his* 
torique , géograpnique et mo- 
ral de la Biole, i756,z«-8% 
1768 , 2 vol. z>-8**. — Lettres 
à M**, sur l'ouvrage intitulé: 
Querelles littéraires , 1662 » 

z'/l-12. 

Barral de Bessodes, (Ga- 
briel- Antoine-Ignace de) des 
académ. de Nismeset de Be- 
ziers , a donné : Eloge funè- 
bre du maréchal , duc de Bi- 
ron, 1776, z';z-8^ Eloge hist. 
deJHenri IV, 1777, in-8®.—^ 
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goitres ascétiques de S^-6aë- 
tan de Tienne, précéd. de 
l'Eloge du S^ - Fondateur , 
1785 , w-8^ — Eloge de S^- 
liouis, avec des notes, 1786 , 
in-8^. — Eloge historique de 
Louis XII , père du peuple , 
suivi de Stances funèbres à 
lalouange duprince de Brdns- 
wick, 1786, 2/1-8®. — Pané- 
gyriques, prononcés dans dif- 
rao tes églises de Paris, avec 
des Précis historiques, des no- 
tes et des lettres ascétiques de 
S*.-Gaétan de Tienne, 1789 , 
a vol. f»-i2. 

Barral , officier d'infante- 
rie, et inspect. gén. des ponts 
et. chaussées de Corse , est 
auteur des Mémoires surtHist. 
nat. de Corse ^ Londres et Pa- 
ris, 1783, //i-8^ 

Barre, (François Poulain 
delà) nat{uit à Paris, en 1647, 
et mourut à Genève, en 1723. 
pégoiîté de 1 état ecclésiasti- 

Jue, dans lequel il était entré, 
abandonna sa cure et son 
pays , et se retira à Genève , 
où il se maria, après avoir été 
déclaré citoyen de celte ville. 
On a de lui un traité : de l'E- 
galité des deux sexes , 1673 , 
in-iz. Il publia' ensuite un 
Traité de l'Excellence des 
hommes, contre l'égalité des 
sexes , i/i-i2 , sujet qui ne 
peut - être qu'un jeu d'es- 

Çrit. Il a donné eucore un 
Vaité de l'éducation des da- 
mes, et leRapport de la langue 
latine avec la française. Tous 
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ces ouvrages sont faiblement 
écrits» 

Barre, (Louis - François- 
Joseph de la) de l'académie des 
inscriDtions,naquit à Tournai^ 
en 1688, et mourut à Paris, 
en 1738, après avoir publié , 
les ouvragessuivaiis://7t/7«riu;/K 
orientale ^ en a vol. in-folio , 
conjointement avec dom-Ban- 
duri , qui l'avait pris pour son 
second. — Un B^ecueildemé* 
dailles des empereurs , depuis 
Dèce, jusqu'au dernier Paléor 
logue; autre ouvrage, auquel 
dom - Banduri eut beaucoup 
de part. — Une nouvelle édi* 
tion du Spicilége de dom- 
d'Acheri. — Une autre édit.. 
du Dictionnaii*e de Moréri,' 
de 1725 — Un vol. in-/^, de 
Mémoires pour servira l'Hist. 
de France, et à celle de Bour^ 
gogne, connue sous le nom de 
Journal de Charles VL— Un© 
Vie de Lycurgue , dans les 
Mém. de l'acad. — Une édit. 
du Secret, de la cour, et duSe* 
crétv du cabinet , 2 vol. in- 12^ 

Barre , ( Joseph ) chanoine 
régulier de S". - Geneviève , 
et chancelier de l'université 
de Paris , m.ourut dans cette 
ville , le 23 juin 1764 , âgé de 
72^ns. De quantité d'ouvrages 
qu'il a publiés, un seul lui 
survit encore , sans répeuadre 
toutefois un grand éclat sur sa 
réputation. C'est une Histoire 
d'Allemagne^ 174^9 en il voL 
in-4®. dont on croirait qu'il a 
banni e;cprè9,nousne disons pas 
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le3agrémensdu'fetyle,niaîsiiiê- 
jixeia correction, la noblesse et 
la précision. Cette Hist. n'est 
cependant pas dépourvue de 
recherches , de méthode , de 
netteté , qualités peu suffisan- 
tes pour attacher le commun 
des lecteurs, et encore moins 
ceux qui ne eoùtent les fc^its , 
Qu'autant qu ils sont présen- 
tés vivement , et avec un 
coloris propre à les faire 
valoir. 

Ce religieux a composé une 
P'ie du maréchal Fabert^ 1752 , 
^ vol. in- 12. , où la même 
plume se montre avec les mê- 
mes défauts , ainsi que dans 
son Histoire des lois et des tri- 
bunaux j ifi"/^^ très -incapable 
d'intéresser, par le fond des 
choses , mais dégoûtante par 
la pesanteur deTelocution. Ses 
autres ouvrages sont : Vindi- 
cice librorum deutero'canonico- 
rum Veteris Testamenti , ^73^9 
2n-T2, et les notes qu'il a m- 
sérées dans l'édition des Œu- 
vres de Bernard Van-Espen , 
donnée en 1763 , 4 vol. in-fol. 

Barreaux, (Jacques Vallée, 
seigneur des) naquit à Paris, 
en 1602, et mourut à Châlons 
sur Saône , en 1673. Les plai- 
sirs furent sa seule occupa- 
tion. Il quitta une charge de 
conseiller au parlement de 
Paris , pour goûter plus aisé- 
ment les délices d'une vie vo- 
luptueuse. Ses vers, ses chan- 
sons , sa gaité le faisaient re- 
chercher par-tout. Il jjorta le 
rafîuement du plaisir jusqu'à 
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changer de climat âuîVant lef 
saisons. En hiver, il allait 
jouir du beau soleil de Pro- 
vence; en été , il retournait à 
Paris. On ne connaît de ce fa- 
meux épicurien ,que le beau 
Sonnet qu'il fit dans une ma- 
ladie : Grand Dieu / tes juge^ 
mens^ etc., qui a suffi pour 
l'immortaliser. 

Barré , est auteur de plu- 
sieurs pièces de théâtre. Nous 
allons indiquer les principales. 
Au théâtre de la rue Eavart , 
avec Badet : la Négresse , ou 
le pouvoir de la reconnais- 
sance , opéra com. en 2 actes 
et en yaudev. — Renaud-cTAst, 
com. en 2 actes, en prose, 
mêlée d'ar. 1787. — Candide 
mariée , com. en 2 actes , en 
prose et vaudv. — Léandre , 
Candide , Constance , Parod. 
de Pénélope, 1788. {^Voyei^ 
Plis ). 

Au théâtre du Vaudeville, 
avec Radet et Desfontaines: 
Arlequin afficheur. — Arle« 
quin taquin. — Arlequin 
cruello. —La Chaste Susanne*. 

— Colombine mannequin. — 
Arlequin machiniste. — Fa- 
vart aux Champs - Elisées , 
1792 et I793« En société avec 
Léger : le Sourd guéri , 1794, 

— Le Retour du Ballon. — 
Le Pari , ou la Paix. — Les 
deux Sourds, ou la Fin du 
monde. — L'Hommage du 
petit Vaudeville augrand Ra- 
cine, — J. J. Rousseau • à 
l'Hermitage. — Le Concert 
aux Eléphans. — Jean Mon- 

net. 



n 



ney. — Franche et IMwfe* 

' BARRKltEii, < Jacqtieâ) do- 
mmicain , botaniste eâtimé. 
'Au milieu des devoirs que 
lui prescrivait «on état, il trou- 
va le moyen d'utiliser les 
voyages qu'il fit en Erance , j 
en IljSpasne et en Italie , en 

Jualite cTassistant du général ; 
e son ordre , en recueillant [ 
*des plantes qui n'étaient pas ' 
connues , ou qtti ne Tétaient , 
encore qu'imparfaitement. Il ! 
avait entrepris une histoire- 
géoéralé des plantes qu'il de- « 
^ vait intituler Hortus mundî^ oti ' 
' Ùrhis hotanicus , et il y travail- 
lait avec ardeur , lorsque la 
mort vint Tarrêter dans son, 

projet en 1673 » ^ ^'^8® ^® ^ i 
ans. Ce qu'on a pu recueillir 
'lie eét ouvrage a été puUi'éj 
par Antoine de Jussieu , soiis! 
ce titre : Planta per Gaîliam j' 
Mispàniatn et Italiam observatœ 
eticonîbus ctneisexhibzta. Paris ' 

1714 , W-fol. 

Barreme , (François )mQrrt 
. à Parrls ^ ^ 1703 , 5 est aqquis 
quc^a^e^jCélébrit^ {«r des li- 
V^^ 4'Mfl uaiÇ^eiQMi5fl.aJiei:. Tel 
$QAt : .so«^iri9>y«^^^5fue, in-iz. 
— Ses cpiipptes £aitft. 1^ Ses 
c)îaD^^étraiigers,avoL «i-6^« 

BARRàfts 9 ( FÂeiro) méde-' 

oiità ]teiiiigp[)aii^|«siait pour 

.un obaKerKatetir exact. On a 

4e lui : Relation et essai sur; 

Pflistoire natiEreUe de k 

Tome I. 
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Vtuag^ écpinioxiale 9 174B, 
ift-i2. -<^ 13issert«iioii sur là 
couleur des nègres, 1741 9 
in^i^.^^ Oèservalions sur l'or 
^îgine des pierce» figurées , 

<( Berai^rdJ jivocat au parle- 
meut de Toulouse , membre 
de l'assemblée constituante et 
de laoonveâatidn* (du a de lui: 
Eloge de Louis XH , préseiité 
À l'académie dfls.jeux âoraux* 
Xoulouse , 178» 9 iii-8^ ?^ 
Eloge d|B J. B. {^urgole , avo- 
cat au. fiadenu* de Toiilcmae « 
1784, Iim8^. Lç f pûtt en iour, 
1789 , i/t^*». — Esprit des 
séanbés déà iéfatsi^généraûx , 
eômexiaiit i^;iEtFait des disr 
-cours , jnotkittâ « .délmls , év^ 
«emeoa « t. décrets de l'assem.-^ 
.Idée aat jooa^ ^^et laiile analy.- 
liqiiB et lrais(«mée des jourr 
naux rédigés fAf Micâbeau et 
Biabaud- de oH .-^iieime. «^ 
£treotiçs.fta j^uple, ou dé« 
obusatk»! des Otio^s de l'hom- 
me etducitoypa* précédée 
d'ooe Epitpefadftociiatiosis^iTfo» 
m-ix **^Soii ap^ogie, 1795 » 
i«*8^.-!*«iElépoiiseà.Ditboi0 d^ 
Crancéy i^ùS, ifr-M »-f Une 
nmltitude de rappcnrto au co- 
mité de Sahit paUic ^ dioBt il 
éteiit membre, ^ont-étéioi- 

Î rimes dans le joiimal des 
létwAs et duBS le Mwitèur. 
— ^^IttsieursouvFf^gesdepuisla 
révcdutiovi.— *:E^iU^ai»ti:es soir 
le gouTememeut jrc^blieaiii, 
et swr la poiitiqiie du gouver* 
I nemem cmglai». ^ 
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vBarret, prètra , a downéT: 
Pensées sut divers sujets de 
jnorale^et de piélé , cnoisies 
dans les seiinons de Bossuet , 
. préc. de quelqi|es réflexions 
sur le caractère de cet orateur 
et des autres grands prédica- . 
4eurs de son siècle; Marseille, 
la Rochelle et Paris ^1789, 

» 
Barrett , : ( Cbarles-Phir 
lippe) est auteur de la Capno- 
logie ou Traité 'théorique de 
Ja fumée avec île, détail dé 
différens prècëfléè pour eq 
préserver nos habitations dans 
,tou$ les cas , '1786 , f«*8^ r 



, BAiniBTT,(Paul)néàLyon 
le 28 juin 1728 f'éftt auteur des 
amours. d'AlcidoT:ek?de Char 
risée , 1751 ; 2 vol; in^iT,: — *• 
Il a donné.ai3Ssliqaelqiiescom. 
depuis r75i*6o;^^^ Les offices 
deCioéron, trad^ngôv*-, 176^, 
in^i2.. — Ées tra ités^ de 1* Ami- 
tié , de la Vieillesse , les Pa- 
radoxesietc. deCicéron, tvad. 
1760, j«-i2. ,/4«. édit.*r776 , 
2/1-12. — L^HôttiYQe moral ou 
ou le Tableaude la rie, 1764, 
3 vol. l«-i2r-^ liCs métamor- 
phoses d'Ovide^ iatitt et fran- 
çais, noùv. édit:; 1779, aval. 
f/2-ï2. -^CËuviies de Virgile,' 
trad. en fra<iÇ£Û5 avec le texte 
à côté , iiôuv: édit; 1787 , 2 
voi. in-i 2. — fiist. d e Florence, 
de N. Machiavel , traduct. 
'nouv.' 1789^', 2 vol. in^i2^ — 
Eloge de la Folie, traduct. 
nouv. du latilïd'£raàmle,t789, 
z;2-i2,— Histoire de» deux I 
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Tégties de Nerva«et déT^pajan I 

1790 , Z/t-^12. . r 

< BARRois,'(iMarié-JaCqnes) 
libraire, né à Pari« , en 170^» 
.ijopr/t e^ ^769^, réunissait- les 
connaissances les plus pré- 
cieuses enbibliogr^pliiç.Kous 
ayons de lui plusieurs cata- 
Içgues que les.amateurs con- 
servent avec soin : entr'autre» 
ceux de Delan, de, Secousse, 
deôujondeSardiereet deFal- 
cpnet. Ses moeur? étaient don- 
çes,il était bon père,bon époux, 
,tqi^ .ami ;. tous les sentimens 
îQuj. honorent l'humanité , 
étaient chei's à son cœur. Ses 
connaissances bibliographiq, 
.np sont point mortes avec, lui, 
en' veillant lui-même à l'ëdu- 
oatipn de ses deux. fils , il leur 
.â trançmis le fruit dé ces tra- 
vaux» et ce dépôt , ^cq}|is par 
uft demi siècle de .soms , de 
vailles et^e fatigue.9 ,ne pou- 
vait être confié à dq .meil- 
leures mains qu'à^ellie^ disses ' 
deux fils , libraires ,. à. P,ar\s , 
dont l'un est conim' stius Je 
hoin de Barrols, l'aîné,. çt 
l'autre sous celui dé Théo- 
phile Barrois. . . 

Barruel j, ( EHeniie ) pro- 
fesseur de physique à l'école 
centrale. On a -de Itfi' : Plan 
* d'éducation ptibliqrre , consi^ 
déré-sous fe rapport de» livres 
élémentaires , -^791 , £«-8^i • 

' : B AnàiTEL , ( Fabbé. ) a donné 
une Od^svi; le. glorieux avè- 
nement de Louis Atigiiste.au 
trône, 1774, ï'i^S-— ♦'Les éclip- 
sea, poëme latt en 6 chanta » 
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pat Bosco wich , trad. eil frah- 

çaU , 1779 9 i«'4**« "^ ^6s Hd-. 
vienne» ou Lettres provin- 
ciales philosophiques, Aix»* 
terdam et Paris 1788 , 5 vol. 
i«-l2, noliv. édit., 17902^ 5 
voL /n-i2.— Le patriote vé- 
ridique ou discours sur les 
vraies datisés de larevoliitibn 
actuelle, ^789, f/i-8*^. — Léttr. 
isùr lè'dfvotceèf un dëputé'dè 
FasselmMèe , 1790 » ni-8^. ^— 
Les vrais principes siur' les' 
mariages-, opposés au Ttepport 
dé Durand- Maillàtife et èer-'" 
vant de suite ^^x LèW^res sur 
le divorce, 1790, £^^-8^ -^ 
Collection ècclésiristigne 'Ou 
recueil complet de? ouVtàges 
faits depuis rouverturë. : des 
ëtats-généraubc , j^lativement 
au clergé , 1791 , /à-8°; — ^ 
Hist. dn Clergé de France , 
pendant la révolut, Londres , 
1794 , £/z-8**. •— ^ dissertation 
OH ecclesiastiêaljurtsdtètion jn 
the catholic church^ 1794^ m-Ô°. 

B AKHtfEi-BEAtrvERT , cst au- 
teur de^ ouvrages suivam : 
Pkiîùte du chou et du nâvel 
èC^tfetesj^ttrdins deTabbé de 
Lillfe, sur èôtt poème des jar-» 
diï»V i7foiiA,-S**. -^ iPôn^ées 
et observatielns-modesfes' , 
Amsierdani et Paris , 1786 , 
^«^►8^. — Leltres.à- ûii rentier 
habitant îiiue solitudaftu bopd 
4e là lâ!ïer'di'âe vivafit>c|ue* de 
8â- {)êdhd # *! 796 , in i- 8% . -i- 
1^ «^^^é^^ lit) journal en 

iia£b»fi»«V^Bfliul4e«^-^ràviA- 
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cîal des jésuites dô Lyon , 
mort à Avignon en 166* , pu- 
blia plusieurs ouvrages de* 
piété qui méritent d'être cités' 
par la singularité de leur titre* 
On a de lui : Les saints accords 
de Philagié avec lé fils de 
Dieu.i— La riche alliaïice de 
Pbilagie avec les- saints du 

EradiB., —^ La pédagogie cé- 
ité— L'Infetruétion de Phi- 
lajjie pour vivre à la mode de» 
stimts.'— Leâ dent illustres d« 
la;iiiaisond&Dieu.-*«Le8 deux 
itluslres amans. de la mère de 
Dieu. — L'heureux trépas des 
cent servi tfeùrs de la mère de. 
Dieu.^— Le paradis ouvert à 
Philagie par cent dévotions à* 
la mère de* Dieu ^ aisées à pra- 
tiquer aux* jours de ses l^tes 
et octaves. -^ Le pensez-y 
bien» Ce dernier et quelques 
autresontété réimprimésaveo 
les correct ions nécessaires fai- 
tes au styte suranné. 

Baktas^ (Guillaume du)né 
dans la Gascogne , près de la 
ville d^Aûcii en 1^449 mort 
en 1690, fuc un de ces mi-' 
litaire^ quitv quelquefois par» 
délassement' ouîip^r goût , 
s'^âppliqiieiit' à' cultiver -les 
Musesi,* at ctdnt^es ouvrage» 
se vessentent toujours du ca-^ 
ractère^dé leur auteur.: celui 
qui a le plo»oo«triJD«ë à ren- 
1 dreson'nodi! tJélèbre est le' 
) pôëmeifliitûlé'cGonimentaire» 
siur lavaëx&aitte detlâl créatioiv: 
du monde; eA 7 livres* Oit 
a enCorefdeGuiUdumeidu Bar^^: 
tasplusieurs ouvxïfgGSvLe^^pl 



i4fr B Al R 

singulier eM un; petit poémWi 
(tresaa paur l'accueil de la 
reine de Navarre , faisant son 
entrée à Nérac Ce somt trais 
nvmplie» q!ui ie disputent 
Ijaonneur de saluer.sataia}estié. 
lia i*'« débite ses plàtitudeà 
en vers latins « la 2« en vers 
français;, et U 3^« en vers gas- 
cons.-. Pu Bartad , auoique 
mauvais noëte^était nomme 
de bienv dok» livi», de la Ser 
maine , tout mj^risable qu'il 
est , eut la fortune. des meil- 
leurs ouvrages. On en fit» dans 
l'espace de six aitô, plus de: 
30 éditionsKi II s'éleva de tous^ 
oôtés des traducteurs et de^ 
oommentateum , des ahbré*. 
viateurs , de§ imilateurs , et 
des adversaires^ tant on était 
alors avide des x&oi^dres pro- 
ductions I l'enthotisiasme , 
qu'un grand nombre d'auteurs 
ont attribué à Ronsard , pour 
ce poëme ,; n'eai jèullenaent 
conforme à la vérité. II est faux 
<jue ce princes des; poètes de 
«loh tems.^it, &i| préseqti à dii: 
Bartas d'une plume d'br 4 éa 
lui disant 4 qu'il avait çlus fait 
VSBL une semaine qv^i lui , tout 
ïlonsard qùfil étaiti^.en toute: 
sa vie. On ne voit; .pas. que là 
mode ^it jamais été que les 
poètes célèbres montrassant 
tant de géi^érosité à l'égard de 
ceux qui pouvaient balancer 
leur réputation* Uioia faut que. 
lire , pour «é .déftabuser , le 
sonnet ou nm{>érieux6E0ixsard 
réfute ce bruit 4 en s'adres-^ 
aant à Borat , son ami et sou 
nocipa maître. ,. . 
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'« Ilsôntmfnti, Dar«t, cwxx 4|ai 

veulent ïe clife, 
» Que Ronsard, dont la pluhie i( 

éonténté les rois , ' 
V Sait moins que db Battais ; tit qn'il^ 
. ait DOT sÀ voiiv 
» Rendu ce témoignage ennemi de 

•a lyre». 

4 

Vm plume d'or , en eflFet ^ 
si elle avait pu influer sur le, 
style , aurait m^eux convenu 
à du JBartas , avant la çompo-* 
^tioi^ dis son poésie. L'inven- 
tion eu eut été plus riche , U 
dictiou plus naturelle , et l'iur 
térêt plus touc^açt ^ Tauteup 
aur^ût e^lployé des exp|i?es-i: 
Skions plus correolesrt et évité 
les tournures gasconnes;, ses 
iipajges fturaieûit été mieux 
choisies » sef epxaparsL^psk 
plu| ju^tes^et moins ridicules : 
^1 n'eût point appelé le so];eil 
lai duc des Ch^iidéiles » les 
vents ^ les postillons 4' Eole , 
le. t(»iaetre # le tambour de% 
dieux. 

Les autres ouvrages de du 
Bartas valent encore moins 
que, spn poème, d^^, sept jours 
QudelaâemAineom^^^.créa*- . 
tion; ciar il est cpnnu sous c^ 
trois UQims» llsppt éi4 recueiî- 
lis p^r Claude Rig^u(^ à FiiriSt 

Bahthe , (Niçol^-liiom^) 
de l'académie de. Mar^^ille» 
n^qMit Qu cetteviHe > W i734» 
etnjfourut à iParîs, le 17 jui^ 
^.^85^ Sqo père, le 4ei^p9i w 
barreau; mais entraîné p^faeii 
pût pour la poésie , il vint à 

m ]Q^ il: .40i9Qipimnuau 
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ifaéAtmr BBrtke ^oî^^it A'tm 
caractère impétueuses uncgeiiF 
sensible , et une humeur en- 
joùifo; foa e^^tk abondait 
etf boDheft ^ilaisaiitëties i et en 
réparties viyes. OnlUia re- 
proché d'être jakhix de la 
fficire littéraire; et d'aimer 
Fargent. Mais il n'écrivait ja- 
Bia». contra aucun àfi searir 
vaux 9 et il fut cuvent génér 
feux. Il avait des amis aussi 
ytrùi qu*e^tiniabie9 ; de . ce 
soiabre fut Hiomas^^ dont l-ia* 
timité était un témoignage 
licNidrable..Il s'était marié à 
Paria , maisayant étéconlrainfc 
de rompre ses chaâiies, ileft 
Qonsenw. tqutè ia vie des re?* 
greta. Livré aux plaisirs de la 
aoeiétéy et jouissant d'uoe for* 
tune honnête', il abrégea S4 
earriere ^ en négligeant une 
heiDie qui s'était d&btée de* 

i)uis cruelque tema « et pour 
aquelte il devait ot>8erver uu 
régiméL Le )endeit»ain d^un 
tout qu'il avait d{né el sOiipé 
avec>dBs amia» il fut attaqué 
d'une colique et d'un vomis- 
sement si, violons , que tous 
les.soiJours de Tart furent ioi!* 
tilea. Laa chitufgiena rassem* 
blésaillefi^ de lui 'içrant dé« 
f idë quf iA fallait fan^ une opé-» 
rékionî^-TfiMessieturs, fy (k>n* 
seasav iàp<iDdit Bairthe; mmà 
je n.'eii attends aucun adJceès | 
tienne peut iacrandipaii lii 
vie. Laisses « moi .seiil^ent 
fiuoe mohitestament Uvani cîe 
fiAire l'opéipitiQn.' On. Je mit 
chmèi im mm 4 poistoidiner «lea 
stowletuisqtoeesîyas ^^ii m»A 
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fnÂt fl di(^& son teataioaent 
avec^cahlLe et tvanquillité.nn 
de ses amis^ îiii ayant apporté 
dans ce mcwieni un billet de 
lûge^pQur l'Opéra. -rrMonoher 
mai^uis, lui dit**il, on va me 
porter à réalise , je ne puis 
guère aiter àTOpésa- — L'ami 
croit que c'eçt yne folie , et 
veut le liHpefsuadenOhnon, 
dit Barthe « la . chose est cer- 
taine $ HM^is pairlcms d'autre 
choses «^ Il a entretipt assez; 
IdQg'teitili avec lui d'affaii-es 
indifférentes^ , ^ puis se souve-^ 
naul ^u'il avilit oublié quel* 
quas dispositions dans son tes* 
tenent^il îepriadeles écrire^ 
et d'ai)6epte(r pour ce bienfait 
quelsques volumes de sa bi-r 
bliotbè^ueL Alors il:se mit euf 
trè les imÛDS dos chirurgiens « 
et ne jetta pas un cri pendant 
upeopésiitionoriieUe,qtti dum 
cinq minutes^Tous les secours 
del art furent intitilea.Il expira 
quelquesheures aptes» 

Il ne faut pas juser ses poé* 
sies fugitives , dit 1 auteur des 
Trois Sihàs » avec trqp de sé^ 
vérité; on treuvecait Qu'elles 
maitquentauek{uefois decet te 
douceur, ee ce naturel, d# 
cet agrément ,. qui doivent ^tre 
le caraélère decess^tef^.dé 
prodtictîoiu ; in^is elléS offrent 
d6s traita d'esprit , «m langpgf 

assez correct ; c'en est. as«(e^ 

E}ur mériter de l'indulgence, 
e théâtt^ Gotn^ique paiffis- 
sait {rfuS'Çiît pour piocuner.dci^ 
succès à jftvttie^ liÂmt^^r^ 
eotQiédêet eu i actte , en vers , 
i7^f ftttif»)fiii m l«i ia (arm« 
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patîons. Sa figure avait tin 
caractère antique ^ et uià buste 
ne. peut être placé qu'entre 
ceux de* Platon et' d'Aristotéj 
il y régnait un mélange de 
douceur,desimplicité,de bon- 
hommie .et de grandeur mii 
rendait, pour ainsi dire, visible 
Tame de cet homme rare. 

Voici rénumération de ses 
ouvrages ,-en commençant par 
ceux qui sont insérés dans le 
Becueil de l'académie des; 
inscriptions. — iR^iierchesl 
«ur le Pactole, tom. 21, pag. 
19. -M Bemarques sur unei 
médaille de X^xès, ibid. pagi. 
^o^. .^ Remarques sur une 
inscription d'AmyoIée, tom. 

*3 > P^g- 394* "^^ Essai 'd'une 
paléographie numismatique , 
tom. *4'v pag- 30- T" I^isseiv 
tation sur deux médailles^Sa^^ 
josaritaines d'Antigonus , roi 
de Jiidée^ ibid^ pag; 49;— 
Remarques. sur quelques mé* 
daiUes publiées pair aifférens 
auteurs * tom. 26, pag. 63^ -— 
Dissertation sur les médailles 
arabes 4 • • ibid» , pag. SSy. — *• 
BéQexions sur^l alphabet et 
la langue dont on >se servait 
à Palmyre , ibid, , pag. 677. 
— Mémoire sur les monu- 
mens de Rome , toim. 28 , pas. 
579. -^ Béâexions sur quel- 
ques monumens phéniciens,, 
tom. SOji mg. 4oi>„ t- Expli- 
cation idaila mosaïque de Pa-r . 
lestrine^y £3i<i j; pag.. 503. •»- 
BéSexibns géilérales ; 3ur. lesl: 
rapports deslangueâ[é^ptieh-i'. 
ne ,. phénicienne .^t grecque ,= 
tum. 32,^pag. 222«*-»Bemar«t<j 



ques sur quelques mëdallletf 
f)iUjUiéès par différeusau>e'urs^ 
fWrf., pag. 67i.-^Explitation 
d^uu' bàs-relief égyptien ; et 
tle f'inscription' phénicienne 
qui raccompagne, zbi'dJ; pagi 
725. -^ Bemarques sur le 
nombre dé pièces qu'on, re-^ 
présentait dans un même 
joiir sur le théâtre d^ Athènes; 
tom. 39 , pag. 172. — Beinar-' 
aùes sur les • médailles def 
1 empereur Antoilin , tom. 41; 
pag; 5oi. On a-encoredë Ijiir 
Mémoire dans lequel on prou« 
ve ^ue les chinois isont une' 
colonie égyptienne ^ lu dans^ 
l'asSiemblée pubK'de l'acad.' 
roy; desinscHp.,avecUn'pré« 
ois d'un autre Mém. sur les' 
I lettre» phéniciennes , lu dans, 
l'assemb. publique par M. de 
; ©uignes, ijS8,in^/^ Les' 
: amours de Cariîe et de Poli-' 
. dorv roman trad. du greô^* 
! 1760, f/ï-r2.',nôuv;édit; 1796,4 
; /n-B*^. «^ Lettre sur les mé-' 
' dâillestrouvéesà Vieille Tou-' 
, louse, dans la dissertation sur- 
les origines dé Totrtôuse , 
. par l'abbé Audibert,' 1764 , 
ih^o.'^ Lettre à M. le mar- 
quip'd'Olivière,' au sajet de ' 
q^uelques monuihens' phéni-' 
. oiens ^ 1766, /ni4^; -^ Bnlre- 
I tien 'Sur l'état 'de la musique 
; gmcquo'Vers le nifilieii du 4^ 
siècle avant l'èrô vulgaire , 
1777^ f«^4^. — Disc.'pronon<^é- 
! à' sa vécep. dans i'acad. franc»" 
j i^TTy^b z«-4®. -^ Vdyàteïô du" 
I jeune Anacharrsis en Grèce; 
; dans ie milieu du 4^4 «fèicle , 
:Parîi,'P79o, 7*Vot'M-8^^ayeG 
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•èdlW.'sifëst «- là. Ejttîtrfit ^s 
fcasa^^laéses $^mU coUégaude 
l'Oratoire ., sotis |ua -exiQeileii|t 
însrii tutieur » , Id Pv !^^na}idb î, 
ixôinaier d'esprit et ! dé ^ù)L\ 
tfui 4iistiQgaa 'saiuli pei^^uii 
^^eil élève-, etto'i{ual àlui 
âcxcunen tous BeaisoinsuLi^arpfd- 
grès.daieniieBaiitlîéleEttir £lb- 
ffbnt^rapides. e^lhtilâsmaiiutàé- 
4al t des timéi kri-^nême ài ï'i^m 

ecolésia&tique V - xaaia ' cotDaixe 
l'ëvéc/uedeMarsâllIe tofiusait 
«l admettre les éludiatnvà 'lîot- 
«Qtoire 4 - il fut ohVi^àé nha^ 
génid^école , et dialleticfaflffè 
9bri i coiirsi de pii veiquei util - de 
Ahéolo^e chez le&i jçauitèsi", 
oùaes goûts ^ nlélaittipaâ lb»^ 
«andjés^ Qokame aupatvavanrv il 
^'^fil'tiDi plan d-éiudpsj pârbit 
sutièrea et indébeaâafifl^^ds 
-ws. pdôi'esseméi ïl; SjippUqUa 
s^ujL langues .ancienasq , ; au 
f^ieù'^ ai iêhébreUv Qil^dUMâh 
déesn^JoEsi sjTiâquei'Pasainoné 
pouriVétùde i^ H'r ify -tiUralt | 
lavec l'efferveacDeiioe: d'unîeôr 
•prit élevé , jqrai"a'en£binme 
avec pLofi d'impétuositérq uede 
mesure. 'Cet 'exoèsfpenka.^Uit 
coàteir.la >vle,';'il^x]>iu<bà.danr 
^ereuse oient inalade^JQlnpea 
a'erii. fallut*, que* li»< lafetres: rie 
•p^rdisBeïit >cetai.qui devaitèes 
ouitivep .avee.'ifimii. diérla^ 
B>eniki à iiaiSa&té^.il.jî^eiai- 
ploya ses foise^ qiU9> ipciartmig- 
ménter s;e& / cooDaissanaes. : 
•c'est i «alors xpneiée dié^oloppa 
son attrait pour l'étude jdes 
.médailies. Attiré à Paris ', il 
fut accueilli avec distinction 
par Boze , garde[ d.u dépôt des 
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«iiél^iîik^jjelî Mç0nét4h:çi .perr 
péAwei d^ i')açji44naie' 4fBSiiiis>- 

^pxès mfms v^QQnmi mi Jj^î Ijb 

^raie.,d9& fplM^jr^ceSit^nft!, 
4ui ac;aQi7^)«ionAinitiié9 39cçii%- 
-â^BOe >i)eti&iit' j)*ir Ua^o^^^ p. 

j»4m(ait ^1 jB^thélemy^,^pour 
^iia^prati^i;^ de geâ,devQi(^ 
-6taitlc^:jbie»Qijiij iw\i>Qrieiajt <, 
-dtoui^t/witiôon 4Qm5 c\; J.*ftr^43ï^ 

t«fidi€;t teft>i^^it,^ai ria'Bo40 
Î99 li^irl^Vftit pfts pôrmis^d'^çbfr- 
yejiv,(EicHte»QpératiQn fu^fei)if 
av«c.j :uno fu^aqtitiîide ^JI..,HOf 

difli^uUes jtf^Xaiaut qA' w Mf 
trâit4erpl;i;is,p0nF,son aiô^ 4^ 
'tiji^B.B(w»^iô»t^ott QP.iiySs» 
.I^actbj^lemy * Im :succéd4. d^ii» 
laipl«icetie'g(irde,aes, mi^^ilr 

les enoW^^j^'piâ^.aiMiA^ 

.a<9r £giadr[ ^MW- ' avec: leq^wà 

4ÂtH»s^db^(ii»i{ri<pt ^t :9^quéx:ajj^ 
cJbaqtoa r^ w? fcst piw ft pnéçi^^îc 
restes dftl'ànliqiuUéiUii YQyag^ 
<^Mfil:*fifc<jert,,ïta}ie luifdoiw|a 
.\ o€ï$a$loa^d;^igmeater.)§â,];ir 
Qba^ses de 1^. î'rance daas.oe 
gwm-iJàmMf^ii^^^ Içs-monu- 
iVdt^iailip|jasQhtteç 
im/Qt'^Moj*t:ilreçutra«COM,6i)[ 
.W..ptiiâ £liatli^4 AJliome^ ilaut 
lafglp ji:e)4'eH^iquer lep^eo^ie^ 

aèiiin'y. vitni Sy Ua,ni Ale*an- 
drçî^, QO]ii.me . jjlusieurs. sa,* 
yâïas. li'âiKaiQpt^i prétendu .ij; ;il 
vit à- leiuTt.plaçd. l'epporeur 
' Adriçnj,,. et/U, prouva». qii'îl* 
avlût V!ii<:!ftiq,^i.e^ij^S^it r#liW^ 
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menu II ëcaiit liéxkt^^'ldng- 
iéms d^ k ptiis étiwtè ûàti^ 
'2nité€Kr6Glediicde ^koJseul. 
Ge dernier ét«iit dec^^titi si- 
nistré dôé Affi^^s éfrangéres , 
cta iFyâS , eut* beftticemp de 
peînè à vainçm'fi^û'-désmté-' 
rà9&emea\ ^ èniiàifàùmt; âo- 
oe^pter de& péii»làhaB. • 'B^f tbë«- 
leniy ti'eû Ôt poînt ttuésaga 
lastureux ^ maiâ un emploi' cdo- 
venàkA& k da situatioit, et^di^ 
j^ d'un philosophe; ii^lCK^^ 
it établît trois M^^eUat V^liioU- 
tiptleresteda ftftfâmllle^etfl 
^ €X)mpoba unô j^ibtiatkèqtie 
tio^breus^ et tâeâ ^hùMë. 
Cesft vers cette «^oiquérà^peû 
prëdtfuTi'I Gdmmeâçft«o»i^0Ya- 
^e du )éune Ai^Jidk^rsiB; Du 
•'^toàà<9 dek'isôittfiaiiQed'iih 
auteur qui, âa^ât ire^aBd^, 
n^a Gieftfië de suiv)r6 le m^me 
jitatt , ât à&^oipcàpet4n même 
travail. Il est bî^phis^^loii- 
Hânt qu'iin homme âié eoé^n- 
eevoir l'idée â*i]^fi%i vaste édi;- 
fiée; et c^u^au ibilieru d^ seis 
d&vdii^ auxquels il tie niafi- 
^juait jamais , il ait pu FâelM»- 
vér en 30 années seulestteiit. 
3)itï» cette ôompositien à la- 
quelle BuHe iaati^ me reâsem- 
ble , éû lie Sait oe <Ê/Êà' doit 
«dïiiiiirer le plul9 y dtfSe Fim- 
imenseéteBduedMcoiàiiaissaai- 
^es cpi'elle ôsçigânit et qu- eUe 
teûf^mè^ ou de Uart singu- 
lier des iN^piocfaeàiei|»e4^d6s 
transîtious qui n su* lier imper- 
4^eptiblemeiif tant d'ôbvetsdi»- 
.pè^ratéA, et teir tant de^con* 
trastes^ ou deTélégaiiee oôn- 
-tinueet ée V^igtifmtM iafioi 
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<te Dâitb&.fes. narrallcsi/de 
toutes les discassioBS qu'ait 
pcéiiii»r>coupHd-eeU onseiiait 
^entédebréncfarë pouries jeusc 
d'usp^ belle ima^àtton. Gei 
ouvvager de i^Ba^elem^r e^t 
sabs- toiif redit un des plu^ 
•be^ux «monuiBflais littéaraîrés 
dfii f 8f. siédle. Plus <m: le lit ^ 
-pkià oa- Tèut le. relise ^ : et la 
iGistnne'jeniest tdKijo«uis égaler 
meotJEU tadianteel f nstrùctivei. 
£0^789; Barthélémy fut élu 

£> aoclamaf ion à l'académie 
inçaise ; jl'année suivante 'OS 
4tti'bffrit là piaqe' de Hèlio^ 
ihéeaire ^ ipi ; maie >il 1» 
,ref tisa , < ne cToyant ms , aén 
emi tumë , ^omipe il 1 ét»it , à 
des travail:^ iittétairçs fibres 
et indépendaiis', ipomnoii: se 
chax^ger des détails mioMstieux 
d'\m si^rand ^t^t. Cirçc»»^ 
critr par soB^^oôt j^t ^ar sa 
•ittodèstie <danale soin pt k» 
travaux dn cabinet des mé^ 
daiUes ^ il s'jjr livrait avec uopi 
ardeur toa|Qurs nouvella 11 
«vait trouvé vipigt - nalle mér 
dailles antiques; à for^^e de 
icdnstiaïqe etde soins.^ il pari- 
vint à doubler, ce .ncHiibre et 
à aviiettre dans oette ooUeo^ 
tioB.im ordre que les savons 
vi^uaient admirei* de tontes ics^ 
partiels de r£iHX)pe éclairée» 
Aiprèsavo^r ûendttit le caàbiBet 
^ un si haut dégié^atocroisr 
sèment et de répBlittioR;il ne 
manquait phis^cpte d*«n'pu^ 
blier les. tcésors et de lea-cesDu- 
muniquer à tons les*sai7«aa. 
Bartfaélemj se. préparait à 
couronner, par çiptte opérar 

. . tjou 






f r» 
■» I. 
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tioi;isi?^,tbpgs travaux, lQrfi4nf 
^es i^véuejTiens . de là néy.^wr 
tipn rpt. . iè^. nc^vel- ordroi » dis 
icliosès ;^i éii r^^t^,, le. ûrextt 
échouiçjr. Ce fut là le pr^fniiejr 

Îuccès auem^pqua Barthié« 
exny y^çidos s^ poursuife oQn^ 
tinuelle d^s avantages de la Ht|- 
térature. La-C^rtune^semblati^ 
avoir attendu |a fin de :6a 
carrière pour: lui faire sentùr 
îe poids de aes inévUftbdeà 
cli3graQe3- U avait .78 ans..( 
remplis ,pa^^6o année3 d© trar 
vaux y^.quandi il lut dénoncé 
çn 1793 ^ eooDpe su&pect-, et 



ss>n .malheur,;. son ame ausah 
éleyée cjue simple et modeste^ 

Î*ouissàit du calme que donne 
a çqn^ijençe d'une vie . èâns 
rjsprocbe» Son entrée dans la 
maison «de deuil et de ^rmes 
cju'il^devait babiler , i-ut un 
yëritablç . ti:i0<Qphe ; tous les. 
pîrisoi^niecs vinrent au devant 
de (i^i:^yeQ:Qn}pressetn6nt ^ et 
r^accuéilUr^l avec les lémoi- 
giiages. d'une vénération pi^ 
t'ondÇf.^Qt. d*uq atiendîgisae- 
meiit siucèrei Héureusemenl^ 
le nom der^arthélemy réveilla 
dans l'ame de 9es oppresaeirrs 
u^i reste, de ppdeur « et vingt 
cpatre heures après sa d^tecr- 
tion t/il fut reaau à aès amis 
et à; la liberié. Depuis cette 
épçquç « ^Sr forces s^tiai^ 
blirent de jour en jour. Enfin, 

To/ne L 



hc^: fioréaV de Tau II, ( 2$ 
avril' if;r94f)^îaortatft. de dinar 
de chez sa;fideHe et constante 
amie y<MF^. de ChoiseuLy il 
œ sentit &aîâi.d:ùn, froid vio<« 
leQt. Bans la nuitilfut.vraii» 
^mblableiinent surpris d*une 
faiblesse qui ne Ikii laissa pas 
le tems de tirer sà-^ônoette; 
le. lendemain matiii,^' son do-* 
Hiestiqué ie trouva sans con- 
Baiisance y les ipieAs 'dans le 
lit. et la tête sur Je parqueti 
Il Je coucha Y la comsûissance 
revint peu<-à-peu ; binais .la 
fiÈévré s était déclarée et ne 



cond^it r .a;ju^ MagdeloueUesj le* quitta plus. Peu de jours 
I)es ho.ma>esQbscurs et igno^ après , lisant ' patsiblement 
rans* disposjèrent du sort da Horàoè^ ses mains déjà froi* 
plus grand, • homme' que * t& > des iaissèrenttomberle livre , 
Jt'rance ;eut alors. Lui. aeut 1 sa tète se-pencha et il parut 
ne parut pas 3*appercev;air de* I s^ndormir; Ceux qui l'entou'» 

; raient le crurent eux-nxèmes » 
e^ ue\ perdirent cQtte i douce* 
illusion qu'au bou^>de'déux- 
I heures où i^s» s'âpjjerçurent* 
qu^il n'entendaient 1 plus sa 
; respiration.' Ainsimoùrutaveo 
; le-calme qui av^iï régné dans • 
; toute sa vie , cet homme , un 
des ornemens deisoa'^iécle, 
- laissant à ciiaéun de sesiparêns 
: un père à pleurer ; à ses amis 
, une perte irréparable à regret-» 
; ter , aux osavans de toutes les ' 
i nations, ua exemple à suivre « 
iaux hommes de tous les lieux 
! et de icHis iesi temsiinÀodèle - 
*à- imiter.. B^cthélêmj^ était 
|de la- taillela^ plus.bauûs et là 
mieux proportionnée , il sem- 
iblait que la nature eut voulue 
[assortir àes formes et; ses traits* 
à ses mœurs et à ses occu- 
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i58.^_ ^ ,.B A? . 

1» rivière Ûe Vire-j .iyi les 
liomtna 'F'aùx-de-Pire,.. Cea, 
clianàoàs,. çom^oaéesjfûis.le' 

tar'ie'.'iïu st^Ie dii. .'tëu^s j ^t. 
de Iç grossièreté 3e l'a h leur. 
Jéaù^ip Houx Ifis'cornge^ 'le', 
sîèdè â'après',' el fês ih'îL^'àDS 
tèfat' dû i)oui, ieà'àvù^ à 
présent; _ .>,',.,'..' 

CGiJIes) ne çnJfôrmandief 
Jrofèssèur iéiwUojoplweau. 
«Siir^e' da' Haçcéiii-l^,Oa, a 
de ' -, 

Xél u 

<h:iï 1- 

Ktat je 



rteàisaf Tes.'CôÏQÎèté»*.,!,'^; "' 

de ' I jon , . a çtoon^ ^^^'ff^r 

"itiic'é iri( P'atriot'isifte' Mioriat, 
«Hëz'ïôà françâîs'é.t'fijwz'leq 



^''l'Jiiimanite', 66méÂi9 eu , 

^J^^ét éQ' proafe ,','^7^^, ^-8^.' 

vU'^' Jpâmbrt! de 'plusieur* 
Acadfeiiilèà', envoyé, ^bas-, 
rald^f' à B.^iiiëi'a3sa3fjiuê dans. 
Sëhe fille le'i4 jàaTÎer Ï793. 



( an pi est puteur^^EIë* 
ni^iis de ,Myi)iologLe; meoi 
l'anâljrïe-'idQwde. -■■:«( rde* 



giIêv^çii^Y,e (7S4 
a«.édit.,i:7,a3,,*n-:tif 






luslMique.suf la, vyV'^Hi. h*r 
exploits de j;. ï,efort, e^lfyfem. 
dV^PHéye, g^néraj ef ;gFwdi 
ai;i;iipal.4e &^si«, viF)^^4« 

îfQV^Qgorpd|,,et^priDci)wlBW^ 
' ■ ' ' ""JRrre-l^.nOwipd 



nistrje, de . ^ 

en^^ëuE^e.iio! 
riève"ét"ïaris ï7o5. 



'■i§l" 



I réydUiiuui,.qe ; Erwpe^,:i^^[fiPi 
^utfl* }^ 'oç^^rious ^^l,i«r\ 
çp^nblée, patiipn^lei ,;^79fii[, .ft 

Ç^rrft elTSiiïpcIet,,, 176^:1^,79*, 

^ '. jA?yojiBBï^W» C*'^ 'm 

ct^opa-gêDéral 4ef S»isffla^Ji 

ii^réobaJ|tIe,ï',]fppc^ f^ièfHir. 

^»B"itii?'^ I'Ofrftwe,pn,l$78:i 
, f >flft^ WfHe . d^liMuôa, ;Çh 
I WHn^f9, -IP4P' Bj(ieUpi(j. 
, (Jfii.w ^étptail, et. ,qU(xra|ri 

gftait k(Hatsjj,cjlé,de^,b9ii^ 

ij^ie,^ et p» il up social qu,^»:^ 

à^.éçru«.|Ç Mtipi,lf(f»mn{.^. 
inipriçi&,a, Coiogaeflp ift6p.-ii 

^,fiIu,part,oe9 (ivre^^p "~ 



siD^ulieces, et JJeaucoup d« 
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teînut^es. Us coii^meiiceiit.en 

^558, et Bîlià^èht/eh/j6Qi; 
On i; eûéoré de lui une Re- 
lation' (le ses ambassades . ès- 
tiitt&^ , i665 et ' Ï668 ; i yor. 
hcAti -i^ Des Remkrqù^^^ W 
rHiâtoitê de Lotiis ^lll, par 
Duplelx, zn-i2, ôtivrage sa- 
tyrique et curieuY. Bassom- 
piqnrd était un'hpsame à l>ûns 
mdts. Quand il sortit de 4a 
BaftÛle . il était démiu^xtrê- 
inemient gros, faute d'exer- 
eice* La reine tut demaiida 
quandilàccouchétah^'^-^tLanà 
j^aurtâ nrbuvé une sdge^ ftfkmes 
fépocfdit-il. Quoiqu'il -eat 'été 
employé pour dès ambassades,- 
la négociation n'était pas son 
principal talent ;imaU( il avait 
a aufres qualités qui le reu- 
d^ie^at ^i^ès-propce^àrj^repré- 
sèutation. C'était xlvl fort bel 
bonunaj son esprit^ lét^it lé- 
^er» vif jêt agréabJy^.Il parUit 
tôûVesle» langues d^ Tlturope 
ihiVsr Facilement quç celle de: 
son pays. Ses deux passions 
dominantes étaient le jeu .et 
ramour. 
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' BÂè'st/ET , ( Pïèrre ) né à 
Parife', en . 1706 ,'. ri^buirul' en 
1757. Il fréquenta dé b'onpe ' 
liéiire' les' écoles de cUi^^urgîê ,' ' 
cr if^'y exerça'àvéb âTùccès'. * 
X'Académie' des'.^^iétlôqi' èf * 
déHe ^'^dë ch irurgtê^ , eurent le 
plkisît^ cPentèndre la lecture 
de plusieurs 4é ses 'Mémoires, 
et quelques-uns ont été insé- 
rés dans leurs Kecueilài 



« < 



' BasTAys , (delà) médecin , 



' • ' 'i^ 



BAS x5» 

a dotmé. : Précis. d'injtç.^oijn 
vellé, ' TEéorip des înaladift 
chron^qugs « pfu'tipulii^reaieiâ 
des sçoirbtttiques etpyrulen**^ 
tes , Aniaterd. et tarisr i 780 9, 
zn-ii* — Culte philosopJiijïue è 

- 4 • •. • - • 

. _ • - ' • i 

^^A^TiDE ^ ( Jean-Firançois > 
ne à' Mafseple en 17^4... . « 
4< Malgré, !^6u activité;, dit 
l'abbé Sâbàtnijèi: ♦ à^exe^^i^eç, 
dans touslef; genres ^^ il n'a; 
eu le boiméûr de sauver aucua, 
de ses ouvrages dç I anatbefnf» 
attaché à la^diocritéJ.IJLaL 
fait dés B^eciiLeils , éesJournofix^ 
des Lettres. j,,,$^i Romain ^ dea, 
Mem}^irif^ ^ des Contes^ ^ .dey 
Comedicf en vers, des. IVvi-; 

'^eVfzefbfljj prose, et taut'çel^; 

; est 9l\è ^fôssur les trésors>té;- » 
nébreû.:?^ .dei. iioubli/ Est-ce. 

■ po'iîr* fivpîr '. inanqjué d'esprit. 

; dii de fç^iïiiè^ que' jftasti.da-. 

. a sùbi un,si liiste sori ? ISpiiz . 
c'est . pjairçé .que son esprit et, 
sa facilité . se spnt répandu», 
trop . indi^sçré.t^n^ent sur . tous> 
les genres; îi^discrétion qui, 
proçluij. j^u^Ours beaucoup de; 
choses', famâis de bonnes cbi9**.- 

jses: et ce nest qu a_ce qui,;. 

'eit bohqù^ lé public s'^tt^çbe^^ 
Voici', iaii rçs^te^ la ijionibreuso 
•liste de ses ouvrhees .: Les. 
Lionfessions d un îat, 1749,? 
i/i - 12;"— Xe Tribunal de, 
.lAmoul-, 1749^ zyqj^in',!».^ 
|-r,%. JJes^npbantiemeut inesr , 
•péré , comédie en i. acte. et 
en ;^f ose ;. . if ^6 / zw.r i W//— ; 
Le Tombeau pbiloàopViqpe,. 
\i']y>J^p fa-ia..-^LâT]neiiiainô. 



ï 6b fe Â § 

dé C^ïhére; r7!S2,;/jJi:-ï2,i-i-^ 
Mëmén^è.s de la: baronne ie 
S».^làit^,la Havë., i^52 , 
iH-ii.'^ Lèttrèb d'ainoUr dii 

Lé' faux Oraiciéj't^Si^ fA-ii. 
—Les ressources dél'Attiaur, 
1762 , 2 vol. //i-|^. — Les Têtes 

IbliesV Ï753, ''/«-i^- — L^êlre 
pensant, 1755, .2 ^ôll //i-i2, 
-1- L'Homme vrai,' 1 756^ 
4'vot. iri'i2: — Ce 4û*on' a 
dit, et ce que Tcta dii*à,;j757, 
f«-i2. -— ' Les Ghoseaf cofaime 
on doit les yoir^ 1757, /ir-12.; 
-^Les' Avieittures ide v içtoire 
Voh\y ^' rj58 ; z vol/ 2/1-12. 
— Lettre .à Rousseau, au 
sujet de sa Lettré à d'Alem- 
bert, f758, in-ip,,-^ Le nou- 
veau Spectateur, doûiinéncé 
en septembre 17581 i' Vol. 
fh-ia , continué' sous le titre : 
le MonJky ïjSri^ 4 VbLif/i-12. 
-^ Choix dés anc. Mercures, 
•^ Les- lëpreuves dé là !Pro- 
bit^V côhiédié en Sàcieset 
eii ptttsëj' 1762 , ï«-i2. r— Les 
Gâràctëres , côm.' en 3 actes 
et 'en vers, 176^,- zV-:i2. — . 
Les Deux Talens , cbm. en 2 
actes, rilêléé d'aHëtté3^,;i763 ,.^ 
2A-i2. «i— 'Le jeune. Hoîcinie, ^ 
coméd'. en 5 actes et en vers , 
1764*, /n-i2.— Contés;, jy'^64, 
2^vo1. /rt-i2. — i Gésancôùrt et 
Clémentihe, trag. bourgeoise 
eii S actes et en prose, ^'•/(yj , 
irr-HL'*^' l'Elixir Ultérajre , 
ouvragé périodique. Varié lés ' 
historiques*, liitéraires; ga- 
lâ^ntes-, etc. ^Amsterd. 1773, 
1774', 2 vol'. 2/1-8*: — n a eu 
imrt'à rhiMllitrae lOtaiite^ 




uàîf èrsèlle dès Romàiïs com<r 
biencée en 1775!— Il a dobn^ 
des pièces dans rALmanach 
des JViuses. 



r • \ 
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JB^ft'ÇîBfl.^Cde la) adonné^ 
L|i8<5$!uij$.ià Toecasiôû d'un 
ae^Vii^i.Çjàéifré pourkir^s 
d^ j /rame ^ . des citoyensi ■ qui 
sont m^rt^.tpour la <£éfensa 
de la Êatrie* î^aris, 178$, irïr«8<*^ 
■7-' Exhortation, faite, te aô. 
septembre' lors de Iftlbéné^ 
diction des drapeaux, et ie 
29, ài'oQOasiûn d'une Assemi 
blée de CliArité , 1789, in>^i^ 

Bastv)e,' ( de la) metabre' 
de rAcad'. de MohtaUbata, ai^ 
traduit les ' Comtneniairies dé^ 
César ^ auxquels il a 'ajouté^ 
des Notes et des Dissertations^^ 
1786, 2 Vol; fn-B^ • * 



I t<|> it,.!. 
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IBâstién', (Jean-François )[ 
né à Paris le 14 juiii 1747," 
libraire- d^9 celte ville f a 
donné, une] 'tr^dufctibn £raù*^ 
çaisé (lés Lettres d'Hé^oïse, e^ 
aAbailarcL , ,en a vol. 2/zrj(2,f 
aVec le texte à côté. — Il, 
a publié des éditi pr^cïeusesi 
, des . Essais de Montaigiie , eu^ 
.3 vol. in-8°J — Dé la Sag^sé'^r 
par Charron^ I.; voir /,»?;-hi?^^ 
— Dés XjEuvres'de Rabelais^. 
2 vol, 2>-8^ — r Des ÇEuvt^î|( 
de Plutarque, traduct. d'A- 
myot , 18 vol. in-8**. — De» 
KEuvres de' Moùtesquieu, 5 

vol. 
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Vol. ifirSt^ , qu'il a enrichies de 
Préfaces, Notes , Tables, etc. 
et dont il a vérifié les copies 
sur les difTéreus textes connus. 
On lui doit les excellentes 
édit. des Œuvres de Scarron , 

7 Vol. i«-8^, — de Brantôme , 

8 vol. in-b?. — Des Méra. 
de Sully , 6 vol. i/i-S** , — 
de Fontanelle , 8 vol. i/ï-8°. 

— de la Bruyère , a vol. i/i-8'*. 

— De l'Ane d'or d'Apulée , 
avec le "texte rétabli selon 
l'original, 2 vol. z«-8®. — 
Des Œuvres philbsopliiques 
de Paw, 7 vol. in-H°; — de 
Sétlios , en a. vol. i«-8°. — 
Des révolutions d'Angleterre , 
Romaines, Suède et Portugal, 
lo vol. i/i-8®, etc. , dont il a 

«classé les matières chacune 
dans l'ordre qui lui était 
convenable ; -— enfin , il est 
éditeul* de la nouv. édit. du 
Dictionnaire géographique de 
Vosgien , augmentée de plus 
de trois mille noms de villes, 
villages , bourgs , etc. , omis 
dans les précédentes , et de 
la division départementale de 
la France. — De la Nouvelle 
maison Rustique , 3 vol. in-4^ 
de près de 1,000 pag. chacun, 
avec 60 planches nouvelles ; 
— et de l'Année du Jardi- 
nage , contenant, dans la divi- 
sion des 12 mois de l'année, 
les instructions nécessaires 
pour semer, cultiver, soigner 
et récolter les plantes pota- 
gères , planter , greffer, tailler, 
et conduire les arbres à fruits, 
et les y mettre selon leurs 
espèces, etc., etc. 

Totnc /, 
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Batier a donné la Théorie 
pratique de i Escrime, pour la 
pointe seule ; avec des Remar» 
ques instructives pour (assaut , 
et les Moyens iy parvenir pai 
gradation^ ^77^» in-8^ 

Batteney , ci-d. archiv. et 
feudiste,adonné : Supplément 
à la diplomatique pratique de 
le Moine , 1772 , z/1-4®. — 
I^* Archiviste français, ou Mé- 
thode sure pour apprendre à 
arranger les archives ^ et dé- 
chiffrer les anciennes écritu- 
res , ornée de 62 planches 
gravées, 1775, in-^. 

Batteux , ( Charles ) cha- 
noine honoraire de l'église dQ 
Reims , professeur vétéran 
du collège Royal , membre 
de l'Académie Trançaisç et de 
celle des inscriptions et belles- 
lettres, naquit en I7i3,au 
village d'AlIendhui eu Cham- 
pagne , et mourut à Paris le 
14 juillet 1780. Il passa à 
Reims ses premières années , 
v^ professa la Rélhorique à 
l'âge de 20 ans , et fût appelé 
en 1744 à Paris, où il enseigna 
les Humanités et la Rétho- 
rique dans les collèges de 
Lisieux et de Navarre. En 
1746, il publia les beaux Arts 
réduits à un même principe^ Ce 
début fut suivi du Cours de 
belL-Uttr. En 1760 , il donna sa 
Traduction d^ Horace^ Il fut 
nommé vers le même tem^ 
profess, dePhilosoph.grecque 
et latine au collège RoyaU 
ïà Histoire des Causes premières^ 
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qu'il fit paraître en 1768 , 
prouve combien il faisait peu 
de cas de l'étude des systèmes 
imaginés par ceux que nous 
avons trop long-tems regardés 
comme nos fhaitres eu philo- 
sophie ; aussi la chaire destinée 
à expliquer publiquement ces 
doctes rêveries, tut-elJe su- 
primée , lors des derniers ré- 

{;lemens adoptés pourlecol- 
ége Royal. Ce fut en 1754, 
que laobé Batteux entra à 
1 Académie des inscriptions. 
Quelque tems après , il donna 
au public la Morale ^ Epie ure, 
et nxa l'opiuion sur ce philo- 
sophe généralement plus cité 
que connu. Il succéda en 1761 
dans l'Académie française , à 
son ami l'abbé de Saint-Cyr. 
Eu 1778, il présida, parles 
ordres du gouvernement, à la 
rédaction d'un Cours d'études 
.que le comte de S^-Germain, 
alors ministre d'état , destinait 
à l'éducation des élèves de 
l'Ecole Militaire. Ce Cours , 
très-étendu , fut conçu et exé- 
cuté en moins d'un an , selon 
le vœu du ministre. Un travail 
aussi pressé nuisit et au rédac- 
teur , dont la santé s'affaiblit 
sans retour , et à l'ouvrage qui 
ne put recevoir dans aueiques- 
unes de ses parties , la perfec- 
tion dont il était susceptible. 
Un dernier ouvrage,, que la 
mort de l'abbé Batteux ne lui 
a pas pejmis de publier , est 
une traduction du Traité de 
Denys d*Haîycamasse sur tar^ 
rangement des mots , suivie 
4'un Discours, où il essaie de 
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venger la langue française des 
prétérences injustes à quel- 
ques égards que nous donnons 
sur la nôtre aux langues grec- 
que et latine. L'abbé Batteux 
était plus estimable encore 
par ses qualités personnelles 

Sue par ses talens littéraires^ 
►on citoyen, bon parent, il 
soutenait par ses bienfaits uno 
famille aussi nombreuse que 
peu aisée.Quelques jours avant 
de mourir, il s'applaudissait 
encore de Jce qu il n'avait 
jamais écrit contre qui que ce 
fut: l'abbé Batteux était d'une 
complexion robuste ; mais il 
ne connaissaitd'autre exercice, 
d'autre délassement, que ses 
livres et son jardin; c'est à ce 
genre de vie sédentaire et ap- 
pliqué qu'on a attribué les 
maux de nerfs dont il se plai- 
gnait depuis quelques années , 
et auxquels s'est jointe Thy- 
dropisie de poitrine crui ter- . 
mina ses jours. Voici le juge- 
ment que porte de li^i l'auteur 
des Trois-Siècles : 

« Aristote dans sapoétique, 
dit-il , avait réduit le but de 
la poésie à l'imitation de la 
nature; l'abbé Batteux, d'après / 
l'Essai surie Beau du F. André, 
a déyeloppé , étendu ce prin- 
cipe , et l'a appliqué avec 
beaucoup de justesse à tous 
les beaux arts. Dans l'ouvrage 
estimable qu'il a composé à 
ce sujet, il en revient conti- 
nuellement à cette idée pri- 
mitive , et en tire non-^seu- 
lement les règles de la poésie 
et de l'éloquence, mais en* 
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cote celles des autres genres 
d'imitation. 

a II commence par exa- 
miner quelle est la nature des 
arts , quelles en sept les parties 
et les différences essentielles ; 
il fait voir ensuite que leur 
unique but ne tend qu'à cette 
imitation nécessaire, et qu'ils 
. ne diffèrent entre eux que par 
les moyeus qu'ils emploient 
pour y arriver, lie sentiment 
vient à l'appui de son système « 
et lui fournit des observations 

Sour prouver que le goût 
ans les arts ne saurait sub- 
sister sans l'imitation, dout 
il n'est lui-même qu'une con- 
séquence. Après cela , il entre 
dans la dénnition du goût; 
il en expose les sources^ il 
développe lés moyens propres 
à le former et à l'entretenir ; 
il découvre les écueilsqui l'af- 
faiblissent et le corrompent; 
et, de tous ces articles, il 
forme une chaîne de preuves 
qui le ramènent à son prin- 
cipe général, l'imitation. Enfin 
Yahbé Batteux, pour fortifier 
ses raisonnemens , a recours 
aux exeïnple^. La pratique 
des grands maîtres concourt à 
la conviction de la bonté du 
précepte qu'il donne ; et, soit 
dans l'universalité des beaux 
arts, soit dans chaque espèce 
particulière , la )ustesse de la 
théorie est toujours démon- 
trée par l'expérience. Nous 
pe nous sommes étendus sur 
l'analyse de son livre des 
beaux Ans réduits à un mime 
principe^ que pour faire sentir 
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à la jeunesse , combien il lui 
est important de s'attachera 
de tels ouvrages. Dans un 
tems où toutes les notions 
sont confondues , toutes lés 
règles enfreintes , presque tous 
les genres dénaturés, on na 
saurait trop rappeller les jeu- 
nes esprits à la vérité et ai^ 
bon goût. Ils trouveront en-, 
core des ressources puissantes 
dans le Cours de Beiles-Lettres 
du même auteur, ouvrage 
qiii n'est que le développe- 
ment du premier. L'abbé 
Batteux peut se flatter d'avoir 
rendu de vrais services à la 
littérature. Nous désirerions , 
pour ne pas affaiblir cet éloge p 
de n'être pas dans le cas de 
reprocher a son style trop da 
diffusion , et à se& traductions 
trop d'inexactitude; àiais 1© 
premier défaut estamplement 
r^ielé par le mérite des cho- 
ses, qui l'emporte dé beau- 
coup sur celui des mots; et 
l'on fait grâce aa second , en 
faveur de ses bons principes 
et des excellentes remarques 
dont il a acconvpagné sa tra- 
duction des 4 poétiques.' » 
On a de lui i In. chitatèm 
Remensem : Ode traduite en 
vers français par Dussaulx ,. 
1739, i«-4*'. — Parallèle de 
la Henriade et du Lutrin , 

1746, in '12, — Les.be^x 
Arts réduits à un même prin- 
cipe , 1746, i«-8^; nouv. édit. 

1747. — Cours de belles Let- 
tres, oa Principes de la litté- 
rature, i747-5o , 4 vol. //i-i2^ 
nouv. édit. 1735 j 1764* -^ 
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De la Corislruciion oratoire , 
1763, i«-i2. Ces 3 ouvrages 
ont été réunis en 1765 fen 5 
vol. z«-i2 : 5«. édition , 1774 , 
5 vol.' /«-12. — Les Poésies 
d'Horace , trad. en français 
avec le latin à côté , avec de 
courtes Notes, 1760, a vol. 
ZW-I2; nouv. édit. 1760, 2 vol. 
in- 12. — De gustu Veterum 
in studiis Ihterarum retînendo 
Oratio ^ i75o, m-4**. — ^ Dis- 
cours sur k naissance du duc 
de Bourgogne , en latin et en 
français, Ï762, i/z-4^\— La 
morale d'Epicure tirée de ses 

Îropres écrits , 1768, f«-S®. — 
discours prononcés à l'Acad. 
française aux réceptions de 
M'«. Coetlosquet et Balteux, 
1761 , in-4°. "^ Nouvel exa- 
men du préjugé sur Tinver- 
»ion"pour servir de réponse à 
M, Beauzée , 1767 , in-8**. — 
Histoire des causes premières 
ou exposition sommaire des 
pensées philosophiques sur lies 
jirincipes des êtres , 1769, 2 
Vol. i«*8^. ^-* Ocellus Lucanus 
et Timœus Locr, cum adnota^ 
tionîbusj 1769 j i vol. zV8^ -— 
ies quatre poétiques, d'Afis- 
tbte , d'HoY-acô, de Vida, et 
de Delsprêau^-Boileftu , avec 
les tradutîtipïis et des remar- 
ques , 1771 , 2 vol. f«-8**. — 
Cours d'études à l'usage des 
éléveà dérécoteroy. militaire, 
rédigé et imprimé par ordre 
du roi, 1779 j 45 vol. in^ia. 
Traité de* l'arrangement des 
mots , trad. du grec de Dettys 
d'Halycaniasae , avec des ré- 
flexions sur la langue française 
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comparée avec la langue grec- 

3ue , et la trag. de f olieucte 
eP. Corneille, avec des rem. 
pour servir de suite à ses prin- 
cipes de littérature, 17889 
grand in-S**. — Plusieurs mé- 
moires dans le Recueil de 
l'acàd. des inscriptions. 

Bavchaint^ maître de ma- 
thématiques, a donné des 
principes de la langue ikiaa- 
çaise, i vol. i«-8^ 

Baud , ( Pierre le) aumô- 
nier de la reine Anne de Bre- 
tagne], et doyen de S*.-Tugal 
de Laval , travailla à l'histoire 
de Bretagne, et la reine Anne 
lui fit expédier dès lettres 
pour avoir communicatioa 
des archives des chapitres et 
abbayes du pays. Cet ouvrage 
ne parut qu en 1638, m-fol. , 
à Paris, par les soins de Pierre 
d'Hozier; ils'étend jusqu'à 
rani458. LeP.Lobineau qui 
a donné une bonne Histoire 
de Bretagne', loue beaucoup 
celle de le Baud ; d'iiutres 
disent que cet auteur n'est 
qu'un ' copiste servile qui a 
ramassé i^ans discernement 
toutes les fables qu'il a trou- 
vées dans Geoffroy de Mont- 
mouth. 

Baudr de Lacroix est 
auteur d'une Ode sur la nais- 
sance du Dauphin , 1781. — • 
Des étrennes du Parnasse » 
avec des mélanges de littéra- 
ture française et' étrangère , 
iii-i2t 
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Baitdeau , ( Nicolas ) cha- 
noine résulier de Chancelade , 
de l'acad. de Bordeaux , né à 
Amboise^ en 1730. Ses spé- 
culations sur les finances , le 
commerce et Tagricullure , 
pour n'être pas toujours justes, 
certaines parties de ses sys- 
tèmes , pour être impratica- 
bles , n'en méritent pas moins 
d'estime à cause des motifs 
qui paraissent, les animer. 
3N0US n'entrerons pas dans la 
discussion des démêlés de 
l'abbé Baudeau avec différens 
écrivains qui ont combattu 
quelques-uns de ses principes. 
Nous ne l'envisageons ici que 
comme un auteur utile à beau- 
coup d'égards. Il a donné 
Analyse de l'ouvrage de Be- 
noît XIV , sur la béatification 
et canonisation , 1769 , i/«-i2, 
-^ Mémoire sur l'utilité des 
histoires particulières des pro- 
vinces et sur la manière de 
les écrire , ijSk) , f/i-8**. — 
Idées d'un citoyen sur l'admi- 
nistration des finances du roi, 

1763 , 3 vol. i/i-8^.— Prospec- 
tus du canal de Bourgogne 
pour lajonction des deuxmers, 

1764, z/i-8**.— Idées d'un cil. 
sur le commerce d'Orient et 
la comp. des Indes, Amst. 
I76ii , i«-8**. -^ Idées d'un cit. 
sur les besoins , les droits et 
les devoirs des vrais pauvres , 
Amsterdam , 1764 , 2. vol. 
fn-8^. — Idée d*une souscrip- 
tion patriotique en faveur ae 
Tagriculture , du commerce 
et des arts , 1766 , m-8^ — 
Principes de la loi naturelle , 
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1765 , //ï-8^ — Ephémérides 
du citoyen , ou Chronique 
de l'esprit humain , ouvrage 
périodique , 1765-66 , 8 vol. 
m-8^. ,1767-71 , 12 vol. , con- 
tinué par Pierre-Simon Du- 
pont. — Avis au peuple sur 
sou premier besoin ou petits 
traités économiques, Amst. 
1768 , i«-i2. nouv. édit. 1776 , 
i/i-i2.— Première introduc- 
tion àla philosophie économi- 
que, ou Analyse des états 
Ï)olicés, par un disciple de 
'Ami des hommes , (^Mira- 
beau le père ) 1771 , i«-8®,--- 
Questions proposées à M. Ri- 
chard des Glanières , sur son 
plan soi-disant économique , 
1774, f«-8^. •— Eclaircisse-p 
mens demandés à M. Necker 
sur ses principes économi- 
ques , 1775 , f«-8**.— Les éco- 
nofniesroyaies de Sully, nouv. 
édit. Amsterdam , 1776 , f«-8^. 
— Sur l'état présent de l'agri- 
culture en Angleterre, trad, 
de l'anglais avec des remar*» 
ques sur l'agriculture en 
France , 1778 9 in-S^. 

Baudeloque, (JeanLoutôV 
membre du collège et conseil 
du comité perpétuel de l'acad. 
de chirurgie à Paris , profes- 
seur de 1 accouchement aux 
écoles de Santé de Paris , a- 
donné : Principes sur l'art 
d -accoucher, par demandes et 
réponses, en laveur des sages- 
femmes ^ 1775 , /«-12. , nouv. 
édit. 1787 , gr. /«-12. — L'Art 
des accouchera , 1781 , nouv. 
édit. 1781^ , 2 vol. iii-8^ 
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' Bat^delot de Dairval , 
X Charles-César ) de l'acadé- 
mie des inscriptions et^bellcs- 
lettres , né à taris ^n 1648 , 
mort en 1722. Cet écrivain a 
essayé de ramener le goût des 
voyages au but qu'on doit s'y 

J}roposer dans son Traité de 
'utilité des voyages , en 2 vol. 
2«*i2 , 1727. Les voyajgeurs y 
trouveront des connaissances 
sur l'anticfuité propres à éclai- 
rer l'esprit , et à le dédom- 
mager des fautes de style qui 
s'y rencontrent assez souvent. 
On. doit beaucoup de Disser- 
tations à cet auteur , qui sont 
4ans les Mémoires de l'acad. 
des inscriptions. Ces Disser- 
tations sout l'ouvrage d'un 
komme instruit. 

Baudier , (Michel) histo- 
tiograpbe de France 9 né en 
I/anguedoc, mort au com- 
mencement du règne de Louis 
XIV. Nous conseillons à ceux 
qui aiment le style précis et 
agréable de se garder de lire 
ses ouvrages ; mais ceux qui 
ont le courage et la patience 
de démêler les traits d'éru- 
dition au milieu du verbiage 
et de l'ennui des dissertations, 
pourront y trouver de quoi 
étendre leurs connaissances , 
sur-tout dans l'Histoire géné- 
rale de la religion^es turcs , 
1636 , f«-8*^., ouvrage traduit 
de l'arabe , et dans l'Histoire 
du maréchal de Thoyras , 
1644 , z;i-fol. ou 1666 , 2 vol. 
i/i-i2, où l'on trouve des anec- 
dotes curieuses concernant la 
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cour de Louis XTIT. Ses autres 
ouvrages sont : Histoire du 
cardinal d'Amboise , Paris , 
i65i , m-8^ — Et les Hist. 
de Suger, de Ximenésy etc. 

• Baudin, (Pierre-Charles- 
Louis) né à Sedan , en 1761 , 
député à l'ass. légis. et à la con- 
vent. nat , membre de l'instit. 
nation , mort à Paris , dans Id 
mois de brumaire an VIII 9 
(décembre 1799) a donné : 
Anecdotes et Réflexions gé- 
nérales sur la constitution > 
1794 , i/i- 8**. — Eclaircisse- 
mens sur Fart. CCCLV de la 
constitution , et sur la liberté 
de la presse , 1796 ^ in-8**. 

BAUDissoN,docteuren théo- 
logie à Paris* On a de lui : 
Essai sur l'union du christia- 
nisme , avec la Philosophie , 
Paris, 1787, i/2-i2. 

Baudoin , ( Etienne) natif 
de Bouen , est auteur d'un 
Essai sur l'Apocalypse, ou Ex- 
plication littérale et historiq. 
de la révélation de l'apôtre 
S^-Jean ,avecdesRemarquea 
sur le système de Pastorini , 
1781, 2 vol. i«-i2 , nouv.édit. 
1784, 2 vol. i«-8^. — Hist. abré- 
gée de la Bible , 1787 , f«-i2. 

Baudori, (Joseph) jésuite, 
né à Vannes, en 1710, mou- 
rut à Paris , en 1749- Succes- 
seur du P. Porée, daus la, 
place de professeur au collège 
de Louis-le-Grand , il fit con- 
usutreque leshommesles plus 
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«élèbres , pouvaient être quel- 
quefois remplacés. Si sa car- 
rière n'eût été abrégée par une 
mort prématurée , il eût pu 
figurer parmi nos excellens 
orateurs. Il est à croire que la 
maturité de l'âge eût corrigé 
en lui quelques défauts de 
style. Ce qu'il a écrit en fran- 
çais n'a~ pas ce défaut. Rien 
de si Intéressant que les plai- 
doyers qu'il composa pour 
l'instruction de la Jeunesse. 
Il a su donner à chacun de ses 
sujets , la vraie tournure du 
style qui leur convenait , et 
l'on ne s'apperçoit pas que ce 
soit des productions de col- 
lège. On a de lui des OEuvres 
diverses^doni la première édit. 
est de Paris , en 1762 , f/z-12. 
On trouve dans ce Recueil , 
quatre Discours latins, et qua- 
tre Plaidoyers frauçais; 

Baudot de Jitilly, (Ni- 
colas) né à Vendôme, en 1678, 
mort en 1759, à 81 ans. On a 
de lui : l'Histoire de Cathe- 
rine de France , reine d'An- 
gleterre , qu'il publia en 1696, 
— Germaine de Foix , nouv. 
liistor. qui parut en 170X. — 
L'Hist. secret te du connéta- 
ble de Bourbon, imprimée 
en 1706. — La Relation hist. 
et galante de l'invasion d'£s- 
pague , par les Maures , impr. 
en 1722, 4 vol. f/i- 12. Ces trois 
ouvrages sont à-peu-près du 
-même genre que le premier ; 
ce sont plutôt des Romans 
que des Histoires. Mais il y 
iBu a d'autres de lui plus soU- 
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des , comme l'Histoire de la* 
Conquête d'Angleterre, par 
Guillaume , duc de Norman- 
die, 1701, in-i2. —L'His- 
toire de Philippe - Au- 
guste, 1702, 2 voL Z«-12.— 
Et celle de Charles VII, 1697, 
2 vol. i/ï-i 2. L'ordre et le stylo 
en fontle principal mérite. On 
a encore-ae lui: l'Histoire des 
Hommes illustres, tirée de 
Brantôme. •— L'Hist. de la 
vie et du régne de Charles VI, 
en 9 vol.in-ia, 1753. —^ L'Hist. 
du règne de Louis XI , 6 vol, 
i«-i2 , 1756. '— L'Hist. des 
révolutions de Naples , 4 vol. 
z«-i2 , 1767. Ces trois ouvra- 
ges ont paru sous le nom M^*^ 
deLussan. 

Baudot, ( Marc- Antoine ) 
médec. à laCharité-sur-Loire> 
député à laconvention nation, 
a donné : Essais anti-liydro- 
phobiques , 1770 » f/i-8®. 

Baudouin (Benoît) théolo- 
gien d'Amiens , sa patrie , se 
fit un nom parm.i les érudits , 
par son Traité de la Chaussure 
des anciens , publié en i6i5 , 
in - 8^ , sous le titre de 
Cale eus antîquus et mysticus, 

Baudouin ( François ) na- 
quit à Arras , l'an i52o , et 
mourut en 1672. Il fut pro- 
fesseur de droit à Bourges , à 
Angers, à Paris, à Strasbourg, 
et à Heidelberg, Antoine de 
Bourbon, roi de Navarre , qui 
lui avait confié l'éducation 
d'uA de ses fiJs naturels, l'en- 
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voya au concile de Trente , 
pour être son orateur. Henri 
lll le fit conseiller-d'^état. Ce 
Bavant joignit au don de per- 
suader, beaucoup de savoir et 
de mémoire. Nous avons de 
lui des ouvrages de jurispru- 
dence , d'Histoire , de Théo- 
logie et de Controverse. Le 
fityle en est facile et élégant. 

Baudoitin, ou Baudoiw, 
( Jean ) né à Fradelle , en Vi- 
varais , mourut à Paris , en 
i65o , à 66 ans. Il fut lecteur 
de la reine Marguerite» et eu t 
une place à l'acad. franc. On 
a de lui demauvaises versions 
de Tacite, de Suétone,de Lu- 
cien , de Salluste ,' de Dion 
Cassius , du Tasse, de Bacon, 
de Davila , et de beaucoup 
d'autres auteurs. Il écrivit 
aussi une Histoire de Malte , 
en 1659 , 2 vol. in-folio, et pu- 
blia quelques Bomans. Le 
seul ouvrage de cet auteur , 
qui ne soit pas entièrement 
dédaigné , est son Recueil 
jîemhièines^ avec des Discours 
moraux , qui servent d'expli- 
cation, Paris, 163B, z>-8^3 
vol. ornés de figures, grav. 
par Briot. On recnerche aussi 
son Iconologie ^ Paris , 1636 , 
în-fol. et 1643 , i/î-4°. 

Baudrais , ( Jean ) né à 
Tours, en 1749 , est auteur de 
L'Allégresse villageoise , di- 
vertissement , mêlé de chants 
et de danse, à l'occasion de la 
naissance du Dauphin , Ge- 
nève, i782,i«-6^— DelaVà- 
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nîté bonne à quelque chose , 
poëme héroï-comique , 1782, 
i«-i2. — £t du Dieu Mars 
désarmé , allégorie sur hi 
paiît*, 1778, i«-i a. 

Baudrand ,. ( Michel- An- 
toine ) prieur de Rouvres , et 
de Neuf - Marché , naquit à 
Paris , en 1633 , et y mourui: 
en 1700. On a de lui un Dicr 
donnaîre géographique ^ en :& 
vol. fiz-fol. imprimé d'abord, 
en latin , en 1682 , et en fraii- 
çais , 1705 , après la mort de 
l'auteur. Guillaume Sauson, 
un des premiers géographes de 
France , reprocha bien des 
méprises à Baudrand , dans 
\ine Critique qu'il fit de la 
i'^ édit. Ces tautes ne dis- 
parurent point à la 2.^, , et on 
n'estime guères . ni l'une m 
l'autre. Le Dictionn, géographe 
de Maty , 1712, i«-4°., a été 
puisé eu partie dans celui de 
JBaudrand; mais ilest beaucoup 
plus exact. 

B AUDBAN apublié plusieurs 
Œuvres de piété, entr autres : 
Histoires éaifiantes et curieu- 
ses , tirées des meilleurs au- 
teurs. ... — L'Ame contem- 
plant lés grandeurs de Dieu , 
avec l'Ame se préparant à 
l'éternité, Lyon, 1775, f«-ia. 
—L'Ame élevée à Dieu, etc. 
Lyon , 1776, irt-ia, tr. en AL 
Augsbourg , 1790, in-8**. — 
L'Ame éclairée par les Ora- 
cles de la Sagesse, d'ans les 
Paraboles et Béat itud. évangé. 
liques, Lyon, 1676, //i-i2.— 

L'Amo 
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KAme afibrmie dans la foi , 
Ijy&cx , 177. ♦ w»-ia. -^iL'Ame- 
intérieure, 39vi;.Gunduite: spi*»^ 
i^ituelledansiesvoieede Dieuy 
Xiyon, 1 776^ ia- 1 i. — L'Aine 
pénitente, jetc. dtc;. Tpus'ceb. 
ouvrages sont iréunis sdua ce 
titre : Collection compUne <f<r 
OEuvres spirituelles de Bau^ 
dran, en plusieurs voL Ljon^^ 
i778,fa-8\ 

B A u D ir E n a traduit les 
Pseaumes de David ^ sur Je 
^xte hébreu / avec des Ré« 
flexions , qui en développent 
le sens , et ctes notes , qpi en 
éo laircisseiit les princ ipales di f^ 
ficultés^ auxquelles il a joint le 
texte latin de là Yulgate et la 
traduction deSacy, 1783, '5} 

vol. ?/Z-I2. 

■ Baudusson , arpenteur et 
feudiste,apublié-; JLe Rappor- 
teur exact , ou tables des cor- 
dés de chaque angte , 1787 , 

>i-8^ 

' ' . ' • • • 

■ BaudY', membre de plu^ 
sieurs soc^ aoad. , est auteui' 
d'une Lettre à' M. Necke^, 
ministre des. finances ,1789', 
in^î2, *^ £nt^dons - nous t 
discot|rs s[u(r lès Mémoires dès 
pirinces, présentée' ai ror, Loih 
dyes'v i7oîf ;'i/»-ï2i' 



; 



« î 



^ BktJRiN ,'( Jean )• était ôri- 
gina^Fé'd^Àiniéôs/Il exerça la 
âiéde&ine avec répiitation. Le 
âoc dé' WiTleiïiDerg»-Mont- 
be illard le tiomma yen i56a ^ 
•on médecin.' là' mourut à 

Tome L 
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Moiftbeiilard, en 1613) à 73 
ans. On a de lui divers onvr. 
de médecine et de botanique. 
Le ptlîs-connu est son Mistona 
piantdtum universalis ^ réimp. 
enrzéôoj^in-folia^ à Embrun, 
aveodkisérenles additions. 

, BAtTHiN , ( Gaspard ) frère 
du précédent , né en i56o , 
fut pr^n^ier mëdecm djtr duc 
de Wirtemberg. Jt profeèsii 
la*nzédepine er la botanique , 
et mourut en 16I24 , âgé dé' 65 
ans. C'était un homme savant, 
mais vain et présomptueux. 
On -aide lui i Inititutiories Ana^ 
tomrtra\, à Baie , 1604, /«-8^ 
T^ Tkêatrum hotofticum^Bélb , 
1663 ,' in . foHo. -^ Traité de*' 
kermirphrodites , en latîn , 
Ï614 , m-8** , peu commun. — 
Binàx. ùièatri hùtaniciiVrscs^^ 
fopt^ 1671 j f»-'4^ D'autres' 
ouvrages en latin, fÙ£(temènf> 
estimés de leur tems , et qui 
mët^ïterit erfcôrô'de Têtre au- 
)o«irâ'hui. 

T - • 

» - ■• • ^ « te 

Baitldri , (^ Paul ) né à 
Souen, Tan 1639, était gen- 
dre du célèbre Henri Basnage. 
Il a donné au publfc i^Uilfe 
édit. du Traité de La€tance\ 
de ' fnvftè pèrsecmorum^ ^ - stvèc 
des notés savantes, Hollande";' 
1692.*— e Une nouv. édit: 'd*uii 
petit ouvrage de Ftrretïère , 
intitulé : Histoire des' der- 
niers tronbtes airivés au royau- 
me d'Étoquenoe , Utrecht , 
ijo^''\"în''i2. -^ Dés labiés 
chrohoîogiques 'pour l'Hisr. 
<-^-i^liiiéiairs Dissertations , 

2^ 
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répand'ues dansdifféfens Jour- 

Battme^ (Jacques - Fran-^ 
çois de la) chanoine d'Avî-* 
gnon ^ naquit à Garpentra& y 
en 1705 , et mourut a Paris, 
en 1756; il est auteur de la 
Christiaâô^ poëxne en prose , 
en 6 vol. 1753 , in- 12. Uovl^ 
vrageiu, bien eKécutë , quant à 
la partie typograjphique , est 
écrit d'un atyle pompeux i ef 
figuré, qui, loin d*échaufier 
le:lQcteur, le refroidit* L'E- 
criture sainte y est étrange?^ 
ment travestie. Cette bisarre 
production fut flétrie .par ar- 
rêt du parlement de JParis , 
et l'auteur condamné \ une 
amende. U a fait encore les 
SaturnaUs françaises , 1736 , 
2 vo}* in-ia« Il a travaillé peu- 
di^nt plus de dix ans au Cour^ 
ritrdAyignon, ... ,. 



!@AUM£,^Marin) est auteur 
de leçons de géograjdiie « 
1784 , i/i-ia. 

Baxtms , ( Antoine ),apoti- 
cairçet démonstrateur enchy-. 
mie , : à Paris , des acad. des 
sciences de Paris et de Ma- 
drid , né. à Senlis, le 26 fé- 
vrier, 1728, a donné une.Dis- 
sertatiou sur l'Etirer,. ^767 , 

f/iTi2. —7 Ëlépiens 4e.pH9'Ç'" 
macie .théorique et pratiq^p., 
1762,2/2-8^ 2^ édit, I7^9;j 
i»-8^ 3^ édit. 1773, '«-Ç''- 4*» 
^dit. i777,'z/z-8^. 5^ édjition , 
I7j84', //2-»8'*. nouv. édit. 17^1 
?/i-8^, — Mi^nue^ de cbyçxie^ 
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1763 ,nouv. édit. 1766, fn-iiî 
-^ Chymie expérimentale et 
raisounée , 1773, 3 vol. zn-8**. 
-^ Mémoires sur les argiles , 
ou Recherches et Expériences 
chymiques etphy-siques , sur 
la • nature des terres les plus 

f)ropres à 1 agriculture , et sur 
es moyens de fertiliser celles 
qui sont stériles , 1770, in-8*. 
— Mémoire sur la meilleure 
manière de construire des 
alambics et fourneaux propres 
à la distillation dés vins, pour, 
eu tirer les eaux-de-vie , 1778, 
i/i*8®, nouv. édit; à laquelle 
on a joint des^xpériences sur 
Teau, au moment de sa con-< 
gellation , ouvrage qui a ob- 
tenu le prix à la société d'é- 
mulation , 1778,2/118^— Beau» 
coup de Mém. dans les Jour-- 
naux de Médecine et de CA/- 
mie ^ et dans Je Recueil de 
Yacad, de sciences, \ 

, Baui^es i médecin, memb. 
de plusieurs acad. et sociétés y. 
est auteur de l'usage du quin- 
quina dans les fièvi:es remit- 
tentes, dissertation q\xi a rem* 
porté , en- 1786 1^ au jugement 
de la société royale de mé- 
decine de Paris , le premier, 
prix 9ur la question proposée^ 
£ff-8**. .-T-Mémoire qui a renci* 
porté le pri? au. j.i|g0ment. d$» 
la faculté de médecine de 
Paxis" , en* P767-. r-'Sur la 
question : Décrire la maladie 
du Mésentère , propre aux 
enfans , qu:e. l'on nomme 
vulgairement , , Ca]:reaa , . etc« 
çjc.^ Nisiiies , 1788, z«-8®. r-î 
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pCft Convulsions dâs enfant j 
leurs cauaes .et leur traile- 
ment; ouvrage qui a remporté 
Ha prix: doable .dç la.faciilté 
demédecine de Fwiv^ et de 
Is sociale: pjiilad^phique , au 
ClaprEraaçAis » 1789 , îr-8°. — 
Mémoirear -sur l'içière des 
nouveau- Dés, I^isujes , 1789, 
In- 89, ^_ Mémoicfl, qui e 
ren^porbé le prix an 1789 , aii 
jugemeoit de' la société royale 
de médeciae de f uris , sur la 
question proposée en ces. ter- 
mes : dfîteriaiuer par l'obser- 
vation, qaellesso^t Iça mala- 
dies qui réuiilenldes épuinar 
lions des eaux stagnantes et 
des pays inaràBageux, etc., 

fismes, 1789 , gros in-%°. — 
lusieuirs«i^res Méa^oifesde 
mé(leciaâ'.;]-eailr'4)iire3 un sur 
}ea ntal)idiie90C)-opllvieusea>Il 
était un des coopéra teiirs> du 
Journal de Mtdteine de Moni- 
ptUier; IÇI9Z.' .,^ , . - 



1791 , in-S". 

■ ■■ B^BîïE'v'CJatiqiies delà) 
jëBiHt€"v'iH)quit'4tfdna, en 
■1649 , ermtxirtttien 1725; On 
B d& lui'i dee; P^sies et ^ies 
fiarangnes 'en ^latïn , un Re- 
cueil deb ouvra^BS'du P. Sir- 
œond , et d'aubes âcriis. 



■' SAUNir^eat^uleurde r.^* 
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tmiomi* . ou XKturtux mo- 
ment, pièce en i acte , La 
Haye, 1771,1/1-12, 

BAiiRAH3,né à Toulouse, 
en 1710, mort en 1764, a 
doniié:LBSen'ante.mailrésss. 
— lie Maître de musique , ea 
a actes, en vers, parodiées 
de 2 Opéra bouSoas italiens, 
en i75ii et 1755. . — Lettres 
sur l'électrictté médicinale, 
trad. de l'italien, 

Bautro , (Guillaume) com- 
te, de Serrant, l'un' des pre- 
miers msmb. de l'acad. franc. 
naquit à Parts , en 1 568 , et y 
mourut en i665. ïl fut célè- 
bre par ses bons mots ,.mai& - 
il n'd rieu laissé qui soit di- 
gne de passer à la poslérilé. 

. . Bak ye , ( de ) clwEurgien i 
Sari;, est auteur. d'une Ré- 
ponse àunécrit Bnony{ue.,au 
sujet d'un nouvel iuatnimeqt 
de chirurgie, propreà extraire 
Jes corps étrangers, engagés 
dans Tcesophage, 1769 , iii^°. 

.Sauves ,(Jacqu^ d^ avo- 
cat au. parlement d^ i^ar^« 
dans le i-j". siècle^ f>U lecqu- 
péral^ur de Despeisses, dans 
iau,v^ qu'ils eutreprireni aur 
tpules les matières de, droit. 
Bauyes étant mort pendant 
.l'exécution de ce projet, pes- 
geisses le continua. Ses:^u-' 
vçes ont été imprimées- plu^ 
sieurs fois; il en a paru une 
Sédition à Toulouse , en 1777, 
^vej. in-4% sur celte de 1750, 
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donnée par G«y du Rbiissean 
'de la Combe, et accommo- 
dée à la jurisprudence aïcàk 
en usage. 



Bativik ( ( Jean-GT<^ire ) 
cî-d. aroc. profess. de rEcole 
iniliteire , de la sdciété liltri^ 
raire d'Arias, sa patrie v^a- 

5uil ■eni7i4 , et njôarut à 
Lrras, en 1776. C'était un-bon 
Jitlérateur •, dîsoutant avec 
goût et arec esprit tout ce qui 
coacerDe les belles - lellres. 
Ceux mii «avent démêler le 
taleiirï a travers des vers lai<- 
bloB-ei-deB ecènes de remplié- 
sage« accordèrent leui^ siifira- 
ges à ia Tragédie A' jii-mirâas, 
représentée à Paris, sou* le 
\\\Teàes'Cktfutqn«s.-Oa & en- 
core de cet auteur , utlë-trad. 
envers des Sentences de Fu- 
iliot Syrus, ùi-12. Il fràvkilla 
pendant ifi]élt|Ueiem9 aùMfr- 
<ur« de F^Hct , et au 'Journal 
£rwyekpÉdique, ' ■'' 

- Bai-arD , ( Ferdihaiid^Mt^ 
Tie)i^à McftiUn-Ia-Mbr<i*hë, : 
le 25 février 1763 , ancien ca- ■ 
-pttàûw- d'artillerie, ifate^re! 
■(ie-tfi-G<Kiiété libre des âcieiie. 
et ar4dé Paris, a doritié'! flti 
Voyage dans l'intérieur d'çs 
Etat-Unis', à Balh/Win^i 
chesie'r , dans la Vall^lJel 
Shenandoah,elc.pendBntl'éié 
de lyqi , i vol.*i-8°. imprim, 
à Pari8,en 179^, qui a èa 2'ëd. 
^XlnetradiiCtitindela'GrsiB- 
maire de Joseph Priestl^, 
doeteuT en droit , et memifrè 
de la Bocîété rovàlè de Boii^ 
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^res, pubUse«.Sft('i£,l'ea'V3Jt 

(1799^) I'T4l.iB-iai; ■ ■■: 

BaY ABD t (ï'u.l Lli^i).-Ce| ju» 

risconsulte a > traraëlé aveb 
Gaston - G^Ediu^à^JaiCoLle»! 
tion des Décisit^sis^BDiiv^' dà 
Benisari , mise eivau ■mcM-^ 
vâl ordre,' corrigi et augtaeuli 
9 V- «-4". — t.IteSt tmteùr des 
Aimales de'la rflfralution ^ ou 
Recueil dee 'Fièeèa auihent^ 
et d'Extraits desRfocès-Ter-» 
baux faits à l'Hôtelrde^VûUe 
de Paris rdepuii le lajuiUet 
1789 ; jtisquau.: i^^. jaaviet 
1791 , 3vol^fi»^- ' 

, Bays, (f tmiçois Bb^tbs* 
f*T, œarqais de') mort le 3 
septembre 1776 V «■= donné : 
Campapies 4tt marùhkUde Ct* 

f«ii^a. ■'.'■■" y-l'-i- : i: ■■-■ :ii:.J 
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{ iipAVc&SiyasïJÇ^t^ispaïlçm. 
dQ ^a«>4^ildif)',',.uiQrKbH dd 
pjftî. acaX--pnoc*irBViBH4"iéral- 
syludic du diS^iarlL, dtiCalvaH 
tïbs^ «n 1.719SI, îfut ^massacré 
dAôs.tinfiiiitfiyffeotioiii.et.ïoa 
corpa fut œia.jUlir.lwnbeattïi 
Cet écrivain estimable est ^u- 
réttr- dés" 'ôtrvTagè* suivaiis ; 
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Xa ViHé filiale. Ode couron- 
tjée en 1771; par l'acaâ. de 
rrmrtiàculëè Çtinctefetîbrt de 
Rouen , 176» ,'ïn-6*-. -^ Le* 
Tksres d'Ovide , ejt laf'irtet 
ert. français , avec dès notes ei 
Vlpa recherches 'iîe Cririmie , 
d'fTistoire et dëPJiilôMphÎB, 
ïnftï-i7«S, îWf.-iX-f^yiinav. 
iédrt. 1*789, 4 ybl. atoi'/n-8'', 
■^— PéflexinrisSîir'le rtgne de 
Tfàja'n , 1787, fn-4", 

' B^Yte, (pierre) professeur 
Se philôsdphîé'à' Sedan , nuis 
ï'Botètdnni *, ' lie au 'Càrmt ', 
Jpetlfà' «Hé dUJc6m-té_de Toix, 
eli tfi47i'ïnowiniVi'R'6ïèrd'aoi, 
ïrt.y^Bft'Dgi sèriVi-â^e; il 
ErïàtStre'^fte.'passIba éîc- 
tirètah pout iesbelies-ïelfrés 
îét ■ prftti' ■ tés science^.- A l'iî^ç 
^e iïz'ans', îrfiifconverii au 
if à iKol îc î s mettais i ! ' re (ou rn a 
tfîx-^9^t'ïftois apr^s'à ^aretî- 
cicÂ jirOlei'tiinte,_dans' lacjuellè 
ll'fîifiîf né. La rh'arré'de Se- 
dàn'éiant devenue Vacante", 
■^Vleallaladîspuierjet Tem- 
ïrfffAvEri ii68i,Vacadémiede 
séfd'an'Fu't'sujipriihéé , cç quï 
'mf^éà Bafle ^''se 'retirer â 
•IÏ6;ierdam , oà; ït ■(•ûV^hltft?- 
Tësk^\ifde philosophie et il'fii»- 
^8lrél'Il Tut encore dépouillé, 
dé"éKr emploi , par les'inlri- 
ïti^au tainîsWë Jfifleu ,dV- 
Jîbrâ son dmi ',, mais' devenu 
sottîftiplài^le'ènftëbii^f ja- 
Wdsfe-Se ies tâténs'; Erçs'ttà- 
tJésëtîès.'àu'ililii'siisCÏtaViul 
îiansèrtmde Viv'es' ÎHquiét*- 
tiés et accéléféi^iit'sa mOrt , 
^u'iHtfcutavïû feriuél'ô, à 
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I'3^«;de 59 aiis.' On; a- ^inl 
«Ht lie Rtis Bayle-^ft» *fe^ 
derrriersiéHis , qu'un ^portrait 

deceiihflosotpKè^taitiiïtpeTi 
flû'jNtiHâWdtihbôtT^ëronXâMrô 
qu'drt'iiesiltn^ït i3outef.de^on 
p-^rl-lionistrflroiliaiîd'merùe il 
ïj'ayvait pas' ftirà fatMê dé 
Pûlif^tfc ilîéptiis ck<fllliâl ;:iâ 
■féptfnsé'ftii'Ôn'Iui prêté*: V-A 
laquelle "desseè'téstjuîfWifëHt . 
_én Hotlan JéVètës-'fôtts >tta- 



cTffS'Sri-êfbrifîerVBaylè';"^ 

bî'ên.^Bia 
tisiudee 

fc'iifdurS i 
dé'.la'rai 
'd'orne n 
ïétik'tfoii 

ëts^ird^ , :■ ■■•".■ 

», Qn<i6WIëndra'vrt(l^%V4 

at/t»t('àfe garantissant'. '^à'^BVi'- 
ïoufeûïè-^ii'îl flgèciéi'^îfkï^ 
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r^it pur D^ôÇer pour u^g^nj!? 

jr4r,e;^,çt,se reàdr^ t^çès .^ \\t'^e 

wnè.ériulitiop va^te^i. iwe pé- 
nétratiûri activé-1 Ijb, tact de 
espfi^t sul^tii ,. une aarçsse 
mervçîHeuse à présb^ter.ses 
^éès j;et,'p3ç-des^ij,s tput, une 
^^xt^^r^t:é . de disqussipn pro^ 
' pré à" séduire quicQnque nç 
serait ias en gî^-de 'Çq^^fi^ spy 

pj:e5(iges.. .. . . ^ 

i- ?>,]2âi^ .que résyîtçrârtTn 

«le fJeriayJe^? JlieaÂûtr0çiii>r 
se , si ce u.est cju'il fut lyi 

1ipi(î][)pie ^npé (Ijb\ tQutés pîèr 

ces. ,,'x^ais qui. ne combattît 

^(iiii^i;^ ffUie dès fantpniés qu*ll 

i^^ fprii^aît lui-même, 

, ^ Que reste*t^ii dans 1 es- 

hi ses ou^ 

is* eu rë- 
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laudrà-t-îl penser de .sa-^^îa'- 
Jèctiqué", si elle cesse 'd*etrè 
Xip ^ôyen 4'éclaireE et^ ^^JHS- 




prainaire 



dé ces .esprits yersa- 

tiles,,\que 1 interpipérançi^dès 
l'dëes pointé îndîsorèteménjt; au 
ppute't sku, coi^tre sur chaque 
ohyét \i(e dbîf-bh pas çon- 
JC)jiAi:e,f. d'après y inanitloa dans 
lâqué^Aè ils nous laissent,qu'ils 
r.è3àemt)lent à ce$,ie.u?^ écrans 
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quel9 ye^t^ entraide iQdifFé<* 
remment de^ tous côtés, sau$ 
laisser; ;i9jiiçun^ trace de ,iu^ 
miere apcès^deur passage., - ; 
>> On ^^^st répandu e^. élo- 
ges sur le .Ijictionnaire dç 
Bajle, Cet ouvrage , à le biea 
considérer , . u^est cependant 
qu'une compilation indigeste» 
où fou .trouve dix « articleif 
inutiles, avajnlt.çl'èii rencontrer 
un intéressanu Les faits liis^ 
toriques qu'on y discîute , ne 
.spn^pojijp Igjjjugart, qvi^^ea 
faits minutieux aépuyéé sur 
des. lémoignafiés ^ equiyp(^uQS 
et sus]3eéis.. ïi. afi^e.W 4, %soi^ 
d'éypqi^er d^'' -^"""'' >-»^«-"— 
pôUt 

qu'il - , -- _. ,,. -_^ 

res ptilosopÉLiques bu thébr 
logiques, c est: un ftomme. quj 
ressuscité des erreurs pp^rle^ 
combattrp,;pu>ur;dpîihè;f,di9 




son continuelle de raisôiiné] 
6ur,.fbu.t. On ,$^l soùventj^^^' 
de rirç,énl^; voyant & éçhsi^it^ 
fér pour donner de rexisténœ 
et da:^pom :a' de yieill,Ç3.ÇFJ. 
rèufs^ à detàux systê^psj^- 
crédft'^s dépvis Plus. :Sj(^çJt^, 
Ont se. ifappelle alors ce JjSlc^t 
démbnien qui ppursui^àijl unç 
ombre ' pour ' là faire ^i:^ipu/-jj: 
une isebônàs f cîis» Ailleurs' ,,ce 
sonf dés obscénités préseûtéeà 
sans méuagênlent i bu plif^ô'jf 
avec une çpmplais^jac^e ..quî 
prouve un poei'ur çbrrbjRîpu ^ 
et par une oohs.équencç'as$é;ç 
légitimé vUnéspjit ptscurcji 
par cette corruption xnên^e/^^ 
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' A ce jugement rigoureux, 
et souvent injuste, noua oppo- 
serons cellii d'un autre écri- 
vain , qui s'exprime ainsi sur 
ce philosophe : « Bayle , dit- 
i\ , considéré sous le rapport 
d'écrivain, sait mieux en im- 
poser à ses lecteurs , par les 
charmes de l'expression que 
par la force du raisonnement. 
Grand philosophe, il savait 
démêler le vrai d'avec 1© faux, 
voir l'enchainementd'un prin- 
cipe , et suivre une consé«. 
quence. Grand sophiste , il 
prenait souvent -à tache- de 
confondre le fa:UX avec le vrai, 
de tordre un principe^ et de 
renverser une conséquence ; 
mais c'était plutôt pour exer- 
cer la puissance de son génie 
que pour établir des princi- 
pes nxes. — Je ne suis quQ 
Jupiter .assemble - nues , 
écnvait-il au E. de Tourne- 
mine , mon talent est de for- 
mer des doutes; mais ce ne 
sont pour moi que des doutes, 
r— Quoiqu'il en spit , Bayle 
était plein d'érudition et de 
lumières ; il avait lu tout ce 
qu'on pouvait lire , et retenu 
tout oe qu'on pouvait retenir; 
Voici les ouvrages qui sont 
sortis de sa plume , aussi in- 
génieuse ^ que hardie : Pen- 
sées diverses , ,9ur la Comète 
qui parut en i68o , 4 volumes 
în-i2.. — Lesi Nouvelles de 1^ 
République »des .lettres , der 
|)uis le mois de n^ars 1684, ; 
jusqu'au même mois i6^< -^ i 
Comment. philpsopliiqHesur j 
cesparole» uerÈva^gife iConr \ 
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t7mnsÇh9.d!.entren AfroJL i;i.-i2« 
— Bépomes aux qioç&t^œa 
d'un provincial, i5 vpl<:|ii-ia, 
Ce.sont des méUnge» de iit^. 
térature, d'histoire et de phi- 
losophie. — Des Lettres ^a 5, 
Yol, -—Dictionnaire histori- 
que et critique, Boterdami^ 
1720 ,,4 vol. i«-foL Les meil- 
leurs édition^de ce Dictionn. 
sont celles.de 17Z0 et i%o\ 
Ses Œuvres ; diverses. Qi|t été. 
recueillies en qujatre • autm 
vol. în.'ioh Des Maiseai^x a 
publié sa Vie en 2 voj. i>-i2. 

BAZiif , médecin d^ Stras- 
bourg, mort au mois de mai, 
1754, e^t auteur de plusieurs 
livres , qui lui ont faijt une ré- 
putaliop, méritée j QbaçrvaT 
tiens sur les plantes , 1741 , 
/;î*8**'.^-^ Traité de l'accroisse- 
ment des plaxUes, 1743 , .m^\ 
—r Histoire des Abeilles, Pa- 
ris; 1744, 2 v:i/i-i 2.-*— Abrégé 
de l'Histoire des. juisectes , 
1747 , 2 vol. zn-i2. -^ Lettres 
au SM jet des animaux appelés 
Polypes , 1745 , i/t-12. 

. Bazin , ( prêtre) ancien su- 
périeur de la communauté de 
$t,-JIilaire , à Paris , naquit 4 
Rouen , en 1673, où il com* 
meQça ses études , qu'il vint 
achever à Paris , eu 16931, 
avec* succ^. Devenu prêtre , 
ses talens ne purent être bor»- 
i^é», à sa seule communauté ; 
des Prônes , des Conférences, 
des sermons, lui attiraient une 
ioule d'auditeurs , par la facir 
UtéqM'M av^t pour le. taleùt 
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de'la^^ffroté. Il nènnettitirpnss^ 
que hêB par ^crit. Cependaiit 
on a -de: lui quelqties Livre» 
de plétéV et enfir'autipe»: Exep- 
cices dUpénktru^ Pàmv ^73^1 
//z-i8. Il* mourut à- Pftl-is , le 
23 décêitibre 1734, âgé-de 61 



ans; 



Béaude del' Abbaye, moH 
à Paris' en 1771 , âgé de'36 
ans. On a de lulune Disser- 
iaticm c(4ïi a remporté le prix 
à îa sofciëté libre €ft-écono- 
mique- àé -S*.- Fétei^bourg , 
sur cette question : Est * il 
avantagea X â un Etat que les 
paysans' possèdenven propre du 
terreîn ? Amsterdam etParis , 
1769, z«-8**. — ^ Essai d'agri- 
culture; ' Ï769 , irt-6*ï. 

* BEAtr, ( Jean-Baptisté lE ) 
jésuite, né daiis lé cdmtât 
Venaîssin en 1602, mourut 
â Montpellier lé '26 jirillet 
1670; Oh a dé lui : Plusieurs 
Dissertations savantes , qui 
ont trouvé place dans les anti- 
quités romaines de Graçvius. 
—De yeterum et recentiiim Gai" • 
lorum stràtageinatibus'^'FvBSio 
fort 1661. — -Vie de Français 
d'Ëstaing, évêque deRhodez, 
'publiée 'en français et enlatin. 
— Vie de dôm*BarthéleMV- 
des- Martyrs, en latin, —lie 
modèle (les évêques dans la 
Vie d'Alfonse-Torribius , ar- 
chevêque de Lima , en'latiâ. 

^ BEAtJj( Charles te) 'èaqùk ; 
à Parif te- r5 .octobi^e 1701. 
Xa force de son teikpétam- . 
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(ment égalant son ardeur pour 
Tétude^ il fit bientôt des pro«* 
grès 'rapides; et à* l'âge de 
26 ans, il fut professeur der 
- seconde au collège du Plessisw 
Il passa de là à celui des 
> Grassins , où il enseigna long- 
f€â^slaréthorique avecautant 
d'éclat que de succès. Se» 
disciples ,mii étaient en grand 
nombre , ^ s enorgueillissaient 
de l'avoir pour maître : ils ne 
cessèrent de lui être vivement 
attachés. L'université lui dut 
ses derniéi:es années de gloire, 
et- c'est avec raison qu'on 
l'appela le dernier des Romains. 
£n effet persotme, après lui, 
n'a si bien possédé en France 
la langue latine. Son habileté 
en ce genre j le fit choisir pav 
l'abbé de Bothelin , pour être 
^éditeur dtf célèbre poëmede 
YAnti'Lucrècey que le cardinal 
de PoKgnac avait laitoé im* 
parfait. LeBeauy ajoutabeau* 
coup de vers nécessaires , et 
en corrigea leS' autres. Cette 
édition lui attira les regards 
de l'académie dès inscriptions 
et belles-lettres , qui le reçut 
dans son sein en 1748. Il y 
lut d'abord six Mémoires sur 
les Médailles féStituéeÈ ^ où il 
prouve que la restauratioain- 
diquée par la médaille de 
nouvelle fabrique , est le ré»^ 
tablissemeut en * tout ou ea 
partie d'un ancien monument 
érigé par la - petaonne > 4^Bi 
le nom' paraît àur cette méf 
daitje avec- celui du restau- . 
rateun A peiiie'eui-«il achipvé 
eetle lect^f<e^ ^qû'ilentiTQppit 

de 
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de traiter tout ce qui con-. 
cernait la Légion romaine. Le 
nombre de ses soldats, leur 
l^vée , leurservice, leur paie , 
leur discipliné, les diverses, 
sortes d'enseignes, d'armes et 
d'habillemens qu'ils avaient , 
Tordre de la marche , du 
campement et de bataille de 
cette même légion ; tout de- 
vait entrer dans les Mémoii*fes 
dont il n'a publié que vingt- 
six. Par- tout ou y voit le 
critique judicieux , et le pro- 
fond littérateur.LeBeau ayant 
été choisi, en 1765 , pour se- 
crétaire de Tacad. des belles- 
lettres, il a publié, en cette 
qualité, dix volumes du pré- 
cieux Recueil de cette aca- 
démie , depuis 1756 jusqu'en 
1770, Il en a rédigé la partie 
historique, et il est auteur 
de 34 Éloges d'académiciens 
morts. Peut-être ces Eloges 
sentent-ils trop le rétheur, ou 
du moins y trouve-t-on trop 
d'esprit; mais ils sont pleins 
d'intérêt , et font très - bien 
connaître les ouvrages et le 
caractère particulier de ces 
académiciens. Jamais l'aca- 
démie n'avait eq de secrétaire 
plus zélé , plus actif et plus 
jaloux de sa gloire. Quelque 
considérables que fussent déjà 
les occupations de le Beau , il 
crut pouvoir encore se charger 
de l Histoire du Bas -Empire. 
Parcourir un espace d'environ 
douze cents ans , se plonger 
dans les ténèbres de la Bar- 
barie , et dévorer la lecture 
d'une foule d'écrivains cré- 

Tome I. 
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dules, îgnorans et sans goût; 
telle fut là tâche quM choisit 
pour arriver^ disuit-il , dou- 
cement au tombeau. Le Beau 
a donné 22 volumes de cette 
grande Histoire. * On trouve 
toujours de la réthoriquedans 
les premiers; mais elle dispa- . 
raît presqu'entièrement dans 
les derniers. La narration en 
est facile , claire et agréable ; 
mais elle manque souvent 
d'énergie et d6 précision. His- 
torien fidèle , impartial et 
sage, le Beau attache et ins- 
truit à -la- fois ses lecteurs ; 
la postérité juste à son égard, 
le préférera, sans doute, à 
tous ces auteurs qui, sous le 
masque de la philosophie , 
parodient l'Histoire, en tra- 
vestissent les plus illustres per- 
sonnages, et outragerït sans 
cesse la raison et la vérité. 
Il avait été nonimé, en 1762, 
à la chaire d'éloquence latine 
au collège Royal , et en rem- 
plit les fonctions avec beau- 
coup d'assiduité. Des hommes 
de toutes les conditions et de 
tous les âges , des professeurs 
même de l'université , s'epi- 

f)ressaient d'aller entendre les 
eçons d'un si habile maître. 
Infatigable , il enseignait en- 
core le grec au collège des 
Grassins, et dirigeait, par ses 
conseils, plusieurs éducations, 
et s'était chargé lui-mênie de 
celle de ses petits- fils. Au 
milieu de toutes ses occupa- 
tions , il eut encore le tems 
de composer en latin de* 
Harangues .s des Poésies, des 

^3 
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Narrations 9 etc. Ces dernières 
sont remarquables par 1^ goût 
antique qu elles respirent ; on 
en prendrait quelaues-unes 
pour des restes au siècle 
d'Auguste. Tout est pur et 
élégant dans ces diflFérentes 
pièces , qui forment 4 v. in^^ , 
publiés , après sa mort , par 
Thierriat. Elle arriva le 13 
liiars 1778. Il eut des moçurs 
pures et austères, une religion 
sincère et éclairée. Ses vertus 
prêtaient à ses talens un nouvel 
éclat. Aimant les lettres pour 
elles - mêmes , il n'oubliait 
jamais ses anciens disciples, 
et s'en faisait cx)ntinuellement 
de nouveaux , par les conseils 
qu'il donnait généralement 
aux personnes qui voulaient 
cultiver la littérature; enfin, 
sa modestie égalait son savoir. 
On le louait un jour sur ses 
immenses travaux: oui , dit-il, 
jen sais bien asse^^ pour être 
humilié de ce que je ne sais 
pas, ^ 

Beau, ( Jean-Irouis le ) 
professeur de réthorlque au 
collège des Grassins,, membre 
de l'acad. des inscriptions , 
naquit à Paris le 8 mars 1721, 
et mourut le 12 mars 1766. 
Il remplit avec distinction les 
fonctions d'académicien et de 

Îrofesseur. Il est auteur d'un 
)iscours , dans lequel , après 
avoir fait voir combien la 
pauvreté est nuisible aux gens 
de lettres, et quels sont les 
dangers qji'ils ont à redouter 
des richesses , il conclut que 
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l'état d'une heureuse mëdio^ 
crité est à-peu-près celui qui 
leur convient, il a donné une 
édition d'Homère^ grecque et 
latine , en 2 vol. 1746; et les 
Oraisons de Cice'ron , en 3 vol. 
1760. Il les a enrichies de 
Notes. 

Beau » ( le ) prêtre-licencié 
en Droit-canon , docteur en 
la faculté des arts de l'uni- 
versité de Paris , et maître 
.d'éducation, a donné un Ta- 
bleau précis du Globe terrestre^ 
1767, I vol. i/l-I2. 

Beaucaire dePeguillôn, 
( François ) né dans le Bour- 
bonnais , mourut eni59i avec 
la réputation d'un prélat sa- 
vant et vertueux. Il fut pré- 
cepteur du cardinal Charles 
de Lorraine, qu'il accompa- 
gna à Bome , et qui lui céda 
1 évêché de Metz. Il le suivit 
encore au concile de Trente, 
où il parla avec beaucoup 
d'éloquence et de zèle, contre 
les prétentions desUltramon- 
tains , et sur la nécessité de 
là réformation. On a de lui: 
Rerum Gallicarum Comment 
taria ^ ab anno 1 ^61 , ad annum 
Î562^ Lyon 1625, £;i-folio. 
— ^Un Traité des Ënfans mort^ 
dans le sein de leurs m^res, 
1567, f/i-8**. — Son Histoire 
de France ne parut qu'après 
sa mort , comme il l'avait 
désiré. Elle est bien écrite , 
et elle renferme les évène- 
mens principaux; mais elle 
n'estpas exemptede partialité» 
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Beattchamp , (de ) corres- 
pondant de l'acad. des sciences, 
et consul en Arabie en 1794 , 
a publié : Voyage de Bagdad 
à Passera le long de 1 IJu- 
phrate , dans le Journal des 
Savans^ 1785. —Relation d'un 
Voyage en Perse, fait en 1787 
dans le Journal des Savans ^ 
1790 , et dans Y Esprit des Jour- 
naux, — Mémoires sur les 
Antiquités babyloniennes qui 
se trouvent aux environs de 
Bagaad. — Des Réflexions 
sur les mœurs des Arabes ; 
— et plusieurs autres Mém. 
dans le Journal des Savans. 

Beauchamps, (Pierre- 
François Godard de) né à 
Paris, mourut en 1761 ^ âgé 
de 72 ans. On a de lui : Lès 
Amours d'Im.ène et Isménias; 
1743 , in-8^, — Les Amours de 
Rhodante et Dosiciès, 1746 , 
in -12. — Recherches sur les 
Théâtres de France, ^7^5 , 
i«-4^ et i/z-8** , 3 vol. On aurait 
souhaité que 1 auteur eût dé- 
veloppé , dans cet ouvrage, 
le goût de nos ancêtres pour 
les spectacles , l'art et le pro- 
grès du théâtre tragique et 
comi({ue, depuis Jodelle; le 
génie de nos poètes , et leurs 
manières d'imiter les anciens. 
Mais il eût fallu lire les pièces, 
et réfléchir , et Beauchamps 
était moins capable du second 
que du premier. — Lettres 
d'Héloïse et d'Abailard , en 
vers français , uu peu prosaï- 
ques, 1737 , 771-8**. — Plu- 
sieurs Pièces de théâtre. 
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Bëauchateatt, né à Paris , 
d'un comédien de ce nom , 
fut un des prodiges du siècle 
de Louis XIV. A l'âge dé 
sept ans, il parlait plusieurs 
langue^ , et composait des 
vers français avec une grande 
facilité. Ces vers étaient s£ 
jolis, qu'on avait peine à se 

fjersuader qu'ils fussent de 
ui. Pour s'en convaincre 9 
Anne d'Autriche , le cardinal 
Mazarin, le chancelier Sé- 
guier , le faisaient renfermer 
dans une chambre , et lui 
prescrivaient des sujets qu*il 
traitait avec le même agré- 
ment que s'ils eussent été pré- 
vus à son choix. Ce jeune 
prodige passa ensuite en An- 
gleterre ; où * Cromwèll le 
combla de bienfaits. II alla 
en Perse , où les Muses ne 
le suivirent pas sans doute ; 
car il n'a rien produit depuis. 
On suppose , avec raison , 
qu'il y est mort. Onarecueilli 
les Poésies qu'il avait com- 
posées avant 1 âge de dix ans : 
elles forment un vol. 7*71-4* 
avec tous les vers qui lui fu- 
rent adressés. 

Beaughene, médecin. On 
a de lui : de l'Influence des 
afFectians de l'ame sur les 
maladies nerveuses des fem- 
mes, avec le traitement qui 
convient à ces maladies. Ams- 
terdam et Paris 1781,772-8^; 
nouy. édit. , 1783, 7'72-8^. — 
Observation sur une maladie 
nerveuse , avec complication 
d'un sommeil tantôt iéthar- 
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gique , tantôt coiivulsif , 1786, 

Beaucousin , (Chrîstophe- 
Jean-François) avocat au par- 
lement de Paris, mort^enla 
même ville en 1798. On a 
de lui un Mémoire sur le 
Nojonais. — Remarques et 
PiècessMrlecollégede!Nojon. 
—Histoire des Hommes illus- 
tres dé Nojpn. — Vie d'An- 
toine le Conte. — Vie de 
Jean Partis. — Vie de Bona- 
venture de Fourcroy. — No- 
tice des ouvrages de Charles 
du Moulin, jurisconsulte.— 
Eloge de J.-B. Halte. — Vie 
de Nicolas de NanceL — Eloge 
d'Alexandre- Jérôme Loiseau* 
de-Mauléon. — Vie d'Hono- 
rat - de - Beuil-de-Racaii. — 
Hist. de Pliilibert-de-Lorm^. 
—Eloges de Jacques et Pierre 
Sarrasin, r— Eloge de M'"^ 
Beaucousin, sa mère. 

Beaufils , ( Guillaume ) 
jésuite , né à Saint-Flour le 
5 février 1674, est mort le 
30 novembre 1757. Il a pro- 
noncé les Oraisons funthres de 
la Berchère, 1709 , — de Col- 
bert, archevêq. de Toulouse, 
1710, — du Dauphin, i7i>t. 
Il a donné une Lettre sur le 
gouvernement des Maisons 
religieuses, 1740, i«-i2. — 
La Vie de M'»*. Lestonac, 
—et celle de M»"*, de Chantai. 

Beaufleury ( de ) a publié 
des Projets de bienfaisance 
et de patriotisme pour toutes 
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les villes et gros bourgs de la 
France, et applicables dans 
toutes les villes de l'Europe , 
nouv. édit. 1790, i«-8^. 



Beaxjfort, (Louis de) de 
la société royale.de Londres, 
mort à Maastricht en 1796 , 
est auteur des ouvi:ages sui- 
vans : Dissertation sur l'in- 
certitude des cinq premiers 
siècles de l'Histoire romaine. 
Utrecht, 1738; nouv. édit., 
1750, £«-8**. — Hist. de César 
Germanicua , 1741 , i«'4®. — 
La République romaine, ou. 
Plan ae l'ancien gouverne-, 
ment de Borne , La Haye » 
1775, i/»-8^ 

Beaufort , (de ) premier 
lieutenant de la connétablie* 
On a de lui : Becueil con- 
cernant le tribunal des Maré- 
chaux de France , les préro- 
gatives, et les fonctions des 
oi^iers chargés d'exécuter 
ses ordres , les matières de 
sa compétence , la forme d'y 
procéder , 1784 , 2 vol. ia-B^. 



Beattfort, ( de ) secrétaire 
de légation de France « a 
publié le Tableau statistique 

de l'Europe , 178 4 cartes 

grand in-foL, — et le grand 
Porte-feuille politique à l'u- 
sage des Princes et des Mi- 
nistres, etc., en 19 tableaux 
contenant la constitution de 
l'Europe, 1789, gros i«-foL 

« 

Beaufort^ ( M*"®, de) à 
Paris, est auteur de Zilia» 
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roman pastoral avec romances» 
1796, z«-8®; — De plusieurs 
pijèces de vers dans la Décade^ 
Philosophique ^ 1 jgS- 1 796 , e t 
dans VAbnan, des Muses ^ ^79^- 

r 

Beauharnais , ( M™«. de ) 
!Nous avons de cet auteur : 
L'Amour maternel , poëme 
qui a concouru pour le prix 
de l'acad. française, 1773 9 
i«-8^. — Le prince Rosier , 
com. en i acte , en prose. — 
A tous les penseurs salut^, 
Amsterdam , 1774, m-B**. — 
Mélanges dé poésies fugitives 
et de prose sans conséquence , 
Amsterdam , 1776 , z/i-8^. — 
— L'Abailard supposé ou le 
sentiment à l'épreuve , Amst. 
1780, in-8^ Paris , 1781 , in-Bf". 
nouv. édit. , Lyon , 1791 , 
in-i 2.— L'Aveugle par amour , 
178a , Z/Z-12. — Lettres de 
Stéphanie , roman historique , 
1778 , 2 vol. z;i-i2. — Les 
amans d'autrefois, 1787, 3 
vol. i/i-ia. — La fausse mcons- 
tance,ou le triomphe de l'hon- 
nêteté, pièce en 5 actes, en 
prose, 1787 , z«-8®.— Des poé- 
sies dansl'Alman. des Muses. 

Beaujabd a donné au théâ- 
tre Français en 1782 , les 
Amans espagnols ^ com. en 5 
actes , en prose. 

BEAtJi<ATON, mort en 1782, 
est auteur du Paradis perdu 
( de Mihon ) , trad. en vers 
français , Montargis et Paris , 
1778 , 2 voL fn-8®* 

B£AULi£u , {Sébastien Pon- 
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tault de ) ingénieur et maré- 
chal de camp , mort en 1674 9 
dissina et fit graver à grands 
trais , les sièges , les batailles , 
et toutes les expéditions mih- 
t«.ires du règne de Louis XIV, 
avec des discours très-instruc- 
tifs, en 2 vol. iTi-fol. 

BËAUMANOia,.( Philippe 
de) écrivit verâ 1283 ^^® Cou- 
tumes du Beauvoisis, dont la 
Thaumassière a donné une 
bonne édit. , Bourges , 1690 , 
f/i-fol. 

Beaumanoir, (le baron de) 
a traduit l'Iliade d'Homère , 
en vers franc, 1781,2 v,ii2-8^« 

Beaumarchais. ( Antoine 
de la Barre de ) On a de lui : 
Aventures de- Dom Antonio 
de Bufalis. — La monarchie 
des hébreux. — Lettres sé- 
rieuses et badines.-— Le héros 
chrétien. — Histoire de Po- 
logne. — Histoire des sept 
sages. — Le holktndais. — • 
Amusemens littér. — Hist» 
de la fondation de Bome. — « 
Lettre sur l'explication desr 
Fables. — Hist. abrégée de la 
maison Palatine. 
• 

Beaumarchais, ( Pierre- 
Augustin Caron de) naquit 
à Paris le 24 janvier 1732 , et 
mourut dans la même ville 
le 30 floréal an VU , ( 17 w ) 
L'horlogerie fut le premier 
art dans lequel cet homme 
célèbre développa son génie ; 
il n'avait que 21 ans, lorsque 
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d'après un rapport fait par des 
commissaires de Tacad. des 
sciences, il fut recomiu pour 
l'inventeur d'un nouvel échap- 
pement qui ajoutait au pro- 
grés de sa profession , et le* 
plaçait déjà parmi les artistes 
les plus distingués de la ca- 
pitale*. Beaumarchais avait 
reçu de la nature tous les dons 
cjui peuvent seconder les pro- 
jets d'une imagination ardente 
et avide de gloire. Sa taille 
était haute , son extérieur 
imposant , et il joignait aux 
grâces et à TamabUité d'un 
heureux naturel , tout ce que 
le goût et la diversité des 
talens peuvent donner d'agré- 
mens; il était passionné pour 
la musique , et sur-tout pour 
la harpe dont il avait perfec- 
tionné le mécanisme. Ses suc- 
cès, dans ce nouveau genre 
IjB firent admettre à la cour 
auprès de tnesdames filles de 
Xouis XV 9 pour leur donner 
des leçons de harpe. Telle fut 
l'origine de la fortune de 
Beaumarchais. Quelques cir- 
constances vinrent la déran- 
ger ^ il perdit successivement 
deux femmes qui lui avaient 
apporté une riche dot ; il per- 
dit ensuite un procès; mais 
celte dernière 'circonstance 
devint pour lui une source 
d'événemens qui contribuè- 
rent non-seulement à rétablir 
ses affaires; mais encore à lui 
donner la plus grande célé- 
brité. Tandis qu'il suivait le 
procès dont nous venons de 
parler , il eut une affaire 
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d'honneur avec un duc , pour * 
cause de galanterie. La con- 
testation fut portée devant le 
tribunal des maréchaux de 
France : le duc fut envoyé , 
par une lettre de cachet, dans 
un château fort , et Beau- 
marchais au Eort-l'Evêque,, 
Pour accélérer le jugement 
de son procès, il accepta, après 
sa détention , là proposition 
qui lui fut faite de donner 
quinze louis à la femme d'un 
conseiller au parlement pout 
obtenir une audience de son 
mari; ces quinze louis qu'il 
livra et qui furent sans enet , 
devinrent l'origine d'un autre 
procès , dans lequel il fit ces 
/«c>«(?zre5 si célèbres , et qui 
ont tant contribué à sa répu- 
tation. Le parlement en hlâ^ 
mant l'auteur de ces mémoires 
ne fit qu'ajouter à l'impor- 
tance de cette afiFaire. Beau- 
marchais fut généralement re- 
gardé comme une victime , et 
n devint l'objet de la curiosité 
générale. C'est cette curiosité , 
jointe à l'intérêt qu'inspiraient 
ses talens , qui lui procura la 
connoissance , et lui valut l'at- 
tachement d'une jeune femme 
recommandable par son esprit 
et sa beauté ; elle cherchait 
un homme célèbre, elle avait 
beaucoup de talent , elle goûta 
les siens : ces rapports déter- 
minèrent leur union. Après, 
le renvoi du parlement , Beau- 
marchais fut relevé du blâme 
par lequel on avait prétendu 
flétrir ses Mémoires. Son pro- 
cès relatif à la succession aont 
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il avait été frustré , fut repris , 1 
il le gagna , et à cette époque 
cessèrent, jusqu'à la révolu- 
tion , Jes épreuves qui sem- 
blaient n'avoir traversé sa 
carrière que pour donner à 
son nom tous les genres de 
célébrité. Beaumarchais em- 
ploya dès-lors sa fortune et 
ses loisirs à dés objets d'uti- 
lité publique et littéraire. Il 
fut employé dans quelques 
affaires d'état par les comtes 
de Maurepas et de Vergennes. 
X'établissement de la caisse 
-d'escompte souffrait beaucoup 
de difficultés ; il y avait alors 
de grands préjugés' contre ces 
sortes d'éfablissemens, il les 
xombattit , et la caisse fut éta- 
blie. Une compagnie avait for- 
mé le projet d'élever une 
Fompe à feu, pour fournir de 
eau à toutes les maisons de 
Paris; ce projet éprouva toutes 
les objections qu'on oppose à 
tout ce qui frappe par sa nou- 
vea^ité , Beaumarchais le dé- 
fendit; en démontra l'utilité,! 
et le Et réussir. Dans le même 
tems , le commerce de Lyon 
lui adressait des remercimens 
pour les heureux .effets qui 
avaient accompagné Texécu- 
tion de son plan sur les fem- 
mes pauvres. Beaumarchais 
avait jugé que le moyeu de 
conserver la santé aux enfaus 
oui naissaient de parens peu 
fortunés, était, de faire un 
devoir aux mères de les nour- 
rir : il avait proposé à ce sujet 
un plan et des secours. L'un et 
Tautre avaient été acceptés à , 
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Lyon, et le succès : de ses 
procédés y avait rendu son 
nom aussi célèbre que pré- 
cieux. Après la mort de Vol- 
taire , il résolut d'élever à ce 
grand homme un monument 
typographique digne de sa 
gloire. Il acheta la totalité de 
ses manuscrits , et après s'être 
procuré les cj^ractères de Bas- 
kerville qui étaient les plus 
beaux qui fussent alors en 
Europe, il loua, pour 18 ans ^ 
le fort de Kehl, sur le Rhin ^ 
où il exécuta une des plus 
grandes entreprises typogra- 
phiques qui aient honoré la 
nation française. Le plus beau 

I)apier se iabriquait en Hol- 
ande , il envoya étudier les 
procédés de cette fabrication; 
il fit reconstruire dans les 
VosgQs d'anciennes papeterie^ 
qui rivalisèrent bientôt avec 
les manufactures les plus cé- 
lèbres de la Hollande : il ras- 
sembla les meilleurs ouvrier» 
de la France, et n'épargna rien 
pour l'exécu lion de son projet. 
C'était une entreprise de plu- 
sieurs miljions. Les Etats-Unis 
d'Amérique avaient secoué lo 
joug de l'Angleterre , et ap- 

f)ellaient à leur secours tous 
es amis de la liberté. Beau- 
marchais fut. un. de ceux qui 
formèrent en leur faveur les 
spéculations les plus avanta-» 
geuses au commerce deFrance. 
Il rassembla des fonds consi-^ 
dérables , construisit des vais* 
seaux , et fit passer aux amé- 
ricaii^s des armes , des vivres 
et des hommes. 
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Le succès couronnait toules 
ses entreprises ; sa fortune 
devint prodigieuse. L'envie 
<|ui eu murmurait, fut dé- 
sarmée par l'emploi qu'il en 
£t ; Beaumarchais l'employa 
à l'embellissement de la capi- 
tale, il fit bâtir, dans un quar- 
tier de Paris, sans décoration, 
une maison d'une architec- 
ture qui n'avait point de mo- 
dèle , si ce n'est en'Italie; les 
fonds qu'il y ^niploya furent 
considérables , et servirent à 
alimenter pour long-tems la 
classe industrieuse du peuple. 
Il se proposait de faire cons- 
truire un pont sur la Seine , 
en face du boulevard qui tou- 
chait sa maison , et déjà il 
avait accepté le devis de cette 
grande entreprise , lorsque la 
tjévolution vint s'opposçr à ses 

{>rojets. Ses richesses et ses 
iaisons lui firent éprouver le 
contre-coup des scènes qui en 
ont été la suite. £n 1792, dans 
le mois d'août , sur un faux 
avis qu'il y avait des armes 
chez lui dans des souterreins , 
sa maison fut investie par une 
foule immense et soumise à 
une recherche dont le moin- 
dre effet fut le bouleverse- 
ment de tous ses meubles. 
Quant à lui, il n'évita la fureur 
de la multitude , qu'en se dé- 
robant par une porte secrette 
de son jardin , aux perqui- 
sitions des agensde la police, 
et en se réfugiant dans la mai- 
son d'un d|e ses amis qui était 
absent ; mais les dangers sem- 
blaient s'être attaches à ses 
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pas pour le tourmenter. Jar 
l'elFet d'un de ces évènemeus 
oisarres que la révolution n'a 
que trop multipliés dans son 
COUTS ; précisément dans la 
mém.e nuit où il s'était retiré 
dans la maison de son ami , la 
pulice ordonna qu'on y ferait 
une visite, Beaumarchais ima- 
ginant qu'il en était l'objet , se 
crut fort heureux de pouvoir 
se cacher dans une armoire 
où il resta , debout , ei livré 
aux plus terribles inquiétudes 
pendant prés de six heures, 
quelques jours après , le dan*- 
ger devint plus sérieux ; il fut 
arrêté et conduit dans les pri- 
sons de l'Abbaye; on touchait 
aux scènes sanglantes des pre»- 
miers jours de septembre , 
heureusement pour lui, la scé- 
lératesse de ses dénouciateurs 
fut reconnue, et le 29 août , 
sur les cinq heures du soir* 
il fut retiré de ces prisons qui 
devaient être le tombeau de 
tant devictimes.Cequisepassa 
deux jours après, jelta l'efifroL 
dans i'ame de Beaumarchais ; 
il quitta Paris, où il ne reparut 
que quelque tems après. Ceux 
qui tenaient alors les rênes du 
gouvernement , le chargèrent 
d'une commission en Angle- . 
terre; il passa dans cette isle, 
et ne rentra en France qu'au 
moment où il crut pouvoir y 
reparaître sans courir les ris- 
ques d'y perdre sa liberté ou 
sa vie. Cesévènemens sinistres 
avaient renversé la fortune de 
Beaumarchais; mais il avait 
conservé son sang-froid et son 

courage, 
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fiQOrage, il travaillait à réu- 
nir les débris de son ancienne 
opulence , lorsque dans la nuit 
du 29 au 30 floréal au VXI, (19 
mai 1799 ) il fut enlevé par la 
mort la plus subite. £tonué 
de ce qu il ne se levait pas , 
son domestique s'approcha de 
son lit, et le trouva dans l'at- 
titude où il s'était couché, et 
dans laquelle il s'endormait 
ordinairement. On crut qu'il 
sommeillait, on voulut l'éveil- 
ler , mais il n'existait plus : il 
avoit été frappé d'un coup de 
çang; on trouva sur son corps 
des traces de cet accident. 
Ainsi mourut Beaumarchais , 
après une vie presque toujours 
agitée et singulièrement mê- 
lée de succès et de revers. Il 
avait un sang-froid qui le mit 
presque toujours au-dessus de 
ces vicissitudes. L'enviô lui 
prêta beaucoup de défauts et 
de travers; mais personne ne 
}ui a jamais contesté un cœur 
bienfaisant : il était bon père, 
bon époux et ami fidèle. Son 
existence n'a pas été seule- 
inent .utile à sa famille , à 
quelques amis et aux gens de 
lettres; elle l'a été encore sous 
beaucoup de rapports à son 
pays. L'extrême diversité de 
tes talens et de ses entreprises 
rendra long-tems son nomcé- 
lèbre.Siontouche une montre, 
on peut se rappeler qu'il en 
a perfectionné le travail ; si 
c'est une harpe 9 qu'il l'a ren- 
due harmonieuse; si on va 
au théâtre , on y voit , non- 
^ulement des pièces qu'il a 

Tome I, • 
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faites , et qui contrastent entre 
elles par leur gravité et leur 
gaieté , mais encore v^n per- 
sonnage nouveau qu'il a créé , 
un caractère dont aucun ou- 
vrage ne lui avait offert le 
modèle; au barreau, il adon- 
né de grands exemplles d'élo- 
quence et de courage; il a 
construit des vaisseaux et des 
édifices dignes de la nation 
à laquelle il appartenait. Si 
l'on passe enfiu chez les peu- 
ples commerçans des deux 
mondes , on trouve .partout 
des traces de ses vastes con- 
ceptions , et des vestiges des 
services qu'il a rendus au 
commerce. Voici la liste de 
ses ouvrages : Quatre -mé- 
mo ires contre Goesman, con- 
seiller de grand chambre « 
M«"«. Goesman et le sieur 
Bertrand , accusés, etc. impri- 
més à Paris , z/1-4*^. en 1773 
et 1774- — Mémoires contre 
Falcos-Lablache , imprimés 
à Aix , en 1776-78 , zn-4^ -^ 
Mémoires en réponse à celui 
signé Guillaume Kornman , 
imprimés à Paris ^n 1787 « 
fn-4®. -^ Mémoires de Beau-> 
marchais à Lecointre de Ver- 
sailles , son dénonciateur, ou 
mes six époques, imprimés 
à Paris en 1793. — Il a donné 
au théâtre Français: Les deux 
Amis, ou le f^égociant de 
Lyon, drame en 5 actes, en 
prose, représenté le 13 janv. 
1770, imprimé àParis,mem& 
année, i/2-8^.— £ ugénie,drame 
en 5 actes , en prose , impri- 
mé en 1767 , in-S^. — Le Bar- 

H 
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hier de Séville , comédie en 
4 actes, représ, le 23 février 
Ï775, in-b\ — La Folle jour- 
née ou le mariage de Figaro, 
com. en 5 actes , représentée 
le 27 avril 1784 , imprimée 
à Paris en 1785 , f/i-8^ — A 
i'Opera : Tarare, en 5 actes , 
, avec un prologue , représenté 
le 8 juin 1787, £«-4**.— Au 
théâtre du Marais : La Mère 
coupable, drame en 5 actes , 
eu prose , représenté en juin 
Ï792, «et à celui du théâtre 
Faydeau, avec des change- 
mens Ife 16 floréal an V , ( 5 
mai 1797 ) fn-8^- 

Après avoir tracé le tableau 
de la vie de Beaumarchais , 
il nous reste à rappeler les 
jugemens qui ont été portés 
sur ses ouvrages : c'est ainsi 
que nous completterons cet 
article aussi curieux qu'inté- 
ressant. Si nous consultons 
Voltaire sur les mémoires de 
' Beaumarchais , il en parle 
avec enthousiasme. Rien de 

rlus original ni de mieux écrit, 
dit l'abbé Sabathier , qu'on 
ji'accùserB^as de prodiguer les 
éloges ) que les mémoires de 
Beaumarchais contre Goes- 
man. La raison s'y trouve 
assaisonnée du sel de la meil- 
leure plaisanterie , le qua- 
trième sur-tout annonce un 
écrivain qui connaît les sour- 
ces de la persuasion et qui 
s'ait profiter de la dextérité 
de son esprit, pour tourner 
contre eux-mêmes les armes 
de ses adversaires. N'eût-il 
;fait que ce^ii^moirey Beau- 
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marchais mériterait defigurei^ 
dans le petit nombre des gens 
de lettres qui , au mérite d'é- 
crire avecautant de clarté que 
de correction , réunissent le ta- 
lent de nourrir la curiosité 
du lecteur, par un style aussi 
Varié que piquant, (^uant à' 
ses pièces de théâtre, si Beau* 
marchais a eu des succès pro- 
digieux , il a éprouvé des cri- 
, tiques amères. Voici ce que 
Palissot écrivait, lorsque Beau- 
marchais n'avait encore donné 
qu'Eugénie et lesDeux Amis. 
« On n'a encore , disait -il , 
que deux drames de cet au- 
teur; ils sont écrits en prose 
guindée, et partagés en 5 actes. 
M. de Beaumarchais persuadé 

3ue la perfection est l'ouvrage 
u tems , et qu'à bien des 
égards , notre art dramatique 
est encore dans l'enfance, pa- 
lpait s'occuper uniquement de 
ses progrès , et des moyens de 
plaire ,, que Molière a eu , 
selon lui , le malheur de né- 
gliger. 

» Il a surpassé M. Diderot, 
par l'attention scrupuleuse , 
avec laquelle il décrit le lieu 
de la scène , et jusqu'à l'ameu* 
blement dont il convient de le 
décorer. Il a la bonté de noter, 
avec le même soin , les dif- 
férentes inflexions de voix, 
les gestes , les positions réci- 
proques et les habillemens de 
ses personnages,., 

» Pour' sacrifier davantage 
au naturel , M. de Beaumar-^ 
chais a imaginé d'introduire , 
dans la comédie des Deux 
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Amis, un valet bien bête, Ce 
qui est d'une commodité 
admirable ^our les auteurs 
au! voudront se dispenser 
a avoir de l'esprit.' Mais une 
découverte plus singulière , 
plus heureuse, et dont toute 
la gloire appartient à M. de 
Ëeaun^archais , c'est le pro)èt 
qu'il a développé dans la pré- 
face de son drame d'Eugénie , 
pour désennuyer les specta- 
teurs pendant les entr'actes; 
il vouarait qu'alors le théâtre , 
au lieu de demeurer vide , 
fût rempli par des personnages 
pantomimes et muets , tels 
que des valets , par exem.ple , 
qui frotteroient un apparte- 
ment, balaieraient une cham- 
bre , battraient des habits, ou 
régleraient une pendule : ce 
qui n'empêcherait pas l'ac- 
compagnement ordinaire dés 
violons de Torcheôtre ». 

* Malgré ces observations 
d'un critique' sévère et peut- 
être trop rigoureux > on cou- 
tint|e de jouer avec succès 
Eugénie et les Deux Amis. 

Le Barbier de SévilU n'eut 
pas à la première représ^eu- 
talion un succès décidé. On 
y trouva des longueurs ; l'au- 
teur réduisit cette comédie 
qui était en 5 actes , en 4 , ce 
qui fit dire à un plaisant , à 
la seconde représentation, que 
Beaumarchais s'était mis en 
quatrepour faire rire le public. 
• Son Marine de Figaro a eu 
le succès le plus étonnant : on 
dit que Beaumarchais a voulu 
donner une leçon aux grands 
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seigneurs en leiK mettant sous 
les yeux un grand d'Espagne 
que ses mauvaises * mœurs 
avaient rendu le jouet de ses 
domestiques. Ce but moral 
a-t-ilété atteint par l'auteur? 
Nous pepsons que difietena 
tableaux que sa pièce offre ^ 
ont produit un autre effet, il 
V a des situations qui sont 
loin d'être morales, et plus 
d'une femme s'est sentie dis- 
posée à partager la faiblesse 
de la comtesse d'Almaviva 
pour le petit paçc. Au reste , 
cette pièce , la plus longue qui 
soit au théâtre, fait plaisir » 
et c'est , sans doute , le prin- 
cipal but que l'auteur s'est 
proposé. 

Sa Mire coupable es^ celle 
de toutes ses pièces qui a excité 
les plus vives clameurs et cruî 
a donné lieu aux critiques les 

i)lus amères.. Clément , dans 
e journal des spectacles, l'a 
comparée , dans une longue 
analyse , au Tartuffe de Mo- 
lière. Cette analyse est pleine^ 
de réflexions qui annoncent 
un excellent critique ; mais 
on peut dire qu'il a traité avec 
trop de sévérité l'auteur de 
la Mère coupable. Suivant Clé- 
ment, cette pièce n^offre que 
des tableaux dangereux , et 
l'immoralité la plus profonde 
dans son but et dans sesdétàils. 
Cependant on préteûd que 
Beaumarchais avait fait sa 
Mère coupable peur apprendre 
aux jeunes femmes quej'oubli 
d'un moment, peut empoison- 
ner' toule la vie, et produire 



(;î 



i88 



BEA 



au bout de 20 ans des évène- 
mens funestes ; mais nous ré- 
péterons ce que nous venons 
de dire au sujet du Mariage 
de Figaro , nous doutons que 
Fauteur ait atteint le bût qu'il 
s'est proposé. Sa pièce n'en- a 
pas eu moins de succès , et 
chaque fois qu'on la donné, 
elle attire un concours pro- 
digieux de spectateurs. Quant 
à l'opéra de Tarare , on sait 
que c'est le musicien qui fait 
la fortune de ces sortes de 
pièces, et que^epuisQuinault, 

Sèu de poèmes ont soutenu 
ans ce genre , l'épreuve de 
la lecture , celui de Tarare est 
de ce nombre. 

Beaumelle , (Laupçnt Ak- 
GLiviEL DE ^A ) né à Vallo- 
rangue en Languedoc le 28 
janvier 1727 ,' mourut à Paris 
en 1773. Il était encore fort 
jeune , lorsque sa réputation 
le fit appeller à Copenhague 
pour y remplir une chaire 
d'Histoire et de Littérature 
française. Il y publia : Af« 
Pensées ^ ou ^en dira-t-on ? 
in- 12. Cette production fit du 
bruit; il ciriit même qu'on 
voulaitluienfaire uiycrime, et 
en prit le prétexte pour quit- 
ter le Danemarck. En se re-' 
tirant de Copenhague , la 
Beaumelle vint en 1751 à 
Berlin , où était Voltaire. La 
communication qu'il fit à 
ce célèbre écrivam, de son 
ouvrage , fut la source de la 
haine éternelle que l'auteur 
de la Henriade lulyoua. La 
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Beaumelle y avait dit : Il y a 
eu de, plus grands poètes que 
Voltaire ; il ri y en eut jamais 
de si bien récompensé, -*- Vol- 
taire, dont on n'irritait pas 
impunément l'amour-propre, 
causa tant de dégoûts a la 
Beaumelle, qu'il fut obligé 
de quitter Berlin en 1752. 
Mais sa haine le poursuivit 
jusqu'en France^ et jusques 
dans les cachots de la Bastille, 
où l'on prétend qu'il avait con- 
tribué beaucoup à le faire 
enfermer. ^La beaumelle y 
resta six mois : après sa sortie, 
il s'occupa de l'édition des, 
Lettres de M™^ Mainténon , 
et des Mémoires qui l'accom- 
pagnent. Cet ouvrage lui at- 
tira une nouvelle détention 
à la Bastille. Lai > Beaumelle 
ayant obtenu sa liberté, se 
retira en province , où il 
épousa la fille de Lavaisse , 
célèbre avocat de Toulouse , 
qtii fut impliqué dans la mal- 
heureuse affaire de Calas. 
Une dame de la cour l'ap- 
pela: à Paris vers l'an 177a , 
et voulut l'y fixer, en lui 
procurant une place à la bi- 
miothèque du roi; mais il 
n'en jouit pas long-tems : une 
fluxion de poitrine l'enl/eva à 
sa famille et aux lettres. Voici 
le jugement que porte , à» 
quelques ouvrages de cet é- 
crivain, l'auteur des Trois» 
Siècles : ' 

« Les Mémoires pour servir 
à tHlst.dêMP'^^, de Maintenons 
ont plus réussi à le rendre 
célèbre, que les injures de 
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Voltaire à le rendre odieux. 
Quand même il serait vrai 
que , dans ces Mémoires , 
la Beaumelle n'a pas toujours 
eu l'exactitude historique et 
la discrétion convenable , on 
ne peut lui refuser une ma- 
nière de raconter vive, in- 
téressante , pittoresque , éner- 
gique. En corrigeant dans une 
nouv. édit. ce qu'il y a de dé- 
fectueux dans cet ouvrage , il 
le rendra à peu de frais un 
des meilleurs que nous ayons 
eu en ce genre , comme il 
est (in des plus curieux par 
les anecdotes qui y sont ras- 
semblées. Où cet auteur parait 
véritablement original, c'est 
dans ses Lettres à yoliaire ^ 
en réponse au Supplément à 
tHist.'du siècle de Louis XIV. 
JN'ous ne connaissons point 
d'ouvrages polémiques qui 
offrent un aussi grand nom- 
bre de traits d'esprit , de vi- 
vacité , de force , et de cette 
éloquence qui suppose autant 
de vigueur dans 1 ame , que 
de chaleur dans l'imagination. 
Voltaire n'a- pas jugé a propos 
d'y répondre autrement , que 
par cruelques escarmouches 
qui u ont fait du tort qu'à lui 
seul. On peut donc le regar- 
der dans ce démêlé , comme 
le comte de Gormas devenu 
la victime du premier coup 
d'essai du jeune Rodrigue. 
«LaBeaumelle a publié un 
livre intitulé mes Pensées. Ses 
amis conviennent , et il en 
est convenu lui-même, que 
l'inexpérience de la jeunesse *, 
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la trop grande fermentation 
des idées, la liberté des pays 
où il écrivait alors , l'ont en- 
traîné dans des assertions sur 
la politique, que * sa raison 
plus mûre a condamnées en- 
suite. Puisqu'il s'est ren^u 
ainsi justice à lui-même, on 
ne doit pas le priver des louan- 
ges quil mérite, pour les 
vues profondes, les pensées 
vives , les critiques justes, et 
sur-tout pour la manière ner* 
veuse et précise avec laquelle 
il y exprime toutes ses idées. 
Son Commentaire sur la Hen» 
riade:, qui n'a paru qu'après 
sa mort , est le meilleur livre 
de critique littéraire q«'oii 

Suisse mettre entre les mains 
es jeûnes gens , pour leur 
former le jugement et le goût, 
lia laissé une traduction com- 
plette' de Tacite. Nous pou- 
vons prédire, d'après les aiffé- 
rens morceaux qu'il nous en 
avait lus, et d'après sa manière 
d'écrire en français , qui ap- 
proche beaucoup de celle de 
Tacite en latin , que cette Tra^ 
duction sera digne de l'orii 
ginal ». 

Ses ouvrages sont : Une Dé^ 
fense de Y Esprit des Lois » 
contre l'auteur des Nouvelles 
Ecclésiastiques. — Mes Pen- 
sées , ou le Qu'en dira-ton? 
in -12. — Les Mémoires de 
M*»®, de Main tenon, 6 voL 
in-i2, qui furent suivis de 
9 vol. de Lettres. — Lettres 
à Voltaire, 1761 , f/i-is. — 
Pensées de Sénèque , en latin 
et en français, z/s-12, dans I9 
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goût des Pensées de Ctcérôn ^ 
s de Fabbé d'Olivet. — Com- 
mentaires sur la Henriade , 
Paris , 1775 , 2 yol. m-8°. 

Beaumont, ( Quillaume- 
Bob.-Philippe- Joseph Gean 
de ) curé de S*.-Nicolas de 
Bouen , sa patrie, mourut hu 
. mois de septembre 1761. On 
a de lui quelques ouvrages 
de piété : De l'Imitation de 
la sainte Vierge, i/î-i8. — 
Pratique dé la dévotion du 
divin coeur de Jésus , zn-i8. 
— • Exercice du parfait Chré- 
tien , 1767, i«-a4- — Vie des 
Saints. — Méditations pour 
tou» les jours de l'année, etc. 

Beaumont , ( Christ, de ) 
né au Château-de-la-Roque, 
au diocèse de Sarlàt en 1703 , 
fut chanoine de Lyon , éveque 
de Bayonne en 1741 9 arche- 
vêque de Vienne en 1745 , 
et de Paris l'année suivante. 
Il est mort dans cette^der- 
nière ville au mois de décem- 
hi-e 1781. Il avait des vertus, 
du zèle, de la charité; mais 
ces qualités estimables étaient 
obscurcies par son entêtement 
à soutenir les opinions èju'il 
embrassait; cette opiniâtreté 
. a donné lieu à des troubles 
qu'il aurait du éviter. A sa 
mort-, qui arriva le 12 dé- 
cembre 1781, on vit un spec- 
tacle bien touchant , celui de 
trois mille pauvres, assié- 
geant les portes de l'arche- 
vêché , demandant un père , 
et dont les cris et les gémis- 
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semens annonçaient ta grande 
perte qu'ils avaient faite^ On 
trouva plus de mille ecclé- 
siastiques, et plus de cinq 
cents personnes qui ne sub- 
sistaient que des Dienfaits de 
ce prélat. Sa charité était si 
riche en ressources , que de» 
gens qui le connaissaient peu, 
ont prétendu qu'il ne soula- 
geait tant d'infortunés qu'aux 
dépens de son exactitude à 
satisfaire ses propres créan- 
ciers : et l'on a vu un citoyen 
riche et vertueux, offrir la 
plus grande partie de sa for- 
tune, pour payer, disait-il, 
les dettes de son archevêque 
expirant , et pour préserver 
sa mémoir&d'une tacbe; mais 
il ne tarda pas à être dé- 
trompé. Le bon ordre qui ré- 
gnait dans les affaires domes- 
tiques du prélat , son éco-; 

' nomie , sa frugalité , ses priva* 
tions personnelles, tout cela 
empêcha que le trésor 6ù 
il puisait sans cesse , ne fut 

^ éçuisé. D'Aquin de Château- 
Jjion a tracé son portrait dajas 
ces quatre vers : 

ce Austère dans'ses mœurs , vrai dans 

» tous ses discours , 
» Plein de l'esprit de Dieu ,qui Ta- 

» nime et Terabrâse , 
» Ou libre , ou dans les fers , il sut 

» joindre toujours 
» La fermeté d'Ambroise à la foi 

» d'Atbanase». 

On. a de lui un Becueîl 
d'Instructions pastorales, — 
et desMandemens, en i gros 
yol. i/i-4°. 
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BSAVMONT, ( M'n^. LE 

Prince de ) née à Rouen 
le a6 avril 171 1 , morte à 
Annecy en 1780, est avan- 
~ tageusement connue par un 
grand nombre d'ouvrages des- 
tinés à l'éducation et à l'ins- 
truction de la jeunesse. En 
voici le détail : 

Le triomphe de la Vérité , 
ou Mémoires de Viliette , 
1748, 2 vol. i/i-12. — Lettr. 
diverses et critiques, 1760 , 
12 vol. in-ia, — lie nouveau 
Magasin français , ou Biblio- 
thèque instructive , 1750 , 
in-B**.— Education oDmplette, 
ou Abrégé de l'Ilistoire an- 
cienne , mêlée de Géographie 
et de Chronol. , à l'usage de la 
famille royale et la princesse 
de Oalles, 1763, 3 vol. i/i-ia , 
nouv. édit. Amsterdam 1786 , 

3 vol. in-12. — Civan , roi de 
JBungo , histoire japonaise ,. 
1764, 2 vol. in-i2. —Lettres 
de M*"*, du Moutier à la 
marquise de*** sa fille, avec 
les réponses. Lyon 1766, zn-ia. 
— ^.Magasin des Enfaiis, 1757, 

4 vol. in-i2, nouv. édition. 
Yverdon 1780 , 4. vol. zn-8^ ; 
Liège 1780 , 4 vol. in - 12 ; 
La Haye 1786 , 4 vol. i«-i2j 
iNimes 1791 , 2 vol. i«-i2. 
*— Anecdotes du 14e. siècle , 

Îour servir à l'histoire des 
^emmes illustres de ce fems , 
Londres 1758 ou 1769, i/i-i2. 
— Lettres curieusçs, instruc- 
tives et amusantes, 1759,4 
vol. Z/Z-12. — Magasin des 
Adolescentes, ou dialogues 
entre une sage gouvernsuite ^ 
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et plusieurs de ses élèves , 
Londres 1760 , 4 vol. i«-i2 ; 
La Haye 1767, 4 vol. z;t-i2;. 
Lyon 1768 , 2 vol. în - 12 ; 
Neuchatel 1780, in-T2; Yver- . 
don 1781, 4 vol. 1/1-8^; Pari» 
1784, 4 vol,in-3*^. — Principe» 
de l'Hist. sainte, 1761 , 3 vol. 
fn-12. — Instructions pour les 
jeunes dames qui entrent dans 
le monde , et se marient , 
Londres 1764, 4 vol, i«-l2; 
La Haye 1767 , 4 vol. fa- 12. 
— Lett. d'Emerence à Lucie, 
Lyon 1765 , 2 vol. /«-12 ; 
Leyde .1766 , 2 vol. fn-12, — 
Mémoires de la baronne de 
Batteville, Lyon 1766, 1/1-12, ^ 

— La nouvelle Clarice , Lyon " 
1767, f/z-i2. —Magasin des 
pauvresartisans, domestiques 

et gens de la cainpagne ^ 
Leyde 1769, 2 vol, ia-12 ; 
Lyon 1775, 2 voL fn-12. — 
Les Américains, ou la Preuve 
de la religion chrétienne par 
les lumières naturelles, Lyoa 
et Paris 1770,, 6 vol. 2^-12. 

— Le Mentor moderne , ou 
Instructions pour les garçons 
et pour ceux qui les élèvent , 
1770, 6voLf/t-i2. — Manuel 
de la Jeunesse , ou Instruc* 
tions faniilières en dialogues, 
Paris 1773, 2 vol. £/i-i2. -— 

— Contes moraux , Lyon et 
Paris 1773, ^ vol. 1V12. — 
Nouveaux Contes moraux , 
/^. 1776 , 2 tomes en i vol. 
i«-8**. — Œuvres mêlées ex- 
traites des journaux et feuilles 
périodiques aui ont paru en 
angl. pendant le séjour qu'elle 
a fait à Londres ^M^stricht 
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et Paris, 1775, 6 vol. z«-ii; 
-<^ La Dévotion éclairée, ou 
Magasin des Pévotes, 1779, 

Beavmont , ( Simon de ) 
secrétaire des payeurs des 
rentes , a donné la Jurispru- 
dence des payeurs des rentes, 
1)articuliérement de celles de 
•Hôtel-de-Ville de Paris , 
1762, irt%^ , 2«. édit. 1767 ; 
iiouv. édit. 1783, 171-12. — 
La nouvelle distribution des 
rentes de l'Hôtel-de -Ville de 
Paris, I786,i/i-»ia; 4«. édit. 
1792, i«-I2. 

Beatjmont , (Jean-B.-Jacq.- 
Elie de ) né à Carentan en 
!Normandie en 1732, mourut 
a Paris le lo janvier i^S.i. 
Beçu avocat en 1762 , il plaida 
d*abord quelques causes avec 

Feu de succès. La nature, qui 
avait doué de presque toutes 
les facultés oratoires, lui avait 
refusé l'organe destiné à les 
faire valoir. Il renonça à l'au- 
dience, et se renferma dans 
son cabinet, d'où il parlait 
aux magistrats et au public 
avec l'empire de la plus forte 
éloquence : on se souvient 
endore de l'eflfet que J)roduisif 
en^TBXice^OTOi Mémoire pow les 
Calas. Cet ouvrage fut suivi 
d'un grand nombre de Mémoi- 
res s où l'on sent un homme 
maître de son sujet , et re- 
marquable sur - tout par cet 
intérêt de style qui se com- 

Sose d'un mélange de chaleur, 
e justesse et de clarté. Cet 
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homme, qu'on peut regarder 
comme un des meilleurs écri- 
vains , et comme un des plus 
profonds penseurs de son tems» 
portait , dans les sociétés de 
convenance, une bonhommie 
qui le rendait presque mécon- 
naissable. Ce n'était qu'avec 
ses amis qu'il déployait les 
ressources de son esprit aussi 
fécond qu'agréable; dans ce» 
momens heureux, il racon- 
tait, avec une originalité pi- 
quante et avec un charme qui 
rendait sa conversation tou- 
jours intéressante. De-là les 
dififérens jugemens que l'on 
a portés sur ses talens; d'ail- 
leurs , comme tous tes hommes 
à imagination , il était quel-i 
quefois tourmenté par la sien- 
ne; et dés qu'une idée triste 
venait l'obscéder , toute sa 
gaieté s'éteignait , et il n'était 

Ïlus possible de la ranimer* 
llie de Beaumont était sei- 
gneur de Canon en Norman-* 
die; c'est-là qu'il forma cette 
fête intéressante, connue sous 
le nom de Fite des Bonnes^ 
Gen/. 

Beatjmont, ( M™<. de ) 
femme du précédent. Elle est 
connue par les Lettres du mar^ 
quisde RoseUe ^ in- 1 2 , rom an 
estimable par la vérité des 
événemens , des noLceurs et des 
caractères : Tableau fidèle des 
Courtisanes du jour , et des 
hoimnes sans morale comme sans 
honneur qui les encensent. Ce 
livre , où se trouvent si bien 
peints tous les artifices des 

vice* 
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vices domlnahs , ëtalt pour- 
twit l'ouvrage d'une femme 
vertueuae. Le commerce de 
M*"«: de Beaumodt était iu- 
tëresftanf par son inaltérable 
douceur, par uiie gaieté do uce, 
^ar un heureux mélange de 
prudenoe et de sensibilité , 

{>ar un excellent esprit et par 
a eonnaissanee et le goût des 
talens. On lui a attribue quel- 
ques autres Romans composés 
par M»»«. le Prince de Beau- 
mont. 

Beauk£, (Renauld^ ëvêque 
èe Mende, puis arcnevêque 
de Bourges , et ensuite de 
iens, vivait au i6^ et 17* 
siècles. On a de lui : Décréta 
conciUî provîncialis Bituricen*- 
iis. — Discotirs dans l'ass. du 
etergé , i6ô5. — Harangue au 
roi. — Oraison funèbre de 
Marie Stuart. — Sermon fu- 
nèbre sur la înort du duc 
d'Anjou, frère d'fieinri IIL 
— Harangué dans les Etats 
de Blois. — Réformatîon de 
Toniversité de Paris, etc. 

Beavkiër a publié les 
pièces suivantes : L Heureuse 
inconstance , comédie en i 
acte et en vers. — M. de 
Caraba, coméd. en i acte, au 
théâtre de l'Bgalité , depuis 
rodéon. — Le Mariage de 
Rousseau , intermède , au 
tliéâtre du Marais. — Délia , 
ou les Troubadours, comédie 
lyrique en un acte. 

BsAtJKont , ( M"», de ) est 

Tçme L 
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auteur des ouvrages su Ivans: 
Vénus , pèlerine , comédie 
épisod. en t acte et en prose , 
177IJ , m-8*. — Jérôme Pointu , 
comédie en i act« et en prose, 
1781 , wz-8^ — Thalie. —La 
Foire et les Pointus , comédie 
en I acte et en prose, 1783, 
//i*8®, -^ Les Tètes changées , 
comédie-parade, 178g, in^^. 
-* La nouvelle Omphale , 
comédie en q actes, 1784,^ 
i/i-8°. -« Le Sculpteur, ou la 
Femme c*omme il y en a 
peu, comédie en 2 actes et 
en prose, 1784, zn-4^ — Le 
Danger des Liaisons , coméd. 
en I acte et en prose , 1784 , 
f«-8°. — Fanfan et Colas , 
oii les Frères de lait , «coméd. 
en I acte et en prose, 1784 , 
fil -8*^. — Eustache • Pointu 
chez lui , ou qui a bu , boira , 
comédie en i act€ , 1784, 
/«-8*. — La triste Journée, 
ou le lendemain des Noces , 
comédie en i acte et en pi-ose, 
1785, m-8^— Les Amis dif 
jour, comédie, 1786, z«-8*. 
— Le Mariage d'Antonio , 
comédie , 1786 , zn-^, — 
Voyage sur le Rhin , depuis 
May ence jusqu'à Dusselcfort 
Newvied , 1791 , 2 vol. M-'8^ 

BiïAtrpreâ-DirwÉNiL, de la 
société d'agriculture de la 
Rochd]le,adonné : Mémoire 
sur les marais saians des prov. 
d*AunisetdeSainlonge, 1765, 

f/I-I2. 

BsAtrPRïAU , ( Claude- 
Guillaume) chirnrgien-deor 

25 
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tiste à Paris. On a de lui : 
î)issertation sur la propreté 
et la conservation des dents , 
1764, in- 12. — Lettre à 
Cochois , sur le traitement 
du Sinus maxillaire, ^7^* 

Beatjrâin , ( Jean de ^ né 
en 16969 à Aix-en-Issart aans 
le comté d'Artois , mourut 
à Paris le 12 février 1771. 
Dès lâge de 19 ans «..il vint. 
à Paris, et s'appliqua à la 

féographie sous le célèbre 
^ierre Moulart Sanson , géo- 
f;raphe du roi. Ses progrès 
urent si 'rapides , qu à 1 âge 
de vingt-cinq ans il fiit dé- 
coré du même titre. Indé- 
Sendamment de ses talens 
ans la géographie, il en avait 
pour les négociations. Le car- 
dinal de Fleury et Amelot, 
eurent plus d'une fois lieu de 
s'applaudir de l'avoir choisi 
dans des occasions délicates. 
On a de lui : le Calendrier 
perpétuel» ecclésiastique et 
civil, 1724- — Hist. militaire 
de Flandre , ou les Campagnes 
dumaréchal de Luxembourg, 
3600 et 1694. Paris, 1756, 3 
vol. in-folio , nouv. édit. plus 
correcte , et augmentée de 
IS^otes tactiques , par un offi- 
cier prussien, Postdam, 1783, 
1787 , 5 vol. grand //z-4°. — 
Son fils a fait paraître la Cam- 
pagne du Grand - Condé de 
1674, Paris , 1775 , in-fol. — 
L'Hist. des quatre dernières 
Campagnes de Turenne,Pariij9 
X782, X vol, in-folio. . . 
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Beaurbgabi) ,. ( Bernard ) 
chanoine régulier de Chan- 
cellade, né à Montagnac-le- 
Comté en Périgord le 2 juin 
1736* On a de lui : Poëme 
sur la guerre d'Allemagne 
1757. — Ode sur la mort de 
la Grange - Chancel, 1769 , 
in-8^ — Ode sur les progrès 
de la Philosophie , 1760. — 
Epitre à Beaudeau , -— et 
autres Poésies , in-8^. 

Beaurieu , (Gaspârd-GuiU 
lard de ) né à S^-Paul dans 
l'Artois le ^ juillet 1728 » 
mourut à Paris dans la maison 
dite la Charité, le 13 vendé- 
miaire , ( 5 octobre 1795 ) 
âgé de 68 ans. Une ngure 
assez semblable à celle qu'en 
dépit de l'histoire on est ac- 
coutumé de donner à Esope; 
un costume grotesque, savoir 
un manteau dans le genre de 
ceux adoptés sur la scène pour 
les rôles dits à manteau; un 
large feutre , des souliers 
carrés, doimaieut à Beaurieu 
un air d'originalité que ne dé- 
mentaient ni ses idées , ni 
sa manière dé vivre , ni son 
caractère. Il était simple et 
bon ; il aimait les enfans ; il 
s'était constamment occupé 
de leur éducation : c'est ce 
goût qui l'avait porté a se faire 
élève de l'école Normale. Son 
projet fayori était l'établis- 
sement d'une pépinière d'ins- 
tituteurs, qui s occuperaient 
du soin de propager les idées 
philosophiques, jusques dans 
la classe la plw, simple des 
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citoyem» Admirateur de Loc- 
ke , de Jean - Jacques , de 
Mably , de Charles Bonnet , 
il s'était profondément péné- 
tré de leurs principes. Sa con- 
versation était pleine de sel 
et de philosophie. Quand on 
lui reprochait son indifférence 
pour la fortune : « J'ai trop 
aimé l'honneur et le bonheur, 
répondait-il , pour avoir ja- 
Jnais pu aimer la rifchesse. » 

— Il nommait le tems une 
dormeuse oui nous mène dou- 
cement à 1 éternité. Il ne pou- 
vait se persuader, comme 
l'ont pensé quelques natura- 
listes , que l'ame se trouvât 
dans l'embryon : « Qu'y 
ferait-elle , disait-il ? on n ha- 
bite pas une maison qui n'a 
encore fai portes ni fenêtres , 
et qui n'est pas même sortie 
de terre. » Il répétait sou- 
vent ce mot piquant du P, 
Caslel^ à qui il aimait à se 
comparer : « Que la vie de 
l'homme est une épi gramme 
dont la mort est la pointe. ^> 

— Ses principaux ouvrages 
sont : L Heureux Citoyen , 
1769 , f/i-i2. —Cours d His- 
toire sacrée et profane, 1763, 
a vol. in-i 2; nouvelle édition, 
1766 , 2. vol. zn-i2. — Lettre 
sur la littérature et le bon- 
heur. — L'Elève de la Na- 
ture, la Haye et Paris 1763, 
i vol. în-is, ; nouvelle édit. 
Amsterd. 1764 , 2 yo\.in-iz; 
nouv. edit. 1773, 3 vol.m-12, 
Xiouvelle édition , de laquelle 
on a retranché tout le troi-» 
dièzae volume , pour y subs- 
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tituer d'autres détails pluà 
liés au corps de l'ouvrage, 
Genève 1790, 2 vol. fn-S^; 
nouvelle édition, Paris, 1794, 
3 vol. in- 12. — Abrégé de 
ihistoire des Insectes, 1764, 
2 vol. f/i-8^ — L'Heureux 
Vieillard, drame pastoral, 
1769 , in-8^. — Cours d'Hist. 
naturelle , 1770, 7 vol. i/i-12. 
— Le Porte-feuille amusant , 
ou nouvelles Variétés litté- 
raires, 1773, f/i-i2. — De 
TAUaitement et de la pre- 
mière éducation des enlans, 
Genève, 1782; f/i-i2. — Accord 
parfait, ou Ecruilibre phy- 
sique et moral, 

BEAUSOBREy (Isaac de) né 
à !Niort , en 1659, d'une fa- 
mille originaire dePravence, 
mourut en 17^8 , à Berlin , où 
il s'était réfugié. Il avait quitté 
la France pour éviter les pour- 
suites qu'on faisait contre lui, 
en exécution d'aune sentence 
qui le condamnait à faire 
amende honorable. Son crime 
était d'avoir brisé les sceaux du 
roi , apposés à la porte d'un 
temple , après la défense de 

{)rof esser publiquement la re- 
igion prétendue réformée. Il 
passa à- Berlin en 1694. Il 
fut fait chapelain du roi de 
Prusse , et conseiller du con- 
sistoire royal. On a de lui : 
Défense de la Doctrine dea 
réformés. — Une.traduct.du 
Nouveau Testament , accom- 
pagnée de notes en français , 
avec L'enfant, à Amsterdam, 
1718) et réimprimée ea 1741» 
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2 vol. z«-4^ Elle est estimde l 
dans son parti.— Dissertation 
furies Aaajnites deBohéme, 
Livre curieux.— Hist. des 
Vaudois. — Histoire des Al- 
bigeois. — Introduction à l'é- 
tude de la Politique , des 
finances et du commerce, 3 
i^ol. irt-i2. — Histoire criti- 
<|ue de Manichée , ( Manès ) 
et du Manichéisme , 1734- 
1739,2 vol. in-4®. Cet ouvrage,, 
intéressant pour les philoso- 
phes , est une preuve non 
équivoque de l'esprit, de lasa- 
gajsité , de l'érudition de Beau-» 
sobre. Personne n'a mieux dé^ 
veloppé ces chimères célè- 
bres* — Des Sermons , 4 vol. 
i;z-8% Genève; peu d^ profon- 
deur, mais assez d'onction. 
— -Plusieurs t)issertations dans 
la Bibliothèque germanique , 
à laquelle il a' travaillé jus- 
qu'à sa mort. Beausobre éori' 
vait avec chaleur et prêchait 
de même. Son cœur était gé- 
néreux , humain , compatis- 
sant , éloigné de toiat esprit 
de rancune et de vengeance*. 
Il a laissé un ËIs digne de scm 
père y par ses talens,«t sou sa-; 
voir. 

Beau s s 01, , (Pey rau dp) né 
à Lyon, a donné : Stra^jaice i 
trag. 1756, i«-i2. *ïT- Se§08-» 
tris^ trag, 11757 , i/i-12. Qde à 
Melpomène , 1759» — Jjltren- 
nes aux fe^imaes de.gou^ « et 
d'un /Sentiment déii(;at $ La 
Haye^ 17^3» i«^®./^ Poëme 
aux anglaifi , à l'occasion de k^ 
paix iiûiver^qlle 1 1763 ^^«-S^j 
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— Echo, à Narcisse 9 poëm« 
en 3 chants , 17^9 , in-12, — 
Les Arsacides, îrag. en Sact. 
1776 , in-JJ**. — L'Antonéide^ 
ou la Naissance du Dauphin 
et de Madame, poème en 7 
chants , lyÔi ^ ia-tà^. 

Beauvais , (Guillanme) 
memb. de Tacad. de Cortone 
et de la soc. litt. d^Orléans , 
mort en , 1773 , s appliqua 
toute sa vie à la science nu- 
mismatique. Nous avons de 
lui : Dissertation sur la marq ue( 
et la confremarque des Mé- 
dailles dés emper. ronoains^ 
i/f-4^, — Manière de discer- 
ner les médailles antiques , 
î739> ^V4^ -* Histoire abré- 
gée des empereurs romains et 
f;recs , etc. pour lesquels on ^ 
rappé des méjdailles, depuisi 
"pompée , jusqu à la prise de 
Constant. 1767 ,3 vol. in-12. 
Il a donné dans les Journaux^ 
plusieurs [Dissçrt. sur, les mé- 
dailles. 

BsAprAis , ( Jefm-Baptistc- 
Charles'-Marif de) évéque da 
Senea , né à Cherboui^ , en 
1 733, mourut à Paris, en 1 789* 
Ses Oraisons funèbres, dit l'au- 
teur des Trais Siècles, annon- 
cent < un vrai talent pour l'é*^ 
loquence,, et sur - tont Tart si 
précieux et si rare d'intéres- 
ser par. le sentiment, f eu d o* 
rateurs chrétiens ofireut plus 
â^exemples de cette onction 
qui attendrit , de ce pathétir 
que qui if^aitri^ ) de cette n^ 
blesse ^'e^pressioUf qui dooM 
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du poids au^ idées les plus 
commuues. Dans Y Oraison fu" 
nibre de V Infant ^ Dom-Phi- 
lippe 9 duc de Parme , Beau- 
vais a su tirer avec habileté 
le plus grand parti des circons- 
tances, et trou ver le moyen de 
faire aimer son héros , par 
Tadresse des détails , par un 
naturel et un ton de sensibi- 
lité ^ui lui est particulier. 
Dans celle de Louis XV, il n'a 
point démenti le zèle coura- 
geux qu'il avait montré du 
vivant de ce prince, en le rap- 
pelant à ses devoirs , dans les 
discours qu'il avait prononcés 
en sa présence , et en lui re- 
présentant d'unemanîére aussi 
respectueuse qu'énergique, le 
désordre des mœurs publi- 
ques , comme une suite de 
ses faiblesses. L'orateur a su 
concilier les devoirs du pa- 
négyriste avec ceux du mi- 
ïtistre de l'évangile : il célèbre 
les vertus du monarque , sans 
manquer à la vérité; il dé- 
plore sesmalheurs \ sans man- 
quera sa mémoire. TJ Oraison 
funchre du maréchal du Muy ^ 
^^^Itt Pané^rique de S.' Louis 
portent le même caractère.— 
Ses Discours et ses Oraisons 
ont été ijBQiprimés in-/^^, 

Beauvais, ( Louis- Alexan- 
dre-Auji;4iste)prx)ress. de grec, 
^u collée de Dijon, né à 
Orléans , en septembre lyaS, 
a publié : une Ode aux habi- 
tans d'Orléans , pour les enga- 
ger à rétablir le monument de 
la Pucelle d'OrLx759, ïV8^ 
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Beauvais, (Charles-Nico- 
las) médecin, memb. de plus, 
soc. lit t. , de l'ass. législ. et de 
la conv. nat. né à Orléans , le 
!•'. août 1745 , mort à Mont- 

Fellier,au commencement de . 
année 1794. On a de lui : 
Questio medica : an à recta 
pulsuum criticorum doctrinaet 
obscrvatione medicina certior, 
177 i!^, i«-4^ — Lettres pour ' 
servir de supplément au Die* 
tionnaire des artistes de Tabbé 
de Fontenay , dans le journal 
Encyclopédique^ — * Essais his« 
toriques sur Orléans, ou des« 
cription topographique et cri- 
tique de cette capitale , par 
Folluche, nouv. édit. 1778, 
i/i-8®. — Cours élémentaire 
d'éducat. dessourds et muets, 
par l'abbé Deschamps , suivi 
a une Dissertation sur la pa- 
role, trad. du latin « ^779 « 
/n-ia. •*-« Essai d'une Des^ 
cription^ topographioue d'Oli** 
vet , avec Roussel, Couret de 
Villeneuve, etc. 178(3» *«8*» 

Bbauvais Baskav. , ancien 
capitaine de Saiut-Domin|^uet 
a aoimé : l'Art de l'indigotiei^t 
1770 , iii-fol. 

Beau VAU (Henr j II « mar- 
quis de) d'une ancaenae mai- 
son, connue dès le ii^ siècle, 
3ui fut toujours altachéeaux 
ucs d'Anjon , des preiuiére 
et seconde races , issvs de la 
maison de franche. C'est par 
une suite de cet attachement 
ue le duc René, étant devenu 
uc de LoTiraiaey ia^ hrâoche 
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ainëe de cette maison est res- j 
fée au service des ducs de 
Lorraine. Les malheurs qui 
aflBigèrent cette province, sous 
le duc Charles IV , pénétrè- 
rent le marquis de Beauvau , 
qui en fait une fidèle peinture, 
dans ses Mémoires , Colo* 
gne, 1690,7/1-12. On doit y 
trouver rHistoire de l'empri- 
sonnement de Charles rV, qui 
y manque souvent. Le duc 
François le choisit pour gou- 
verneur de son fils, qui fut 
depuis Charles V. Il le fut en. 
ftuite d'Emmanuel, qui fut 
électeur de Bavière. Il est 
mort eu i684. 

Beauvau , ( Charles- Just, 
princede)maréch. de France, 
memb. de l'acad. franc, né à 
Lunéville, le 10 nov. 1720 , 
mort en 1792. On a de lui : 
une Lettre à l'abbé Desf on - 
faines , sur une phrase de i8o 
mots d'un Discours de l'abbé 
Hardion, à la réception de 
Mairan ,à l'acad. franc. 1745, 
in- 12. — Son Discours de ré- 
ception à l'acad. franc. 1771 , 
iir-4^ 

Beauvilliers , (Paul-Hip- 
polyte de) duc de S*.-Aignan, 
né le 25 novembre 1684 , de- 
vint le chef de sa famille , par 
la mort de son frère aîné, sans 
enfans. Il fut ambassadeur 
extraordinaire en Espagne , à 
l'occasion du second mariage 
de Philippe V. Quelques in- 
trigues du cardinal Albéroni 
le forcèrent de «e retirer ; 
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mais en 1729 , il fut charge 
de l'ambassade de Rome 9' 
d'où il ne revint qu'en I74i. 
Dès 17^57 , ses talens lit- 
téraires l'avaient fait recevoir 
de l'académie française et en 
1732 , de celle des inscriptions* 
Il s'était trouvé , dans sa jeu- 
nesse , à la bataille de Malpla- 
quet où il avait été blessé , et 
à celle d'Oudenarde, où il 
avait été fait prisouuier. Il 
parvint à son rang , au grade 
de lieutenant-général , fut dé- 
coré des colliers des ordre» 
du roi , et mourut à Paris , 
le 22 janvier 1776. Il a été 
marié deux fois, la première, 
à MiJ«. deMontlézun de Bes- 
maux; la seconde, le 9 no- 
vembre 1767 , à la fille de M". 
Turgot, prévôt des marchands, 
et a laissé des enfans. Ses amu-" 
semeus littéraires ont été re-* 
cueillis. On trouve de lui , 
dans le tome XVII de l'acad. 
des inscriptions , un Mé^ 
moire sur la cession d'André' 
Paléologue, despote d'Achaïe 
à Charles VIII , de ses droits 
sur l'empire de Constantino-* 
pie et de Trébisonde, et autres 
terres et seigneuries qu'il pos- 
sédait , dont il avait trouvé 
l'original daus les archives du 
Capitole. 

BEAUViLUERis , ( Frauçoîs 
de) duc de SVAignan, de 
l'acad. française , né en 1607 , 
mourut en 1687. Il est auteur 
de quelques pièces de poésies 
détachées. Son fils aîné , PauU 
duc de Beauvilliers , fut gou- 
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verneur de M, le duc de 
Bourgogne, pèrede. Louis XV, 
et mourut en lyi^- 

Beauxamis , ( Thomas ) 
carme de Paris , docteur de 
Sorbonne » mourut en i58a. 
Amelot de la Houssaye dit 

3ue ce carme avait eu la cure 
. e S^-Paul , et (ju il l'avait 
perdue pour n'avoir pas voulu 

?[uè les mignons de Henri III 
uss^t inhumés dans son 
église. On a de lui des Com- 
ment, sur l'Harmonie évangé- 
lique , Paris , i65o , 3 vol. 
ï/i-fol. , et d'autres ouvrages. 

"Beaux de Maguilles, 
(Just) avocat au parlement 
de Toulouse , membre de 
diverses acad. Oh a de lui : 
Bssai de philosophie élémen- 
taire sur le système de l'Uni- 
vers , 1773, £«-4**. — La Ven- 
feance, ode, 1774 , i«-8^ — 
lécher, sur l'influence univei> 
selle et réciproque des êtres , 
et sur son application à l'éco- 
noniie animale , Paris et Avi- 
gnon» 1788 , in-Q^, 

Beatjzee, ( Nicolas J pro- 
fesseur de grammaire à l'école 
xnilit. secrétaire inlerprête, 
membre de Tacad. française , 
ïié à Verdun , le 9 mai 1717, 
mourut en janvier 17B9. 

« Puisqu il s'est prmcipale- 
xnent attaché à' des ouvrages 
de grammaire , dit l'auteur 
des Trois Siècles^ il devait être 
clairet précis; il n'a été ni 
Y\xn ni l'autre. Cûbscurité de 
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ses idées et la diffusion 
de son style , le placent au 
rang de ces auteurs qui sont 
peut-être capables d étudier 
avec fruit pour eux-mênies , 
mais peu propres à éclairer 
l'esprit des autres. Sa Gram- 
maire générale n'offre rien 
de neuf, et les ^articles dé 
Grammaire qu'il a fournis' 
à l'Encyclopédie , après la 
mort, de Dumarsais, ne sont 
qu'une imitation servile. H a 
voulu aussi ajouter dessyuoiîy- 
mesà oeujc de L. Girard ; mais 
celte tentative n'a servi qu'à 
faire mieux sentir lai supé- 
riorité de celui qu'il a préten- 
du enrichir. Le meilleur ou- 
vrage de Beauzée est une tra- 
duction des Histoires de SaU 
luste , Cfui réunit le niéi'ite de 
la fidélité à un style noble , ' 
rapide et précis ». • 

£11 citant ce jugement , de 
l'auteur des Trois siècles^ nous 
sommes bien éloignés de l'a- 
dopter. Outre qu'A est expri- 
mé en termes durs, et peu 
convenables^ nous devons dire 
que Beauzée a donné des ou- 
vrages utiles , qui méritent 
la recdnnaisance publiq-ue , et 
la juste réputation dont il 
jouit. ! 

Nous avons de lui les ouv. 
suivans ; Exposition abrégée 
des preuves lîist. de la religion 
chrétienne, 1747, i/i-12. — 
Grammaire générale, ou Ex- 
position raisomiée des élémens 
nécessaire du langage , pour 
servir de fofldementà l'étude 
de tputes les langues , 1767 , a 
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yohin-S^, — Synonymes fran- 
çais , de Tabbé ôirard , liouv^. 
édit- augm.d'un vol., 1765, 2 
vol. i/ï-i2., nouv. édit. Liège i 
1787, 2 vol. z/i-12. , nouv. édit, 
Hambourg, 1795, 2 vol. f/z-12. 
"— Les Hist. de Salluste , trad. 
en français , avec le latin , des 
notes crit. et une table géosr., 
1769, !^«. édit. 1788. -^ IJis- 
cours de réception à Tacad. 
française, 177:^, i/1-4®.— Hist. 
d'Alexandre le grand , par 
Quinte Curce, trad, 1782, 2 
vol. in-i2. , nouv. édit. retou- 
chée, 17819, 2 vol. zn-f 2. — II 
a publié l'Optique d« Newton 
trad, nouv. par M. ... sur la 
dernière édit. originale, 1787, 
2 voi;^. 2«-8^. — Les quatre 
Livres de l'Imitatiorule Jésus 
Christ, trad. sur l'édit. latine, 
^787-88 , z'n-i2., avec fig. — 
Dictionnaire des Synonymes 
français « par le P. de Livoy , 
nouv. édît. revue et augm. de 
plus de m:oitié , 1788, gr. 
i«-8*. '• — Il a fait les articles 
de Grammaire pour le 7®. 
tome de l'Encyclopédie eu 
société avec Douchet , et lui 
seul pour les derniers vol. 
-— i)iction. de Grammaire et 
de Littérature , extrait de 
l'Encyclopédie, et rédige par 
M'*». Marmontel et Beauzée, 
1789, 6 vol. gr, z'/z-8^. 

BECCARi% ( M«ï*.) a publié : 
Lettres de Lucie d'Olberg. — 
Milord Damby, hist. anglaise, 
1 777, Paris , 1 781 , 2 vol. zn- 1 2. 
-—Les Dangers de la calom- 
nie , ou Mémoires de Fauny 
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Spinglér, Neufchâteï, 1780, 
2 vol. z/i-12. 

Bechkt, (Antoine) uatifde 
Clermont , en Auvergne , 
auteur de l'Histoire du car- 
dinal Martmusîus , publiée â 
Paris, z'/z-i2 , t7i5, et tra- 
ducteur des Lettres du barôii 
de Busbeô, niourut chanoine 
d'Usez , en 1722, à 73 ans. 

Becçttet, (Antoine) cé- 
lesfin , bibliothécaire de là 
maison de Paris, mort en 1730 
â 76 ans , est aufleur de l'BUst. 
de la Congrégation des céles- 
tins de Franc^î , avec les éloges 
historiques des hommes illus- 
tres' de son ordre, en latin ^ 
zzî-4^ , 1721. ' ' 

Becto^ , ( Claude de )fiHe 
d'un gentilhomme de jOau- 
phiné , abbesse &çi S^-Hoïior^ 
de Tarascon, fut «ne des 
femmes les plus célèbres de 
son siècle. François !«', était 
si charmé de ses Lettres qu'il 
les portait» dit-on , avec lui,' 
et les montrait alix dames de 
sa cour comme des modèles. 
Il passa d'Avignon à Taras- 
con avec la reine Marguerite 
de Navarre, pour convei'ser 
avec cette savante. Elle jhou- 
rut en 1647 , après avoir pu- 
blié plusieurs ouvrages fran- 
çais et latins , en vers et en 
prose. 
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Beda, (ISôëT) principal du 
collège de Montaigu et syn- 
dic cte la faculté de théol. de' 
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Pariç^Xï^qpit en Picfirâie;» et 
i^au^m eai537..1l puhlia \u^ 
,Qritiq^e dpstarapbra^es 4'!^ 
rasiçQf.Cet hoiitime iUiv»trf j 
voi|tutt|ieii>prjendre la, peine i 
de. lui répondre, J^e doçteufr ' 
*fi'B.y^^tjiem à. jcépUquer, ^t 
des ex(KaiU.i;nfidèLe& d^^pur 
Yi;ag|5^4'Era^p,le déno^çp 
à la Çplç^Ué cpi^me héréliqiJ^, 
jçt yiiH.à.tpMrcfe le faire ç^p- 
^ui^c^r. Sav^hémepcç et son ■ 
éinportëjD^çn^ dans la disçus,- '■ 

'e^pos^r^t |à. deâ^vèneni^iis j 
^cheiuf*:;Ife .parlQmtnt',,4e | 
PaTis ]^..qc)n4aipn^ en î536 , , 
*à fairç ^xfienàp.liowvMe de.- ; 

yautlIëgli^Vide.NolrQrJPamei, j 
pouf avoir pa^lé contre le roi ] 
et ,<^niri8;^^ /Vérité. Il f ut r 
ensuite j^?t>y, ;^. Tftbhayp d\x . 
.Mom-S^-MÂçj^eU on il -Enit 
j»e9)^U]^jp^da]a.ffit un traita 
' JP4. . W^i^i^, Màgdalena j, , Ear;»^, j 
15^9^^ z>-4^ cctf^tre Véc^ii de . 
le F>^v(ifQ^4'l«taples et fje Jps^e 

!ÇÛfitlio>ue^}Tr '^S^^^ livres; 
fionjv^ ,le;;Gppi]|;iHQptaire thi 

.pre'mieaTTTr-; lî?fi .centre \^ $%- \ 

japhffa*# , 4'Kwsfii^ , ) i^ii/v, i 

oi^vr^^ev •;- . : - 1 : 

' BéD£\ ^(. Jean ' de ia Gôit. I 
MANDiÈKt ) avocat. Qii'â'^el 
hii : delà Rberté de TÊglise 
galiicànë. — Echantilldn '4®' 
riiist. dés Templiers, Sàumur 
'1646; f/i-«°. — L'es Pfqits! 
du foi 'Hptrtre le Çardiia^ll 
Bellarm'in,Fi'^bckendal;iëii,; 

i>-8^ • / ; ^ . ' : 

BjinîGî&,.i(ffran9.-Nïcoloa) 

Tome I ■ 
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efpev(-v^rifi<^at|piiir. membre 
de l'acad, :d'^^itjAre de P^f i^, 
né 4 Sieryon |. p^ia de Reiw^.» 
I« x^\ ftVlinl, 1738 > a dowp^ 
l'Art d'éoirirei i démontrée pw: 
des pr iPQÎpg»; : approfondis, ^fr 
développés ;d4i)^ tput^ Iç.vtr 
étendue, ..1769, .iyi-foUo, th*. 
lies ^grjéw0ç# df5.rE<èritHre. 

modernis^.ou, ËXpQ^itioti) 4u« 
^QÛA aotuçl.,deB Krânçai* atw: 
1 #rt à'écryîe ^ . 1^7Q > * «> -JfoU 

i 7'jfr (î ') . . :. ' .'i. 

.Fraaçois.):j5énédîciiB, porre^ 
pojidanjt delIlrAaac^émi^ dis 
.sciences do Paris, e.t xnewhré 
.de celle deBordpoux, né à 
Cmi^x enN,Qr«<iandfe, ^ouvut 
.le %ù novertib«e<i779. Nous 
.avbns de lui : la ^aumoinique 

1>rali<f.ue ,.<^u l*Art de jtr^Q:r 
es Cadran9i>9okiimr 176a,, 
j«-8*^; :i«. téditu .J1774, i«iS*. 
^-rL^art duîEacieur d'orgi^esk, 
1766*78,, 4. v^l.i«^foI• • ^ 
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BEiDq.YiRii. (. Margueritci- 
Hugt^ea-'Chiarlefr-Marie H^r 
jCHet-dk ïAs) daa dp lui: 
.VInd9lente,,jConiédie.en trois 
-4i€teR et en.vecft,. . 474^ i, iri'-^. 
-i- Flaidojter pbui: U d^fe«is& 
.de son mairiage, -r-.et'd^'atitrçs 
-jMénaoires ,, 1763 , i/i-i;», ^ 
■ • ' ■ . i . » 

^-- BSFFAKA , ( liOuis-F rWÇv) 

né à !N<Qni|»couck au n^o^îs 
d'août. 1751. e^t auteur de 
l'Esprit éer3itolièjrfe,.ou choix 
.de max iiaes»!. pensées ^-carao- 
tères, etc^etfl,^. lires de ses 
Œuvres , ave4 un Abrégé de 
sa Vie, 1777, a voL in-n. 



1 



. «■ 



tu>z 



B E P 



' Beftkoy de Reignt, 

>(^ Louis-Abel ) dît le Cousin- 

< Jacques, homme de lettres, 

professeur de rélhorique pt 

de belles-lettres dans plusieurs 

sièges , depuis lo jusqu'à 

^2 ans, ïkiembre du Musée 

•tte Paris, duLycée-des arts , 

/ '4« Tacad. de Bretagne, de la 

3^^rie blanche de Guingamp, 

de l'acad. d'ArtaSjdeRosali, 

«des^ philalèlhes d« Lille, né 

^Laon, le 6 novembre 175'^ , 

-est îiùt€J«r des* ô^ivrages jSui- 

vans : iPerités S/Iaisons du 

-Parnasse, Bouillon 1783, i 

•vol. in-^''. -7- Malborough , t- 

-TiH'lututu i' -t- Hurluberlu , 

:4mpri à Bouillon, réimpr. à 

•Soisôons , 1783 , 3 vol. i/l-8^ 

' — Les Lune« , Paris 1785 , 

'1787, 24 volumes 2 éditions 

•^ Plusieufd éditions de la 

-ïraduct. allemande, Léipsik 

.et'&trasbôurg. — Le Gounier 

des Planètes , Paris J788-90 , 

10 volumes — Les nouvelles, 

Jaunes , Paria 1791 , i vol. ; 

7«^o,_Le Consolaleur, Paris 

• 1792, 3 vol* 2/1- h®» — La 
'Constitut. de la Lune, Paris 

• 1793 » ^ voi.JjiS^»' 2 édit. -^ 
Testament d'un Electeur de = 
Paris, Pari» 179^ 9 1 vuL /n-B*^.' 
a édit. —* Précis historiauei 
de la prise de la Bastille , 
Paris 1789, 17 éditions. — 

' Le Cousin Jacques hors du 
«alon, critique, 1787, 2édit. 
— Hist. de France pendant, 
trois mois, Paris 1789, i rolj 
zn-8° , 2 édit. — Les Aîles 
de l'Amour, jouées aux Ita- 
liens en Ï786, et aux Jeunes 
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Artistes en 1799 , P^îs 1786*, 
i«-8*. — Coriolinet , folie en 
3 acies, reçue aux Italiens 
en 1783, Paris 1783. — I/flist. 
universelle f joiiée 87 fois à 
Feydeau en 1790-91 , Paris , 
2 éditions. — Le Club des 
Bonnes- Geni , jbué 117 fois à 
Faydeau à plusieurs reprises, 
Paris 1791 , 8 éditions. •— 
Nicodéme dans la Lune , joué 
73 fois rue de Bondy , et 42 
'ois >à la Cité, 1791 , 23 édit. 

— Allons, ça va;' joué 31 
fois à Faydeau en 1794--^ 
Toulè la Grèce j jouée 43 fo» 
•au grand Opéra , Paris 1794. 

— Sylvius Nerva , oti là Ma- 
lédiction pateViieltes répété 
23 fois au grand Opéra , 1794. 
— ^ La petite Nannétle, jouée 
42 fois k Faydeau ; Paris 
1 797 , 2 ' édiliàns. " -^ Jean- 
Baptiste , joué 38 fois à Fey- 
tdëau en 1798. -*-;' Les Deux- 

Gharbônniers , joués 40 fois 
à Montausier^ !raris ï^W. — 
MagdeloA , jouée- 37 fois & 
Moiitan'sier , Parts 1799*' "^ 
-tlmilie, ou les Caprices, en 
.vers et en prose , reçue aiix 
^Français «n i^S, jouée 33 
fois aux Jeunes '^Artistes » 
Paris 1799. — Un Bien, 
opér^ , joué 32' fois, à l' Am- 
bigu-Comique , Paris 1798* 

— Turlututu,*emperenr de 
rislè- Verte , joué 14 fois à 
la Cité , avant le 18 fructidor^ 
.Paris 1797 , 2^ édit. -r Dict. 
Onomatique des fil^Qihmes et 
des Choses, ( actuellement 
sous presse ) 2 vol. in -8*^, 
iinpf. eu 2 colonnes; conte* 
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nant plus de i5 mille ïnots, 
avec une Nptice raisoonée. 

Bbqat , ( Jean ) conseiller , 
et ensuite président au, parle- 
ment de Dijon, mourut, dans 
cette ville en 1 572. On a de lui : 
Hemontranqes à Charles IX» 
sur l'édit de .i56o relatif au 
libre ^ exercice du culte des 
Proteslans. — Mémoires sur 
l'histoire de Bourgogi^e , fort 
inexacts. Ils, ont été imprimés 
en tête de. la Coutume de 
Bourgogne^' 166S , in-4^. 



Begon , ( Michel ) naquit 
à BloLS en 1638 » d'une far 
mille distinguée , mort . en 
J710. Etant entré dans I4. ma- 
rine , il remplit , sucçe^sive- 
jnent les intendances des lies 
irançaises de l'Amérique, des 
galères, du Havre, du Canada; 
et réunit celles de Rochefort 
et de la Kochelle jusqu'à* 
sa mort. Le peuple laimait 
comme un magistrat désin- 
téressé. Les savans ne lui don- 
nèrent pas moins d'éloges. Il 
les protégeait , les aimait, 
s'intéressait à leurs , succès , 
leur ouvrait sa bibliothèque. 
,Lje goût avait présidé au clK>ix 
de ^es livres. Il avait un riche 
cabinet de médailles, d'an- 
tiques , d^estampes, de co- 
quillages, et d'autres curio- 
sités, rassemblées de toutes • 
les parties du Monde^Laçlu- ' 
part de ses livres portaient 
sur le frontispice : Mîchaëlis 
Begon et ainicorum, Sgn biblio- 
thécaire lui ayant représenté 



B E G. 103 

qu'en les 'communiqtiont à 
tout le monde , il s'en perdait 
plusieurs : Xaime beaucoup 
mieux ^ répond il-iUp^r^fre mes 
livres « que de paraître me défier 
4* un honnêt€ .homsne. Il fit gra- , 
ver les portraits de plusieurs 
personnes célèbres du 17® siè- 
cle. Il rassemUa des Mémoires 
sur leurs Vies; et c'est sur 
ces matéi:iauxi}ue Perrault fit 
V Histoire des Hommes illustres 
de France. 

BEGrËDsPRESLE, (AchiUa 
Guill. de) médecin à Paris, a 
publié les ouvrages suivans : 
Avis au peuple sur sa santé, 
par Tissot, augm, 1762-67, 
a. vol. f/i-i2. — Le Conser- 
yatepr de là santé , Yverdon 
176,'^, 2V-12. — Etrennes sa- 
lutîjiires, 1^63, i«-24.— Mé- 
moires pour servir à l'hist. 
de l'usage mterne du mercure 
sublimé , la Haye et Paris 
1763, i/ï-i2. — Observations 
nouvelles sur l'usage de la 
ciguë, traduites du latin, de 
Stork, Vienne et Paris 1762, 
fn-i2. —Expériences et ob- 
servations, sur l'usage interne 
de la Pomme épineuse , trad. 
de Stork , 1763 , i«-i2, — 
Observât, sur l'usage interne 
du Colchique. d'automne, etc. 
trad. de Stork ^ ^7^4» in-12. 
— Les vapeurs et maladies 
nerveuses ^ hy pochoïKlriaqùes 
et histériques, reconnues et 
traitées dans les deux sexes, 
trad. de J'augl. de Whytt*, 
.17^7 9 ^ yol/ in'12.. — Traité 
ile la médecine d'armée, trad» 



/ 



to4 B^E G 

de Tangi. deMonnb , atec des 
augmentations considérabtes , 
1769, i«-8^. — .Relatioli ou 
Notice des .d^roiers joura de 
J*-J. Kousseou , Xondr^ et 
Paris 1779 , in^&*, — Manuel 
du Naturaliste. -^Danger die^ 
l'air des grandes' viUes. — 
Histoire naturielle des Qua- 
drupèdes > des.iOiseaux , et 
dâs Insectes des: eiif imns de 
Paris* •...,.. 

Beguillet, (Edme) avocat 
au parlenaeiit de Dijofi , cor- 
ttespondant des académies des 
sciences et belles-lettres dé 
J?Hris, de la sodëtè d agri- 
culture de* Lyon*, meinbrie 
de l'institut dre BaKigne, de^ 
arcades de Biotne , -etc. On 
a de lui les^uvragèVsuivans : 
De prificipiis J^egeiatf^mis et 
Agriâuhurœ et de cdusistriplîch 
culturœ in BurguAdiâ. { disqui-- 
ùîio phjrsicà' y- 1^*^69 ) /»-8*^* 
****' Discours sur tes inoyens 
les plus convinâfbles' dé mou- 
dr-e les girams wétëssaifes a 
la subsistance /de ia ville de 
liyon, i76o,*f>24iV-—» Mé- 
moire sur lek aî^aïitages de 
Iti nnouture éoonohiiiqiie , et 
du comanerCe des iarihes en 
détail, -1769, i/f-8^— 'Oéno^ 
logie , dU Traité de la Vigne 
et des vins^ ^776, l)ï-iiii.— • 

DU 



Dissertation sur- . Tergôt 
bled cornu* 1771' 



zrt*.4^ — 



Histoire des guerres dès deux 
33oiirgo)gnes sous tes Veines de 
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i^urs XÏII et de Lôiilï'xtV , 
Dijon 1772,' iî vol. i/z-ti2,— 
Ihéùlst Êffiialy tïcfne dû jï^emiéV 
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vol. 46 riiist. dê'B(Miifgdgrti> 
de Mille, 1771^ ih*8V— 
Description générale et parti- 
calière du ducbé de Bbur- 
gognet,' précédée de FAbrégë 
hlst^ilkfue de eèttiô Provineé^ 
( • ftvec^ CourTépéé ) ïy^5 ^ ^t 
années Suivantes, 6 Wl. /«-8**. 
-*- Traité de lit tonhâisseèicé 
générale des grains , et dé b 
môutuï-e par économie:, l'j^S 
et an», suiv^ , 3' vtiL m-b^ 
— Manuel du Meunier et du 
Ghcfrpentier des jUduliiis, ou 
Abri^ classiquec du Ti^aité 
de la mouture par éconouiîe , 
l-éî^igë : Sur les JSttéizioiTes de 
Oësar B licc^e t , ^l 'J'fb ; '• f n^-B^ , 
nouVtfllè^ édïtibtf yè-lacJiieHe' 
on a- joint lé Tràiïé-prati^ue 
de là doUserVatiUtt^deSgrctihs-, 
des t'arineâ'èt deà^étuvôs dé- 
tti^ôstiques , t^jôS j* /«-8^' — 
Prédis analytique duv IVâilé 
général des grains - et de la 
kilOàt-urepar écânomife , 1779 > 
f>2^.— JD'eseripliotiîiitîttiT^iquè 
de Paris , et de ses plus*betiu?t 
moiiutoé.nà , 1 779 , - m*^8^. — ^ 
y.Vâité gén: des subsistances 
«e^t dB^ grains ^ -etc. ,"178^^ , 
fl vol. in^4^^ ou 6 vol. i«-8^ 
-^ Considéi'ations générales 
sur l'éducation, 1782, m-8\ 
•^ Plusieurs articles dan* 
l'Encyclopédie.'' Il est ' ihôrt 
'en ïûàï 1786. 

' ^ BioûiK , liceircîé eu théo- 
Ibg^îe, ancien professietir de 
^^îiilpsqpliie au coll. dS I^duis- 
îe^G-fàiici, a ddnftt^/fes oûvr. 
"suivatis : De la Ph-lldsfoty&ie; 
'^H% et ^1780, 3^^ol; 'k-S*. 
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• ^ 

-r- Du •Calcul .itifinitesimâl , 
et de là'géométndjB» •courbe»^ 
pour &e^;f^i^ de supplément au 
tomel*'. de la Philoaophie , 
1774, '«"B^ --• Principes de 
]bliilosophie gén.^dephi^ariq^.y 
de-chymie et de géométrie 
transcendante 9 1782^ 3 vol. 
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BsHiK 9 est auteur : d'une 
Dissertation sur. T origine^ .la 
patuiêj tt 4a- né^essitç' de ài 
jurisdi&tiQn des ministres de 
i'EgîisA s oà ton prouve que la ' 
jdrisdiccion $firafoutè'e au pou*» 
ifaird'ùrdre n'est point* essen» , 
tieile'', mais d^ institution ha- 
nmintj i^i)l^ inh)i>^.^ , 

- Bèhôtte , (Adrien ) grand 
ârchidi^ere ée Rouen, mort 
en 1638 , a donné plusieurs 
ouvrûges sur le Droit cano- 
liiquei. ***• Les; Libertés'^ de 
l'£glise gallidane.' ^"^ Traité 
du déporir et de son brigine , 
<r63ô» «k>i8^ . e • • 

Bexnvii.l^^ ( Charles'-Bari- 
4lieléi»y ) mort en 1641. Oh 

^ de lui-: tes 'Vérités fràn faites 'j 

, ppposé^ etûK Caiomaées tspà- 

'gft&ie^f tk^s-bian écrites pour 

Te tetÉJLSi'de^ sont des. espèces 

de Mémoires de ce qui s'est 

«passédepuisla paix de^Vervins 

•eA i.iyo jusqu'à la mort du; 

'cardittal de Richelieu. Il y 

"prend ohatidëm^M la déCbnse 

de ce-niëis^i'^ C^t ouvrage 

-À ëtë' kliprimë à Beainvois , 

■*6yt^ï63t>; g-volumesirir-S^, 
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Bsl , ( Jean- Jacque^ le ) 
conaeilter' ^u parlen^ent de 
Bordeaux sa patrie , membrç 
de l'académie de cette villçf 
mourut à. Paris en 1738, à 
lage.de 45' ans. Qnadeiuî 
le DictiQfuiaijre Néplog^ue» 
considérablement aiigmenjtjé 
depuis par l'abbé Desfonr 
taines. — Lettres critiques 
sur la Mariâjiie de Voltaire. 
— Son Apologie de Hpudart 
de la Motte ♦ en 4: lettres i' 
est une satyse s'dus le masque 
de rironie. — Ses Tragédies» 
et ses i.auti'e^ ;Ouvrag;é$î, y 
sont; ^nement critiqués. Le 
caractère de l'auteur, et celui 
de FontenëUe, y sont bien 
peints. ^ • . , 

• • • . 

Bm.^. ( le ) naiqîatrè de 
l'ordre delà Trinité , du 
couvent de^ .Fontainebleau 1» 
publia une Relation du meurtre 
de Mpnaldeschi^ poignardé par 
ordre dé Christine» reine de 
Suèdes C^t écrite imprimé 
ave© plusieurs autres pièces 
curiefuses, parut à Cologne 
en 1664 i W'îi. Le Bel assista 
ce malhei»reuxà la mcH^t. 

Bel, ( Jean • Louis le !) 
avocat au., parlement,, mort 
à Paria le ti janvici' 1784* 
Il est auteur des ou^^ragcs 
suivons : Apatomie de la lan- 
gue latine^ :i76u, m-fi2. -<— 
L'Alrtiptsëtiqued Horace ^.ii^is 
en ordtè et augmenté dé tous 
les wrs de ce poète shr cette 
matière, avec un supplément 
et , tai& âtradiictios françai^t 
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Ij6c^ j fc-i2. — Abrège de 
, l'Hist. rom. de L.-A* Florus , 
1776, m-ii. — L'Art d'ap- 
prendre sans maître et d'en- 
seigner en même-tems le latin 
d'après nature , et le français 
d'a|>i*ès le latin, première par- 
tie T780, seconde partie 1768, 

Belair , ( A.-P. Jiilienne 
de ) a donné les ouvrages 
èuivans : Instruction adressée 
aux officiers d'infenterie pour^ 
tracer et construire toutes sor- 
tes d'ouvrages de campagne , 
et pour mettre en état de 
défense difFérens petits postes^ 
etc. par le gen. de Gaudi , 
trad. de l'allçmand , 1792 , 
i/i-8*. — Elémens de forti- 
"fications, renfermant ce qu'il 
était nécessaire de cotiserver 
des ouvrages de le Blond , 
Seidier , etc. 1792, m-ff*. -^ 
Défense de Paris et de tout 
l'Empire , 1792, in4i^ — 
Manuel du Citoyen armé de 
piques , 1792 , zn-ff*. — Les 
subsistances rendues plus a- 
bondantes et plus accessibles 
à tous les citoyens ; les fi- 
nances restaurées; les rentiers, 
les fonctionnaires publics, les 
propriétaires réintégrés dans 
leurs droits , et leur cause dé- 
fendue contre les prétentions 

' injustes de leur^oppresseurâ; 
enfin l'assignat remis au pair 
par un système complet d'a- 
mélioration applicable à tous 
les sols; et d'abord par la 
perfection du système d'en- 

^ sei^encemexit d après les pro- 
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cédés nouveaux ; fruits def- 
reche robes, des expériences 
et des travaux du général Bé* 
ialr, ou Recueil de lettres et 
d'écrits sur ces objets intérêt 
sans adressés par ce générÀlr 
au cit. Lalande, 1796, fa-B®^ 

Belxabd , ( François y lior^ 
loger à Paris. On a de lui : 
Rez eda. -^La nouvelle fausse 
suivante , comédie en 2 actés^ 
en vers, 1763, -^ Zelaskuu , 
histoire américaine, — Bé- 
* flexions sur l'iiorlogerie ea 
général et surleshonosérsde 
Paris en particulier. Lettres 
critiques sur le luxé et les 
mœurs de ce siècle.— ,Mém. 
sur une nouv. disposition de 
montrés, et Receuil de diffé- 
rentes choses concemaàtrhorr 
Idgerie* 

•Belidok , ( Bernard Forest 
de ) des-acad. des soieiices de 
Paris et de Berlin, m<ûurut 
en 1765, âgé de. près 4© 70 
ans. Son talent pour les'ma- 
thématiquëç lé ninon^mer de 
bonne heure professeur aux 
écoles d'artillerie dô la Fêre. 
-Après avoir forme des élèves 
dignes de lui , il fut récom- 

Sensé de ses soins par la place 
e commissaire provinç. d'ar- 
tillerie ;^mais un manque d'é« 
gards pour le prince de-Dom.- 
bes, grand maître de l'artille- 
rie, le priva de cette pkce. 
Il ressentit {)en4ant lQn|^>tems 
l'effet desË^ disgrâce; ^enha sou 
mérita lui. fit vaincre èa mau- 
vaise forrtuiei Lb zQArépbal de 



^ 
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Selle-Isle serattàéhâ, etlors- 
oual fut miRtst<F6^e lagttetre, 
41 "le nomma ËASpôetetit de 
Ï*artill6tie. ' Belidor était -un 
. homme exhrèmemeât liibo- 
TîeQxetqui abdaofioup écrit. 
Oii lui doit : Soiaifti^f« d'un 
•coursé'arckitectiire miliiairey 
tilvii^'et hj'clrauliqtte/ryaD, 
i?/»-'iii.^— iNd^Uveau cours de 
«ikMit^iématiquds', à Tudagevde 
l'arUtterie , î757',jV4V— La 
^idiiGô des i&gél^ieuifft ^ 1749 , 
i/i*4^. Le bombtttdîet français^ 
■ 1734 , i«-4**. — Architecture 
^ lîydraulique,i73J7iih-4**. 4 vol. 
'— Dictionnaire portatil' de 
Tingénieub f • ïj/w, ««-8**. — 
<-^ Traité dèi fof tlfeationa , i 
vol. iH^^^. La plupart de ceà 
^ou^rages i^mûti^^nt'leur oi>- 
^et; quoique 4 Wdur ne fût 
jmiiii maihéxâaâciep du prè- 
mieff ordre, ^m^t^yle eârt clair 
jaais diffîis. 



«1 .1 ». 
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< BmN DEB^LÈv,(Jtfcque$- 
-Nrcolas) de l'acad. jlea ins^ 
taript. et beltespldttres:^ V^vis', 
■'profes. des langues aneiaanes. 
Oa lui doit : HëGube,.trag. 
^'Eiiripide, tràd«^n français ^ 
wec «es renÉayquesv 1783,' 
fin*3^j^- Ojpptani ^ pôé'fnata de 
-VenJÊkmt et PkàitPiùne cum 
interpretatione ladna etïch^Uis\, 
-€la .Strasboiiig, 1786, i«-8?, 
î**^ La Chasse ^ ipôëme d'Op - 
pien , trad. 1788, i«-8^ — 
rŒuvi^s de Lucien, trad. du 
çre[c , d'après une copie véri- 
^fiée et revue sur six manus- 
crits delabibliorhéqueduroi, 
Avec des notes Jpiiiitohques et 
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littëraiFes ; et des remarques 
critiques ^ur le texte de cet, 
auteur, 1768,6 vol. gr.i/i-8^, 
— Caractères deThéophraste 
et de la Bruyère, 3 vol. gr. 

' ' • ^ * 

BsLiN pK Montrez Y, «st 
auteur de l'Hist. de Mehe- 
met II , 1764, a vol. în-iz, 

» ' ' * . ' * 

BfiLiK ,( Jacques«NiGolas> 
ci>*dévaat avocat du roi , à 
Montfort-rAmaurv, adonnét 
Idée de la vie jde Louis An- 
toine Billard. — Le Décri , 
contef— Lettres sur Tasdem- 
blée ' générale des p^res de 
rOratoire. Il a publié les let-r 
tresdeM, de S^-Cyran. 

• . ». . . i « ' 

•Bellay, (Guillaume du ) 
seigneur de Langey , mourut 
à SOSaphorin, entrjB Lyon 
et Eoanpç , en 1643. C'était 
AULdes plus habiles capitaines, 
et en-même-tenis un des plus 
mauvais ' courtisans de: son 
siècle : . ii imorait j usqties aux 
naraîndre6>'lbiènséances de la 
coiury tuais il savait toujoui^s 
otuiétiaieut les eni^mis, et 
qoMttque les ministres ne^lé 
vissentjamais dans leur anti-^ 
chambra y on n'oubliai|.!paa 
dé ïévaaçiô^Gr dans Jbss SBûacoBs^ 
sades «t '^ans les. arâoéesi; £er*> 
sonne ii'avail , comQxeiiii, le 
taleiit de découvrir pon pas 
seulement^' ce qiii- se 'tramait 
dans les coursétTangëires, mais 
encore ce qui s'y pensait : ce 
n'est pas qu'il mît en' œuvre 
les viles ressources de Veim 



! 
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pioiukge; il était aewpte,,* «^roît 
et hetxreux. UnicQrf)»Qa&d9 et 
des memixes pcr€ilti9 , fû^eaai 
les restés bonor»bieî5i.de' «a 
gloice;/il tez-minti s«a iours 
dans une litière. II a écrit des 
Mémoires, 1757, 7 vol. i/r-12. 
et'un'Epitome de rflistttire 
^es Qaules, imprimé aveoQC» 

op.ttSGulé3v ^â56 ; n»-4^* ïljeut 
le premier le bon sens de ne 
fas! croire Je«uio)3. -: d'Arc 
sorcière ^. devineresse: et^ido-» 
iatre* », i. , • « ♦• . ^~. ■ 1 • .. * 






, Bellay ^ (-Jean du ) frire 
du» pi^éoédent , l^utauc^aasire? 
ment évéqAia do ^piiisiietirs 
églises , ensuite de: celle de 
Parisien /i5fja. ILjQi^obiife^â 
Ostie , en Italie , en i56o. 
Chargé' de reconcilierr fianri 
Vllty.roi d'Angleterre ayee 
la conr de Borne , il échoua 
dans dette tentative;. aonzèl^ 
cependant lui valu lie çliapaaa 
de cardinal.! Après ^a^mort de 
Fiiuiçois I« ', du Bellay ^ .pen- 
sécuiétp»! les Guidés.',: se-jé^* 
tira à Berne ou il f Uît:fmt.év»i> 
que d'Osfie. . L'es loltres .lui 
durent beaucoo^ ]iiftS4Q»gnit 
à Budé^.son ami^ ^bouir.çiioi^^ 
ger Prai^ois.l«'*.ài9noer ie 
collège. rôyaL. IVabekifti avait 
éténaan asimecin.. Otk a 4@ lili 
<|ûël(pieaiaaraBgQ8B^ lÎDe «tpo-. 
Jjogièpauflr. Frapçois I^^,.ae»i 
élégies^ dèsjépigrimmes^ des ' 
odes recueillies , m-'ti^. chez • 
B.ohQFb£stienue , en 101461; j 

Bellay, (Martin du) frère 
«de Guillaimie et. de Jeàiv, tvt ^ 



cmEtijQue a^&jfp^'es ^ uti gtt»l4 
çaipit^iM t.Ui^a,4Jég(w?'iateur 

FTançoi^ ï^fx remptejj9i Jâ 
nous res^ft . â«iiiui; dje^; j Mm^ 
b iitiQriQ|4Aô»«,,d^|iuà^ ; ï pNï 3 f) ^9r 
qu'à l'w > i(^Ç'^ qui. sidùt. ia^ec 

fciler j;;ijipuru^««L ^iSaùx» ^^^ 
aââ5j.Jl âr^itpjcittpêdi'y^vsetpt^ 

J>^: JG)a^wî.|iif0pdét^e;d9 
cetteîrf ri«cip«tttti* . , .a.- A 

. Bet'LAir! , ( JQçiçbim .du). ï^ 
•vers, l5«4„ H!&i?é,i;bourg-^ 
£lieiiea"d;Ategpr^,'«ftcittrut eli 
allant pre#dfe'.po^€iasieU -de 
rarelievèdhéi : da .flaideiiux 
doni.jSQQ.çftreitf!* ie.'oapcdiual 
d'il SeU9i)g]»i)â'et«it .dëmis^^p 
sa f^KT^uiVi :]^^AiQ)tises. kliiie)3 
qu'U ei^léivjwi W>pjdineliiiim- 
pirèrent rien quede médlocm. 
Les muses i'rançaiseslui furent 
plus .i4i^p,ri^ie^4 Ses- ^Qééies 
sont i^pr.^miète%çi^rQtitJ»U- 
veîd^ iardPWfeiAT «I de ifhcor 
in«toii39 qUiaUté^ «écessftires k 
touteiHrddu^lîop poëtique^eis 
sonnets ^&fs\ , aç> tous, c^èuic 
qu'on ^V9tt i^Y«lit Inities pli» 



\ 



conforme^ . aux règl^' 
vers de du JS^lay ondiigé^- 
litérfd^des giteces que la iems 
ju'a pu,efla^€yrk JU aurai.fcpou»- 
se pLuft.ln^iiii^peri'eotîun-de 
notre poésie, s il «y ^ùiiie;* 
jioncé-de itQèft->.bQstoeheut&« 
pour^sa ^àsx^'R à des occupa^ 
tions plus graires« Ses poésies 
. françaises lurent impr» à Paris 
eu. j56i.> iit4% i597t m-12^ 

^Belleatj, 



' (^ 
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. BEti.EAU,(Remy )h dans 
h Perche , en ii^dj, jnort à 
Paris eu 1077 , poëte , ami de 
E^onsard , dont il imita moins 
\aL. manière que les autres 
poêles ses contempoi'ains. Bel- 
feau s'attacha à polir son style 
et à faire des peintures natu*' 
relias de tout ce qu'il voulait 
exprimer ; il y réussit si bien, 
qu on t'appelait le peintre de 
la Nature. Ronsard lui donna 
une place dans sa Pleïade, 
aujourd'hui totalement éclip- 
sée. Ses œuvres poétiques 
furent recueillies à Bouen , 
en 1604 , en z vol. zR-12. 



Bj:llecour , ( Colson . ) 
comédien du théâtre Fran* 
ais , mort en 178 . On a de 
ui : Les Fausses apparences , 
com. en un acte , en prose , 
1761, £/^-8^ 



i 



■ Belleforbst , ( François 
de ) historiographe de JPrance, 
né dans lé diocèse de Commin- 
ges, en 1630 , naort à Paris en 
1583. Il jouissait d'une grande 
réputation à la cour de Char- 
les IX et de Henri III , parce 
qu'alors il suffisait d'être au- 
teur , pour être accueilli et 
se. faire un nom. On ne peut 
concevoir^ après cela, que son 
, peu de. fortune l'ait forcé de 
mettce. sa plume aux gages 
des libraires,; ce qui a plus 
que vrai^emUablement occa- 
sionné les défauts de ses 
ouvrages. Le grand nombre 
qu'il en publia , annonce unr 
çcrivaik plus jaloux de la 

Tome L 
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multitude des volumes , que 
de leur perfection^ Le talent 
y perce néanmoins, malgré 
la précipitation avec laquelle 
il travaillait. On a de lui les 
ouvrages suivans : L'histQire 
des neuf rois de France qui 
ont eu le nom de Charles , 
z/z-fol. — Les Histoires tragi- 
ques, r6i6 et suivantes, en 7 
vol. Z11-1& -^ Les Histoires 
prodigieuses, à Lyon, 1598, 
7 vol. in^iô, ■— Les Annales, 
ou l'Hist. générale de France, 
Paris , 1600 , 2 vol. /«-fol. Il 
a poussé son histoire jusqu'en" 
1674 ; et Gabriel Chapuis l'a 
continuée) usqu'en 1590. Cette 
suite se trouve dans l'édition 
que nous avons indiquée. 

Beliegarde , ( Jean-Bap- 
tiste Morvan de ) abbé , né 
dans le diocèse de Nantes en 
1648, mort en 1734» écrivain 
fécond en théologie , en mo- 
rale , en politique et en litté- 
rature. Ceux qui ont eu le 
coutage de lire quelques-uni 
de ses écrits, ont été dans le 
cas d'éprouver qu'un stylé 
correct et facile ne suffit pas 
pour intéresser ; qu'il faut 
dire des choses , éviterja con- 
fusion et le verbiage. Ses tra- 
ductions de quelques pères de 
l'église et de plusiefurs auteurs 

f profanes , ont les mêmes dé- 
àuts, et de plus, de la froi- 
deur, de la faiblesse et de 
l'inexactitude. On a de lui en- 
core divers ouvrages de mo- 
rale. — Réflexions sur ce qui 
peut plliireet déplaire dans le 

^7 
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monde. — Béflexîons sur le 
ridicule, — Modèles de con- 
versations , et d'autres écrits 
moraux, qui forment 14 pe- 
ti|s vol. — Son ouvrage le plus 
inaportant est la vei-sion du 
livre de Las- Casas sur la des* 
traction des Indes , 1697. 

Bellengebl , ( François ) 
docteur de SorbcHine , né dans 
le diocèse de Lisieux , mort 
à Paris en 1749 9 âgé de 61 ans. 
On fait cas de sa traduction de 
Deays d'Halycarnasse , 1723, 
2 vol. zn-4^ , et d'un Essai 
critique sur les ouvrages de 
KoUin , zn-i2. où il prétend 
prouver que cet écrivain cé- 
lèbre n'entendait pas assez 
bien les auteurs grecs, d'après 
lesquels il a composé une par- 
tie de son Histoire ancienne. 
Ou a encore de lui une traduc- 
tion de la Suite des Vies de 
Plutarque, par Rowe. Il a 
laissé en manuscrit Une ver- 
sion française d'Hérodote , 
avec des notes pleines d'éru- 
dition. 
t, 

BELiEi,(Aug.). memb. de 
Tacad. des inscnpt. etbel.-lét. 
a donné : Recherches sur plus- 
sieurs parties des itinéraires 
romains et beaucoup de disser- 
tations consignées dans les 
Mémoires de l'académie des 
inscript, et dans les Journaux 
des Savans et de Trévoux. 

£ellepierre de Neuve- 
Eglise , ( Louis -Joseph ) 
^arde-du corps du roi, et lieu- 
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tenant àe cavalerie , në à S^- 
Omer, le 24 août 1727, à 
donné : Le Patriote artésien » 
ou projet d';m établissement 
d'une académie d'agriculture^ 
de commerce et des arts , eu 
la province d'Artois , 1761 , 
in-è^, — L'Agronomie, ou le» 
principes de Tagriculture, ré- 
duits en pratique, 1761, i«-8**. 
-^ Les Vues d'un patriote , 
ou la pratique de l'impôt, 
I76i,zn-ia.— L'Industrie, ou 
les principes du commerce , 
réduits en pratique , 1761 , 
i«i-8** , le tout sous le titre de 
Cours complet d'agriculture , 
du commerce et des arts 
et métiers de France , 3 
vol. in-H^. — Boussole agro- 
nomique /ou le guide des la- 
boureurs, Yvetotet Paris, 
1762, 4 recueils i/t-H**. -— Ca- 
talogue hebdomadaire des il-* 
vres nouveaux , qui se pu- 
blient en France , et chez l'é- 
tranger, 176;^, etannées sui- 
vantes, i«-8°. — Bibliogra- 
phie universelle , ou Catalo- 
gue généraL des livres qu'on 
peut' trouver chez les liorai- 
res.de Paris , 176,5 , f«-8^ — 
Discours entre un seigneur et 
son fermier ,' sur différentes 
cultures de plantes >. utiles aujc 
manufactures-, traduit du da- 
nois , en 1765 , iiz-i2. -^ La 
Maladie des bleds en herbe ^ 
tradv de l'italien , 1766 , ia-12; 
—L'art deconserver les .grains, 
par B. Intieri , trad. de l'ita- 
lien , 1766, ZA-I2. — La Fiè- 
vre de. Chaume , maladie pé-* 
riodiqjue , chet les dkiois y 



liirs de la récolte, 1766 , îk-X2. 
•—L'art diB battre, écraser > 
piler, moudre et mondeiê les 
grains avec.de nçuvelle» ma- 
chines; oiwr. trad. ea grande 
partie du danois et de l'Xta-* 
lien , 1769 , in^oL • 

[. ■ . .'• ■ • 

- ££MXERoctt£, (de) est au* 
teur des CenaïLouis^ comédie 
en. .proafiv» jeu i ^çte ,. 1.786 , 

Bëllery , profess. de ma- 
thém.et ingénieur hydrauli- 
que , membre de i'acad. d*A- 
2nié]p[s. On a de lui : Disserta- 
tion sur la Tourbe de Picar- 
die, qui a remporté le prix à 
Amiens , 1754 , ifl-ï2. -^ Let- 
tre sur THydraulicfue , 1769 , 
f/ï-x^.*-- Mémoire sur le Jau- 
geage des navires, 1788. 

Bellêserue , est connu par 
un Eloge de Louis XII , 1708 , 
i/ï-8^ . 

\ 

I 

Bellet , ( Isaac) médecin , 
membre de Tacad. de Bor- 
deaux, inspecteur des eaux 
minérales de France; mort à 
Paris , en 1778, a donné : Let- 
tre sur le pouvoir de l'imagi- 
oation des^ femmes enceintes, 
1745 , in- 12. — Histoire de la 
Conjuration de Catilina, où 
l'on a inséré lesCatilinairesde 
Cicérori, 1762 , iw-12. — Ex- 
position des eâeîs d'un nou- 
veau remède , nommé s>yrop 
anercurie) « 1768 , zn-i2. 

P&LLST , ( Charles ) bénéfi<> 



cîer de la cathédrale de Mon - 
tauban, de lacad. de cette 
ville, né dans leQuercy, mort à 
Paris , le 20 novembre 1771 • 
a publié : Première Lettre aux 
protestant, sur leur assem* 
blée. — Iradoration chrétien- 
ne , dans la dévotion du Ro- 
saire , 1754 9 m*i2* — Les 
droits de la religion chré- 
tienne et catholique , sur le 
cœur de l'homme; 1764, a vol. 
in- 12. — Eloge funèbre do 
Louis , dauphin , fils d& 
Louis XV, 1766; f/i-4^ — 
Eloge historique de la prin- 
cesse Marie, reine de France, 
Mau tauban, 1768, £«-12, et 
at^re3.Ila remporté plusieurs 
prix aux académies de Corse^ 
de Bordeaux , de Pau , de 
Rouen , Marseille et de Sois- 
sons , i746-i747-i748-i75o« 

, Bellxcard , architecte, des 
académies de Florence et do 
Bologne. On a 'de lui , avec 
Cochin : Des Observations sur 
les antiquités d Herculanum. 



Bellin , (Jacques-Nicolas) 
ingénieur géographe de la nia- 
rine , censeur roy. membre 
de l'acad. de marine , et de la 
soc.roy. de Londres, né à Pa- 
ris , en 1703 ^ mort le 21 mars 
1772. Cet auteur laborieux a 
donné , outr^ les Cartes géo- 
I gt^aphiquçs dans l'Histoire gé- 
nérale des Voyages , et plu- 
sieurs autres, les Recueils et 
Ouvrages géographiques sui- 
vans : Le ISeptune français „ 
ou Recueil des Cartes mari<- 



> 
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nés , nouv. édit. d'un ouvrage 
qui parut en 1690-1692-175^, 
f/z-fol. nouv. édit, sous ce ti- 
tré : Hydrographie française, 
pu Recueil des Cartes adres- 
sées au dépiot de la Marine « 
1706 , grand i;t-fol.-^ Recueil 
des Mémoires qui.pntété put 
bliés avec les Cartes hydro- 
graphiques 9 1756 , in - 4®, 
— Essai géographique sur les 
Isles britanniques , pour join- 
dre à la Carte de ces I^les , 
1759, 2 vol. grand i/z-12. — 
Description géographique. des 
Isles Antilles 9 possédées par 
)es Anglais , avec des Cartes , 
1758, z«-4°. — Description 
géographique de la Guyaiy , 
avec des Remarques pour la 
navigation de ses côtes , des 
Cartes et des Plans , 1763 , 
irt'^^. — Description des De- 
bouquemens qui sont au nord 
de risle de Saint-Domingue , 
1766, //ï-4°. — L'Enfant géo- 
graphe , ou nouvelle Méthode 
d'enseigner la . Géographie , 
1769 , i/î-4.®;. Description géo- 
graphique et historique de 
risIe de Corae,.pôur }oindre 
aux Cartes et Plans de cette 
Isle , J^7f>9» i/*-4°- — Desorip- 
lion géographique et hislOn- 
que du Gi/ife de Venise et 
de la Morée ,f ayec des Rer- 
marques pour la navigation et 
, desCarlesètPlans, i7'7i,f«-4^. 
On trouve encore.de lui plu- 
sieurs Mémoires géographi- 
2ues , dans le^ ouvrages du P. 
Iharievoix, Hist. du Japon. 

Beixocq I ( Pierre ) né à 
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Faril , valet-de-cbambre de 
Louis XIV , mourut en 1704^ 
à 59 ans. Il était ami de Mo- 
lière et de Racine. Il écrivait 
contre la Satyre des femmes 
de Despréaux, mais il se ré- 
concilia ensuite avec lui. Ses 
Satyres des Petits Maîtres et, 
Ae* Nouvellistes eurent cpel- 

Îues saccéSfde même que son 
oëme SUD l'hôlel .des Inva- 
lides. 

Belloi (Pierre ) avocat gé- 
néral au parlement ^e Tou- 
I9USP, naquit à Montauban^ 
d'une famille catholique, J^es 
troubles de la ligue lui firent 
produire plusieurs ouvrages , 
entr'autres son Apologie ca- 
tholique ^ contre les, J^ibelle^pu» 
hïiéspar les Lâgufi^. Ils sont peu 
connus aujourd'hui. 

.Beixon , ( Pierre), méde- 
cin , né au Mans , vivait au 
iô^. siècle. On a de lui : Les 
Remontrances sur le rfétaut 
dulabour et culture des plan* 
tes , et de la ca^ihàissance d'i- 
celles , Paris , Cavéllatj i5.58, 
2/Z-I2. — Dearboribus conifc- 
ris resinife risque^ Paris» l553, 
/>-4? , fig. . _ 

- BÊLION DE SmWT • QUÊN- 

•tiK ; ( Jean ) a' 'publié : Une 
Dissertation sur la Traite et le 
Cammer^ce des nègres ^ 1764 » 
îri'lt. ' . . . • 

. B^LONIÈHE.. (la,y On; lui 
dfoit :. Conférèrent eccUsiasti'^ 
ques d! Angers ^ tome XX » 

conteuÂUt ce qtfii a été ajoute 
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ûam, rtedit de 1778 - 1779, ' 

• 

Bellgnot, (Pierre) né à 
Montpellier , est connu par 
des Ephres à messieurs éHAlein- 
hert , Thomas ^ etc.', 1764 > 

' Beliot, ( M«»«. ) depuis 
M""«.DE MsiNiÈiiEs. Les Ro- 
mans de cet auteur sont une 
faible partie de son éloge. 
I/es Réflexions étune Proviti- 
ciaU ^ sur le Discours de J. J. 
ïlousseau 9 couronné à Dijon, 
font plus d'honneur à s^a plu- 
ïne. Si Ton ajouta qu'elle a 
fait encore une excellente 
Traduction des Histoires de 
]a maison de Tudor , et de la 
màifton de Plantagenet , on 
conviendra sans peine qu'elle 
a honoré son sexe par de ban- 
nes études , et rendu service 
6u public, en lui procurant 
deux bons ouvrages anglais. 
Outre ces productions , on a 
d'elle : Observations sur la 
noblesse et le tier^-état, 1768, 
i«-r2. —Mélange d^ Littéra- 
ture anglaise , La Haye et. 
Paris , 1759, 2 vol. m-12. -— 
La -Pharmacie , poëme trad. 
de l'anglais , 175 . Elle a tra- 
duit plusieurs Romans anglais, 
«utr'aiitres: Histoire du prince - 
Rasselas , de Johnson , 1760, 
i/i-ii..— .Ophelie, 1763, 2 vol. 
W'*i2,.etc.^ 

Belloy (Pierre de) conseil- 
ler en la sénéchaussée de Tou- 
louse , et ensuite ayocat géné- 



B E L 



213 



rai du parlement ^ vivait an 
i6«. siècle. On a de lui : Mé- 
moire sur ht famille de Bour^ 
hon^ la Rochelle , 1687 , inS^, 
et beaucoupd'autres ouvrages. 

. . . ■ ■ • '. 

Bellot, (Pierre -Laurent 
Buyrette de) citoyen de Ga»- 
lais , de l'académie française!, 
naquit àS^-Flour,en Auver- 
gne, le 17 noveinbre 1726 , et 
mourut à Paris, le 5 mars 
1775. Il fut élevé ,à Paris, 
cnez un de ses oncles, célèbre 
avocat au parlement. Après 
avoir fait sesétudes avec dis- 
tinction au collège MazariiL, 
il entra* dans la carrière du 
barreaii ; mais il ne faisait en 
cela que se ^prêter aux. volon- 
tés de son oncle. Entraîné par 
une passion violente pour, les 
lettres, et désespérant dé pot»- 
voir fléchir son bienfaiteur^ 
homme sévère et absolu dans 
ses volontés ,' il s'eiipatria , et 
alla exercer en Russie la pro- 
fession de comédien. De re»- 
tour à Paris , en 1768 , il se fit 
connaître- par ses tragédies., 
qu'il donna successivement» 
et qui eurent plus ou nlbiils 
de succès. Belloy trouva xlsara 
l'estime publique la récomf- 
pense la plus douce de*se&lra^ 
vaux. Lorsque sa 'tragédie du 
Siège de Calais fat jouée , le 
roi lui fit donner imemédaillp 
d'or, et une gratification cmi- 
sidérable. Les magistruls de 
Calais lui envoyèrenl de» letr 
très de citoyen de oolleivilâe, 
dans une boite d'or, et son 
portrait fat piaçéàKJtlôtel^ii» 
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ville, pàtnai les bîenfaîfetirs 
tde leur cité. Après nos quatre 
grands tragiques , Belloy est 
peut - être l'auteur dont les 
•ouvrages ont le plus réussi sur 
la scène. De six Tragédies 
qu'il a données , quatre sont 
restées au théâtre; aussi, per- 
sonne u'a-t- il peut-être jamais 
mieux connu ce qui pouvait y 
produire de l'efiet Vraisem- 
blance , développement des 
.passions, élégance et correc- 
tion de style, il a tout sacri* 
£é à cette partie^ La pièce où 
il a le plus choqué topte esr 
«.pèce de vraisemblance et où 
il a le plus prodigué les coups 
ide théâtre, est Zeltnirc.'Vh 
-des principaux persomi^e est 
Folydore^Toi détrôné. Sa fille 
le cache dans le tombeau des 
rois de Le8bos,etce tombeau 
est situé dans une place pu- 
blique , à côté d'un temple. 
Fqlydoreiiau&io}i\ le cours de 
la pièce , sort de ce tombeau 

fjour venir jouer son rôle sur 
a place» et y rentre, dès qu'il 
apperçoit quelqu'un. Ce qui 
jxiarqua vraiment du talent, 
dadi cette Tragédie,c'est le ca- 
ractère à* Anîenor ftyran adroit, 
politique profond, et qui sait 
prendre son parti, suivant les 
circonstances, avec une intré- 
pidité et une présence d'es- 
prit extraordinaires. 

On a épuisé les éloges et les 
critiques sur la fameuse Tra- 
^die du Siège de Calais^ et il 
iaut avouer que peu d'ouvra- 
ges fournissent plus ample ma- 
thku et aux panégyristes et 
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aux censeurs. Il y a de grâii* 
des beautés dans cette pièces 
Le caractère d'Eustache de S^ 
Pzerre'ne peut' qu'exciter Tad- 
miration , et l'idée du retour 
des six bourgeois est^ublime^ 
D'im avitrecôté , Finlrigue a 
paru embarrassée de Iropd'inr 
cidens. Les sentimens patrio- 
tiques y sont souvent forcés , 
et l'emportent trop facile- 
ment sur l'amour et ta nature». 
Le style^ sur -tout a n^érité 
beaucoup de reproches. Mais 
une sorte de gloire bien prér 
cieuse , et qu'on nç peut refu- 
ser à de Belloy , c'est d'avoir 
dorinè/la première Tragédie 
françai3e,>dans laquelle on ait 
procuré a la nation le plai^ic 
de s'intéresser pour elle. . . 

Gastonet Bayard^ est du mér 
me genre, et a eu beiLtju;ou,pdi9 
succès. L'aotionenest double. 
Ce. qui occupe les premier* 
actes, est Ja. rivalitéjde ces 
deux héros, qui aimeot la 
la même femme. Les derniers 
actes sont moins attacbans.: 
c'est la conjuration du comtd 
Avogare , contre Gaston, et 
. Baynrd^ et la découverte d© 
cette conjuration. Il y a deux 
scènes très - grillantes dans 
cette Tragédie : . celle où le 
duc àHIrbin entreprend de 
séduire le chevalier Boyard^ 
etcelleoù ce chevalier, prêt ^ 
se. battre avec Go^^oir ». jet ta 
son épiée à ses pieds : Les gens 
de goût ont remarqué aans 
cette pièce , ainsi* que dans le 
Siège de Calais^ un défaut qui 
leur a toujours paruiiisupppr-. 
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liabla Les héros y soût conti- 
iiuelleiueat en extase les uns 
devant, les autres , et ils té- 
iSEToignent souvent pour eux- 
mêmes- l'admiration la plus 
Qutrée. L'auteur aurait bien 
du sepersuaderque desiiom- 
mes accoutumés aux grandes 
actions doivent en être inoins 
surpris, !Nbus ne parlerons 
ici ni de Pierre - le ^ Cruel , 
qui. n'a point eu de succès, ni 
de Gabrielle de F^ergy ^ dopt 
laffreux dénouement a fait 
sur les esprits des impressions 
si différentes. Nous observe- 
rons seulement qu'il est fort 
à souhaiter que ces horreurs 
ne se multiplient pas âur la 
scène Française. Des âmes ac- 
coutumées à de pareilles se- 
cousses pourraient bien deve- 
nir incapables de se laisser 
toucher par dessentimeus plus 
naturels et moins violens. 

Malgré cela, Belloy aura 
toujours la gloire d'avoir rap- 
pelé parmi nous la Tragédie 
a sa véritable destination , en 
y retraçant, comme les grecs^ 
des événemens nationaux , et 
en offrant à ses compati'iotes 
des héros propres à les:atten«- 
drir , et à exciter leur étnu- 
lation.Un 2éle aussi. noble, 
soutenu d'ailleurs par. une 
grande connaissance de la. nié^ 
canique du théâtre , sufUi 
pour lui faire pardonner les 
défauts de l'exécution. Les au- 
tres productions de ce poète 
sont.: La conquête de l'Isle de 
Minorque , poëme , i758, 
ia-4^ Titus, Tragédie ea 5 
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actes , faible imitation de lac 
Clemenxa di Tito de Métastaa^ 
et qui n'ejiit point de succès!^ 
Les Œijyreç complettes d» 
Belloy ont. été publiées en 
1779 , che? Moutard , impri- 
meur - libraire , rue des ma- 
th urins , çn 6 voL f/z-8® , aveo^ 
le portrait, de l'auteur. Outra; 
les pièces de théâtre, qui en 
forment la plus grande partie, 
on y trouve \in Traité sur la> 
Poésie française, et à -peu- 
près deux cents pages de Ppé;- 
sies fugitives. 

Belon , ( Pierre ) docteur^ 
en médecine de la faculté d& 
Paris , naquit Vers iSltS dans 
le Maine , et fut assassiné^ 
près de Paris en i564. Il 
voyagea en Judée , en Grèce , . 
en Arabie, et publia, en i555, 
une Relation in-/^ de ce qu'il 
avait remarqué de plus consi- 
dérable dans ces pays. Il com- 
posa plusieurs autres ouvrages 
peu comniulis; et qui furent 
recherchés dans le tems, pour 
leur exactitude, et pour l'éru- 
dition dont ils sont remplis. 
Les principaux sont : De Ar^ 
boiibus coniferîsj Paris i553, 
in-^ , fig. — Histoire des 
Oiàeaux , i555 , zWolio. ' — • 
Portraits d'Oiseaux, iSSy, 
i/i-4**. i— Hist.des Poissons,' 
i55i , z/i-4^ , fiç. — D« la 
nature* et- diversité des Pois- 
sous, i555, i/i-8**. Le même 
en latin , 1753, irt-8**. 

Belot, (Jean) deBlois:, 
avocat au conseil r composa 
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ixneÀpàlogîe delà lânfûe latine^ 
Paris 1637 , in-W^, dâBslagueJle 
%. voulait prouver , qu on xie 
<tevait pas se servir de la 
• langue irançaisè dans les ou- 
vrages savans. Cet écrit de 80 
pages, est dédié à Séguier , 
chanoel. de France. Ménage, 
dans sa Requête des DictiçH- 
nazresj, dit : Que la charité de 
Bellot envers le latin était à! au- 
tant plus recommandahU i qu il 
n avait pas V honneur de le con- 
naître; et qu'il était semblable 
à ces chevaliers qui se battaient 
pour des inconnus. 

Belsunce, (Henri-Franc.- 
Xavier de ) d'abord jésuite , 
ensuite évêque.jcle Marseille 
1709, mourut^ew lyôS. Sa 
réputation dans les lettres fait 
la moindre partie de sa gloire. 
On n'oubliera point que dans 
letçmsdelapestèdeMarseille, 
ihvabandonna jamais son tj*ou- 
peau. On le vU alors courir 
de maison en maison pour 
exercer, à l'égard d'un peuple 
jnalheureux , les devoirs de 
son ministère et de la charité. 
On a deluirHistoiredes Evo- 
ques, de Marseille. — Des 
instructions pastorales, — et 
des Ouvrages de pîétë. On 
atlrib,ue ces différentes pro- 
àuctions aux jésuites qii'il 
avait auprès de lui. , 

Bémetzrieder y lié en Al- 
sace en i 1748 , fut destiné 
d'abord à l'étal ecclé^iastiqufi, 
et était même entré chez les 
Bédédicti4s ; m<ais son goût 
décidé ^Qur.lea sciencôs.abfr- 
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traites , la métaphyslque,'lè$ 
mathématiques et la musique, 
lui firent- quitter ce premier» 
état,, et venir à Paris, ou il eut 
occasion de connaître Dide**. 
rot , et de s'en faire un ami ^ 
qui iui. donna des ' conseils^ 
Il apprit l'harmonie à sa fille 
en très-peu de tems ; et Id 
philosophe fut si satisfait y 
qu'il ne dédaigna pas de mettre 
en dialogue son premier ou- 
vrage , intitulé '..Leçons de- 
Clavecin ^ et Principes d'Har^ 
monie qui ont paru en 177 1 , 
irt-4^. A la mort de Diderot , 
il quitta Paris, et voyagea 
dans différentes provinces. Il 
s'est fixé à Londres depuis 
18 ans. On a encore de lui les 
ouvrages suivans : Traité de 
Musique , concernant les tons, ^ 
les harmonies , les accords 
et le discours musical , 1776, 
z/z-8^. — ^ Nouvel essai sur 
rhar monie , suivant les règles 
de la syntaxe et de la rétho- 
rique, a* édit. Paris 1781 < 
i«-8^.— Méthode et réflexion, 
sur les leçons de musique , 
a«v édit^i78i , i/ï-8^. — Précis 
des talensi et du savoir da 
m.u8icien , avec une i^ouvelle 
méthode .qui peut guixler ra«4 
piateur dans son étude.' Londr» 
1^783 , in - 8^. — Nouvelles 
leçon^ de .Clavecin en angU 
et en franc. Londres 1782 , 
in'^^: -^^ Un- essai philoso- 
phique «ur la société,: sur 
l'éducation, et du culte de la 
raison ,î Londres 1791, in^^^-^ 

\ ; BBNAT,(Franç.-Gérardde) 
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lié à. Marf.eille, a doqné les 
ouvrages suLvaus : Fragcuen» 
choisis d'éloquence», 1753,!» 
vol. z«-i2 , réiçiprimés sous 
ce titre : l'Art oratoire réduit 
en exemples, ou choix de 
morceaux d'éloquence, tirés 
des plus célèbres orateurs du 
siècle de Louis XIV et de 
Xonis XV, 1760,4 vol. 2/1- 12. 

Benavek ( Jean-Michel ) 
a donné le Caissier italien , 
ou Y An de connaître toutes Us 
monnaies actuelles d* Italie^ ainsi 
que celles de tous les Etats ou 
Princes de f Europe qui y ont 
cours ; avec le détail des pro" 
ductions de t Italie ; les usages 
pour les lettres^ de-change ; la 
ynanière de faire les paicinens ^ 
les poids et mesures ^ et autres 
objets relatifs au commerce^ 
1789 , 2. vol. f/2-fol. 

Bence, ( Jean ) un des 
premiers prêtres de la con- 
grégation de l'Oratoire de 
J5'rance , de la maison et so- 
ciété de Sorhonne , naqiitt à 
Bouen, et mourut à Lyon 
en 1642, âgé de 74 ans. On 
a de lui un Manuel sur le 
nouveau Testament , en latin, 
Lyon 1699,^^4 tomes z«-i2. 
— - Un ouvr. semblable sur les 
Epitres de S^-Paul, et les 
Epîtres canoniques , en latin. 

Benegh, maître depensiqu 
à Paris. On a de lui : ^loge 
lyrique de Voltaire récité à 
la fin des Muses rivales, par 
les Act. du Théâtre de Lyon , 
1779^, i/ï-3°. •— Le Triomphe 
Tome L 
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de l'Humanité , pu les Négo- 
cians généreux , drame en 2 
actes et en prose, Lausanne 

1779, '«-s^ 

BtNETOWr DE MORANGE DE 

Peyrins, (Etienne-Claude) 
ancien geudarme de la garde, 
mort eni 1702. On a de lui: 
Examen historique sur le^ 
jeux de hasard , et sur ce 

3ui les a produits. -:- Traité 
es marques nationales des 
difl'érens rangs des personnes, 
Paris 1739, z/i-12. — Disser- 
tation sur les Réjouissances 
publiques, 1750. — Disser- 
tation sur les couronnes , — 
et d'autres Dissertations. 

Benoit, abbé d'Aniane , 
dans le diocèse de Montpellier, 
était fils d'Aigulfe , comte de 
Maguelone.\Après avoir servi 
avec distinction dans la maison 
et dans les armées de Pépin 
et de Charlemague , il s'en- 
ferma dans tin monastère , 
dont il devint abbé; il mourut 
l'an 821. On a de lui Codex 
regularum , avec une Concorde 
des règles* qui montre ce qua 
la règle de S^.-Benoît a de 
commun avec celles des au très 
fondateurs. Sa f^ic , écrite par 
Ardon Smaragdus, se trouve 
à la tête de Ta Concorde des 
règles du même S^-Benoît , 
que dom Ilugues Menard fit 
imprimer avec des INotes en 

Benoit, ( Guillaume. ) 
professeur en droit à Cahors , 
conseiller au parlement do 

28 
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Bordeaux, ensuite à celui de 
Toulouse , a laissé un Traité 
sur les Testamens f 1682, in- 
fol. Il mourut en iSao, 

Benoit, (Jean ) né à Ver- 
neuil en 1483 , docteur en 
théologie de la maison de 
Navarre , mourut à Paris , 
curé des Saints-Innocens , en 
1573. Il a fait des Notes margi- 
nales en latin sur la Bible , 
Paris, 1541, f/i-fol. On appelle 
cette Bible de Benedicti ; elle 
a été souvent réimprimée. 
•Il a fini les Scholies de Jean 
de Gagny sur les Evangiles et 
les Actes des Apôtres, 1563 , 

2/1-8^. 

Benoit , ( Eené ) angevin, 
doyen de la facullé de théo- 
logie de Paris , curé de S*.- 
Eustaclie, confess. de Marie , 
reine d'Ecosse , et ensuite 
professeur de théologie ati 
collège de Navarre , fut choisi 
j)our confesseur de Henri-le- 
Grand , et mourut eu 1608. 
Il fut nommé à Tévèché de 
Troyes; mais sa Traduction 
de la Bible ^ publiée en i566, 
in fol. et i568, 2 vol. /«-4**, 
lui fit refuser les bulles par 
lepapCé Celte version fut sup*- 
pnmée par la Sorbonne en 
1667 , et condamnée par Gré- 
goire Xni en 1575. Le doc- 
teur refusa quelque temsd'ac- 
Suiescer à sa condamnation ; 
y souscrivit enfin en 1098. 
On a de lui plusieurs autres 
ouvrages : Des Sermons. . — 
Des Catéchismes. — Des 
Xivres de piété, etc. 
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Benoit, ( Elie) savant mi- 
nistre réformé , né à Pari» 
l'an 1640^ et réfugié en Hol- 
lande après la révocation do 
l'édit de Nantes, mourut en 
1728. On a de lui plusieurs 
écrits estimés des protestaus : 
Histoire et Apologie de la 
retraite des Pasteurs, à cause 
de la persécution de France « 
1688, i/i-i2. — Histoire de 
l'Edit de Nantes, Delft 169M, 
5 vol. /n-4^. — Mélanges de 
remarques critiques, Histo- 
riques, etc., sur aeux Disser- 
tations de Toland, 1712, //2-8^. 
Benoît , obligé de quitter sa 
patrie , ne fut pas plus heu- 
reux en Hollande : il Qut une 
femme , auprès de laquelle 
<;elle de Socrate aurait é,té un 
ange. Voici le portrait qu'il en 
fait dans ses Mém. maims- 
crits : Uocorem duxit^^,, vitiii 
omnibus quas conjugi pacem 
amanti gravia esse possunt, im- 
pli cita : avara, procax ^ jur» 
giosa^ inconstans et varia in^ 
de fessa contradiçendi libidine , 
per annos quadraginta^septetn 
fttiserum conjugemoinnibus diris 
affecit. 

Benoit, (Françoise-Albine 
de la Martinière ) née à 
Lyon , a publié les ouvrages 
su i vans : Journal en forme 
de Lettres , mêlé de critiques 
et d'anecdotes, J757,z«-i2, 
— Mes Principes ou la Vertir 
raisonnée, Amst. 1769, 2 vol. 
i/i-i2. — Les Aveux d'une 
jolie Femme, 1762,2/1-12» 
•— Elisabeth , roman , 1766 ^ 
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4 vol. /«-la. — Celiane, ou 
Les Amans ^édaits par leurs 
vertus, 1766, in- iif% — Let- 
tres du colonel Talbert, 1766, 
ÎvoL /n-12. — Aga^e et 
si dore, Amsterdam, 1768, 
a vol. i/i-i2.— Le triomphe 
de la Probité , comédie en 2 
actes et en prose, 1768 , /«-S®, 
—La Supercherie réciproque, 
comédie en i act« et en prose, 
1768, i«-8^. — Sophronie, 
ou Leçons prétendues d'une 
liière à sa fille , Londres et 
Paris 1769, in-i2 , 2«. édit, 
1770 , OT-8^ — L'Erreur des 
Désirs, L3^on 1770, i vol. 
in- 12, — - Folie de la pru- 
dence humaine , Amsterdam 
et Pari3, 1771 r ^'«-la, 

Benserade , ( Isaac de ) 
de l'académie française, né 
à Lyons, petite ville de la 
Haute-Normandie, eu 1612 , 
mort à Paris en 1691. Ce 
poète fut comblé de bienfaits 
par le cardinal Mazarin. U 
avait obtenu pendant sa vie 
une réputation au-dessus de 
sou mérite; mais aujourd'hui , 
il est beaucoup moins estimé 
qu'il ne vaut. On ne peut 
cependant refuser à Benserade 
une facilité, singulière pour 
coni poser des vers sur toutes 
sortes de sujets. C'est lui qui 
a fait la plus grande partie 
des Chansons ^ sur lesquelles 
le célèbre Lambert a mis les 
airs les plus beaux et les plus 
toucbans. On lit encore avec 
laisir les vers qu'il fit pour 
i ballets qu'on représentait 
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à la cour de Louis XIV » 
avant qu'on connût. l'Opéra 
et dont la musique et la danse 
formaient toute Téconomie* 
Les paroles qu'il avait l'art 
d'adapter à ces sortes de 
divert issemens , convenaient 
parfaitement au caractère dest 
Dieux et des Déesses qui y 
figuraient, et en même lems 

3u'ils ofiraient une peinture 
élicatedes mœurs, des inclir 
nations, des qualités des dan* 
seurs qui représentaient ces 
divinités. 

Benserade mit en rondeaux 
les Métamorphoses ttOyide* Ce 
travail fut entrepris par ordre 
du roi , et pour l'usage du 
dauphin. Les ordres des prin- 
ces peuvent inspirer du zèle » 
mais ne donnent pas les talens. 
Cet ouvrage en est la preuve. 
Rien ne lut négligé pour le 
décorer de tout le luxe typo* 
graphique. Il fut imprimé au 
Louvre sur le plus beau pa-» 
pier , et orné de figurés ma-- 
gnifiques. Tant de soins ne 
purent le garantir de l'épi-» 
gramme. Chapelle répondit 
à l'auteur, qui lui en avait 
envoyé un exemplaire, par 
un rondeau qui finit ainsi r 

« De ces roirdeaux , un livre tou» 

8 nouveau , 
» A bien des gens n^a pas eu Tare 

» déplaire; 
» Mais quant â moi , je trouve touC 

» fort oeau , 
» Papief , donircy images, caractère, 
» Hormis les vers, quMlâllait laisser 

A La Fontaine ». 
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Ces rondeatix eurent néan- 
moins bour partisans les per- 
sonnes les plus distinguées de 
la cour ; ce qui he tourtiàit 

Îas à la elôire de leiil' jgoùt. 
ié duc d'Enghien , fils du 
grand Condé , n'eut pas le 
pouvoir de conviertirBoileau, 
qui les mémorisait. Mais les 
i^ers en sont clairs , disait ce 
prince è l'auteur de l'Art 
poétique , ils scntparfaztemem 
rimes ^ et disent bien te qnits 
Veulent dire, « Monseigneur, 
» lui répondit Boiieâu, il y' 
>> a querque tema que je vis 
i> une estampe qui r^présen^* 
9» tait un soldat qui se laissait 
»» manger par lés poules, au 
y> bas de laquelle était ce dis- 
V tique: 

» Le soldat. qui craint le danger , 
» Aille poules se laisse mangei*. 

H Cela est clair, cela est bien 
» rimé, cela dit ce que cela 
» veut dire ^ cela ne laisse pas 
» d'être le plus plat du monde , 
» ajouta le prévôt du Pàr>- 
» nasse. » { Extrait des Trois 
Siècles, ) 

BerainVïllE'. (Person de) 
Gn a de lui la Nouvelle île 
des Esclaves , clrame lyrique 
en 3 actes, — Emilie , ou le 
double Dénouement, drame 
lyrique en 2 actes. — Le 
nouvel Age d'or, allégorie, 
opéra panioifairnè en 3 actes. 

— Belpjiegor , comédie pu 
I acte. — Le Mariage par 
Magie, comédie en i acte. 

— La Force de f inclination , 
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• 

. comédie en 2^ct€5. — Il né 
faut déscspétiér de Tien , co- 
médie proverbe. ( Toutes cfes 
comédies sont êri ptô^e. ) — 
-^ Etr^nnes patriotiques , ou 
Recueil anni't^iriàire d'allé- 

. gbriess\ir les éptJtftie5d\i règne 
dé Lbuis XVl% premiel^ 
suite ^ ^777» z^-^/j. * 

BÉRAnD est dute'ur de ^ér- 
se'uil^ ou Vheu'fettse Extrava^ 
gance ^ comédie «n 3 adtes ^ 
.1787, zVti^ 

feïEAARDIER DE BaTATJT, 

: ( François-Joseph ) licencié 
en théologie, 'ptieuretattcieit 

. professeur d'éloquence, lié à 
Paris en 1720. Son Précis de 
r Histoire universelle ^ 1766 , 

f«-ii, plusieurs fois réim- 
primé , est très-propre h Ser- 
vir d'introductioik à Tétiide 
de l'Histoire. On y sdisit sân* 
effort , et, pour tiiusi dire , 
d'micoupd'œil, les difierena 
ttibteaux des révoliWlous qui 
ottt élevé ou défruit lés em- 
pires. L'ouvfï}^ esî divisé en 
différentes épo^qtfes, et l'au- 
teur a placé , à' là suite de 
chaque époqî^e; dès réflexions, 
où il développé, d'une ma- 
nière aussi sa" e que si'itcincte , 
ta prihcipaie cause de la des- 
truction de cbacun des états 
qui ont paru tour-à-tour 'sur 
la srène du nTohdt^, sans ja- 
mais confondre , 'dans tes évc- 
nemens , Pouvrnge de la poli- 
ticjue avec cefu'i du hasard. 
Ce tableau abré{»é de THis- 
toive générale 'cmiitoence au 



B E'R 

premier empire d'Assyrie , 
et. ^finit vers le milieu du 
règiïe de Louis XV , en xîela 
plus complet que le sublime 
Discours de Bossi^eî Sur fHist. 
universelle > mais peu propre , 
malgré 'tout soti mérite , à 
nous dédommager de ce qui 
manque à' ce dernier ouvrage. 
Nous devons encore à cet 
auteur , un Essai sur le récit 
ou sur la manière de raconter ^ 
1776, i«-i2, qu'on peut re» 
garder conime ut) TVaité com* 
plet de la Narration , et où 
ton trouva d'excfeHétis pré- 
ceptes sur i'Apologtïe > le 
Conre , te Poëme épiqtie , la 
Poésie drahiôt. et le Roman. 
Getoûvràgeannonce un savant 
litrératetir ,' et mériiwâit un 
d«s prêtniersTângs^ parmi les 
productions didactiques-, .si le 
style en était moins diffus et 
pnis châtié; en&Yt, il est au- 
teur de VAnti - Lucrèce , en 
vera &anç. 1786, a vol. i/:-ï2. 

• BÉKAtTD , ( J.-S, ) ptêtre 
de i^Ôratoite et pro(^ss^ur dô 
mathématiques , et de phy- 
afique expérim. att Collège de 
Marseille, memfcri'e'd'e l'acad, 
de la* iii'éôie Ville. Ofi a ck^ 
Itii : Mémoire qui a patitagé 
te prix prôjîiosë "doubte par 
Facadémie Qfi I.voiî siir (fetie 
question : Quelle 'est là maiiière 
la plus siiHple > là plus prompte 
et la plus exacte 'de rercùnnhître 
kl pr^seAcè de falun et de sa 
quantité ^ lorsqu'il est en disso - 
lution dans le vin , sur-tout dans 
Un y in Yvuge . cê&>ré ? 179Ï , 
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' în-SH^. — Mémoire sur la ma- 
nière de resserrer le lit des 
torrens et rivières, Aix^ 1791 , 
zV8^ 

. BbRAUD où BÉRJiULD ^ 

(Laurent) jésuite, professeur 
de mathématiques a Avignon, 
né à Lyon le 5 mars 1702 , 
mourut le 26 juin 1777. Il 
est aittenr de diverses Dis- 
sertatiorià estimées , s\ir la 
cause de Tatigméntation des 
poiis, que certaines matières 
acquièrent datt's leur Calcina- 
tion, BôVde^âùx , i'747', zn-|.'^; 
-^Sur le rapport qui se trouve 
entre la cause dés efletà de 
Taiman et celle des phéno- 
mènes dit tonnerre et ceux 
de î'électricité , iBôf deaiit , 
1748 ,' f;2-4*. -^ L^s animaux 
et les métaux ne deviennetit- 
ils électriques que par corn-- 
munication? Bordeaux, 1749» 
in-4^. — • Physique dea-corp» 
animés, Paris, 1755, i«-i2. 
-^ Dissert, suf la question : 
la lune a-t-eUe quelqu influence 
sur la végétation tt sur r^éco* 
nomie 'animale ? Bprdeaux ^ 
176Q, i/i-4''. 

BÉRAUtD^ ( Nicolas.) «ati£ 
d'Orléans , fut célèbre pen- 
dant le i6«»e siècle , par sa 
connaissarïce des belle«-!ëttrei 
el des ïnathéma tiques. M fut 
précepteur -de l'a^'ira'l de 
Colignj et deses denîç frères. 
Il ne vécut pas ^beaucou^ âii«t 
. delà d^ i>535. <^\\ ïi'^éluîr 
une éd^itioÀ vies G^uvrèi de 
Guillaume ,HiJvèque de Païns, 
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i5i6, f«-fol. — Une édit. de 
THistoire naturelle de Pline , 
— et d'autres ouvrages. Ses 
vertus et ses talens lui con- 
cilièrent Tamitié et l'estime 
du fameux Erasme , et de 
plusieurs autres personnages 
illustres. 

BÉRAULT , ( Joslas ) avocat 
au parlement de Rouen, se 
distmgua par son savoir, sous 
le règne de Henri III. On 
a de lui : un Commentaire , fort 
estimé , sur la coutume de Nor^ 
mandîe. La 5^ édit. de i65o, 
et la 6* de i66o , /«-fol. sont 
les meilleures. Les libraires 
de Rouen , ont réuni , en 
1644 > 1^3 Commentaires de 
Bérault, de Godefroi et d'A- 
viron , en 2 vol. z;z-fol. 

Beraitit-Bercastel, (An- 
toine-Henri de ) chanoine de 
Noyon, a donné : le Serin de 
Canarie, poëme, ^7%» in-i-i. 
Voyages récréatifs de Que- 
vedo , traduits de l'espagnol , 
1756 , Z/E-T2. — Idylles nouv. 
1761 , f/t-S^ — La Conquête 
de la Terre promise, poëme , 
1767 , 2 vol. frt-i2. — Hist. 
de l'Eglise,' 1778 et années 
suivaûtcs, 20 Vol. //Z-12. 

. Bekbis de Corcellçs^ 
( Ciaude-Benigne ) ci-devant 
licencié en théologie de la 
faculté de Paris, et chap. de 
l'église de Beaune , sa patrie. 
On a de Ini: Dissertation sur 
la nature^ Us caractères dis- 
tinctifs et la fin des vrais mi^ 
racUs^ 1774, iff-8^ 
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BeRCHOIRE ou BSRCNEirR y 

( Pierre ) bénédictin de S^- 
Pierre-du-Chemin , village à 
trois lieues de Poitiers, fut 
prieur de S^-Eloi à Paris , et 
mourut en 1362. C'est lui qui 
fit , par ordre du roi Jean, 
la Traduct. franc. deTite-Live. 

— Il est encore auteur du 
Réductoire moral; — du Ré- 
pertoire, ou Dictionn. moral 
de la Bible, Deventer, 1477 1 
/a-folio , et Cologne , i65o : 
ouvrages assez mal exécjutés, 

BÉBEN6ER, archidiacre 
d'Apgers, trésorier et écoH- 
tre de S^-Martin de Tours, 
sa patrie,, mourut en ic88. 

Sa vie se passa dans une 
continuelle profession ou ré- 
trac tation de prinolpes- théo- 
logiques , qui la remplirent 
d'amertumes «et de dangers. 
On a de lui, plusieurs ouvrages 
relatifs à .ces disputes. TelSî 
sont : une. Lettre à Asceliu ; 

— une autre à Richard. — 
Trois Prqfessiotis de foi , — 
et une partie de son Traité 
contre la seconde profession 
de foi qu'on l'avait obligé de 
faire dans le Thésaurus anec" 
dûtorum de Martenne, jBt daus 
les jQEuvres de Lanfranc. Bé- 
renger combattait aussi les: 
mariages légitimes , et le bap- 
tême des eafans, vilipendait 
les S"..-PP., et niait crue J.-C. 
fût entré à travers la porte 
de la salle où ses disciples, 
étaient . assemblés. 

BiaçNGjBH , ( Pierre ) poL- 



B E R 

fevîii , disciple d'Afaailard , 
publia une Apologie très-mor- 
dante pour son maître, contre 
Saint-Bernard oui l'avait fait 
condamner. Elle se trouve 
avec les OEuvres JAhailard. 

BÉRENGER,(Laurent-Pierre) 
cidev, professeur d'éloquence 
au collège d'Orléans , memb. 
des acad. de Lyon , Marseille, 
Rouen , etc. , né à Rie^ en 
Provence leaSnovemb. 1749, 
a donné les ouvrages suiv. : 
le nouveau Règne , poëme 
présenté à Monsieur, 1774, 
jVio^ — Le tribut de l'Amitié, 
ou Epîlre à feu de la Serre , 
1778 , 7/1-8°. — - L'Hyver , 
Epître à mes Livres, etc. , 
poèmes couronnés par i'acad. 
de la conception a Rouen , 
dans les Recueils de cette 
académie, 1781. — Le Porte- 
feuille d'un Troubadour, ou 
Essais poétiques de M. B*** , 
suivis d'une Lettre à Grosley 
sur les Trouvères ou les Trou- 
badours , Marseille et Paris , 
1782, f/i-8^ — Eloge de 
M. de Reyrac, 1783, z«-8°. 
—Voyage en Provence, 1783, 
f«-8^ — Œuvres, Poésies, 
Contes , et Voyage en Pro- 
vence, 1785, avolumesz/i-iS. 
— Les Soirées provençales , 
ou Lettres écrites à ses amis 
pendant ses voyages en sa pa- 
trie , 1786, 3 vol. i/i-i2. — 
Recueil amusant de Voyages 
en vers et en prose , faits par 
diffërens auteurs, auquel on 
a ajouté un Choix des Epî- 
tres , Contes^ et Fables mo- 
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raies , qui ont rapport aux 
Voyages, 178^,9 vol.ia-12. 

— Le Peuple instruit par ses 
propres Vertus , ou Cours 
complet d'Instruction et d'A- 
necdfotes recueillies dans nos 
meilleurs auteurs, etc. 1787 , 
2 vol. grand i«-8^ Ecole hist. 
et morale du soldat et de 
l'officier y à l'usage des troupes 
de France et des écoles mili- 
taires , 1788 , 3 vol. gr. in'i2. 

— Le Mentor vertueux , mo- 
raliste et bienfaisant, 1788, 

i/z-i2 Esprit de Mably et 

de Condillac, relativement à 
la morale et à la politique , 
Grenoble et Paris, 1787, 2 
vol. ztt-8^. — Nouv. Pièce» 
intéressantes servant de sup- 
plément à tout ce qu'on a 
publié sur les Etats-généraux 
et sur l'éducation des princes 
destinés à régner, 1790, 2 
vol, fil- 8®. — Beaucoup de 
Poésies dans YAlmanach des 
Muses de 1776 , etc., — et 
autres Recueils. 



Bergasse, avocat, puis dé- 

£uté de la sénéchaussée de 
y on à ' l'assemblée consti- 
tuante , a donné les ouvrages 
suivans : Discours prononcé 
à l'Hôtel-de-Ville de Lyou , 
sur celte question : Quelles 
sont les causes générales desprO'^ 
grès de t industrie et du com-^ 
merce , et quelle a été leur in-- 
fluence sur t esprit et les mœurs 
des nations^ Lyon, 1774 , //i- 
8°. — Mém. sur une question 
d'adultère, de séduction et 
de dififamation pour le sieur 
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Kommann , coutre la dame 
Kornmann , son épouse, etc. 
1787 , in-4°. — Observation 
sur l'écrit du sieur Beaumar- 
chais , ayant pour titre : Court 
Mémoire en attendant t autre ^ 
4ans la cause du sieur Kom,' 
mann , 1788 , 7n-4®. •— Lettre 
3ur les Ëtat&généraux, 1789 , 
frt-B**. --- Discours sur la ma- 
nière dont il convient de li- 
miter le pouvoir législatif et 
le pouvoir exécutif dans une 
monarchie, 1789, gr. ia-8**- 
-— Discours sur les crimes 
et les tribunaux de haute 
trahison, 1789, in-8^. — De la 
liberté du Commerce, 1789, 
z«-8**. -<- Recherches sur le 
commerce > les banques et 
les finances, 1789, in-8**. — 
Protestation contre les assi- 
gnats-monnaies, 1790, inpH^. 

— Lettre à ses commet tans 
au sujet de sa Protestation 
contre les assignats-monnaie. 

— Lettre relative au serment 
de la constitution du 7 fé- 
vrier 1790, i/z-8^. 

Bergerac, (Cyrano de) 
né dans le Périgord en 1620 , 
mort à Paris en i655. Cet 
homme était extraordinaire 
dans tout ce qu'il faisait : 
intrépide en philosophie , 
comme il l'avait été à la 
guerre; on reconnaît dans tout 
f)e qu'il a écrit une vivacité 
d'imagination qui approche- 
rait du génie , si elle avait 
été réglée par le jugement. 
"Là Histoire comique des états et 
empires de la Lune et du Soleil 
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prouve combien il était ca- 
pable de devenir bon phy- 
sicien , habile critique , et 
profond mpraliste, si la mort 
ne l'eut enlevé presqu'aussitôt 
qu'il se fut entièrement con- 
sac^-é aux Lettres. Palissot à 
fc^it à son égard uue remarque 
juste; c'est que Fontenelle^ 
le docteur Svyift et Voltaire 
ont tiré parti des étranges 
bisarreries de Bergerac, pour 
le succès de leMrs ouvrages : 
\'A pluralité des Mondes^ Gu" 
liver, Microînegas en sont une 
preuve certaine. 

Beroeret , chirurgien et 
démonstrateur de botanique , 
a donué la Phytçnomototechnie 
universelle^ ou ÏArt de donner 
aux plantes des notns tirés de 
leurs caractères ^ 1783 et ann. 
suiv., i/»-8^ 

y 

/ 

Bergeret de Frouville, 
officier de Câvalerie , a pu- 
blié VEquitation militaire ou 
manière d^ dresser les chevaux^ 
et d* apprendre aux cavaliers à 
les monter ^ à l'usage de la 
cavalerie et des amateurs , 
ouvrage traduit de l'anglais, 
Londres et Paris , 1764, grand 
i«-8^ 

Bergier, ( Nicolas) histo^ 
riographe de France, naquit 
à Reims en i557, et mpurut 
en .1623. 11 est connu par les 
ouvrages suivans : Antiquités 
de Reims , 1636, i»-4®. — 
Histoire des grands chemin^ 
de l'empire Romain , trad- 

en 
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:eTf plusieurs langues, et réiin- 
«primée à Bruxelles eu 1729, 
2, vol. i«-4^ Elle réunit tout 
ce (ju'on pouvait dire de plus 
curieux sur cette matière. Les 
savans l'estiment beaucoup, 
et avec raison. H y a d'ex- 
^ellens matériaux ; mais Taiv 
Tangement pourrait en être 
^t plus agréable et plus më^ 
thodique« Oh trouve cet ou- 
vrage en latin dâos le io«. 
«volume de^ ^ntiquit^'s ruinai'- 
-nés de Graei^ius. 

- Bergier, ( Nic-Sylvestre ) 
naquit à Darney , petite ville 
du départemenx des Vosges , 
ie 31 déc. I7i8>, et mourut à 
Taris le 9 avril 1790. Elevé de 
bonne heure dans les prin- 
cipes et les devoirs de la re- 
ligion chf^étienne, il choisit 
Tétat qui lui parut le plus 
propre à le conauire à la per- 
lection. Parvenu à la prêtrise, 
il obtint une chaire de théo- 
logie en Tuniversité de Be- 
sancon. Un an après, il vint 
à !raris pour entendre les 
plus célèbres orateurs, et pour 
acquérir ce qui lui manquait 
de talens. Il ne quitta la capi- 
tale que pour retourner dans 
le diocèse de Besançon, où 
il venait d'être appelé pour 
être à la tête de la paroisse 
ûe Flangebouche. Il resta 16 
ans dànà ce poste, où il mé- 
rita, par ses vertus, l'estime 
et la confiance de tous ceux 
qui avaient des rapports avec 
lui. Là commença sa répu- 
tation d'hon^me de lettres. 

Tome I. 



B E H 225 

.'Aussitôt après la fondation 
-de l'acad. des belles lettres, 
sciences et arts de Besançon , 
il remporta deux prix : l'uu 
pour une pièce d'éloquence , 
et l'autre pour une Disser- 
tation historique. Ce triom- 
phe fut le prélude d'autres 
■succès couronnés parla même 
académie. Le Discours sur- 
tout qu'il puljlia , et qui avait 
pour objet de montrer com- ' 
bien les mœurs - donnent de 
lustre aux taleos , lui fit le plus 
grand honneur; reçu mem^ 
bre de l'académie ; il donna 
un plus libre essor à ses ta- 
lens; la place de principal du 
collège de Besançon , à la- 
quelle il fut nommé, lui doû» 
na et le tems et les moyens 
de les développer. Instruit 
dans les langues anoiemies et 
modernes, il tourna toutes ses 
idées vers la critique sacrée, 
daiis Thistoire , dans la my- 
thologie, et dans les sciences 
naturelles. Son but était de se 
vouer entièrement à la dé- 
fense du christianisme, atta- 
qué par la philosophie. Il 
donna successivement : Les 
Elémensprimitifsdes langues, 
Paris, 1765, I vol. z;i-i2. — 
L'Origine des Dieux du paga- 
nisme, Paris, 1767, 2 vo). 
zn-i2. — L'examen du ma- 
térialisme , ou Réfutation du 
système de la nature , 2 vol. 
i/i-i2. — Le déisme réfuté 
par lui-même, contré J,-J. 
Rousseau , i vol. zVi2. — La 
certitude despre uves du chris- 
tianisme^ ^ et Réfutation d% 

29 
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rexamén critique , efc* 2 vol. 
m-i a, avec deux brochures 
pour servir de supplémeiH , «t 
qui. ont pour titre : Réponse 
, aux conseils raisonnables ^ eta; 
Réponse à la Lettre insérée, dans 
le Recueil philosophique ^ etc. 
— • Apologie de la Êeligion 
chrétienne, a voL i«^i2. — 
ÎBergier ne regarda ces difiEe- 
rens ouvrages que comme des 
essais ; il les renouvela en 
grand» et les fondit tous: dans 
son Traité historique.el dog- 
• inatique de la vraie religion , 
-Paris, 1780, li vol.i«-ï2, 
réimprinii^ à Paris en J784, 
avec des additions. — Le Dic- 
tionnaire tliéologique - (Je la 
nouvelle Encyclopédie^, en 3 
vol. in-/^ , est aussi de l'abbé 
Bergier, ainsi que deux bro- 
chures profondément médi- 
tées : Tune imprimée en 1787, 
sur le mariage dés protestans 3 
et l'autre , sur le divorce qui 
parut , en 1792 , à Besançon 
.par les spîns d'un ami à qui 
hergier avait légué son ma- 
nuscrit. Tous ces ouvrages de 
l'abbé Bergier sont écrits avec 
beaucoup de soin et -d'élé- 
gance, oa patience dans le 
travail était telle, que, d'a- 
près son propre aveu, avant 
de porler au censeur les 12 
volumes de son Traité histo- 
rique et dogmatique, il eut 
le courage de les transcrire 
de sa main jusqu'à trois fois. 
Bergier ajoutait à ses talens 
une modestie rare que relevait 
encore la considération.publi- 
.que , dont il était ealouré. 
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Toutes le& récompenses qu'if 
obtint, il les dut à son mérite, 
et non à aucune sollicitation 
de sa part. Louis. XV lui ac- 
corda quelques pensions sur 
des bénéfices demandées à son 
inscu. L'assemblée du clergé 
lui en donna une de 2,000 liv/. 
sans qu'il s'y attendit. Sa no- 
m.ination à un canonicat do 
l'église de Paris , et le choix 
que les damesdefrance firent 
de lui pour leur directeur , 
furent égalenaent deux évèr 
nemens inattendus. A Ver- 
sailles , comme dans la pa- 
roisse qu'il .avait dirigée, Ber- 
gier vécut en homme de cabi^ 
net, sauâ prétention^ sans in- 
trigue , e}. ne se montrant à la 
cour qu'aut^t que son devoir 
Yy appelait^ Il lui eut été fa* 
cile âe s*a\rancer dans les di- 
gnités ecclésiastiques, mais il 
avait borné son ambition à la 
gloire d'être utile. On lui of- 
frit un jour une abbaye ; il l'a 
refusa , en disant : Je suis asse^, 
riche. Sa succession ne le fut 
point , parce qu'il avait tou- 
jours employé ses revenus à 
des actes de bienfaisance. Il 
écrivait en 178:^ à un ami : 
«. Quoique je me voie à la 
» veille de faire une perte 
» considérable, tant sur mon 
» revenu que sur ce qui m'est 
» dû , je n'y ai de regret qu'au- 
» tfitnt que je ne pourrai plus 
» assister les malheureux. >» 

BER01ER9 frère du précé- 
dent, secrétaire d'un fermier- 
général, né en Lorraine, a 
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donné les ouvrages suîvans : 
Observations sur la religion et 
les lois, le gouvernement et 
les mœurs des Turcs, trad. de 
Tangl. de Porter,. Londres* et 
ïaris, 1769.-— Essai sur Ffiis- 
toire de la Société civile , par 
A. Fergusson , trad. de Tangl, 
( avec Meunier ) 1783 , a vol. 

Berigakd , ( Claude ) né à 
Moulins en 1678 , enseigna la 

Ïhilosophie avec réputation à 
'ise et à Padoue , où il mou- 
rut en 1663, âgé de 85 ans. On 
a de lui les ouvrages suivans : 
Circulus Pisanus^ imprimé à 
[Florence en 1641 , in-^/^^. Ce 
livre traite de l'ancienne phi- 
losophie, et de celle d'Aris- 
tote. — Dubit(itwnes in dialo-^ 
gum Galilœipro terra iminobi- 
litate , 1632 , in-/^ ; ouvrage 
qui Ta fait accuser de pyrrho » 
nisme et de matérialisme avec 
assez de fondement. Le vrai 
nom de ce philosophe est Cl. 
Guillermet de Beauregard. 

BERMANN,(de) arocait, né 
en Lorraine, en 1741 , a rem- 

forté le prix d'éloquence à 
acad. de Nancy ^ en 1760. Il 
a donné une Disserlation his- 
torique sur l'ancienne cheva- 
lerie et la noblesse de Lor- 
raine, 1763, Z/2-I2. 

Bermann , ( Mi^«. ) sœur 
dti précédent , a remporté le 
prix d'éloquence à Tacad. de 
j^aHcy , en 1761 , sur cette 
question : Lequel serait le 
plus utile de notre âiècl« , 
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r d'écrire des ouvrages pure- 
' ment de belles-lettres ou de 
morale ? 1762 , în -S®. 

Bernard , ( Saint ) né en 
1091, dans le village de Pon- 
tainë en Bourgogne , se fit 
moine à l'âge de 22 ails , à 
Citeanx , avec- 30 de se» 
compagnons ; il mourut eu 
1 1 53* J amais religieux n'avait 
mieux concilié le tumulte des 
afraires avec les intérêts de 
son étal ; jamais aucun n'é- 
tait arrivé comme lui à cette 
considération purement per- 
sonnelle qui est au-dessus de 
l'autorité mêitie. Son contem- 
porain, l'abbé Suger , était 
premier ministre de France ; 
un de ses disciples , Eu;y:ènô 
III, était pape ; mais Bernard , 
simple abbé de Clervaux , 
était l'oracle de Ja France et 
de l'Europe. A Vezelai, en 
Bourgogne , fut dressé un 
échalaud dans la place pu- 
blique , où Bernard parut à 
côté de Louis le jeune : il parla 
d'abord, et le roi parla ensuite» 
Tout ce qui était présent prit 
la croix ; le roi la prit le pre- 
mier des mains de S^-Ber- 
nard. Le ministre Suger ne. 
fut point d'avis que le roî 
abandonnât le bien certain 
qu'il pouvait faire à ses états , 
pour tenter en Syrie des con^ 
quêtes incertaines , mais l'é- 
loquence de Bernard , et l'es- 
prit du tevis sans lequel cette 
éloquence n'aurait été rien,^ 
l'emportèrent sur les conseils 
du juittisiire. Bernard s'était 
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acquisuncrc^dit&iaingulierquë 
dans une nouvelle assemblée à- 
Chartres , on le choisit lui- 
même pour le chef de la croi- 
sade; mais S*.-Bemard avait 
trop d'esprit pour.s'^exposer au 
ridicule qui le menaçait ; il re- 
fusa l'emploi de général , et se 
contenta de celui de prophète. 
De France , il court en Alle- 
magne^ il y trouve un autre 
moine qui prêchait la croisa- 
de ; il fit taire ce rival qui 
n'avait pas la mission du pape; 
il donne eikfin lui-même la 
croix rouge à l'empereur Con- 
rad III, et il promet publi- 
quement , de la part de Dieu, 
des victoires contre les infi- 
dèles. £n vain , dans les mau- 
vais succès de cette entreprise, 
des milliers de familles éclat- 
tent contre ses prophéties , il 
en est quitte pour se compa- 
rer à Moïse , leauel , disait- 
il , avait , comme lui , promis , 
de la part de Dieu, aux Israé- 
lites , de les conduire dans 
une terre heureuse, et qui 
vit périr la première généra- 
tion dans les déserts. L affaire 
des croisades ne fot pas le seul 
événement de la vie de Ber- 
nard qui le rendit célèbre; il 
fut établi juge des démêlés 
survenus entre deux préten- 
dans à la papauté ; il se déci- 
da pour Itmocent II, et toute 
FEgUse souscrivit à son juge- 
ment. Il fut le fondateur de 
plus de i6o monastères ou 
abbayes , toutes dépendantes 
de Clervaux. De^ toutes les 
éditions que- iious avons* des 
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ouvrages de S*.-Bernard , I^ 
seule qui soit consultée par 
les savanSf est oelle de D. Ma* 
billon , 1690,9 €n i vol.i/{-fol* 
réimprimée, en 1719. Cette 
seconde édit; est moms . esti- 
mée que la première. L'unQ, 
et l'autre . sont enrichies do 
préfaces et de notes. Le pre- 
mier vol. renferme tous les 
ouvrages qui appartiennent 
véritablement à S^.-Bémard. 
Il est divisé en 4 parties : la 

I '«.pour les Lettres, la 2^ pour . 
les Traités ; la 3*. pour les ser- 
mons sur différentes matières; 
la 4^ pour les sermons sur le 
Cantique des Cantiques. Le 
deuxième vol. contient les 
ouvrages attribués a S*.-Ber- 
nard , et plusieurs pièces cu- 
rieuses sur sa vie et ses mi- 
racles. Il y a une autre édi- 
tion , du Louvre , en 1642 , 
6 vol. zn-ïol. Dom Antoine de 
S*.-Gabriel , feuillant, a tra- 
duit toutS^-Bernard en fran- 
çais , Paris , 1678 , 13 vol. 
i/i-8**. La vivacité , la noblesse; 
Ténergieet la douceur; carac- 
térisent leslyledeSvBernard, 

II est plein de force , d'onc- 
tion et d'agrément. Son ima- 
gination féconde lui fournis- 
sait sans effort les allégories 
et les antithèses dont ses ou- 
vrages sont semés. Quoique 
né dans le siècle dés scliohis- 
tiques, il n'en prit ni la mé- 
thode , ni la séclieresse. Nous 
avons sa vie pai» le Maître » 
Paris , 1649 ^w-S°. et par Vil- 
lefore , 1704, z«-4^ Celle- 
ci est U meilleure^ ' 
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Beknard , ( Catherine) de 
l'acad. des Ricovrati, née à 
Rouen , morte à Paris en 
1712. Sa tragédie de Brutus 
eut le plus grand succès , et 
znérite d'être distinguée de 
cette foule de pièces qu'on ne 
joue plus. ]Nous n'en dirons 
pas autant de celle de Laoda- 
mie , qui ne vaut pas la peine 
d'être lue. On trouve dans nos 
recueils de poésies plusieurs 
petites pièces de M^K Ber- 
nard, qui font honneur à son 
esprit. Le placet qu'elle pré* 
senta à Louis XIV , pour se 
faire payer de sa pension de 
200 écus , est connu de tout 
le monde. Sa liaison avec M. 
de Eontenelle a bien pu con- 
tribuer autant au succès de sa 
réputation , qu'au développe- 
ment de son esprit. On lui 
connaît deux romaus,le Comte 
d'Amboise , zn-12, et Inès de 
Çordoue , f/t-12; 

Bernard^ (Jacques) naquit 
à !Nions en Dauphiné, l'an 
i658 9 d'un ministre protes- 
tant , et mourut en 171^. Il 
exerça successivement le mi- 
nistère en France, à Genève, 
è Lausanne , à Tergow et à 
Leyde où il professa la phi- 
losophie* Devenu journaliste 
en 1699, il continua les Nou- 
velles de la Républiqive des 
Lettres, par Bayle, jusqu'à 
la fin de 1710, et depuis 1716 
jusqu'en 17 18, année de sa 
mort. Oh a encore de lui 
quelques volumes de la Bi- 
bliothèque umverselle de le 
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•Clerc; un supplément au Mo- 
réri , qui n est qu'une com- 
pilation mal digérée. — l'Ex- 
cellence de la religion chré*- 
tienne , 2 vol. fn-8'. 1714- — 
Le Traité de la repentauce 
tardive, 1712, m-8^ ■»— Un 
Recueil de traités de paix , 
La Haye^ 1700, 4 vol. i/i-fol. 
etc. Tout ce qu'a fait Bernard 
est mal écrit , et on ne com- 
prend pas comment un tel 
écrivain a osé être ie Qpntinuar 
teur de Bayle. 

Bernard , (Pierre-Joseph ). 
secrétaire-général des dragon» 
et bibliothécaire du cabinet 
du roi, au château de Choisy, 
naquit en 1708 , à Grenoble 
et mourut à Paria en 1776.; il 
commença ses études à Lyon ^. 
au collège des jésuites; les pro- 
grès rapides qu'il y fil , et le» 
dispositions orillantes qu'il 
annonçait, engagèrent ses maî- 
tres à tout tenter pour se l'at-, 
tacher; mais le jeune élève , 
ami dii plaisir et de l'iiidé-. 
pendance ne put consentir à 
s'imposer des chaînes. Attiré 
à Pari» par l'envie de fair© 
briller son talent pour la poé- 
sie , il ne tarda pas à se faire, 
connaître. Le marquis de Pe-, 
zai , avec lequel il s'était par- 
ticulièrement lié, l'enaimena 
avec lui en 1764 , en Italie ,• 
qui était alors le théâtre de 
la puerte. Il se trouva à plu- 
sieurs affaires où il montrai 
de la valeur. G© fut l'époquô 
de sa fortune ; présemté au 
maréchai de Coigny. qui y- 
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commandait, il sut lui plaîfe 
par son esprit et par son ca- 
ractère agréable , et parvint à 
être son secrétaire. Ce ne fut 
pas sans faire quelques sacri- 
fices qu'il se maintint dans ce 
poste aussi lucratif qu'iionora- 
ble. Le maréchal de Coigny , 
homme d'une humeur dure 
et bisarre, commença par lui 
défendre absolument de faire 
des vers, s'il voulait rester dans 
sa maison. Bernard, pour con- 
server les bonnes "grâces de 
son bienfaiteur, renonça au 
rôle de poète , se consolant 
d'ailleurs par les agrémens 
que lui procuraient pa^tout 
son âge et sa gentiUesse^eTicejité 
chez le maréchal qui le traita 
toujours sévèrement. Cepen- 
dant à sa mort , il se reprocha 
le peu d'égards qu'il avait eu 
pour Bernard, et touché de 
sa patience et de son zèle, 
il le recommanda vivement 
à son fils, en le priant de ré- 
parer ses torts, devoir que 
celui-ci se fit un plaisir d'ac- 
quitter. C'est alors que Ber- 
nard . reprenant ses goûts pour 
la poésie , rentra dans la 
carrière des plaisirs. Il était 
recherché dans toutes les so- 
ciétés choisies de la cour et 
de la ville : il en faisait les 
délices par cette finesse a es- 
prit et par cet épicurisme sé- 
duisant que respiraient ses 
vers et ses chansons. Ilaimait 
les femmes avec excès , et 
quoiqu'inconstant et peu libé- 
ral , il en fut aimé. Kn 1771 , 
^ mémoire en s'aliénant tout- 
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à*coup , mit fin à son bonlietrr j 
il traîna depuis, dans la dé-> 
mence , une ombre de vie , 
pire que la mort : il finit ses 
jours dans cet état. L'opéra de 
Castor , et quelques pièce» 
fugitives charmantes, avaient 
coihmencé sa réputation lit- 
téraire; mais depuis long-tems 
on parlait dans toutes les so- 
ciétés d'un poëtne de l'Art- 
d'aimer qu'il ne lisait qu'à 
ses amis , et qu'on célébrait 
d'avance comme un chef- 
d'œuvre. Ce poërae parut sans 
son aveu quelque teins avant 
sa mort ; la réputation pré- 
maturée dont il jouissait , lo 
soumit à une épreuve déli- 
cate; il en résulta des juge- 
mens qui ne répondirent point 
à l'idée avantageuse que Yoii. 
en avait eue jusqu'alors. L'Art 
d'aimer de Bernard est cer- 
tainement supérieur à celui 
d'Ovide ; mais il n'est pour- 
^ tant qu'un poëme médiocre 
dont les beautés de détail ne 
sont pas capables de racheter 
les défauts. Le sujet n'y est 
nullement rempli^ on y cher- 
che en vain le caractère du 
sentiment dont il devait tra- 
cer les gradationset la marche; 
on n'y trouve qtie l'art de 
jouir. Il paraît que l'auteur s'y 
est peinjt tout naturellement 4 
et il était beaucoup plus vo- 
luptueux quesenâible.Sea vers 
pleins d'esprit , sont dénués 
de sentiment jil cherche tou- 
jours l'élégance et la préci- 
sion , mais avec un* effort que 
Ton sent partout- Ses tableaux: 
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^e rolùftésont ce qu'il y a 

de mieiix fait ; tel est Tépl- 

•Qode charmant qui termine le 

ÏMremier chant , épisode où 
a décence n est peut-être pas 

.assez ménagée; mais où l'ex- 
pression est si chaste, que 

.même à cet égard nous le 
regardons comme un de ces 

.exemples>de difficulté vain- 
cue qui doivent servir d'objet 
d'émulation à tous les poêles. 
Au reste , le. génie de Bernard 

^ porte dans cet ouvrage , l'em- 
preinte du siècle où il a vécu , 
c'est-ii-dire , d'un siècle d'a- 
grémeris, de frivolité et de 
•luxe. Sa philosophie e*t celle 
d*Epicure et d Anacréon. Il 
paraissait s'être proposé Ovide 

.pour modéie , et l'on peut 
dire que jamais aucun poêle 
ne s'est approché plus que lui 
de sa manière ; avec des grâces 
plus brillantes et plus de fraî- 
cheur , il à tous ses défauts : 
comme lui , il s'adresse tou- 
jours à l'imagination et à l'es- 

-prit , au lieu de parler au 
cœur. Si l'Art d'aimer du 

{)oëte latin était perdu,, on 
e retrouverait à bien des 
-égapds dans le sien ; c'est ce 
4jui lui a fait donner par ses 
ccintemporains le nom d'Q- 
-vide. L'opéra de Castor et 
Pollux est de tous les autres 
ouvrages de Bernard , celui 
qui a le plus justement con- 
tribué à sa célébrité. Ce poème 
est un vrai modèle d'une poé- 
sie ingénieuse et tendre , la 
plus propre à s'allier avec la 
lausique » et à lui foui^nir le$ 
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moyens de développer toutes 
ses richesses. Le plan en est 
finement conçu ^ l'intérêt vif, 
les scènes sont bien distri- 
buées , les airs bien amenés , 
les âentimens aussi varies que 
naturel». Le poëleasuy mettre 
eu jeu, et toujoursàproposles 
différens ressorts du théâtre 
pour lequel il travaillait , bien 
dififérent en cela deces poètes 
lyriques qui ne craignent pas 
de .faire heurler la musique 
dans des vers durs et rocail- 
leux , et de surcharger la 
scène d'un spectacle parasite, 
qui prouve la faiblesse de leur 
génie. On a recueilli en 1776 , 
en I vol. 2/1-8®., les poésies d» 
Bernard, Outre les ouvrages 
dont nous avons parlé , on y 
trouve des épîtres , dont la 
versification est douce , vive 
et légère , et les pensées fines 
et délicates. —Phrosine et Mé- 
lidor , dont le fonds ressem- 
ble à l'aventure de Héro et 
Léandre.— Les Surprises d'a- 
mour , ballet donné en 1767, 
qui n'a ni le mérite, ni l'inté- 
rêt de Castor. Il a été fait plu- 
sieurs éditions des œuvres de 
Bernard, et sur- tout de sou • 
poëme de l'Art d'aimer. 

Bernahd , ( Jean-Baptiste ). 
médecin, né à jN an tes en 1702. 
On a ■ de lui : Proplema phy^ 
slotogiœ ^ cum tahulis figurati-- 
vis zpsius sohitionem exhibens ^ 
Douay , 1708^ m-4^ — ^- 
drauîicg, corporis huntani variis 
tab, figur, demonstrata ^ 1759, 

i/i-4®,— iLettre à M. ]>f éedham , 
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p6ur servir d'éclaircissement' 
de ladiasertatioB, ijSg^ in-i^z. 
-—Plusieurs dissertations et 
articles dans le journal £ncY- 
.clopédique. Il a aussi travaillé 
à une Histoire de liille. 

• 

Be&nakd , ( JeanOSaptiste ) 
chanoine régulier de S^^.-Ge- ' 
-neviève ^prieur curé de Nan- ; 
terre , né à Paris en 1710 , 
mort le 23 avril 1772. Il se 
distingua dans Téloqueuce et 
la poésie. On a de lui : Ode 
sur le prix de sagesse que le 
4uc d'Orléans se proposait de 
fonder à Nanterre en 1741- 

— Oraison funèbre de M^'^» le 
duc d'Orléans, i'}52, i/1-4*'. 

— La reconstruction de l'é- 
glise S*«.-Geneviéve,ode, 1755. 

— Panég^rrique de S^-Louis, 
1756, z/f-8°. -^.Oraison funè- 
bre de Henri de Coudé, 1764, 
i«-8°.-»» Discours surrobliga- 
f ion de prier pour les rois ^ 

Bernard , ( P. ) architecte 
è Paris , est auteur d'un projet 
d'une salle d'Opéra, 1 791 , fn-ii**. 

Bernard, médecin à Paris, 
a publié des lettres sur I4 
chymie , la docimacie , la 
cristallographie, la minéra- 
logie et la physique , 1778 , 
£ vol. i«-ï2. 

Bernard, avocat, est au- 
teur de l'Etat religieux, (avec 
M. Bonnefoy ) , in«i2. 

Bernard, directeur-adjaint 
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de l'Observatoire .de Mar- 
seille ; de l'acad. de la même 
ville et de celle de Lyon. On 
a de lui des Mémoires , pour 
servira l'Histoire natoirelle de 
la Provence, 1 787 , 3 vol. in-i 2. 
•— Nouveaux principes d'hy- 
draulicfue, appliqués à tous 
les objets d'utilité et particu- 
lièrement aux rivières , pré- 
cédés d'un discours historique 
et critique sur les principaux 
ouvrages qui ont été puoliés 
sur le même sujet, 1787, 

In^^ m 

Bernard , élève du frère 
Gosme. Nous avons de lui : 
Tableau méthodique analy- 
tique des différentes manières 
de faire l'opération de la taille 
pour l'extraction de la pierre 
ou calcul des reins, de la ves^ 
sieet de l'urètre à l'usage des 
élèves eu chirurgie , 1789 , 
//i.8^ 

Bernard, avocat , a donné : 
LeTabieau des spectacles fran- 
çais, ou Annales théâtrales de 
Maëstricht , 1781 , gr. z/t-8^ 
•*- Une Ode sur la liberté , 
pièce présentée pour le prix 
de l'acad. franc, en 178a, Bru- 
xelles et Paris, 1782, i/i-8^. 
-»^ Préludes poétiques , Lon- 
dres et Paris , 1786 , in-iS. 

Bernard. On a de cet au- 
teur : Instructions d'un Père 
à ses filles, ouvrage posthume 
de Gregory , trad de l'anglais, 
Leyde et Paris , 1777 , . i/i-8^. 
Histoire d'un jeune grec > 

conte 



1 altciûùftt ''^ rfé Wielând , 

tin^îh-sfli - ' /:^ ' ■■ .-; 

_BÊaà_AgD,â publié ■.'^réçifi 
^iàfQrjijueae.larévoluti^ijiajii 
yieii.l âfe^s o^^er en Hyllfluîî, 
j>ar Vn;;iMilriole t'ôUaiidaiafl 
i-érugië' e» iVaiicç, léav?in 
oculaire, ëtc,,>7tî8,gr. «i^°. 

....Bssit'Ai^.DB VALABBBCICrE 

(.Israël ) .interprélC:,' n^I;éà 

ouvr<-6uivaiia: Jjettrei 6rieil<- 
.taJes , iySii , in-i2.' -*- LeHrtv 
«# -Kéflexioua d'un'unjlopd'à 
ppo Dôrrearioadant à- Paria., 
^u sujet d «n Mémoire , oa 
Hequ^le su T^L^pourJes mat* 
chandsriJe ^Pàiii ,';coiitfei le» 

JibrtliW) k Pawsitijtif dffMkrl 
seiflëj (ïî ifleviitirt profesHélir 
d'il istoiife(& donne : 0B^iï«if^ 
dit ['Mia>I¥e'âe- ta- 'Grèce, A^ 
pttiifiohMgitmjiii ; 

fi VOi. Mifl". dVéb 
etpIit^iiiUi^tabtel [ 

f ragecc«l$eut lab: l 



«Bt tous- pttàiû. Xes 'fedlei 
«antftiësëllt Wfopm ce livfB;, 
cruiâ'lë ^éilit^e dramsgé dé 
ïtkiire «li*-|ën9 àa monde,' 
par son tlyïti', et é'inktruirelea' 
jeu' Sa' mëthadè. 

^] wépli-Elzéai'-' 

Bd lacadém. t(e 

'iï^'î jé à Muiiieux 

éh Ittn'né : Kloga 

de ;«-ii.— ÛS-" 

Col ;e crimîtiellé, 



cbÙîflfcni^ tiàf f acàà. dé C&ii. 
idni surMayii'6;i-8b,ia-t;<'. 

'^ Esaai sur tes' révoIulioM 
aii droit frarïfaij, 1793^ 11-12. 

■^ Ifctlrel Sur la jiiaiice crl- 
mliltnle de là France , et sa 
conformité ûvén celle del'in- 

.quiMtioir„i_7^1 -_ La Rëpu- 
Wicjue de Cicén», rtlablîe 

,4 après ses autres ouirnigés et 
imduiie en i>8bçâis, Paris, an 
yl, 1798. -^ Jnstiiution aux 
droits Irançttii, civil et cri- 
minel , avec un Mémoire sur 
1 origine et leçréTolutionsdes 

jugeinenspaf ptf rsetpar juréa 
6n i'rance et en Angleterre , 
qui a, remporté le prixà-raead. 
desinscnp.eni7a9,.Paris. aH 
yXU, (liJoç)chez Jausen, 

■uuïSr.-hbr. i rue dés Macona 
Sotfaonrteyfa^^oS. ' 

ltERrfrtR,( François) natif 
d'Angers, mourut à Paris, ea 
ï6Ba. lilût ajédëein du grand 
mogàl , penjflhi la ans , ré<- 
làoL-aa ïrtfnce ea 167^^ et 
alla en AngleiBpre ^ en i685. 
ïSaiBlEvreiiiont disait : <t qu'it 
», p'-avait puintcunnti de pin» 
»,j.oli philosophe. Joli philo- 
!*'Pb, ajoiiiaït-il , ne sa 
>> ail guèrôs; mais sa figuré , 
M 'it-tailll;,'sa convërsaîion , 
S-riiàt rendu digne de celtô 
&; éïfithèlë ». On àdë lui : Sa 
^1 3,éuiyiil.in;i'2, 1699, 

f( \ eàliniés pgrmi lès ré- 

ta iei v'ôyàkeurs; — Ûa 

jS s de là ^Jiiloédphie de 

G dl, ion maître, en 7 

YoL ; ouvr. que le aysiémé de 
Départes, alora à la mode, 
àmpecha d'être aussi bien ac- 
30 
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cueilli qu'il .1 aurait m^ité. 
— Traité duX'lJre el da^Yo- 
loritairev Atasierdam, i685,| 
ÎR-I2. Il a eà aussi quelque; 
part à l'Aîrêt de Bçil-eàu ,i 
donné ponr le maîaliea de la ' 
-doctrine d'Arisloie. ,,, ■ 

- Behnier-, (Jeanjtdédecfcl 
à Blois .» patrie , el ensuite; 
ià Paris, eut lelirrede mé-i 
tlecin de Madame. Ilmounit! 
en 1668 dans ira- âge avance. ' 
-Houa avons de lui ; Histoire 
■de Blois, Paris, i6H2,f«-4».' 
;^ Essais demfdecine, i6tiij, 

in-iz. — Jugement sur Itto 
.OËuvres de Kabelais, Pufli', 
j697,âi-ji. 

Berki^re. (jde ) On a de 
lui : li'Ëlève dé la raison et 
de lafqi, LéMans, 177Ï, 2 
iroU' irf-1'2. ' 

Behn J ÈBES f{-àe) .niemlH« 
tlesacad^ -d'Angers , Metz, 
Gaen,\Êquen, elo, est auteur 
a'un Me'ijioirt sur ua rouetil 
£ler de deux mains n-Iar-iuU 
inventé par lui, 1777, 'n-4", 

BERKiGAtiD,(de Grange)p 
publié ûil Appérgu sur la ei,t,u{^- 
tiou dés finances , au i'^. ^mai 
1789, et premier décéni^rg 
1750, rtelëvé des différén|teç 
erreurs e i variations du com i l é 
tles finances dèl'assétnbl^e i)^; 
tionàle; âxamëii des disc'u^* 
fiions qui oui eu. lieu sur les 
dépenses de 1701 , in-è°._ 

■ Bernis , ^ Fi^ançois - Joa^ 
chim dâ Pierra , comte de ) 



,(Kird^]^Ii lujin is 1 re d'état^eiih 
de 1 acad. i'raBÇ^ et 4^eile dâi 
^belles Içtu^s d^Jit^k^olm;, 
naquit à ' Sâini - JV^cçel dp 
l'Aiftéclie^en 171^» et mou- 
'ïii'l' à l^omé , au siois de sep- 
'tëùlbre 1794. Xè £oàite dp 
■Bei'^lafufdésiiljë à'^Véglisp 
•dèi-iôn enfance , et il fut d'a- 
'bord chanoine de Bribudé. 
■jkprès avoir 'passé 'quelques 
:asnées au séminairé-ds Saint- 
£ulpicQi avec aussi peii de 
ivtrtuae que la plupart des ca- 
■detsiledobtesse, quitefldaient 
^ilierVeitaient à Tépittoopat, 
il; entra' idans la^ofaspitre ée 
JLyan , et aussi»tô^ qu'il eut 
^te installé ,!il revint à Paris, 
âuconnait L^prochictionsde 
eai jeanen&f elles eurent la 
plu» grandauocè». Opicroyait 
lorsque saXortune serait ra- 
pide, sur-tout quand oa cqn^ 
s " " IX talcM wréar 

i iédgij,^'4£éda 

ï tjftfigflcejppiim 

a içcau(k>w inal-, 

l i^iiippa; le jeune 

t a,if ,f tewit. cttrdi- 

t yci^JKMi.setait 

i avapce4i«ul,et 

L_. __-_., r-3,fiu le talsBl da 
d^mér , en lyi , ^^ ^ueniq» 
^un ] ug^ment sa^n i^l d'((niaa« 
i^àolèresûr, ^(ifitveiHrlâjeiwa 
écclésias^^p , , lui repro^i^ 
sg .diaaipatii9u.H^ lui. déçln^ 
qu'il n'avait ri^h, à esjiétv^ , 
tant que ïui";' cardinal,. di^ 
Plèaïy vivrait; '^a'séulé ré- 

S'onae de l abbé' fût /çplle r ci^ 
lé-bieii', indhieigt^eiir, jat-, 
tendrai; et il >e M^">> ^^ 



faisant aif éatdïnal ' tine * ipf ti-" 
fonde révérence. II ne se inôùy 
trà en effet à la cour, qu'âptés 
la mortdVi cardinal. Des anaS^; 
]iioIns prévenus que ce der- 
Bièr, le produisirent, et lui 
procurèrent la connaissance de 
M"*«. de Pompadour , alors 
te maîtresse en titre de Louis 
XV- li'inlérêt qn il inspira 
à la favorite fut vif, et s'il 
faut en croire quelques écri- 
-^ains du tems, cet intérêt se 
changea bientôt en un pen- 
éhant plus particulier. Quoi 
qu'il en soit, telle fut Fori^ 
gine de la grande fortune de 
Fabbé deBemis. Ceux qui âi-| 
ment les anecdotes , sur-tout 
cellee qui font connaître les 
hommes et les cours , né se- 
ront pas fâchés de trouver ici 
ce que l'abbé <Je Bemis , par- 
Venu au comble delà faveur^ 
aimait à raconter lui - même 
de ces premiers instans de 
crédit. Il avait obtenu un pe*^ 
fit logement au Louvre , par 
fent remise de la marquise de 
Pompadour. Cette favorite ve- 
nait de lui donner une toile 
de perse , pour meubler son 
nouvel àppartemeat. L'abbé 
l'emportait sous son bras, par 
nn escalier dérobé , quand il 
rencontra lé roi qui montait. 
Louis XV , fturieux des pe^ 
f ites chjpses , voulut savoir d op: 
il venait , et ce qu'il portait 
Ji'abbé, quoiqu'un peu em- 
barrassé, le liii dit naïvement. 
Tenez , lui dit Louis XV, en 
lirantdesapôcheunrduteaude 
ôoJEiûuiftVeUe vous a donné la 
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tkpîssérîe, voilàpour les éloux. 
;M"**. de Ponip^dour m'a dit 
beaucoup de 'bien de vous ; 
: j'aurai soin de you?. Quelque 
temps après, il çutl'ambassado 
de Venise , ou il se fit aimer 
autant qu*estimèr.Fendantsoa 
absence, la favorite, qui veib 
, lait Sur ses intérêts, le fit nom* 
; mer conseiller d*état, et à sont 
: ifetour , il fut chargé de l'im-» 
: portante négociation .qui avait 
pourbutdetormeruneallianco 
, entre la France etTAutriche, 
' qu'une rivalité, de jjlusieurs 
s^iècles semblait rendre irréco.n- 
; ciliables. Quelque répugnance 
} que l'abbé de Bernis eut pour 
cette alliance, cela ne l'empê- 
cha pas de se conduire dans 
cette grande affaire ^ avec une , 
franchise et des talens qui dé- 
célèrient en lui une ame ausst 
supérieureauxpejitçs passions 
de l'amour-propre > qu'élevé 
dans sesvuespolitiques.il eut 
la gloire de prçposer et de 
faire admettre le seul plan 
qui pouvait convenir dans cette 
circonstance , celui qui conci- 
liait, du moins pour un mo- 
ment , ïes intérêts compliqués, 
des piiissaiices, de l'Europe. 
Les plus grandes faveurs lu- 
rent la récompense de celle 
opération. L'afcbé de Bemis 
fut nommé au ministère des 
affaires étrangères, et le roi 
demanda pour lui le chapeau 
de cardinal. Ct;pendant , le» 
suites funeéle^ de cqtte aUian- 
cé, *en 'faisant* retomber sur 
la France toutji^ poi^s d'une 
^tierré ruinetise*, entreprise 



1 



^6 



n^v, 
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pour .les .seuls iptérêts de- U. 
maison d'Autriche nuisirent 
singuIiérémeTU.au crédit d^i 
dbmte dQ Bernis; la nation , 
qi|i ne savait pas, les répugnan- 
ces qu^ii avait' manifestées 
pour ce traité \ et les raisons 
qu'il avait eues de concourir 
à ce! te négociation , le chargea 
de toute la responsabilité des 
^vénçnxen;) ; ses efiuemis » 
profitant de cette détayeur,' 
préparèrent de loin ça dis- 
grâce , et Ipi-même , concou- 
rant à s^ chute, par ses oppo- 
sitions constantes aux vœux 
de la favorite, qui voulg^it 1^ 
fiontinuation de la guerre à 
tout prix , il fut enfin reuvojé 
et exilé dans son abbaye de 
S*.-Médard. làS, favorite qui 
n'avait pu souSrir de se voir 
conduite par un homme qui 
ëtait sa Créature,, reprocha du- 
tement au ministre disgracié, 
qu'elle ravâi,t.tiré de la. t)oue. 
— Madame, lui réppr^dit le 
cardinal , Je a'at point oublié 
vos bienfaits , mais voiis^ ^ç 
permettrez d,e vous ob.s,çrv.er 
qu'un comte de Lvqn uç pie ut 
pas être tiré 4e la houe. — L^^ 
disgrâce du cardinal de' Bçr- 
nis , aux yeux des justes ^- 
préciateurs, lui fit plus, d'hom: 
ne u r q u e sa for t uu e;elle pro ii. ve. 
qu'il était honnête homme , 
et plus attaché aux intérêts dfé. 
son pays qu'à la faveur. Ea- 
voye ambassadeur à; Koiçieit 
il y passa les quar^le 4jer-î 
hiéres années (|e $à vie.avçic 
un gran4 état » et uije gran^q 
conijidéf;a;ien^§qs,i^ésig3.w?i- 



. si^t 4^!| quelqi?e^.pièç«s i 
Djio^tié séri^u^çç^ moitié l^r 
, dilne;^ , mêléest ciV^qçtatipa , 
d^ négligences^ et deq^^l-^ 
ques jolis vers. Quelquefois i( 
p^end le ton de Ch^ulieM ,^ 
m^is il ne le s^Qutient pas 
long-teais^ Soq Spitrç auiç 
Pieux pénates fut fort y^^n- 
lée, lorsqu'elle parut; m^is 
elle es^t aussi incorrecte qu'i- 
négale, et remplie de. i;i:\a.\iyai^ 
vers. La versiincatlon est ui^ 
pçu meilleure dans sa Ses* 
Q^iption des quatre parties 4^ 
joi^r,^ qu'il ne fallait pas ap-. 
p^Ier poëme. Ce sp^t quatre^ 
petits tableaux 9. qui noc^t en^ 
. tr'eux aucune liaison » et qu^ 
i ôlfrent des traits plus ou npio,lxv>» 
qgréabjes pour le. fomlf l^^i^ 
plutôt enluminé» que coloriés^ 
; Un autre petit Poefl;i9 « celm» 
des Qi^tre Saiso^^s ^ est çu-v 
core une si^ite de lieux caii^-p. 
; Q^kuivs de poésie descriptive » 
i qui n^ sont pa$ s^s quelqua 
i mérite d'expcessiou ^ mais i\ 
y a d^us les images plus 4'a*^ 
ppndance qg,«^ 4e- choix ^ e^ 

f(i4sd.e luxe que 4&riche^sQ,i 
L prodigue trop, les fiieurs , e^ 
ne les variçi pas bs$^z. C'estlf 

Eour cela que YoUt^iraTappe^ 
Ût Bahet la, Bouqu^ûè^r^*, Il % 
p^cv, uuau^ve I?oè me, ouvrage 
posthume 4^ c^rdii^ajrde Ben* 
nis , sur la R^lig^n :^il esjl 41% 
àjix çl^ntS;. L'e^^cuttp^ e^î 
èien iniéri^ire à, celui 4fl[ 
B,a^ine U^ fils^ lie styU a'eM 

p^ s^açft uphrôs^ , il y £^ m^^y 

quçsbç^ux vers, ]nAiiS»l^ppésiq 
e^ Qst, f4gJ^î;,.|.j;ap|i9té2«^§b^^ 



PQjcté }\i»qu'à l'siiçguuxepl^tioq 

ï^ét^pJyr^i^V^ e^ ^^ géDéral 
il eskt pçy foit poiK prodiiire 
^ç j'i^iproâsicav II y a «u é^x 
édîtio^ ^^cç ]PcM^me* Iah pre- 
piièrijey^ çl® 1796, Paroi©, 
lu-foUo j et 1^ seconde de 1h 
xnème ânoée» Paria,, ?«-8^ 
lies ^Poésies de l'abbé de ^er- 

Îis oi^t 0(é recuelUi^seu 1776, 
londres , 2 volui^es i/i-8^ et 
1779, 2 vol, ;«-iH. On « en- 
core de lui : Correspondance 
4ti^c M. P4ri5 4^ Vdtnêy ^ de- 
puis I75a- 176;4 , Pwi» » i7<io , 
a vol. zff-U% 

« 

« 

. P^ROAL^ f OU 'Bero^ldfi ^ 
(Mathieu ) né à Paria, et mort 
eu f5Ô4, est connu p^r une 
Chronologie , qu'il donna eti 
latin, 1575, /a-iol, Pe catho- 
lique il se fit protestant , et 
gouverna une église çalv^iniste- 
à Genève* Il ^vait été pré- 
cepteur d^ Théodore- Agrip- 
^ d'Aubigné. , • 



^ 



Bbkpald db Ybrviixk , 
ï rançoi^ ) fils du précédent^ 
)e protestant devenu cfi.thaf 
llquç , et çhaupine de S^-r 
Crânien de Tourar , naquit à 
P^r^.en ;553, eixnourMtyera 
1 au.^$i2. C'é^cjiit un vrai ori- 
ginal ^ il affectait d'être iu&-> 
\ruit des seçreta.les plua ca- 
chés de^ Is^ natiM^Q, il morali-. 
^\ ess r-épa^dfuat l.ea phaoéui^ 
tés^ à pleines çi^in?^ I\ déposa 
«3s iQÏiqi dfim seâi Appréh^n- 
tip^^M4^UQ&f pQ§a>^ et 
fHttM^v£34»rQf|j^J|ilMS9pfaiqv^i^ 
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Biveè lès Recherches de la 
Pierre, philosophale , iM^ ^ 
in- 12. L'auteur y parait au&^i 
mauvais poète que mauvais 
philosophe. H ^st pins connu 

Sar son Mi>y<u de parvenir .j 
ans lequel il s'efforce àé 
tourner en ridicule tout )p 
genre humain. C'est un re?» 
cueil d'inuiilités, depuérilitéa 
et d'ordures, mêlées de quel» 
ques contes agréables e>t dé 
quelques traits naiCs. Un savant 
a hieu voulu prendre la peino. 
de donner utie édition de c^el 
ouvrage' pitoyable ei^ 1732., 
^ volumes i/iriô; réimprimé 
en I7^4t a^^eo des tabler aU 
phahétiques et des notes maiH 
finales. Ce livre £^ été aussi 
imprimé aveo ce tjtre : l» 
Salmigondis^ Liège, 169B , 
in- 12; U Caypecu de la mélan- 
colie^ Parme, j698,i/2-i2r 
c'est la même édition sou^ 
deux titres. Il y en a une au-* 
tre i/i-24 de 4^ liages, san» 
date , que le F. ]!4iceroncpoiti 
être d'IiiUevir. 

Bbhqvxn, gentilhomme 
artésien du seizième siècle^ 
est une xle& trop nombreuses^ 
victimes de l'intolérance reli«^ 
gieuse. Souupué inukitemeut 
d'aby'.urer des opinions qui* 
semblaient 1^ confondre avec 
' les partisans de Luther , le^ 
> parle o^ent de Paria le con- 
damna au. feu. La sentence 
fut exécutée en place de C^ rêve 
le 12 avril i5^ Il ftvai< Ira-; 
duit ou plutôt défiguré^ ph>- 
. ^^uiÂ ^^Fr^a 4!li^rasme^ 
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les noyant dans des réfléxiofiâ^ 
théologiquesaudsifastidieusea 
qu'incohérentes. 

Berquin, (Arnaud) natif 
de Bordeaux , mourut à Paris 
le 21 décembre 1791, âgé de 
quarante^deux ans. Ses Idylles 
et ses Romances le distinguent 
honorablement de cette foule 
de. poètes qui infestent le 
Parnasse 9 et dont les ouvrages 
ne voient le jour que pour re- 
cevoir les anathêmes des'gens 
de goût. La poési^en est dauce, 
simple , facile « souvent gra- 
cieuse et toinours naturel le; 
l'expression ndelle du senti* 
znent y tient lieu de ces images 
]brillante8, de ces hardiesses 
de style ^ de ces tours vifs et 
énergiques qui caractérisent 
le langage poétique , et que la 
«implicite du genre n'admet 
pas. Berquin mérite encore la 
reconnaissance publique par 
le grand nombre d'ouvrages 
utiles à l'éducation des enfaos 
qu'il a publiés : peu d'écrivains 
ont embrassé ce genre avec 
plus de succès. Tout s'y trouve 
réuni ; aux élémens des cou- 
naissances humaines , il a su 
allier l'amusement et le langa^ 
ge de cette philosophie douce 
qui touche en même tems 
qu'elle éclaire. Voici la liste 
des productions de cet écri- 
vain estimable: Idylles, 1774, 
în-H^; second recueil, 1775, 
in^S^ (les deux recueils en un 
vol.). — Pygmalion, scène 
lyrique de J.-J. Rousseau 
aaisç en vers ^ 17745 %^r w^ô^. 
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-i Idyîles, 'atixçfuéllés bh à 
joint Py gtoâBon, Yvdrdoh v 
i7'5;6, i/t-8^; -^Tableaux an- 
glais choisis dans divef'^sf^'af-^ 
leries, traduits librement dea^ 
meilleures feuilles périodîq. ^ 
publiés en Angleterre dîépbi* 
te Spectateur, Londr. et Paris ^ 
177D, in-b**. — Româticésv 
1776, z«-8° , édition dé Did^ , 
1708, in-i2. — L'Ami' des 
Enfans, Paris, 1782-83, 24 
vol.r«-i2; nouvi édit., Paris, 
1703 , 8 vol. f «-8® .—Lectures- 
pour les enfans, ou choix de' 
pe^ts Contes et Drames éga- 
lement propres à les amuser 
et leur inspirer le goût de^la 
vertu ^ 17^4» ^ vol. m- 12: «^-i- 
L'Ami de radolesceEice , suit© 
de l'Ami des Enfans, Paris , 
1784, i2vol.i/i-i2. — L'Ami 
des Enfans et des Adolescbns, 
nouv.édit., 1792, 6 vol. i«-i2. 
-*- Introduction familière à 
la connaissance de la nature ; 
traduction libre de l'anglois 
de miss "ftimmer , 1787 , 3 v. 
fn-i2. — Sandfort et Merlon, 
1786, 7 vol.i/i-i2. — Lepeiit 
Grandisson, 1787, 5 vol. f«-i2, 
— - Bibliothèque des villages ; 
1790 , 3 vol. £«-12. — ^Le Livré 
de famille, ou Journal des 
Enfans, 1791 , in-12; Œiivres 
choisies, 1794, 4 vql. //t-ï2, 
— Œuvres complelles, 1796 i^: 
28 vol. grand zn^iS.- Il fiit* 
pendant quelqiàe tein^ le ré^' 
dâfcteur du Moniteur^ et publia 
avec &inguené et Grouvelle, 
la Feuille i^îUageoisc ^ 1792. ^"^ 
On trdtive be£(iiàoup dè-Pbéi- 
siea. d«. lui dons lAitnànaéh 
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4et )Iiffuse5s 1774,^ ^ttUlééd 1 pôrUoimé au sujet, feront tau- 
«nivântes. v 1 x -:- 3 lour^de r/ï?«dfre <fe Vttncfek 



• i 



^/ BEBa<giY£&y^Ckude)at7c>cat 

Âift.paâeaieDt det'£ari0v>^>^^.t ' 
«a i^35>, a <doaxaërés:ouvtàge& 
«iipflrsas:LeaAcréisdeBaFdet, ^ 
jpjajâis;',. Il vol.. in- WJ,r^ La 
^oaslume de Paria.,; d&'iDur 
^kssis', Paris, 1709 ^^ in-folio. 
«^ILa^ibliothéque des 'xou- 



jour^ 

peiipU dé Dieû un ouvrage in- 
téi*essant, instructif, propre à 
ptftire, autant qu'à féconder 
Firiiàglûàtion. On a reproché 
au P. Berruyer d'avoir affaibli 
là dignitédesécriturespartrop 
de délicatesse dans l'expres- 
sioii'; de s'être trop attaché à 
de3 idées particuhères sur là 



imaei^ avec Lauriére, Paris» \ chronologie, eu rejettant ou 



2699» m*'4^. Ce Recueil est | 
piirieuiUîOny IrouvBvenEty'mi- 1 
)t:resicho8es^ un catalogJUe^his- 
Âu!ii|ue dd» QO^tumièvs gêné* 
raux , §t une liste alpbabétitfue 
des textes et commentaires des 

,v Bsti&^YER 9 ( J'oaepb^Isaflc) 
BÔatEbouea en iJ68x^ipiiirt>l'ha 



ett éfuckhties systèmes adop<- 
tés àVaA^îiiî; dé s'être trop 
complu dans dès descriptions 
que to*igravité de la matière 
ex ijgeaîrqiron abrégeât; d'a- 
voir répâiidu quelquefois un 
ait prolaiiè,-ou il eût fallu 
plusde^déceùce et dé simpli- 
cité. Noiis convenons dé la] us- 
tice de ce reproche , et c'est ce 



bit'dé Jéâmtev>et ïhàoo^vsi fsîr 1 mii justifie ce que nous avoné 
$ea talons. Aprè^avoir^iCQÂwiié , .oityqûe seis^ôtiVràges eussent 



été des chef-d'œuvresi s'ili 
n'avaient pas un titre, qui l'o- 
bligeait^ à plus de circonspec-* 
tiônet deretertue. Malgré cela, 

Îuels traits de grandeur et 
'élévation' n'y trouve-t-bn 



Jongotams tes.huniani^es^ il ad 

seitta àialubaisoii^afesse'id^ 

i^aris f 'et y, siaùciilte8Da7i$8l 

^ u^iiJKfÉitâD'jneM l'envisagèfoiis 

pCH^bGom13SLéihéologfeEl v dit 

l'^uttàur des TroisSihcies^ mais 

on qualité d'bo mme de^et- pas! Soit qu'il énonce lea^ora- 

tJ2$^i:,Ji nous^est ^r<miis de le ^ -i>^ J-* "t»^-^» tt^..*. -^:i-„t.«» 

i;ag4U:€|[er ^comme léigéjaie le 
le pi lis heureux , et comnoceiun 
des meilleurs écrivains que 
oyousÂyotis éd. L'élégance du 
style^la noUes6é,tJL'âgrémenf 
et la yariété des images^ ia 
finesse. et la solidité desTé- 
flexions toujours amenées par^ 
letsfait^rUise marche naturelle 
Qt rapide dans la narcation, 
i}ne liaison et unenettètédans 
les éyèaemiPii9|iMicolcNd&pco* 



cle«;du'Trës-Haut, soitqu-îl 
\ fasse gronder le tonnerre sur 
. la tête des rois coupables , soit 
; qui! entr ouvre : les' abîmes 
soÛBi-^'e's 'pieds des sujets re- 
belles i soit que , sous un joui^' 
jplus tôucham-f il dévoile les' 
\ richesses de là miséricorde dt' 
vine^, il développe les routes 
!de4a providence, il étale la' 
magnificence de ses bienfaits :' 
; touscesdifférenstableauxforrt' 
\ éprouvée au lecteur des mou<«' 



aîo B E ,R 

yeaiens qui élèvent l'am^yun 
îeu qiri la péuetre^, «ub^ç saQsi- 
))ilué qui 1 attencin^J ),par-i,oul 
il voit une éloquence qui l'en- 
j raine, desgraceftqull'enclianr 
\&nt,. une harinc^ie qui le jsé^ 
tittit. Daus riiiôioirc des Mac- 
chabées, tout ce que la f^uerre 
a de phi9 terrible , 1^ po[lit>que 
de plus profond,, je, qoupage 
^c^e plus sublime.^tQ»i|t te que 
les . desseins de Dreu'stir son 
péujple peuvent <^ff>ifl .«^^ ^a» 
^es$e ^ de ma jcstii , ; 4e; Bui«*- 
àanc&, de Jboiîié, est dén^ûK^^pé 
^vec des traits qui carajctgri- 
sent le génie créa teiîr„d^i> 
jua genre où ie>areateMr lui?- 
mènifè sp maniieste:^.i«<^N>^rg^r 

ptùpfe dt jD/Vu ai'ouriiimatiérQ 
jà de justes coudamnatiQi|SiiQ;il 
est i'âclié de voir rie: nlê>i»^ 
écrivain , qui '«a^t^^bJQa noU^, 
peindre XdSi^ji^t^AK, du m-çs? 
çie^ }a> sabiimité d^.s^ doô<< 
trine , la sainteté de s^ morale \ 
Téclat de sea mirai^tes » lé9 

Î' i;:co£LstanGes ^e ^aa passion-^ 
ps ignoi^inies^ de ,^.mo)rt , 
donner dans dés écarts , dt^nl 
«RQ sagacité auBsi.pVp^ondt^.ét 
aussi déliée quie-j^jsienne^aun 
rait d^ le garantir» Trop d*enr 
diousiasme pouc 'lea idée» éie^ 
{raordipaires dLvP.J^ard0»i» j' 
son coiifrère et> sou ixiaîti^ef 
tmp de. fécppdijtië .A;,trfl>iWér 
djsijrraison». pour si^ , «édilire. 
hiiinéme; trop d^£et|ii^é.^ 
cîisqns inemé trop d'opifidia-^ 
treié dan» les sentimens qu'il 
avait adpptés avec peu de pire*. 
Q^ution , outrépaiidu (jy/^lque» 
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nûagi9^ 3|p]p;^5trr sa foS^ (oftr 
sa soumission en écarttoi looitt 
idée désavantageuse ) mais 
6u?v^il discèrk^inentetsutsa 
prvdeece»xQtton ^patiâaqne à 
I*huinm[e;l*i806rtit<ttde ^% ses 
vu0a» J%!témérité:de seiop^ 
jQtons^ Tiédrivaiji parait raitoulp 
■jotir&n^péifienk: • et ifi.i'vaao^ 
.en coûdamnai^t ses erreiark^ 
est ea adroit de s*énovgo6il4tf 
.de :9éi .talèhsi^» JLi'#fis^oësfiu2ifc 
pttijUê. ide DiaQ tif^ei^des seob 
UyreB saints^ parut eii'i72tt| 
elle fut iréitBpidm,ée'ieii 173^ 
e^ â^ ; v€fL âtH4^ f et éwjnç wk 



in^Tti^, 



I »• 



' » ►? 
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Berryat , (Jean) méteûa 
ordinaire du roi , intendant 

QQt^eBîpqndtiiitxde d'acodËmie 
df9f Acaenaëi ^r^et jsiedibre dé 
yacwJiéane d'Auxerre, nlovt 
eu I i^ô4 \4\ aipublié Jes. .d^mi 
pt^Biteî&'VDmiDcsiie^laibotJéttsi 
ti<SD aoadéaaiùnae ,Si|DD<i 1704^ 
/j»t^4^v C'est .uneucGonpilalioji 

SeftiM^erirationï ^ph;;r^9t4tittÛ 
et'jiBédioinsles .sur les eadj& 
«fti&ëniks di'Ëpoégnjr texcSii^ 
Tircais!^!il'Ai»xerre ', ^^^^ffba: 'i 






de&éèavnié, à Caeiî èiir tS>2i ,^ 
mbHiHit eb ''râii« Aihî ^d^ 
Kimaatd v il ^ lâiàsi d^t^ 
d»k>tiir pur' le ï^m, Mlittht' dé; 
aesPoésjes; mai» it'tedoM^^ 
bLefit64'S0H6t«retity pbd^ë%t^i* 
tachiez à la iiiûnië^é dé Des- 
pockes^iiivélÉit ausai s^n ami,- 

et 
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«t CTui pouvait lui servir de 
moaéle pour la douceur et le 
naturel de ses vers ; il le sur- 
passa même par la pureté de 
suii style et la sagesse de sa 
Muse« Les Poésies de Bertaud 
roulent presque toutes sur des 
sujets de piété, où la morale 
présentée avec des grâces in^ 
téressantes,est propre à se faire 
goûter des lecteurs de toutes 
les classes. On peut les lire en- 
core aujourd'hui , parce qu'on 
«y trouve une fraîcheur fle co- 
loris que ' le tems n'a point 
flétrie. Ses stances ont une 
tournure « une cadence qui 
plaît à l'oreille, en même 
lems que les pensées qu'elles 
contiennent, pétiètrent lecœur 
et flattent l'esprit. Ses Œuvres 
poétiques furent imprimées 
en 1620. Il a laissé aussi une 
Trad uction de quelques livres 
• de S^ - Ambroise ; des Ser- 
mbns, et une Oraison funèbre 
de Henri IV. 

Bertéra, ( Barthélémy- 
Antoine ) interprête du roi , 
mort le 10 novembre 1782 , a 
donné : Nouvelle Métnode , 
contenant en abrégé les prin- 
cipes de la langue italienne, 
1746 , iir-ii. — Nouvelle Mé- ^ 
thode, contenant en abrégé 
les principes de la langue es- 
pagnole, 1764, Z/Z-12. — Idéfn 
de la langue française , 1773 , 
nouvelle édition, 1782, in-iz, 

BfeRTHAtLT, (Pierre) prê- 
tre de l'Oratoire , né à Sens , 
mourut en 1681 , chanoine et 

Tome I 
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archidiacre de Gbdtrres.Ilest 
auteur du Florui GaUicus -, 
m -12. et ànFlùtus Franc icus^ 
;/i-l2. Son Traité de Ara est 
savant et recherché ; il parut 
à Nantes eu 1636. 

BERTHELti*, (Grégoire) né 
dans le Barrois , le 10 janviei* 
1683, est mort bénédictin de 
la congrégation de S*.-Vanneâ» 
le 31 mai 1754. Il est auteur 
d'un Traité historique et moral 
de tabstinence des viandes s 
1731 , i/I-4^ 

BERf HELiN , ( Pierre-Char- 
les ) né à Paris , ci - devant 
professeur de langue latine, à 
t'EcoJe militaire. On a de lui: 
Odes en latin et en grec. "^ 
Recueil d'Enigines. — Dic- 
tionnaire des Rimes, par Ri- 
chelet , augmenté. -* Recueil 
de pensées ingénieuses.— Sup- 
plément du Dictionnaire ae 
Trévoux.— Abrégé du même 
Dictionnaire , 3 vol. in-z^*, 

Bèrtheiot , profess'eur de 
mathémsltiques à TEcolp roy. 
militaire , a donné : Cours de 
mathématiques , à l'usage de 
l'Ecole roy. milit. i762,i/ï-8®. 
— Continuation , en 1773 , 
/«-8**. — La Mécanique ap- 
pliquée aux arfs^, 1784, //1-4*. 

Berthélot , (Nicolas) avo- 
cat au parlement , docteur 
afggrégéae la faculté dés Droits 
de Paris, On a de lui : Traité 
dès Evictions et de la Garantie 
formelle, 1781, a vol. i^r-ii. 

31 
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*— Këponse à quelques propo- 
sitions Jiasardées par (rarat , 
coutre le droit romain » dans 
le Mercure de France, 1785 , 
in^i2. — - Réflexions sur la loi 
XXI^. 9i\x Digeste de quœstioni- 
bus , relatives à la question 
\ dans l'Empire romain , à son 
•origine en France , et à ses 
difierens états , jusqu'à nos 
jours , 1785 > ia8^ etc. 

Berthet , ( Jean ) né à Ta- 
rascon^qn Prpvence, Tan 1622, 
mourut en 1692.. Il se rendit 
célèbre par la connaissance des 
Jangues ancleanes et moder- 
jies. Il entra dans la compa- 
gnie de Jésus 9 où il professa 
quelque tems les humanités. 
On a de lui : des Dissertations 
savantes , sur différens sujets. 
i — Des Odes, des Sonnets ita- 
liens , français, espagnols ; des 
Chansons provençales ; des 
vers libres ; des Ëpigrammes , 
des Madrigaux, et autres pe- 
tites pièces en plus, langues. 

BsRTHiER , ( Guillaume- 
!Franç.) jésuite, néàlssoudun 
le 7 avril 1704 , mourut à 
Bourges le i5 décembre 1782. 
Son caractère laborieux, in- 
telligent et critique le fit char- 
ger par sa société de la conti- 
nuation de Y Histoire de t Eglise 
faMicane', commencée par le 
\ Longueval. Il en donna les 
six derniers volumes qui con- 
duisent cette histoire jusqu'en 
1629. Il était chargé depuis 
. 1745 de la rédaction du Journal 
de TréyoHXs qui fut générale- 
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ment estimé pendant lesiy 
années qu'il le dirigea. Après 
la destruction des jésuites , 
il fut adjoint à l'éducation des 
enfans de France , sous le titrô 
de garde de la bibliothèque 
du roi , avec une pension de 

Î^ooo francs. Obligé de sortir 
u royaume^ il se retira à 
Ofifembourg en Allemagne , 
où il s'occupa d'un Cominen" 
taire sur Us Pseaumes , qui 
parut en 8 volumes zn-12 , ea 
1776; Il revint en France , 
et choisit pour sa^ retraite la 
ville de Bourges. Selon l'au- 
teur des Trois Siècles , la con- 
tinuation de YHist, de t Eglise 
gallicane est un Ouvrage d'une 
sagacité, d'uhecritique, d'une 
modération, d'une netteté de 
style et d'une élégance peu 
commune. Tout y est déauit 
et discuté avec une noble ai- 
sance , qui , en faisant dispa- 
raître la gène, du travail, an- 
nonce les conaaissances les 
plus étendues et la plume la 
mieux exercée. 

Berthi^b, (Joseph-Etienne) 
né à Aix en Proveçceen 1710» 
mourut à Paris le i5 novem- 
bre 1783. Après le cours de 
ses humanités, il entra dans 
la congrégation de l'Oratoire, 
où il se livra à l'étude de la 
phj^sique. Lorsque l'âge et/ 
les infirmités ne lui permirent 
plus l'enseignement 9 il se re- 
tira à Paris dans la maison 
de S^-Honoré , retraite des- 
tinée aux sujets qui avaient 
bien mérité de la congrégaûop 
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par des services longs etas- 1 
sidtts. La physique et Tastro- 
noîiiie l'y occupèrent succès- , 
sivement. Parmi les ouvrages 
sortis dé sa plume , on dis- 
tingue une Dissertation , où 
il examine si l'air passe dians 
le sang des hommes, ,1739 V 
in-i2. -^ La' physique des 
Corps-animés, 1755, zn^ii, — 
La physique des comètes , 
Ï760, f/i:-T2V Attaché à Des- 
cartes,'ilsuivitponstamment le 
^stême de ce-grand homme, 
Comm'eèori zèle pour obliger- 
le condaisàit quelquefois à- 
le cour,'iP riy éfait connu 
cjue sous les "rapports de soii 
attachement à ce physicien. 
Louis XV 'ne l'appeliait que* 
Vhomme aux • tourbillons^ lie 
F. Bèrfbîér n'était pas moins 
pecommandable par Lm quali- 
tés du cœur que par -la science 
et les talens.Xi'esprit de parti, 
la difiërence des sentimens, 
n'influèrent jamais sur-l'atta-. 
chement inviolable qu'il con- 
serva toute' sa vie' pour le 
vrai mérite. Lors de la^disso^ 
lufion de lasooiétédes jésuites, 
il accouru t chez leP. Berihifer,' 
sou ami de tousles tenisv M 
prodigua t^mtes les consola- 
tions qtie sa situatiori décM>- 
ranle pouvait exiger, et lui 
offrit tout ce qui pouvait adôù- 
cîir son 'aflBicliom Généreux' 
et libéral , il • employait ses 
revenus; à soulager les mal*' 
heureux 5 il n'épargnait ni se- 
cours , ni démarches , ni soUi - 
citations pour les tirer de la 
détresséi ' Conèsponduut de 
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Tacad. royale des sciences ,,. 
membre de la société royale» 
de Londres, il dut ses titres* 
àl'estime qu'il s'était acquisa^ 
chez l'étranger, ainsi que dana 
S£u patrie. Outre les ouvrage» 
dont nous avons parlé, on lui' 
.doit deé Lettres sur l'éleotri-. 
cité.' -*- Principeà- physiques , 
pour tervir de suireaux prin- 
cipesmathématiaues de M e w- 
ton, 1770, 4' vol. f«-i2. — '• 
Histoire^' des jiremiers téms- 
\ du Monife , prouvée par i'ac - *' 
! cord de la ^h Vsique , 'aveo la ^ 
Genèse , 1 770 , in- ta. 

Bérthikr -où Bebtie'b j!- 
( Pierre- Antoine ) prêtre , né/ 

' à'Paris en 1722 ^ mort en 1784, ' 
a* donné' : Projet £une Ponipc' 

, publique pour la ville de Paris ^ • 
1769 , fil-8*^; nouv. édit. 1771 , 

Bertholkt, docteur en* 
, médecine , de Féicadéihie de» ' 
scierices de^ Paris i dé la so-* * 
jciét'é royale de Londres; dd" 
•celles de Tûrinf, Hàrifem et 
, Mtochester , iiémb. de l'îiia. ' 
•tHUt et du sénatHCôùservaféùr , 
ja*ddfjné les oùyf&g€!â''suivtantf:'' 
Observations s^r Pair,- 1776, 
i/hi^. -^ I|. -a eu part à* la 
Méthode de nomenclature 
chymiqué , 1787 , ^gr. f/t-8**. 
-^ Elémeris; de TArt de la ; 
teinture, I79i,7.«^8^*— Ins* 
truction sur TArt de la téin* ' 
tureet pai^liculièrement pour 
la teinture en laiîie , traa. dô 
l'allem. ( de K. W. Borner ) ' 
,patC*:**', revue ^t cgrrigéft*' 
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par Dedmareia et Bertholet ,, 
1791 , in-3°. — Description 
du blanchijcaent des toiles et 
des fils par l'acide mui^^tiqu^ 
oxigéné, et de cfuelqu^s autres 
propriétés de cette liqueur,,, 
relatives avx ^ts, 1790, //^°. 
-r- Plusieurs Mémoires d«ps . 

zoaisoii.d^ S^-J^agare, pyol'Qs- 
8^ur de physique e^pèrimen* 
talç à At^outpellièr , m^mU dçs. 
acad*.d<? 'Mibatp^llièr « Lyon « 
MarseilI.Q, J^.i)on 9 iNisnuea.i 
Béziers, Toulouse , Bordeaux, 
£.04169 9 de c^Ue ^e Lausanne, 
etc. 114 À lîyo^^ a publié l4{s ^ 
ouvrag^^ éuiyaD;^' : Méiooire 
<pii a remporté Ip.prix ^e. 
la SQGÎQt^ . d^s. sciences de- 
Jïpntpelliei:')^., 1,780 S14F cettë^ 
«juestion : Déterminer par tui 
moyen fixe et simple le moment^ 
auquel, le: y,in ^ ^fi^f^^eintéuipn 
Afirin acquis tou^e lç,for^e dçn,t 
iL.est suscj^tiJbifij. I7i)i^ zV4°. , 
*7r' pQ.réléçtKiqité. du .cwps-, 
hum^ii^ dans VéiBJt àe^ ^nt^ > 
€| de/ualcidia,. Couvrage çm^-. 
ro^ à ï^y<p^,) ,17^.* i ''ïiW- ; 
-4^ De Télectriçiié . des yçigér , 
1au;x, i7»3, ,f>8?. r^Wout: 
Velles preuMps jd^ l'elficacii^ 
dés paratonnerres i MontpelL'. 
et Parisj 1783', in-f. — Des 
ayaniages qqe.JB physique el- 
les arts,/<jui.;ei^ dépendent»., 
peiivçnt ï-etjifer, des .globes: 
aérpstatiauefii » ,1784^ in^Q^ 
•*• De Içftu la pi us.. propre 
à la végéf action ,, 1786, iVi^ -J 
—De réieRjri(Çité de^ «u^^t | 
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Tes^ 1787» 2voLgrandia-8**« 
— Mémoires sur la théorie 
des incendies, sur leûrscauses, 
et les moyens de les prévenir 
:et de les éteindre, 1707, xW*'. 
— • Journal d*Hist. naturelle 
(avec Boyer) dès lann. 1787 » 
ipme VII«,. 17B5. — On a 
aussi de lui plusieurs. Mém* 
de physique et d'Hist. na-> 
tureile daps Içs Mémoires des 
acad. , dans le Jeumald^ Pans- 

r 

BfiRTHONis , ( Hyacinthe ), 
'dominicain , mort ei». 1774* 
; Qn-^a de lui les ouvragss sujv.: 
1 Exposé de l'état « <^u régin^Len 
jd^; la législation. et d^s obii-^ 
g^tipiu des Fs^rçs«Brëcb«urs t. 

. V^ , inr/f^ et ilf ni %^ -r- Œu- 

!vreà pour la déÇ^ensa de la 
•religion chrétienne contra lea 
;inj;^jédule& et Qontre l^s juifs» 
!^777» 3 v^.. i/i-j[-a, -.r Des 
Servions;. 

I ]pi.(i:aTHOtJDyf{ Ferdinand ): 
hpri9gejr-i^jtkî4|niçien«i. ayant 
•l'ili&pi^fitioqj^e^horlqgfs ma- 
•ritimes,inem^re4m*Mry ppur 
jle ^uveau système horaire ,, 
jet (Je l'institut, natipp^i pour 
jlfi, j|iiéçaDiquei,:mei^re:dela 
'société royale d^< lipndres, 
;0i»! a de. lui les 4>MVragps 
'si^irai^ : L'Art de, régler et 
Id^ conduire le». pendules^ et 
les montres^ 17)^0, in-^iT,. -^ 
S^sai sur i'Liirlogerie ^ I7^3f« 
'a^^vpt *«-4^ ; a^ édit.,i78.6, 
a volt ifl-^**. — Traité des 
horloges marines,, 17.73, ''■^4^» 
^-^La mesure du teoàs., ou 
suppléifteat au traité Ces hor*. 
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loges marines, et Essai sur 
rhorlogerie, 1787, 111-4°. — 
!l^apport sur les cfuestioas re- 
latives^ au uouveau système 
boraire fait par le j ury nonmxé 
par le décret de la conven- 
tion nationale du 4 fructidor 
an IX, et assemblé au Louvre 
dans le: bureau des consul- 
tations des arts et métiers 1 
pour juger les pièces de con- 
cours, (avec Mathieu Tainé, 
Xepaute, Jannier, Pebelle, 
Charles, La Grange, l'Epine 
le jeune ) 1796 , i^4°. 

. B9iiTiN,(Exupere- Joseph) 
méd^cJA à Paris , associé- vé- 
t^r^n de lacad* des sciences, 
naquit, ft.u Tremblay , près 
4 AU train , d iocèse de Rennes, 
le 22 septembre 171:4, et mou- 
rut au mois de février 1781. Il 
ft'adpnn» à la professioit de 
«on père» et fut xeçu docteur 
en médecine à B.ennes., en 
X737 i, et,è Paris , en 1741, Il 
était duuéd'une nfiémoire pro- 
digieuse, d'une ardeur iufa- 
^^ible poui; l'étude, .et d'une, 
constitution qui lependait ca- 
pable d'une application loiv 
ffue et profpudej quoiqu'une 
uit pas^coi^aa par de. grands 
ouvrages 9 ses maîtres et ses 
confrère^ le regardaient com- 
me destiné à se placer au rang 
des plus célèbrjes anatomis- 
tes; mfis il était né avec une 
timidité extrême que tous les 
obstacles rebutaient ; il ima- . 
gina que pour être quelque 
chose» il uillait qu*il se trou- 
xrât sçul » et il accepta la place 
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•de if • médecin du Hospodar. 
de Valachie et de Moldavie. 
Cesprincesnourrisdans la ser- 
vitude du aei^rail passent tout- 
à-coupaurangdes souverains,, 
mais sans cesser d'être escU-, 
ves : tyrans avides d'un peuple 
lâche et féroce , ils le dépouiU 
lent jpour eiiricliir les sultans 
de Constantinople , dont il 
leur faut acheter la pro- 
tection ou craindre 1a ven- 
geance. Le premier spectac^Ia 
qui frappa Bertin à son arri- 
vée dans celte cour fut le sup- 
plice de son prédécesseur au- 
Îuel on le força d'assister, 
/impression que produisit 

. sur lui cet acte de cruauté 
fut ineffaçable ;heureusement 
pourlui,lhospodar fut bientôt 
rappelé, il proposa à Son méde- 
cin de lé suivre à Cônslanti- 

. nople, Berlin s'y refusa , et' 
partit pour revenir en I^rance» 
A son passage à Vienne , i^ 
fut présenté à l'impératrico 

- par un de ses médecins , ef 
cette princesse qui était alora^ 
en guerre avec la France , Iiii 

; accorda une escorte pour l'aç- 
ôompagner jusqu'au^; frontiè- 
res. Berlin, la tête pleine du 
brigandage et de la férocité' 
de Ja cour qu*il Venait de 
quitter , s^magina que se^^ 
gardes dont il ignorait la lan- 
gue, en voulaient à sa vie ; il 
s échappa et alla chercher sa^ 
sûreté dans un marais où il 
resta long-tems plongé datis 
l'eau jusqu'au col. tepéndant 
ses gardes le retrouvèteïït : on 
parvint à te r^issurer 1 et . U 
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llrriva en France où cette 
Hiéme frajeur machinale ne 
Fabaiidonna presque plus. Il 
a camposé un cours complet 
d*anatomie dont il a pumié 
rOstéologie, 1763^ 4yo\^în-i2* 

Bertin, (Théodore-Pierre) 
à Paris, est auteur des ouvrages 
au i vans : Satyres d'Young ou 
TAmour de la renommée , 

{>as3ion universelle, traduct. 
ibre de l'anglais , Londres et 
Paris , 1787 , gr. £«-8^ — La 
Vie de François Bacon, chan- 
celier d'Angleterre, suivie des 
Maximes de cet illustre au- 
teur , trad. de l'anglais , ( de 
Mallet ) Londres et Paris , 
J788, zn-12. — Des différen- 
tes formes de gouvernement , 
et de leurs avantages ou dé- 
savantages respectifs ; de la 
constitution anglaise et de la 
liberté civile , par W. Paley, 
ouvrage traduit de l'anglais , 
sur la 4« édit., 1789, ^/l-8^ 
Réflexions sur rétablissement 
des jurés et surTadminist. de 
la justice civile et crim.par W 
Palev , ouv. trad. de l'anglais, 
sur la 4*. édit. 1789, zn-S^. 
nouv. édit. 1791 , i/i-8?. — 
Système universel et complet 
de Sténographie, inventé par 
Sin. Taylqr, et adapté à la 
langue française , 1792, i/ï-8°. , 
3*, édit. revue e,t corrigée par 
1 auteur, et suivie d'un index 
d^adversaria^on d'un répertoire 
littéraire plus avantageux que 
celui de l^cke, avec lequel 
il est comparé, 1796 , gr. f«-î5^. 

Bertik , ( Antoine ) poêle ^ 
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oopitaine de cavalerie 4 «t éh^ 
vatier de S^.-Louis , naquk à- 
l'île de Bourt^on, le 10 octobre 
1762 , et mourut à SVDo- 
mingue à la fin de juin 1790. 
Il passa eu France en 1761 , et. 
fit ses études au collège du- 
Plessis en 1768; étant en troi- 
sième, il remporta le prix' 
d'honneur, il n'avait que seize 
ans. Il publia en 1773 Uii petit 
volume de poésies, dont le' 
succès ne fut pas heureux , et 
n'annonçait pas celui que ses' 
élégies eurent en ^7831. Ce- 
dernier recueil est resté , l'au- 
tre n'a •laissé aucune trace. 
En 1789, Bertin paseaàSV 
Domiûgue dans l'espoir d'obt e- 
nir la main d'une jeune créole' 
qu'il avait vue à Paris, et qui 
1 avait devancé en Amérique. 
Le mariage 'fut arrêté , mais 
il fallait attendre la publica-^' 
tion des bans en France. Cc^ 
ne fut qu'à la fin de mai'<{de) 
ses papiers arrivèrent. La sur-* 
veille du jour où le mafriage^ 
devait être célébré 4 ' Bôrlin» 
eutdes^mouvemens de fièvre i 
le jour marqué étant arrivé ,' 
le malade demanda que la 
cérémonie se fit dans sa chain- 
bre ; mais à peine eut-il pro- 
noncé le oui, d'une voix trè^ 
faible, qu'il s'évanouit. De-^ 
puis cet instant , ses idées vief 
revinrent plus , et il mourut 
dix-sept jours après. Bertin , 
doué a une imagination brit-' 
lante , dut ses succès en poé-*> 
sie à des peintures vives , à: 
des descriptions riches et va-* 
riées^ à uxistyle quelq^ueCois 



i 
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.}>]^ivé de la mollesse aimable 
qui convient le mieux au 
genre qu'il avait embrassé; 
mais pétillant de poésie et 
.d'in^^es. Il paraissait ambi*- 
^tionner, d'être le Properce de 
la France; il imita souvent 
celui de Rome,peut-être avec 
.quelques-unes de ses beautés, 
, eut -il plusieurs de ses défauts. 
Il était l'amietrémuledePar- 
ny ; la même ile les avait vus 
naître » les mêjnes goûts les ras- 
semblaient , leurs oeuvres se 
trouvèrent souvent réunies sur 
les mêmes tablettes , et jamais 
la petite jalousie d'auteur ne 
parut leur faire appercevoir 
qu'ils couraient la même car- 
jière. On a de Berlin un re- 
cueil de poésies,en 2 voLi;z-i8. 

Bertin , docteur en méde- 
cine 9 a donné : Des moyens 
de conserver la santé des 
blancs et des nègres aux An- 
tilles i aux climats cbauds et 
humides de l'Amérique , S^- 
]Domingue etParis,i786,z/i-8**. 

Berton de Chambelle , 
est auteur des Sages du jour , 
poème , 1786 , zb-8^ 

Bertotjx, ( Guillaume ) ex- 
jésuite 9 chanoine de Senlis , 
né ie 14 novembre 1723 , a 
publié : Histoire poétique , 
tirée despoëtes français, 1767, 
i;i-j2, — Anecdotes françaises 
depuis l'établissement de la 
jnonarcbie jusqu'au règne de 
Louis. XV f 1767 , f«-i2. — 
Anecdotes espagnoles et por- 
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tugaises' depuis Torlgine de 
ces deux nations j usqu'à no» 
jours, 1773, 2, vol. £/i-8^. , 

Bertram , ( Corneille-Bo-r 
naventure ) ministre et pro- 
fesseur d'hébreu à Genève et 
à Lausanne , naquit àThouars 
en Poitou, l'an 1531 , et mou- 
rut à Laysanne en 1594. Non» 
avons de lui : Respublica hcB" 
hreorum , à Genève , i58o ^ 
puis à Leyde , 1641 ^ ia-ia , 
avec des Commentaires de 
Constantin l'empereur^et dans 
les Criûci Sac ri de Londres , 
tome 8. — Une Révision de 
la Bible française , de Genève5 
faite sur le texte hébreu » 
Genève , x588. — Une nou- 
velle édition du Trésor de la 
langue sainte, de Pagnin, etc. 

BERTfïiAND , (Pierre) né en 
Vivarez , professeur de juris- 
prudence a Avignon, à Mont- 
pellier , à Orléans et à Paris ^ 
ensuite évêque de ISTevers , 
puis d'Autun , enfin cardinal 
en 1331 ; plaida si biei\ poui: 
le clecgé, contre Pierre de 
Cugniéres , que le roi Phi- 
lippe de Valois prononça en 
sa faveur en 1329. Il était 

Question d'établir jusqu'où 
evait s'étendre l'autorité du 
roi sur les choses spirituelles, 
et celle du .clergé sur les. 
choses temporelles. Son ou- 
wage est imprimé à Paris en 
1496 , f/1-4®. , et dans les L£- 
bertés de l'église gallicane , 
Lyon , 1770 , 5 vol. z;5-'4°. Il 
mourut à Avignon le 2.4 juin 



...i. 
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Ï349. On trouve dans là biblio- 
thèque des pères nu traité de 
ce cardinal : D^origmetet mu 
jurisdiçtionum ; il a été impri- 
iné séparément à Venise en 
!i584, in- fol. Il fonda à Paris 
le collège d'Autan*. 

Bertrand, ( Jean-Baptiste) 
médecin de Tacadémie de 
Marseille, ëlait Hé à Mar- 
tigues, le li juillet, 1670, et 
est mort le 10 septembre" 1752. 
Il a donné la Relation histo- 
rique de la peste deMarseille , 
Ï721 , £/i-i2. — Dissertations 
sur l'air maritime, 172^^, /n-4®. 
— Et des Lettres à Deidier , 
sur le mouvement des mus- 
des, 173a, i«-Hi. 

Bertrand ^ ( Jean ) sieur 
de Catourze, premier prési- 
dent' au parlement de Tou- 
louse , s'est fait un nom par 
"son livre Bûnomicon sive de 
"vitis jurisperîtorum , que son 
fils François Bertrand donna 
au public en 161 H , £rt-4*. avec 
la vie du président son père. 
Il mourut le i®'. novembre 
1594. «^ Une faut pas le con- 
fondre avec Nicolas Bertrand, 
de la même famille , avocat 
au parlement de Toulouse ; 
mort en i527 , qui a donné 
au public : ï>e Tohsanorum 
gèstîs ah urhe- condita ^ Tou- 
louse, i5i5, f«-fol. et ensuite 
en français sous le titre de 
Gestes des Toulousains , Tou- 
louse, i5i7,i«-4°. 

BfiRTRAND , ( François Sé- 



fi E R 

raphique) avocat au parle- 
ment de Bretagne , né à Nan*> 
tes, le 30 octobre 1702 , mort 
le i5 juillet 1762, est auteur 
de Ruris delîciœ , 1756 , iiM2. 
— Poésies diverses , 1749 , 
/«-12. 

Bertrand , ( Bernard Ni- 
colas) né à Paris en 1715 , 
mort dans la même ville le 
2g septembre 1780, est auteur 
du Journal de médecine, 1764 
2 vol. z/t-i2. — D'une réponse 
à M. Dibon , 1764, in^iT,. — 
Des élémens de physiologie» 
1756, in"î2^ et d'une Notice 
bist. des hommes les plus cé- 
lèbres de la faculté de méde- 
cine de Paris , depuis II 10- 
1760 ,1778, f«-4^ 

BRRtJLLE , ( Pierre ) cardi- 
nal et fondateur de la congré- 
gation de l'Oratoire , naquit 
en 1675 , au château de Se- 
rilli , près de Troy es en Cham- 
pagne , et mourut en 1629. Jl 
se distingua dans la fameuse 
conférence de Fontainebleau , 
où du Perron combattit du 
Plessis - Mornay. Quelque 
tems après, il fonda la congré- 
gation de l'Oratoire de France 
dont il fut le premier général. 
Ce nouvel institut, établi sur 
la piété , la liberté et le dé- 
sintéressemtent , fut approuvé 
par une bulle du pape Paul 
V , en 1613. Urbain VIII ré- 
compensa fe mérite de Be^- 
rulle d'un chapeau de cardi- 
nal. Henri I v et Louis XIH 
avaient voulu, inutilement-, 

lui 
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lui faire accepter des évèchés ' 
considérables. On a une édit. 
de ses œuvres de aonkroverse 
.et de spiritualité , publiée en 
1644 , iis-foL; réimprimée en 
1657 , par les PP. hourgoiug 
et Gibieuf. Ceux qui vou- 
dront connaître plus particu- 
lièrement ce pieux cardinal , 
•pourront consulter sa viis pair . 
Habert de Cerisy , Paris, 
J646 , ffl-4®. ; et par Tabbé 
, Go ujet , Paris , 1764 9 in* i a. 

Bkschefbr 9 ( Louis Fran- 
çois Xavier ) chanoine de la 
cathédrale de Chalons-sur- 
Marne, s» patrie, naquit en 
.1708* On a de lui : Mémoire i 
en fbrme de lettre sur le jeu 
•d'arquebuse , 1764 9 f/ir4**. — i* 
lettre d'un chevàtier d'ar- 
quebuse , 2/1-4°. »*- Histoire du 
miracle de S^«.-Gerlrude de 
Gripswalde en Poméranie, 
traduit du poëme latin de L. 
Cornélius, 1770. — Ëpitaphe 
latine et française de Tous- 
saint le Maître , abbé de Tous- 
saints de Châlons* 

BfisiTEL, ( P. ï. ) a donné : 
na Abrégé des Causés célèbres^ 
et intéressantes « avec les )uge- 
mens quile& ont décidées, â^. 
édit. 1787 , 3 vol. i«-;a. 

Besiare , est auteur des 
Lettf-âs critiques sur le luxe et 
les twxufs de ce siècle , 1770 ^ 
in- la. 

Besiers 9 chanoine du S*.- 
Sépulcre, à Caea , membre 

Tome L 
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de Facad,. de Ja même ville , et 
de celle de Cherbourg, né à 
S'.-Mâlo 9 movrul à Caen , 
en 1782. On a de lui : Chro- 
nologie historique des baillis 
et des gouverneurs de Caen , 
1769 ,i/z-i2. — Histoire som- 
maire de la ville de Bayeux^ 
Caen, 1773, '«-i^- — Mé- 
moires historiques , sur l'ori- 
gine et le fondateur de la ca- 
thédrale du S^- Sépulcre , à 
Caen-, avec le catalogue de 
ses doyens. 

Beslt , ( Jean ) avoeat da 
roi , à Fontenay-le- Comte , 
en Poitou , naquit à Coulon- 
gjaes^les-Royaux , mourut ea 
1644, à 72 ans. On a de lui : 
Histoire du Poitou , Paris , 
1 647 9 in - folio. — Les JËvêques 
de Poitiers, 1647, i/z-4^C'é- 
t-aît \\n écrivain, incorrect , 
mais exact. 

Besnier , ci-devant direc- 
teur des fermes au Port-Louis, 
a donné : Le Mexique conquis» 
poëme. 

, f. 

Besogne , ( Jérôme) doc-» 
teur de Sorboime^ naquit à 
Paris en 1686,. et mourut eu 
1763. Il se distingua par ses 
vertus et pair son savorir. On 
a de lui les o'uvrages suivans : 
Hist. de Port-]l^ciyal, l'^Sa, 
6 vol. i«-i3. —M Vies des ^ 
évéques engagés dans» (a causQ 
de Port-^RoyaU 175Ç, a voL 
i«-i2. — Prracipes de: la per- 
fection chrétienue, 174B, in» 
i2. — Principes de la jus- 

3^ 
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tice chrétienne , ou Tie des 
justes, 1762, f/i-i2.-* Con- 
corde des livres de la Sagesse, 
1737, /«-12. — Plusieurs ou- 
vrages sur les affaires du lems, 
dans lesquelles il était entré 
avec feu. 

Besombes, (S^-Geniez de) 
conseiller à la cour des aides 
de Montauban, et membre de 
Tacad. de cette ville, mourut 
à Cahors le 20 août 1783, dans 
la 65^. année de son âge. Il a 
donné : Transitas animœ rêver- 
tentis adjugum sanctum Chrhti 
JesUs Montauban, 17B7, ffl-i2. 
— Une traduction de l'Iliade 
et de rOdyssée d'Homère, 
précédée d'un Discours qui a 
été imprimé , mais qui n'a 
pas paru. , 






Besplas, ( Joseph^Marie- 
Anne Gros de ) docteur de 
Sorbonne , aumônier de Mon- 
sieur , naquit à Castelnaudari 
Tan I7,'?4, mourut à Paris en 
1783. Il se fit remarquer de 
bonne heure par cette vivacité 
d'esprit, qui souvent ne pro- 
duit qu'une frivole amabilité, 
mais qu'il sut nourrir et fé- 
conder par l'étude. Il montra 
des talens, qui furent em- 
ployésavecsuccés, et quin'eu- 
rent leur récompense qu'après 
de longs et pénibles travaux. 
Il remplit long*tems,.etaveG 
a,utant d'humanité que de 
courage, une des fonctions 
les plus délicates et les plus 
pénibles de son ministère , 
celle de "Suivre daus leurs I 
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derniers momens ceux que la 
justice immole à la sûreté 
publique, pour les rappeler 
■n repentir de leurs fautes. 
Livré ensuite à Téloquenco 
de la chaire, il parvint à s'é- 
lever au premier rang des 
orateurs quisuivaient la même 
carrière. Dans son Sermon sur 
la Cène , prononcé devant le 
roi , un suolime morceau sur 
Y état affreux des prisonniers s 
fit une impression si profonde, 
que le monarque nt ouvritr 
les prisons, y promena un œil 
paternel, et ne voulut plus 
qu'on interdit l'air à ceux qui 
n'avaient pas encore mérité 

Esut-étre de -perdre la vie. 
es prisons , sans être moins 
«ares , devinrent plus com* 
modes^, et on éiaiiiiila Forcem 
C'est en mémoire de cette 
heureuse révolution que son 
portrait fut gravé. Pour se 
délasser de ses travaux apos- 
toliques, l'abbé de Besplas 
fit un Traité des causes du. 
bonheur public ^.esx% volumes 
in- 12, 'j ouvrage plein de bonnes 
vues politiques et morales , 
mais écrit avec trop d'em- 
phase. Un de ses vœux était» 
que les jeunes gens portassent 
pendant trois mois le deuil 
de leur instituteur. C'était 
attacher à l'éducation le prix 

S nielle mérite. L'abbé de 
esplas possédait les dons du 
cœur. les plusu précieux : bien- 
faisant par goût autant que' 
par principes , il n'épargnait 
pour être utile ni ses démar- 
ches ni SQn tem,$. Il «emblsût 
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«pi'il regardât commedesbîenr 
fait» les occasioiis au'on lui 
offrait de répandre les siens. 
L'esprit qu'il portait dans le 
mondé, était un mélange de 
vivacité et de douceur ; il 
savait y plaire sans scandale , 
et être décent sans pédanterie : 
c'était cette sérénité, cette 
gaieté douce, compagne or- 
dinaire d'un cœur honnête -«t 
content de lui méma Outre 
l'ouvrage que nous avons cité, 
il a laissé un Essai sur télo" 
qutnce de la, chaire ^ produc- 
tion de sa jeunesse , mais dont 
)a seconde édition, publiée 
dans un âgp plus mûr, a été 
retouchée avec soin. 

Besset , ( Henri de ) sieur, 
de la Chapelle -Milon, ins- 
pecteur des beaux arts^ et con-^^ 
trôleurdesbutimens, lorsque 
Golbert en f u t nommé eu 1683, 
surintendant , secrétaire oe 
l'académie des inscriptions et 
médaillés-, mourut en 1693. 
On a de lui une Relation des 
campagnes de Rocroi et de 
Fribourg^ en .1644 et 1645^ 
Z/X-12 , écrite ayec une simpli- 
cité élégante : c'est un moaéle 
eu ce genre. 

< 

Bessin, (Dom Guillaume) 
bénédictin de lu congrégation 
de S^-Maur^ naquit à Glos-la* 
iFerriére au diocèse d'Evreux , 
et mourut à Rouen en 1726. 
Ou a de lui une édition des 
Conciles de Normandie^ ^7^7» 
i/z-foL II a eu part à la nou- 
velle édition des OEuyres de 
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*S. Grégoire-le^Grand y donnée 
par les PP. de S««rMarthe. 

Besson , ( Jacques ) ingé- 
nieur et mathématicien , né 
en Dauphîné , a inventé plu- 
sieurs machines , que Pascha- 
lis a publiées «prés sa mort- 
sous le titre de : Theatrum 
Machinarum^ I^on, IÔ82 , 
fig. iVfolio. — ÊessQu avait 
publié lui-même : De Ratione 
extrahendi olea et aquase medi" 
camentis simpUcibus , Ticuri , 
1 55^ , 2/1-8*^. — Le Cosmolabe , 
Pans, 1567, f ^-4®. — TJsago 
du compas d'Euclide^ Paris , 
1571, ixi-4^ 



.Besson, (de) est auteur, 

d'une heurt ttun docteur de 

Paris ^ à un de ses confrères ^\ 

ou Réflexions djm. Satriote- 

impartial sur quelques affaires 

du teins ^ '^19^* in-S^. 

■ ' ' . • * 

Besuchet, ( Elisabeth ) 
née à Paris vers l'an 1704, 
morte le 7 juillet 1784, a 
publié des Stances sur le Mi- 
serere^ 1765, 2/1-4?. — ^Plusieurs 
Pièces fugitives. 

Bettancoitrt (de) a laissé 
ua^ Mémoire sur la force ex^ 
pansiye de la. vapeur de teau « 
lu à l'académie des sciences , 

1790, f«-4**.. ': 



> L 



Bettakoe f de )• ^a donné 
un Traité des monnaies ^Jjyon^^ 
1764 , 2 vol» infii2^ 

1 

V. 

BfiUF, ( Jeau Iç) mé % 
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Auxerre en 1687, assocîô à. 
l'acadéinie des inscriptions et 
belles-lettres de Pans , mou- 
rut en 1760; Oii a de lui le» 
ouvrages suirans : Recueil de 
divers écrits servsuit à réclair* 
cissementde Tfiist.de France , 
a vol- )f«-iï.i-* Dissertations 
sur l'Histoire ecclésiastique 
et civile de Paris, suivies de 
plusieurs éclaireissemens sur 
rHistoire de France, 3 vol. 
f7ï-ï2. — Traité historique 
et pratique sur le chant ecclé^ 
siastique , Ï741 » «'» - 6^. — *• 
Mém. sur THist. d'Auxerne , 
3743 , % vol. in^^. ^— Histoire 
de la ville et ae tout le.dip^ 
cèse de Paris, i5vol. in-ia* 
— Pl«»ifeûrs Dissertations ié- 
pandueft dans )ès Joiirjiaax et 
dans les Mémoires- de l'oGa- 
démie de» inscript* et belles»- 

lettreSr' 

' • ' . ■ 1^ ». 
BEURiER^né dans le diocèse 
de .'Vaiiiiéfe. On ^' de lui les 
ouvragessuivans : Conférence 
ouDiscouri^oonti'elesèniiemis: 
de notre saitrte religion, 1779^ 
4 vol. i«-8*. --* Sermons ou 
Discours pour les dimanches 
et fêles, 1784, a vol. i«-8^ 

Beurr;e;t«i publié la Ques^ 
tiondernsure éclaircie, 1786, 
tpme I,> lis ■iH*i2; 1787, 
tome III et IV.. 

BE0RRirikv-C Louis) né à 
Chartres^ se fit <oélestin en 
1613 , et moumt le 8 ^vrlL 
en 1645. Son meilleur ouvrage 
est ttn^ £[iiatoii*e^ du mcmos- 
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tére des Célestins* de Paris , 
1634, m-4°. — Il publia là 
même année le sommaire des- 
Vies des fondateurs de Tor- 
dre 9 et 2 livres de piété ea 
1630 et 1632.' — Traité des 
Sacrémens. -^ Analogies de 
l'incarnation du fib de Dieu.^ 

Beovelet, (Matthieu) 
prêtre du séminaire de S'.- 
Nicolas-du-Cfaardonnet , est 
connu nav des .Méditations 
in-4*? sur tesprinaipalea vérités, 
chrétiennes et ecclésiastiques, 
pour lès dimanches, fêtes et 
autres jours de J'année. — 
Par uaManuel pour les ecclé^ 
siast>ques. Il laissa un a«itra 
ouvrage , donné au public après 
sa mqrt ; c'est le . Symbole 
des Apôtres , expliqué é% 
divisé en prônes, Paris, 1668, 
George Josse, in -8". Il est 
écrit d'un style simple., fa<^ 
milier , mais ba» et incorrect. 

• 

BÉvy, (Chartea^,) his- 
toriographe du Hainauit , et 
meitibrede la société des an^ 
tiquaires e| de l'acadénxie. de 
Bruxelles, est auteur d'une 
Histoire des inaugurations des 
rois et souverains deçKu|9 leuv 
origine jusqu'à présent, sui- 
vie* d'un pi-écis de l:'état des 
arts et sciences de chaque 
régne, depuis Peiûn jusqu'à 
jK)uis XVi, 177/7, m-:8^. — 
D'une .Histoire ae la. nohiiesàe 
héréditaire et 'successive en- 
ire les Gaulois, les Français 
et antres nations européennes, 
etc. Liège, 1791-9 Jc«4'^- 
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Bk?on, (Scipioû) naquit 
à E^miremont au moi» de 
mars 1748^ et mourut à.f^aris 
le i5 févriec. 178-4. Il fit de* 
éludes au collège de Tout « 
et se. destina de OQuné heure 
à ?rétat ecclésiastique. Ses 
deux pi:emiers»oij»rr«^^ ,. qui 
parurent en 17735 sont le Sys- 
ti/ae da la fertilisation , in4y* ^ 
et le Catéchisme tf agriculture :» 
ûfcoB^. Ces deux productions, 
quoique composées dans un 
genre hien différent , apnon- 
Gèrent dans leur autetir itoe 
grande étendue - de . copnaid- 
aancesi toutes dirigiées \rers des 
obje|3 utiles. Le Catéchisme 
£agriouUUre sur-^tout est une 
aorte de Manuel de mora- 
le , et de CQQnaissan^es pra* 
fiques nécessaires aux. habir 
tans de ià:campagne ; le style 
est conforme à ce but-^ il 
respiré le naturel et ia sim- 
plicité de ceux à qui il s'a- 
dresse, li^ Histoire de LorraÎM^ 
dont le premier volume parut 
en 1777» .i« - ff*, renferme 
beauckûip de choses, estima- 
bles : elle annonce ùa travail 
immense; L'abbé Bexon ne 
xnéritait pas la critique emère 
qui en fut faite d«ius lé.teraA<c 
Les écrivains qui, aana pré- 
tention, s'attachent à. rassem- 
bler des matériaux pciurfhis-' 
toire de leur pay^, ont. des 
droits.à ivne induigeiK^e qu'un 
nedoit pas accorder aux autrea 
auteurs. La liaison de rhis-^ 
foiv>e delamaison de Lûrraine^ 
avec celle de. la maiéoD d'Au- 
triche , attira sur lui ^ bmi* 
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yeillance de la cour ^ il obtint 
un canonicat de la Sainte-^ 
Chapelle d6 Paris, et dans 
la même anâée, la pl^ce de 
grand-chantre s'étant trouvée 
vacante ^ il y fut élevé. C'est 
à cette époque que Bu^ba 
l'associa a ses travaux. Les 
différens morceaux qu'il a 
fournis aux derniers volumes 
de VHiitoîre naturelle » sont im 
témoignage que le public eul 
plus à regretter àsamort\co 
qu'il promettait que ce qu'il 
avak donnée Bexon réunissait' 
tout oe qui £ait l'honnête 
homijpe à. ce qui constitue 
l'honltne aimable.Ladouoeu^ 
était soa caractère; sa oon^r-» 
satioo étpit^^iméeetin&truen 
tive. Il * aimait la ppésie^ : ^e 
Tasse et l'Arioste, dont la 
^ langue lui^ ^kixh 'fàtniliêi^ « 
étaient se8^il>6ctaiM9s cbériesî 
Il mourut d'une maladie qua- 
lifiée de. catbarre s^ffoquanl 
qui l'empoista^Qu peu d'Jieures; 
Outre les ouYjragesd4«tnous 
avons parlé, o«. doit ài'abbé 
£exon une Oraison (unèfare 
d' AuBe^hariotte deLoTràiue^ 
abb. deRéiniremont, Naucy^ 
1773 V m*H^ — * San Histoira 
de Lorraidcie n'avpas. eu de 
suite. -y . . j 



B£YERT É , ( .J.*P.-L*i de ) 

avocat au csnd.'.parleipient de 
■ Nancy ^ a publié, lea «iBvb^ges 
suivais. : Lettce de Graumana 
sur la propqrtion-eatrel'or et 
l'argent;- sur les monnaies ^e 
France y trad; de l'allem. -sut 
, l'éditai: de 176:%, à MM...le;i 
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commissaires nommés par sa, 
majesté , pour la vérifioat;ion 
des anciens louis, avril 1788, 
grand in-6^. — Essai prélimi- 
naire ou Observations sur les 
monnaies, pour servir de sup- 
jriénient à la première partie 
de rEncycIopédie métbod. 
J789 , i/î-4**. 

' Beys , ( Charles de) poète 
français; Scarron, son ami , le 
Comparait sans façon à Mal- 
herbe; Il y 'a aussi loin de 
l'un à l'autre , quetlu t^irgile 
tra^sti à VEnéidt, Oia' a de 
lui plusieurs Pièces de théâtre^ 
dont aucune n'est restée sur 
la scène. Il mourut en 1^56. 
Ses OEuvres poétiques parurent 
en i65i, //ï-4®, ' ^ " 

BiiB, (Théodore de) nacruit 
à Vezelai «n Bourgo&ne l'an 
i5i9, et mourut ' à- Genève 
en i6o5 , âgé de 86 ans. Une 
figure aimable , de l'esprit , 
et c^nelques talens pour la 
poésie; le firent rechercher 
dans sa jeunesse par tout ce* 
qu'il y avait d'hommes agréa- 
bles et instruits. Il avait. r&* 
nonce à la religion catholique 
pour suivre la doctrine de 
Calvin; cette désertion le mit 
souvent aux prises avec les 
6alholiques qu^il avait aban- 
idonnés', et le rendit l'objet 
de. plusieurs accusations. Zélé 

{lartisan de sa secte,. il en fut 
e défenseur dansplusieurs oc- 
oâsicms importantes. En i56i , 
il'^e trouva à la tête de 13 
ininistres de la réforoie au 
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colloque de Poissi; cefotiuî 
qui porta la parole dans celte 
assemblée, où Charles IX, 
la reine-mère et les princes du 
saitg se trouvaient. La gqèrro 
civile n'ayant pa^ été éteinte 
par ce colloque, il se retira 
à Genève, et fut le chef de 
cette église après la mort de 
Calvin , dont il s'était montré 
le disciple le plus fidèle* IL 
j épousa, dans sa vieillesse, 
une jeune fille qui lui sur- 
vécut f à laquelle il ne laissa^ 
qwe son nom et sa célébrité 
pour forttrne : c'était sa se- 
conder épouse: On a de- lui 
un grand nombre d'ouvragés ». 
en vers français et en/ ver» 
latins. Il a achevé la Traduc'- 
tiom des Pseaumes^ qne Marot 
avait entreprise j mais le con- 
tiiiualenr est moins heureux: 
dans le tour et dans l'expres- 
sion. Parmi ses Poésies iatines^ 

; publiées sous le titre de Ja- 

■ venilia ^ezjoe^ 1648, f»-4**, doufc 
Barbou adonné une nouvelle 
édition j i«-i2, 1757; on dis- 
tingue sa Traduct. du Cantique 
des Cantiques., assez tendre > 
mais' trop chargée de diminu- 
tifs «td'^épithètes. Ses Syhes,. 
ses' Elégies^ ses Epitapkàs :^ 
ses Portraits; etc. valent beau- 

, coup mieux; On trouve dans 
k plupart de l'élégance, de 
la facilité^' et ce moUeatque 

! facitum des anciens ^ que nos 
langues modernes ne peuvent 
rendre. Dès qu'il eut embrassé 

" la réforme, il supprima toua 
les ehdrorts: 1 icentie ux. qui au- 
raxoat pu corrompre 1^ Jean 
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nesse , et U publia ses Poésies 
«ousle titre de Poëtnata varias 
dont }a meilleure édition est 
de Henri Etienne, 1597, ^^4^ 
Ce trait peut faire penser que 
ses moeurs ne furent pas tou- 

Î'ours dépravées, comme des 
listoriens l'ont avancé. Ses 
principaux ouvrages en prose , 
sont : Traduction latine du 
nouveau Testament, avec des 
Notes. — Traité du droit que 
les magistrats ont de punir 
les hérétiques , trad. en fran- 
çais par (JoUadon , Genève , 
2660 , i/i-8^ Ce livi*e , fait au 
sujet du supplice de Servet , 
€st plus rare en français qu'en 
latin. -^ Confessio christ zanœ 
fideis i56o, 771-8®.-^ La. Map- 
pemonde oapistique , 1567 , 
i«-4^. — Histoire des Eglises 
réformées, i58o,3 vol. 2/1-8**. 
— XiO Réveille -mat in des fran- 
çais , 1674 , z/l-8^ On a de lui , 
en vers français, très-inférieurs 
à ses poésies latines. La Com. 
du pape malade. — La Trag. 
du Sacrificed' Abraham.— Ca- 
ton le censeur , etc. Boisée a 
donné saVie,Paris, 1 682, in-%^, 

Bezout, ( Jltienne) de l'a- 
cadémie des sciences, exami- 
nateur des gardes de la ma- 
rine , et des élèves du corps 
d'artillerie, naquit à Nemours, 
Je 31 mars 1730, et mourut à 
ïaris, le orj septembre 1783. 
Le hasard lui offrit, dans le 
cours^ de ses études, quelques 
livres de géométrie élémen- 
taire, qui lui en inspirèrent le 
goût y et les éloges de Eonte- 
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nelle , dont il faisait sa lec-* 
ture habitMelle , lui apprirent 
qu'une, carrière paisible et hor 
norée est presque toujours \& 
prix du talent, et même. de 
l'amour des sciences. Son père 
vit avec peine des dispositions 
qui contrariaient ses vues; 
mais il fallut céder à un peu^ 
chant devenu bientôt jlrrésis7 
tible. Bezout prouva que soa 
ardeur pour les mathémati- 
ques ne l'avait pas trompé sue 
la véritable destination à la- 
quelle la nature l'avait ap- 
f>elé , et dès 1758 , ses travaux 
ui méritèf'ent une place ' à 
l'académie. En 1763, le duc 
de Choiseul crut devoir exi- 
ger de ceux qui se destinaient 
à la marine, des connaissances 

mathématiquesplusétenduest 
et les assujettit à un examen. • 
Bezout fut chargé à-la-fois des 
fonctions d'examinateur , et 
de la composition d'un Cours 
de mathématiques pour les 
gardes de la marine. Quelques 
années, après , à la mort dç 
Camus , il fut nommé à la 
même place auprès des élè- 
ves de l'art illerie. Les exa- 
mens des élèves de ces deux 
écoles , ex les voyages aux* 
quels ces examens l'obli- 
geaient étaient pour lui une 
distraction pénible , doQt son 
zélé pour le bien public pou- 
vait seul le consoler. Un seul 
trait fera juger avec quel scru- 
pule il remplissait ses devoirs. 
Pendant un examen àToulon, 
il apprend que deux élèves no 
pourront ^e présenter, parce 
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qu'ils sont attaqués de la pe* 
tite vérole; il n'avait pas eu 
cette maladie , il la craignait. 
Cependant il sait que , s il ne 
voit pas ces élèves, il retardera 
d'un an leur avancement. Dés 
ce moment ses répugnances se 
taisent; il se fait conduire au 
lit des malades, les exaniinê, 
et se trouve heureux dé ce 
iciu*il3 ont été digties du sacri- 
tce qu'il a fait pour eux. Un 
pareil acte, d'une ju^ice ri- 
goureuse , exercée même au 
péril de ses jours , est un de 
ces traits qui répondent d'une 
vie entière. Bezoul s'était ava- 
rié très-jeune, et son choix 
avait été celui de son cœur. 
Cette union fut heureuse; il 
fut bon père , et il était chéri 
de «es ent^'aus. Il jouissait de 
la juste réputation que ses 
ouvrages lui avaient méritée, 
lorsque le travail , la fatigue 
de ses places, et quelques cha- 
]grins personnels lui causèrent 
une maladie, à laquelle il suc- 
comba. On a de lui : Cours de 
mathématiques, à l'usage des 
garde» du pavillon et de la 
marine, composé d'une Arith- 
métique, Algèbre, Géomé- 
trie, Navigation et Méchani- 
qne , 6 vol. in-H^. , parce que 
la Méchaisîque en a deux. — * 
Il a fait un antre Cours de 
Mathématiques , à l'usage de 
rartillerie,4vol.zV8*>.— Théo- 
rie des Equations algébriques, 
1779 , i«-4**. Richard, Caille 
et Ravier, libraires, viennent 
de donner une édition com- 
^lette des difierens Cours de 
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Bèzout. Cette édition , qui est 
trés»bien exécutée , est com«- 
posée de 10 vol. i/i-8^. , grand 
papier. 

Bi^BD , ( Pierre ) jésuite , 
né à Grenoble , mort en 1722, 
a donné : Relation de la nou- 
velle France , et du Voyage 
q u' j ont Cait les jésuites, Ly on^ 
i6i6 , inrii. 

BicBAT, ( Xavier ) chirur- 
gien , élève de Desault , a pip- 
bliéle4«. et dernier vol. du 
journal de Chirurgie de De- 
sault, 1796, f«-8*^, et une Notice 
hist. sur la vie de Desault,dans 
ce journal et dans le Magaziu 
encyclopédique , n**. ij^ 

BiCHlST , chirurgien ,"a don- 
né : Observations sur l'art des 
accouchemens. 

BtCQtJïtLY, ( Charles-Fran- 
çois de) ancien garde-du-corps, 
est auteur du Calcul des pro- 
babilités , 1783, fn-8^ 

BiDAUTT , ( Charles-Frai^- 
çois-Jean) avocat au ci-d. parle- 
ment de Paris. Où a de lui : 
La Henriade, avec une ré* 
ponse à chacune des objec- 
tions du Commentaire de la 
Beaumelle , ^ la Préface de 
Frédéric-le-Grand , l'Essai sur 
l'Epopée , etc. BerJirn et Paris, 
I78ô,z«-B^ On lui attribue 
aussi une parodio , sous le 
titre de l'Amant déguisé, 1754. 

BiEN-AiiMB , d'Evreux , a 

publié 
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publié un. Mémoire sur les 

abeilles, nouvelle méthode 

'de construire* les ruches en 

{* )aille , la façon de gouverner 
es abeilles, 1783, rri-8^ 

BiENNOURKi, de Bordeaux, 
^a donné : Le Tluéâtre à la 
*toode , com, en 3 actes, en, 
vers, ly^y, in-8**. 

BiENViiLÊ , ( P.... T.... de ) 

^médecin , ésl connu par les 

ouvrages èuiyaiisf La Nyni- 

f^ ihomaniô , ou Tfaité de lu 
ùreur utérine, Anasterdam ,. 
.1771 ,zrt-8^ nouv, édit. 178B,. 
^t, i/z-i2. — Le Pour et le 
'Contre de Tinocnlation , Ro- 
terdam , 177 1 , f/i-8®. — Traité 
;des erreurs populaires sur la 
>anté , 1770 , 'i/i'S^. 

BiET , ( René ) éhanoiup ré- 

fulier de. la Congrégation de ; 
'rance, âbbé dé §*.-Légér; 
de SoLssons , uiort le 29 oc- 
tobre 1767 ^ a donné une Dis- 
sertation sur l'établissement ] 
des Francs dans les Gaules , 
'f/ï-i2. — L'éloge du maréchal 
d'Estrées , •i«-8% 

BiEVRE , ( le marquis de ) 
né en 1747» mourur à Spa, en j 
1789. Il servit d'abord dans 
le corps des mousquetaires.. 
Il jouissait d'une fortune d'en- . 
viron trente mille livres de* 
/revenu. Sou physique était 
très - agréable , une taille 
moyenne , mais bien prise , 
^a physionomie gracieuse ; 
adroit et souple dans tous les 

Tome /. 
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exçrcices du cdrp$ ; le carac- 
tère gai, doux et plein de 
droiture , aimiaûf à obliger 
sans s'en prévaloir, ayant 1 es- 
prit orne et plein de délica- 
tesse. Sa manie était de féire 
des caîembourgé 5^;"èllè lui 
avait été inspirée par un abbé 
d^'sés amis; il en' abusa au 
point de s'attirer lin* ridiéute 
'que ni tes jolis vers qu'il im- 
■ provisait , ni sêl charmante 
copiédie du Sédantfîar.,' ifont 
pu éftacer. Son premier* ou- 
Vrage dans ce genre mesquin 
est' sa lettre à la comtesse 
Tation', écrite par le sieur de 
Bois-Flotté : cette' facétie 'pa- 
rut en Jt77o. I/stdetieiV que 
les oisifs lui firetlt , engagea 
*le marquis de Bîèvtie à se 
livrer àce genre ,.e?t plusieurs 
productions , soit en vers ., 
soi'fen prose v ^rtaVent'suc- 
ce^iv,enjent. Ç'qsi au milieu 
des succès que' lui attirait ce 
genre àingulier,qu'il donrfà sa 
pièce du Séducteur jComEédie 
en 5 actes et enVerê, t(ûi fut 
jouée en 1783, et quf*on classe 
avec raison parmi nos ilieil- 
leurs ouvrages dramatiques. 
On ne se douterait jamais que 
cette pièce est sortie de la plu- 
me d un calambourisie; mais 
les extrêmes se touchent sou- 
vent dans le même homme. 
On a encore de lui les Répu- 
tations , pièce beaucoup infé- 
rieure à la précédente. En 
1784,'Bièvre sollicita vive- 
"ment' une place vacante à 
l'acad. Prévenu par l'abbé 
Maury , il se désista de^boone 

33 
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grâce 9 en disant : Omnîa vincît 
antor et nos ctdamus amori ^; 
(à Maury. ). Bièvre vécut 
d^ns le célibat, et sut répan- 
dre siir son existence tous les' 
agrémQns qui peuvent l'em- 
J^Uir..!! ne lui manquait^ 
.au sein de l'abondance qu'une 
bonne santé pour jouir de tout 
impunément. La sienne na-> 
turellemi^t délicate , éprouv£^ 
quelques altiérations ; il fut 
objiigé en 1789^ d'aller à Spa 
prendre les eaux« Sa gaieté 
ne l'abandonna point , et sen-' 
tant, approcher sa fin , il dit 
à ceux qui l'entouraient. Mesi 
amis;, je^ps^rs de Spa, ( de ce 
pas )\\ mpurut en efifet quel- 
ques jours après* Maradan,, 
libraire 9 a. publié depuis peu 
nn Becùeil m-X2, des Calam- 
[bourgs du marquis de Bièvre. 

BiGif£,.( Gace de la ) et 
^on de la "Vigne, comme lap-' 
pelant presque tous les biblio- 
graphes ; né d'une famille; 
noble du diocèse de Bayeux , 
fut chapelain de la chapelle 
du roi Jean, et suivit ce prince ; 
en Angleterre, après la mal- 
heureuse journée de Poitiers. 
Etant à Bochefort en 1369 ^ 
il commença un poëme de la ' 
ch^^^e 9 intitulé le Boman 
des oiseaulx , qu'il finit à son 
reto^ur en France. Le roi le 
fit faire peur l'instruction de 
Philippe sQn fils, duc de Bour- 
gogne. L'abbé Goujet,, attri- 
bue ce poëme à ôaston dé 
ïoix , parce qu'il est impri- 
mé à la ^^ du Mirait dû la 
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Chasse , par ce prince ; mais 
bien différent des manuscrits. 
On croit que Gace vécut au 
moins jusqu'en 1374' 

BiGNE , ( Marguerln de la) 
docteur de Sorbonne,et grand 
doyen de* Téglise du Mans » 
naquit en 1640 à Bayeux , et 
vivait encore en iSçi. Il pu- 
blia , en 1675, une Bihlio' 
thèque des pères , en 8 vol. 
£«-fol. qu'il fit réimprimer 
l'an 1589 en 9 vol^ G est le 
premier qui ait entrepris un 
ouvrage de ce genre. La plus 
ample édition que nous en 
ayons , est en 27 voL f«-foI. a 
Lvon , 1677, Il V en a une en 
16 vol. zn-lol. de 1644, qui 
est estimée , parce qu'elle 
renferme lespelitspères grecs. 
On en ipit au jour une autre 
de Cologne en 1694, Le P. 
Philippe de S^ - Jacques a 
donné un abrégé de cette col- 
lection eu a vol. z^i-foL 171Q. 
On joint ordin£^irement à la 
Bibliothèque des PP. Index 
locorum scriptiirœ Sacrœ , Gê- 
nes , 1707 , zVfol. et V Apparat 
de Nourry*, Pàri^ , 1703 et 
171 5, a. vol. rVz-foI. Telle est 
l'édition Upluseomplette. La 
Blgne se distingua aussi par 
ses sermons. Il donna un Be- 
cùeil de Statuts synodaux en 
1678,! //»-8**., et une édition 
d'Isidore deSéville,en i58o, 
z'«-fol. — Vie de Bohert Sor- 
bon. 

BiGKicouRT , ( Simon de) 
ancien conseiller au présidial 
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de Rheims , sa patrie., ne en 
1709, mort à Paris en 1775. 
Xa plua longue de ses poésies 
soit latines 9 soit françaises , 
ïi*a pas plus de vingt vers. 
C'est un mérite d'être court, 
( dit rabbé Sabalhier ) , et 
quand cet auteur n'aurait que 
celui-là , on devrait lui en 
savoir gré. Il ne faut cepen- 
dant pas réduire «son éloge à 
celui de la brièveté ; plusieurs 
de ses poésies latines ont été 
comparées, par des journalis- 
tes , à celles de Catulle ; nous 
ajouterons que la plupart de 
ses Epigrammes franc, sont 
fout-à-fait dans le genre de 
celles du Chevalier de Cailli. 
Mais ce n'est pas sur ces ba- 
gatellesque de JBignicourt fon- 
de sa réputation. 

Il s'est exercé dans un genre 
plus propre à lui faire un 
nom , et qui n'est pas moins 
agréable aux yeux de ceux 
qui connaissent le prix et le 
charme de la variété : Ses 
Pensées et R/fUxions philoso^ 
phiques^ ijSS^ ini2, le- placent 
à côté de nos penseurs les phis 
fins et les plus délicats. Il en a 
donné , quelque tems avant sa 
znort , une nouvelle édition , 
augmentée de prés des trois 
quarts, et intitulée, on ne sait 
trop pourquoi, X Homme du 
Monde et t Homme de Lettres^ l 
vol. /«-8**. Quelques-unes des 
réflexions qu'il a ajoutées , 
manquent de justesse , et plu- 
sieurs ne sont pas assez déve- 
loppées. Cette manière d'é- 
cnre par phrases, en préten- 
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dant donner une pensée , ne 

Ï>laît qu'autant que ceux qui 
'adoptent , savent fixer* quel- 
que tems l'attention du lec- 
teur sur un même objet, c'est- 
à-dire , qu'il faut que , de 
Î)ensée en pensée , ils déve- 
oppent un sujet , afin que les 
traits de lumière suppléent aui 
défaut de liaison dans lest^le. 
Les maximes , ou réflexions 
' de M. delaRochefoucauitne 
seraient plus lues aujourd'hui^ 
s'il se fût contenté de dire une 
vérité en peu de mots , sans 
en amener, par des tours dif- 
férens, de nouvelles, qui ren- 
dent la première plus sensible. 
Les Poésies françaises et la- 
tines de Biguicourt sçnt en un 
vol. ia-i2, 

BioNON , (Jérôme ) naquit 
à Paris, en 1589, d une fa- 
mille féconde en hommes il- 
lustres, et mourût eîi i656; 
Son père fut son maître! Seà 

rogrès furent si rapides, qu'à 
'âge de dix ans» il publia unef 
Description de la Terre Sainte^ 
1600. Trois ans après, c'est-à- 
dire, à treize «ans, il composa^ 
pour le jeune duc de Verf- 
dôme , auprès , duquel Henri 
IV l'avait mis , un traité des 
Antiquités Romaines ^ 1604 , 
i/i-8^ et à quatorze , sôri livre 
àeV Election des Papes ^ i6o5, 
z«-lî^. Scaliger , Casaubon , 
Grotiusy Pithou , de Thou , 
du Perron , Sirmond , etc. re- 
cherchèrent ce jeune homme, 
comme ils auraient recherché 
ua érudit vieitU sur les livres* 
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Henri IV , qui avait goûté Sa 
conversation et sou esprit , le 
plaça , en qualité d*eilfant- 
cf'honneur , auprès du dau- 
phin , depuis Louis Xllï. Un ' 
auteur espagnol ayant établi , 
dans uii gros i«-folio, la Pré- 
séance des rois d'Espagne sur 
les autres souverains, iïle pul- 
vérisa dans son Traité dt l Ex-- 
celUnce des rois et du royaume 
de France , dédié à Henri IV, 
3;6io, fw-8®. il n'était alors 
que dans sa dix-neuvième an- 
née. En ,1620 , il devint avo- 
cat-général du grandKîonseil , 
conseiller d*état , et avocat- 
général du parlement de Pa- 
ris ea 16261 bibliothécaire 
du roi en 1642. Ou tire les ou- 
vrages dont nous avons parlé, 
il a donné -une édition -des 
Formules de Marculphe ^ avec 
des notes pleines d érudition , 
1666, z/i-4.!*i Noiis avons ùrié 
Vie dé ce êrand magistrat , en 
\lpl% ^«-12.,, jjar 1 abbe Per- 
rault. ' . . 
' _ ' ■ ■ > 

'_ BtGNONV(ïean*-Paul) pe- 
tit-fils du précédenf , abbé de 
S^ - Çuéntih , biblioUiëçaire 
du roi , rùn des quarante dô 
J'acad» fianç, ôt honoraire dé 
celles des" sciences, des belles- 
lettres ,lmort à risle - Belle ; 
soiis' Meulan, èri 1743» à qua- 
tre -vin^t - un' ans , embrassa 
'toutes les ^ connaissances , el 
Iproté^eâ tous. les geils de let- 
tres. Oii a. de lui : Une l^ie 
dii Pi François h'évêque^ prêtre 
de rOi:atoire , Paris , 16^4', 
Y/z-i2,et ùii Romàri, întilùlé: 
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Ahdaîa.Jîh iTHanif], qu'il' 
i/acheva pas, etquiiiéanmoin» 
fut publié en r vol. Un éditeur 
moderne l'a fini en 1773 , ®^ 
Ta publié en 2 Vol. fii-12. 

' BiGNON , prêtre à Paris ^ a* 
donné r Une Histoire critique 
du gouvernement romain^ ^766, 
i/t-I2. - . 

Bi GOT, f Emery) wé à 
Rouen , en 1026 , a une fa- 
mille de robe, ne s'occupa 
que de recherches d'érudi- 
tion* Il mourut en" 1689, a 64 
ans,. avec la réputation d'ua 
dçs pliis savans hommes de 
son. siècle, quoiqu'il n'ait pu- 
blié que la F'ze de Saint^Chry 
sostofne, par Palladv , 1680 , 
in-^, en grec eu Xâtiii. Ses 
m>œurs étaient celles çl'unhom- 
mç entièrement consacré à l'é- 
tude. Modeste jénuemi du fas- 
te, d'une humeur douce et 
tranquille, et supérieur à cette 
basse jalousie , qui trouble si 
souvent le repos des gjsns de 
lettres; il était d'une probité 
à toute épteL\ve. 

BiGO^ DE MoROGtrïs , ca- 
pitaine de vaisseaux , chef de 
triade, mënibre éé l'acad. 
de mÈariiie et correspondanfr 
deTacad. des sciences. Ott a 
de Tui : Essai' ^ûr la tactique 
de l'infan^eriièy P^ris , 1761, 
in *- 4**. — - Tactique navale, 
Paris , 1763 , inr^. —- Discours 
^ur' l'applicatioô des force» 
eefltratés. 

' BiLHÀRD. On a dé lui un 
Dictionnaire Foéti^e poriati/. 
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' BilAon est ^ cMind par xine 
ÉhseiPt: surtétmdu commerce 
des Romains. 1778, ^i^-^**-' 

■ ■ * f • 

, ... •-- 1: . 

BiLLABD , ( Pieri*e ) né'dans 
le Maine en 1653, entra à 
rOratoireen 1671 , et mourut 
en 172.T).. On a. de lui un ou-, 
vrage intitulé : la Bête â sept 
têtes, contre la société des 
Jésuites. Ge livre le fit en- 
fermer à la Bastille , ensuite 
à Saint-Lazare , et enfin à 
Sainl-Vlotor. H finit ses jours 
â Charenton, ^ 

. BiLiiARD. ( C« ) ,0n a de lui 

le Joyeux Moribond , coméd. 
Genève, 1779, in-^^. — Le 
Suborneur^ camédie en cinq 
actes et envers, l'jQi ^ inii^. 

, BiLi«AADi£R$ , ( Jacques- 
Julien la ) membre dei'ins' 
titut national , adonné : Icônes 
pîantarmn Siriœ rariaruM. des- 
çriptionibus et ohservationibus 
illustratœ. 1791 , ;ji voUimea 
-— ' Bapport sur Texpédition 
d'Ëptrecaàteaux ,. f^^ " 

BiLtEcocQ , (Jean-BapHstè- 
liouis- Joseph) homme de loi , 
hé à Paris le 31 jétnvîer 1765. 
Nous avons dé cet éétivoiii 
estimable, les ouvrages simv.-î 
TrsKluction (de fanglais ).'des 
Voyais de JoKn Lômg ch'e^ 
Ôiverses nations SauVagé^ de 
FAmérique septentrionale , 
Pads^, Prault laîné, i794'> 
« V6fc în-8**. — Traduction 
( de langlafe )defli Vo^rage^dô 
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James Mearés-^ de la Chme 
à la Qôte ncnrd-ouest d'Amé- 
rîqTrer,PkT4s,Biiis80B,' 1795 , 
3 tt)l. i/z4J*. -^ Histoire de la 
oon jupat'ion de Catilina , trad. 
de Sattttste, ^vec un Discours 

f>réliminaire, et des Noses 
itféraires et politiques , Paris, 
Crapele*, 1796, t vol. in-i8. 

— Traduction ( de l'anglais ) 
d'un extrait du Voyage de 
M. Bogie , au- Boutan et au 
Thibet, inséré dans l'essai sur 
Pltïdostan, dé M. Cra\vlord , 
Paris, Mautbout l'aîné, 1796, 
I vol. z>ï8.- — Edition de la 
Pharsale de Lucain, accom- 
pagnée de celle de Brébeûf , 
avec la Vie* des deux çôètes, 
et des- Réflexions critique» 
sur teurs ouvrages, Paris, 
Crapdét, 1796, avol. i^-K**. 

— Traduction ( dé l'anjglais ) 
d6«ïUriqueàexi/aitsd*nii Me* 
moire sur une cart0 d^à pays 
conipris entre la mer INoire 
et la mer Caspiemia , inséré© 
dans ïe 6«. vol. du Magasin 
Encyclopédique, Paris, 1766, 

— Traduction ( de l'aïiglais ) 
des Voyages du lieutenant 
Henri TTimberlake , cKez* led 
Sauvages liabitans du nord de 
l'Amëriq;tie , Paris, Haùtbout 
l'aîné , 1797» I vol. •in - ift. 
*-i Traduction ( de l'anglais ) 
du Voyage' de Néarque , des 
Bouches de rind-us jusqu'à 
l'Euphrale ,** ou Journal dô 
l'expédition^ lar Botte d'A- 
lexandre aux Indes , par 4e 
docteur William Vincent , 
iiArftiiiiife-pàr^otdrfe dliçou- 
veniéiue'ût , Taris , ^e f im- 
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primerie de la République, 
i^éo , un volume «1-4** , .et 
Crapelet , 3 vol. /«-S*. —— 
Billecocq a.été appislé cpmme 
collaborateur dans l'entreprise 
de la nouvelle édition des 
Voyages de Fallas , publiée 
en r an 1794 , et dans celle de 
la traduction d'une collection 
des Œuvres choisies d'éco- 
Bomie rurale et politique 
d'Arthur Young. 

BiLUCREE, (Tficolas) me- 
decin, né à Besançon, a donné 
un Traité du régime^ 

BiLLi , ( Jacques de ) né à 
Cuise , mourut à Paris en 
2Ô81 , âgé de 47 ans. On a 
de lui plusieurs écrits en vers 
et en prose, et sur-tout des 
Traductions des PP. grecs , 
en latin. Les^ plus estimées 
sont celles de S^- Grégoire 
de'Nazianze, de SVisidore 
de Féluse, et de S^-Jean- 
Damascèue. Peu de sayans 
ont mieux possédé la langue 
grecqqe. Il se distingua dans 
d'autres geures. Il composa 
quelques Poésies françaises > 
1576, f«-8®, et donn4 de 
savantes Observatîones sacrœ ^ 
J385 , in-folio. Sa Vie a été 
écrite en latin par Cbatard, 
faris, 1682, in-/^. On la 
trouve aussi à la fin des 
OEuvres de Saint» Grégoire de 
INazianze , de «l'édition de 
J.583, 

. BiLLi , (Jacques de) ; jésuite, 
^i h Çompiégne en J^02 , 



mor«t à Di)on ,en ,1679» igé 
d^ 77 ans, a publié un grand- 
nombre d'ouvrages de pia-, 
thématiques, dont YOpus As^ 
tronomicon^ Paris, i66i,f/i- 
4^. est le plus connu. 

Billot a publié des Prônes 
réduits en pratique pour Us 
dimanches et fêtes principales 
de tannée , 1771 , 4 Vol. in-12., 

BiLLt est auteur des Leçons 
physico-géographiques ^ à l'u- 
sage des jeunes gens, 1779» 
£/i-4^ 

BiMONT a donné : Manuel 
des tapissiers , 1766 , zn-12. 
— Principes de l'art du ta- 
pissier, 1770,2/1-12, avec des 
planches. 

BiNET , ( Etienne ) jésuite, 
natif de Dijon , mort à Paria^ 
en 1639, a publié des Vies 
des Saints , et d'autres ouvra- 
ges écrits d'un style lâche, 
diffus et incorrect. «Son Essai 
sur lés Merveilles de la- nature v 
i/1-4^ ,. publié sous le nom de 
René François , est le moins 
mauvais»^ 

« 

BiNET, apcien recteur de 
l'université d^ Paris , etc. a 
traduit les CE>ivres d'Horace 9 
178^ » ^ vol. ii»-i2, — Hist; 
de la décadence des mœurs 
chez les Romains, etdese9 
effets dans les derniers tem| 
de la République t 179^9 
m-8^, et Vjilèr.e Ma:$:ime» 
j 796 y 2 yoL f»-8^, ; 
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« ' BiNos ( de Coïftmîiiges ) 
45St auteur à'anyoyage par 
'titaiie en Egypte s au Mont-' 
Lièan en Palestine ou Terre 
sainte ; 1787 , 2 VcJl' in^iT., 
Ce Voyage est orné de gra- 
vures qui représentent dans 
'leurs- divers costumes les ha- . 
'bitans dés pays que l'auteur 
^a parcourus. 

, BïNTiNAYE , ( de la ^ né en ! 
Bretagne, o^oier de la ma- 

'tine, a ip\xh\\é: Observations \ 
sur un article inséra dans le 

^Moming - Chronicle^ ouvrage 

' qui a pour but de faire con- 
naître l'état des choses en 
[France avant la révolution, 
et de déyoiler les causes et 

les moyens qui' l'ont pro- 
duite , Londreà, 1792 , z>-8^. 

BiON ( Nicolas > est mort à 
Paris en 1733, âgé de 81 ans. 
Ce "célèbre ingénieur pour la ' 
construction oes instrumens 
de inathémàtiqiies et dés jglo- 
bes , joignait là théorie à la ' 
'mécanique dé cette construc- 
tion. On a de lui deux ex- 
cellens Traités : l'un de ht 
'Construction et des mages des 
* instrumens de' Mathématiques ^ 
dont la dernière édit. donnée 
par son fils, est de 1752, 
2«-4^; l'autre 'est V Usage des 
Globes et des Sphères ], dont: 
la dernière édit., aussi donnée 
par son fils , est de 1751 , 
grand £«-8°. 

. BiRO AT, (Jacques) jésuite , 
natif de Bordeaux ^ lApurut 
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veirs l'an 1666. Ses taleils pour 
la chaire lui firent une répu- 
tation qui lui valut des béné- 
fices ^t des emplois. Nous 
avons^de lui des Sermons et 

• des Panégyriques en plusieurs 
vol. in^. 

. BiSPsQH* curé d^S^>Lô, 
diocèse de Coutances , a pu- 
blié un Abnanach historique , 

' ôàctésiastique > et politique du 
diocèse dé Coutances pour tan^ 
née 178Ï, in-ib. 

BiTAUBÉ , ( Paul-Jérémîe) 
membre de l'académie da 
Berlin et de l'institut natio- 
nal des sciences et arts, pour 
les Langues anciennes , né à 
Berlin, naturalisé en France, 
a publié les ouvrages suivans: 
Essai d'une nouveile.Traduc- 

• lion d'Hômére, Berlin, 1760, 
i/z-^8^. — Exam^i de la con- 
fession de foi du vicaire Sa- 
voyard daàs l'Emile, 1763, 
inJ^. _ riliade d'Homère, 
traduction nouvelle , précédée 
de réSexions sur Homère , 

' Parii , 1764 , 2 voU /«•B** ; 
nouv. édition, Paris, 1780, 

.3 vol* «V8^; 3* édit. 1787, 
3 vol. zn-8**.— De l'iin&uence 
des belles Lettres sur la Phi- 
losophie, Berlin, 1767, /a-8®, 
-^ Joseph,, poëme- en neuf 
chants, Berlin, l'j&j^in^&^i 
nouv. édit. Neuchâtel , 1772, 
irt|i2; 3^ édit. 1773, tn-i^ i 
5« édit. Paris, 1787; nouv. 
édit. 1793, f «-8°. — Eloge 
de Corneille , 1769 , i»-8**.-^--- 
GuiUauJl[^e de IXassau^ ou les 
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Ba£ave9,en lo chaijl^g'Amst.* 
. 1773 » '«^ • '^' "^ JJ.QÂy^sée • 

d'â^mère, trad*aouir.préj3éd* 
:de HéfléxSons surMomèn^^ çt | 
.Mi brie de Remar<^u€î$, 17.^5, 
'.T'viaL. grand iii-ii^-r-Mém-i 
"dans ceux de Facad^qïie des 
•ciences de Berlin, et dans* 
^le'Jdà^pi&ïn eaoypk>^pi^ili8[ue.' 

. Bizot , ( Pierre ) ehanocqe \ 
Ae S^-*Sauyewr-4'£LéTi^on>9. 
-dan*. Je diocèse* 4ê. B^itr^ei» , * 
mourut en i6^«Jlç&l^ui$ur 
de l'Histoire métallique de la, 
(rtjiuhU'qUé "dt- ^çU^ndjC'^ îm- 
tprimée^k Paria en 5687 ^.iiOb^Coi. . 
•^et ..aréimpri?mée p»r Pierre" 
•Mortifef , à Am5fei?dajî6H8:, 
j3 yoL 24?-8^i Cette édUiôn-eàt 
, trédïbelle.X'Hisloir'e (JqiBUot . 
;Ja ijaérilait : elle ast c'ui^ieu^je • 
.^t:in1#e$saule;.nmig^ Celle de! 
^•Vanlpom, i^^^iiivftl: //jrrfoil.r 



Ji. 



I ' 



, pvldié lie» ottvrsgeA-suiva^â : . 

, Histoire générialô'critiçfMfl içt ; 
, philosophique (^ôfeiîmyftique , '. 
.1761, ,3,voL i«r4^:.. ." 
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. Blai&e^ ( ViQTTQ^)dM ckey. 

dciSaintnBlaife ), wÀ-Bjejai-' 
; rembpt-èn 17P7,, t'itiepibrerltei 
, laca^^Baie des " Ariîid.Q9 K4e . 
;Rome» est awtfeur des au- 
.'Vrage^ suivans î- ÇEvwtJèô ^de 

Mathématiques, 174Q, fn-»ta.. 
. — . IN^Uv. élémens.d' Algèbre; 
- et de .Géométrie ,'J 743.1 i»^4*^, 
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'— Trf^ité dft Gii9p;ionL({pe , 

1 744 y . i/?-8**. ,-^. Pbsèr vatloxis 
.su^ les. ..maladies de l'œil, 
j 785 ,^ a>^^ ^Traité d agri- 

culturej, ^7.88^ in-8\ 

- • • • »1 » '♦ . c . . , ^ 

Blakev, expert' au colléga 
.de chiçjujçgie, a dounp : Me- 
•tho4§'|p9vr ôl^yer et conseir- 
ver les en^^ns eu hpnue ^aaté» 

1773, i^-i;^ 

. .BLA]w^M;^.^Thomas)iièà 
Nojron, ,e|i.,r^4çx,.î>énéaictui 
de &VMaur, en lôGS^.mQii- 
rut à} /S^7]&çj0^oit-:sur-liûire% 
en 1.7 JO-' Ou lui est redevfdblje 
de la beUe é4itioixdes CÉuVres 
de S^-Augi4sti^' ,/ ,y ~ 

BLiSifp;, Cl'r^msois le) gen- 

.tili^pn^r^keide P^ijphiné, moçt 

à Vefsairies en 1Ô9H , est con- 

:n^ par; im .^^\Xé des mon- 

riaieg(^ê,ï^aîîçè, Paris-, 1690, 

;i/z^4^,jfig^5'^s.,.^.uiest recheç- 

:.Pbé-,;On y , jçAUt. ordmaire^- 

.ment [la Ctissertation sur les 

,,nû>]^Daies'de ph^rlemagne et 

-cJi? fi^ âuçqes^e^^rs , frappé& 

.dau^ ; jB.on>^ ^ 9H'U 4vait fa|t 

-parjgtye, J'ann^e précédent^* 

iM^n ,ftt;i'^ii{rç^ont été réim- 

^primes 4 A£E^^6E4^m,en i6(j^, 

in-^. .Cette édition est moiu3 

^estitpé^. que celle de ïaris. 

'. Leaconpaissanées de le Blanc 

jJiayaîeAt, fait ^choisir j)our eiv- 

seignar.; l'histoire aux eufaqs 

de Fr^nçe^j.,mais il mourut 

avant que d'avoir rempli cet 

emploi. 

' ' \ . 

Blanc, ( Thomas le ) jé- 
suite , 
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sieiira ouvra^edit^AoâifïUi^ ftar 
Si^rtis aux devoii^ .^âetrJputes 

JM^e^v^'le Bpj« Viltet.!-r-La 
Ipnilô Sery4tti4^L?î»^rXe Bon 
3f[^Qftl?ôo^^r^ i^e JBom lïabour^ 

mt (}iajCutéampleo:)jBJiMjMQ)fe 
Userai .et le seâs JiiijifU<|U9i. /; 
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iithè>.;W«i|priographe!^s feé? 
lii»5^«iS'4i|urQi 9:c)e ia(^adéD%ia 
^Ua:Qjmcft^ d^^celle deéi 
l^roades deîft^e^' de rinsti^^ 
uhti de IMiOgu^rf honoraire 
e ja sqàbé^é académique dea 
arts de. Bij^n, m patrie , né 
^n^ X79.7, inourat en 1781. 
}i',abbéie Biaflc était. né jpeu 
Wori^ dies ,biénd de la tor- 
t^me; il vâat à. Parw ^ où il 
^ £t dçii .amis et dea protec- 
teurs« il royaçea àXondrci 
çt y obtint le iuexne avantage ; 
en i74&,tiMatipertui8 lui of- 
frit delà p^rt du roi de Prusse 
une place d'homme de let- 
tires , àlacùur de Berlin^ 
u^^is né avec 4e la philbso* 
pbie et de la modération, il 
préféi^a 1^ médiocrité dans sa 
patrie aw^ e&perances âatteu* 
^s qu'on lui offrait. L'ouvrage 
S|ui a ie plus .contribué à sa 

Tome L 
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réfutation, est celtd de seft 
J«ettreà sur les anglais, 1758, 
3 yôl. m-i2. On y trouve des 
choses -bien vues , des juge- 
mens'Àsaiins , des pensées |u-- 
diciooses; mais il est pesant, 
^ttrd ,i*écanden pensées com- 
•munes ^ .trivial dans son éru- 
dition c il se répète , il se eon- 
/tsedit^quelquefois,. et ilre* 
vii^t iéx^ souvent sur lui» 
miéfnei ^n générai , son ouv- 
K^sagé pé peut soutenir la<M3m- 
; paraison avec le Londres^ do 
(jrrosley , qui a répandu sur 
. e«ri9Ù|et(V plus d'e^rémeilt et 
nlwlâétseb Sa tragédie d'A- 
mm«ii\> fut bien accueillie 
d'^rd, malgré Tâpreté de 
U; versification ;. mais son suo- 
cèà'-oe.te soutint point lors- 
qu'elle fut remise au théâtr^^ 
en 1743. Lés autres produc- 
tions de l'abbé le filanc sont s 
Poëme sur l'Histoire des gens 
de lettres de Bourgogne, Di- 
jon , 1726, m-8®. — £légies 
aveô un discours sur ce genre 
de poésie , et quelques autres 
pièces dumème auteur, Paris, 
1731 ,m-8^.— Lettres sur Té? 
ducation des princes , par M. 
de ï'outenay , avec une pr^*^ 
face et la traduction d'une 
lettre deMilton, i746,,i«-ia^ 

— Lettre sur les taoleaux ex- 
posés au Louvre, I747,2fï-i2. 

— Observations sur: les ou- 
vrages de MM. de i'acadéxnie 
de peinture et de. sculpture ^ 
17531 y i«-i2. —Lettre à M. la 

1>résident de Ruffey , sur Té^ 
eciion de M. të comte de 
Clermont à l'académie fran* 

34 



•2166 B LA 

•çaise; 1753, in.4*- /wi"D?8i 
fourft .politiques^ de Hume*. 
'1754 j 2 vol. fn-ia , 1755 ^ /^ 
-voL ï/t-ia.,-!— Le Patriote an- 
^filais y ou Réflexion» sur'^les 
iostilitës que. la Fram» ^ire^ 
proche àrAiiçleterre,,Genèt 
ve,Pari», 1766 ,: z/x-ia; «^ 
•^Dialogues sur les môèars des 
-anglads , et sur les^^yoty^ages 
coostsidéréK comnie faÎBbnt pa^ 
4iede réducationidé lâi jeu^ 
nesse , trad, de l>angU ^ Lpnd'. 



i- 1 



f ï 
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. . Bla39€ ,( Louis le) ciitmr^ 
gien lithotoBliste de^'Hàtdi^ 
cDieu' d'Orléans, el jjrofesseui 
de l'école de chirur^e de la 
même ville ,-. de l'acad. dé 
chirurgie de Paris et de celles 
.des sciences de Rouidn et de 
Dijon 1^ né à Pontoise. On a 
de lui : Lettre à M. le Cat^ 
1749 , z/i-12. — Nouvelle Mé. 
thode d'opérer les hernies; 
1768 , in-8°. — Réfutation de 
cpelques réflexions sur l'opé- 
ration de la Hernie , insérées 
dans le 4«. volume des Mé- 
moires de l'acad. de chirur- 
gie , Londres et Paris , 1768, 
fii-8^._ Précis des opérations 
de chirurgie , 1776 , 2 vol. 
in-8^— Œuvres chirurgi- 
cales^ 1779» 2 vol, f/i-8^. 

Blanc ^ ( Ajitoine de GuiU 
let le ) membre de Tiustitut 
national. , naquit à Marseille , 
le 2 mars i73<)) , et mourut 
à Paris le 1 4 messidor,.an Vil, 

( ^799)' ^^ fi^ ^®* premières 
études à Avignon : à sçue 



y afWS il ëfâît-énirë dàft la feôft- 
(gré^atiofa de"rOratoire,^où il 
■prbiessa J^nct^ dix année» 
«M diver«siooHéges , Ifes h'unàar 
nités'et'îa rélhorioue ,'-avee 
flefclat^'^Jtfé'iioririe i'ëfuditidïk 
jointe à IftTàcilité d^éorire eu 
vei^latinsetli'Bntais. Lé BÎ'aii^ 
refit diilîr» cette *cai*réfë ^à 
^ucatibi? ^cieniifi^tie^t- mô^ 
ralèj— il- 'étudia' Ites %ii^ô«k 
«meietoïé^ et < ^ivaniies , ^niis^ 
toire„4a' phflôs&^te^ lapdé-^ 
m^et îff 'lirtéràtiïfe.- Lorsque 
Je'^5aowieiïiqf€bRW«iiahirte^ 
«pdkéf afriVft ^ s^â: dii^sitibfl» 
ctoâigjb^itrv-et'il qui4té ud 
état'^tii^ttél ^t craignait de 
sacrifier sa' conscience , en lui 
fai^tTrte'.^îi6l^)d(epâÀlil^^- 
ié'.'A dette époque laréBsouixia 
des jeunes Itttérarte^ars émit 
de composer de» romans et 
des jouril&u3t}1e Blafac débuta 
à Paris ^ dans'i^sdeux genrëëj 
il fit les Mémoire^ ^ comté 
de Guiiies;, milMBfpéra aiXf 
Conservatew-r , jôucnal inté- 
ressant alors par leâ artidê^ 
de goût et d'imagination dôtil:^ 
il était rempli. Quelque tétii» 
après^ parut- sa tr^édie de 
Mattco-Ca^dCy elle ^ut du 
succès : celle des Druides , 
Qu'il donna etis^t^e* éprouva 
des difiicultés déta part du- 
clergé qui- foti efl^âyé des 
appHcatioos et des 'maxime* 
philosophiques ''qu'elle' ren- 
fermait ; il ne pût ' obtenir 
Îue quelques représentations» 
atigué de suivre une carrière 
où les dégoûts serment avec 
les succès, le Blano se livr^ 
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i*iui âutréj genre dte'.oompoV 
silaoB:; akwi ^imagination en- 
flamiBuée par. la gloire de prér 
seatep tepr^iiÛQ|r.A^?c fraiiçoi» 
ungénie qui teijreiîiier ayaii 
présenté aux>rQizLain9 la. phi- 
losophie p^rép d^ ^s '. plus 
belles -co^teuf 3 , l|ii, fit tenter 
dé.tradUire.Xuci'èca Pi^ndant 
les orages .de . la révolution , 
il éprouva les atteintes du 
besoin ; mais les. vrais 3^i^ 
des talens ne rabandonnèrenf. 
pas. Un d'eux , lui fit obtenir 
à son insu., une chaire aux 
écoles centrales, et quelque 
tems après., il fut reçu mem- 
bre de l'institut. La nouvelle 
carrière de professeur dans 
laquelle le Blanc était entré, 
«j^cédait ses forces ; une ma- 
ladiQ de poitrine le força bien- 
tôt de renoncer à ses travaux 
classiques,etpeu de tems après 
il succomba à ses douleurs. 
Voici le jugement porté sur 
les principaux ouvrages de 
cet écrivain, «11 est des rap- 
ports généraux, dit Gondorcet, 
au sujet de la tragédie de 
Manco-Capac , qui unissent 
l'homme à l'homme, indépen- 
damoient de toute institution; 
il jr a des vices cachés dans 
les meilleures, sociétés, sur 
lesquels les lois n'ont point de 
prise*; il y a des erreurs des- 
tructives de l'humanité, et' 
la tragédie peut, en attaquant 
ces vices et ces erreurs , en 
mettant ces rapports en action, 
avoir dans tous les pays un 
but moral qui lui donne une 
utilité plus durable et plus 



générale que celle de h tra- 
gédie grecque. G!est spus cet 
a$peçt que le Blanc a envisagé 
1^ . tragédie dans MauoQ. Il a 
mis en, opposition la liberté , 
naturelle et 1^ çontrmnte des . 
Ipi*, pour faire sentir le^ dan- , 
sers de l'une et la nécessité 
des autres, pour le boinheur. 
du getlrejlj^umein : idée grande 
e|,çeut-être la plus^u^Ile qu'on 
£|it jam'^ présentée aux hom- 
naes », «S'il n'a pas assez versé 
de fleurs» dit un autre écrivain, 
sur les r^aisonnemens abstraits» - 
sur les discussions vagues da 
Lucrèce ,au moins il y a répan- 
du le plus grand jour, par des 
notes pleines de ces recher- 
ches , de ces rapproche mens ^ 
qui donnent plus de, saillie et. 
de lumières aux objets ; il en 
a réparé les lacunes, par une de 
cesinterpolationssavantesayeç 
lesquelles il eut pu tromper/ 
plus d'une érudition, humilier 
plus d'un amour-propre ; enfin^ 
il en a développé le système , 
dans un Discours préliminai-, 
re , où le cahos de l'ancienne 
philosophie se trouve v dé-, 
orouillé avec cette supériorité 
d'analyse, qui parle à l'esprit 
parle raisonnement et le char- 
me des formes dramatiques, 
qui flatte l'imagination par 
une piquante variété. ( Maher 
rault. iNotice sur Antoine Le- 
blaijc. ) Dans le tems qu'on 
jouait laTragédie des Druides, 
un homme qu'on pourrait, au 
besoin, selon l'idée de Tho- 
mas , opposer à leur siècle , 
Malesjiiecbes marquait à Junr^ 
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blanc : « Si tous les auteurs 
dt^maliques écrîvaieiU dans 
le mémegenre, on aurait bien 
raison de dire que le théâtre 
est l'école des mœurs , et que 
la Tragédie sur^tout est celle 
des rois et des hommes d'état. 
Mais comme ces . hommes 
n'ont pas toujours le teinë 
de lire , je voudrais , ^'à i'i- 
mitation de la Politique de 
Bossuetf on fitpourleur usage 
tin petit bréviaire , qui serait 
intitulé : Politique tirée des 
vers de Corneille, de Leblanc, 
et (l'un petit nombre d'autres 
poêles ». Çuant au raeHfé lit- 
téraire de Leblanc , il n'a pas 
eu des suffrages aussi flatteurs. 
Ses productions dramatiques 
ont essuyé des critiques am<è« 
rès, et souvent bienfondées.On 
lui a reproché des négligences- 
indignes de la bonne poésie,des 
Versdurs, prosaïques, et plutôt 
le l'ruit d'un travail routinier 
<{ue de l'enfantement du gé- 
nie. On sait , dit son histo-^ 
rien, déjà cité, combien. le 
régime de l'esprit , comme 
celui du corps, mflue sur leur 
constitution. Or celui que sui- 
vait Leblanc était tout parti- 
culier. Sans attendre le mo- 
inent, souvent capricieux, de 
l'inspiration, il le comman- 
dait. Il croyait pouvoir tenir 
son génie à la cliaine «quand 
on y retient avec tant de peine 
son attention. Un plan une 
fois arrêté, il se' prescrivait de 
le remplir dans un tem? dé- 
terminé; il s'imposait sa tâ- 
che journalière , et ue se cout 
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chaitque lorsqu^il l'avait fi»n^ 
plie. — - Leblanc , ajouteaii*^ 
leurs le même ëb^ivain^ éaoaà^ 
tait les crif iques , et te» dui-» 
vaitpeu. Il changeait ses coin* 
positions, e^ se les «orrigefût 
pas. Aussi , son style, auquel 
on avait d'abord repiioché quel- 
que rudesse^ et qnelqbe négli- 
gence , n'art-i) jamais présenté 
cettéempreinte,piusou noLoins 
déguisée de lalime quidonue 
aux vers, comme aux dia- 
mans et les saillies et lepolides 
facettes ». Leblanc avait déjà 
été jugé plus sévèrement. 
Voici comment l'auteur des 
Tf075«r/ec/«^en avait parlé dans 
le tems qu'on jouait ses Tra- 
gédies. <i Nous avions négligé, 
ait ce critique , de parler de 
Leblanc , dans la première 
édition de notre ouvrage , 
parce que sa Tragédie de 
Manco-Capae est une de ces 
productions que la critique 
doit oublier, à l'exemple du 
public. Cet auteur a depuis 
cherché à se rendre célètre» 
ar une Tragédie intitulée : 
es Druides. 1\ y aurait peut- 
être réussi, si la multitude 
eût pu être de l'avis des pro- 
tecteurs zélés , qui se sont 
donné tant de peme pour la 
soutenir. Cette pièce bisarre , 
ne présente à l'esprit du spec- 
tateur éclairé , qu'un tissu de 
hardiesses et d'extravagances, 
dignes de to us les anathémes 
du goût et du bon sens. La ri-^ 
dicule contexture des événe- 
meus , l'inconséquence des ca- 
ractères , les contradictions 
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srpétuelles.dans Tititérêt et 
5s santLmens; roiit faitirèlé- 
guerdans la classe des monstres 
tragiques (mï , après axroir 
heurlé pendant quelqoe tems 
aûp la. scène', vqnt se cacher 
poar toujours dans le néant »ir 
v>uire les ouvrages 'déjà cités 
de Leblanc, ona de lui : Ode 
sur le rétablissement de la Bi* 
bliothèque de Saint -Victor, 
1765 , in - 4°.— I/Heureux 
événement , com. en 3 actes, 
6n vers , irt-8"**.— Les Drui- 
des , trag. en i acte , 1772 , 
i«-8°. — Le liit de justice , 
1774 , i/i^. — Albert !«'. 
drara« liéroïque ^ en. vers , en 
3 actes, 1775 , z/i-8°. — Dis- 
cours en vers. , sur la nécessité 
du dran^atique et du pathé- 
tique , en tout genre de pc^- 
sie , 1783 , 2û-8^. — Virginie, 
trag. eu 5^ actes, 1786, iw-H*^. 
— Lucrèce de la nature des 
choses , trad. en vers, 1788- 
Î791 , st, vol. grand in-^S^. — 
Le Clergé dévoilé , ou les 
Etats-gémîravixde Ï303, 1791, 

Br.ANc , (le) ancien curé du 
diocèse deCahors, a donné un 
Projet d'un même Bréviaire, 
Missel , et autres livres de Li- 
turgie , relatifs à l'office di- 
vin, et d'un seul et même 
Abrégé de Catéchisme à Tu- 
sage de tous les diocèses de 
l'Jïigliae de France, 1775,1/1-8**. 

Blanc d'Arbrkaupré , (le) 
est auteur d'un Plan sur l'a- 
griculture et le cojmmerce. 
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suivi der£tablissementd*uiio 
Banque rurale, et d'un autre 
poui' la. formation de G-alères 
de terre , 1789 , i«-8?, 

Blastc ., ( Claude-iErancoia 
le) hcunme de loi, a traduit 
de Blackstone : Du Jury , en. 
matière civile et criminelle ^ 
1782, fn-8^ 

Blanc -GiiLi , de Marseille, 
député du départ, des Bou- 
ches du Rhône , à la conv. 
nation. Oîi a de lui : Eloge du 
capitaine Cook, 1787 , 2/1-8**. 
— Plan de révolution , con- 
cernant les finances , ou Dé- 
couverte consolante del'impôt 
unique du Toisé, i789,i/x-8^. 
"— ^ Observations impartiales, 
sur les troubles de Saint-Do- 
mingue , 179a ,.iyi8®. . 

• Blanchard, ( François ) 
avocat, né à Paris, adonne 
les Eloges des premiers Pré" 
sidens à mortier ^ et des Con^ 
seilUrs au parlement de Paris ^ 
1645, i/i-fol. Il a publié aussi 
les Maîtres des requîtes^ 1647, 
i/t-fol. Ce livre n'a pas éié 
fini. L'auteur mourut en le 
composant , en iô5o« 

Blanchard , ( Guillaume) 
fils du précédent , célébra 
avocat au parlement de Paris, 
mourut en 1724* ^^ ^^^ connu 
pHr deux volumes in-folio , 
mtitulés : Compilation chrono^ 
logique ^ contenant wa recueil 
des Ovddmmnces , Edits, Dé- 
clarations^ et Lettres-patentei 
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des rois de France qui boû-^ 
cernent la justice , Ja police 
et les finances , depuis - i'an 
897 jusqu'à présent , Paris , 
171 5. Ce recueil utile luicoûta 
beaucoup de recherches. 

Blai^chard ,. ( Elie ) né à 
Xangres, le 8 juillet 1672, 
membre de l'académie des 
inscriptions, mourut en 1753I 
Les Mémoires de l'académie, 
à laquelle il était attaché , 
renferment plusieurs de ses 
Dissertations qvLÏioni honneur 
à son savoir. Il avait été l'é- 
lève de Dacier. 

Blanchard, ( François ) 
chanoine d'Aveuay , a publié: 
Maximes de îhonnête homme 
ou de la sagesse, ou le P^oète 
des mœurs > Liège , 1779 9 3 
vol. f/i-ia; nouv. édit. sous 
le titre : Ecole des maturs, 
lijon, 1782, 3 vol. fn-T2; 
4« édit. 1784, 3 Vol. in-B^; 
5* édit. 1790, 3 vol. Z/1-12. 

Blanchard , ( Pierre ) né 
à Damm^rtin-sur-le-Morin, 
département de Seine et 
Marne, en 1773, a publié, 
en 1793 , les ouvrages âuiv. : 
Félix et Pauline , roman pas- 
toral, 2 petits volumes /«-18, 
fig. Ce roman a eu 3 éditions. 
— > Dans la même aunée , le 
Catéchisme delà Nature, ou 
£.eligionet Morale naturelles^ 
I vol. i/i-i8, fig. 2 édit. — 
En l'an III, (1796) la petite 
Bibliothèque des Enfans , re- 
cueil de petits Contes , 2 vol. 
in-iQ^ fig. 2 édit. — ;• Pans 
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la même année, le Béinouif 
senfijnental, 2vol.i9.aH, fig^ 
— Même année, Simnlieie , 
ou volupté d'amour , tableaux ^ 
petit iA-i8 , fig. 2 édit. -«->«. 
Enjl'an V, (1797) Rose, ou la 
Bergère des bocé^dvL Morin ^ 
roman pastoral, a vol. i«-ia, 
fig. 2l édit« -r~r M^ême année *^ 
Felicic de Vilmard , roman ^ 
3 volum. i/i-i2>, fig. —, Ea 
l'an VI, ( 1798). Laurence de. 
S^^-Beuvek roman, 2 v. in-n, 
2 édit — En 1'^ VII, (x799) 
Manuel moral à^ l'homme^ 
public, petit i/ï-8®. — En l'aa 
VlIIi (1800) Philétas,. roman 
pastoral, l vol. in^x%^ fig. 

BLANCHERiE,,(de la) agent 
général de correspondance 
peur les • doiences et les arts , 
né à Langres le 29 décem- 
bre 1751, Nous avons de cet 
écrivain les ouvrages suivans: 
Extrait du Journal de mes 
Voyages , ou Histoire d'un 
jeune homme , pour servir 
d'école aux pères et mères , 
1769 , 2 vol. z«-i2. — Corres- 
pondance générale sur les 
sciences et les arts , 1. 1 et II, 
1778-79 , z/i-4**. — Les Nou- 
velles de la république des 
Lettres et des Arts , ouvragé 
périod. commencé en I778* 
— ^ Essai d'un tableau histo* 
rique des Peintres de l'école 
française, depuis Jean Cousin 
en i5oo jusqu'iea 1783, ^783, 
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Blanghet , ( Pierre ) né à 
Poitiers e^ 14691 enti:adfux^ 
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r^tàt' ecclésia^tiquie', àprës 
àvôiOuivi le barreau jo^ou'à 
l'âge de 4c>ans.OnliiiattriDue 
, lu Far^c^de patelin que Brueys 
fi'"fëiîBse ar\i tRéâ^re é^ ^706^ 
ef qui y efetV^»té'e comme 
iiriç tAèce àgré«lWe;' Blancliet 

est' mort eh iSïo. ' 

«^ . . • 

'Blanc H ET, X Fraâçôîs ) 
eehseur royal , irilerpréte à 
tei'' Bîbliofhèque royale, et 
g^rd'e' deâ livres dîi cabinet 

, 4'ù roi , naquit • êi Angerville 
lçji6- janvier iià]\ ctmôurUt 

\ k' Samt-Gçrmairf-en-Laye en 
i^4f in étudia- diCT (eà Jé- 
»lil|èé, dont îl a-eçijt'taiitde- 
B^qUés 'd'amitié V "^uei, "pdf 
recomiaisâààce'v "îl' «e 'mépi'it 
sur sa vocation; mais, bientôt 
tyrannisé. par_son ascendant 

^fiie'crét , et j)àrUnë inquiétude. 

?ui n'était qùè l'amour de 
itïidépendànce , il se sépara 
de ses maîtres, alors si puis - 
sans; et , content de leuf és- 
iime , il ne demanda pas leur 

•prolec'tion. • Il se consacra à 
l'éducation de la jeunesse, et 
il acquit danaLses fonctions, 
|5arseslùmiérjÈet sa probité, 
cette consid^tion person- 
oïelle, et cette autorité que 

, donne la vertu. « Vous n'êtes, 
disait-il aux pères de famille , 
qû0 des faiseurs d'hommes; 
ce sont les précepteurs qui 
forment des citoyens.» Des in- 
firmités prématurées avaient 
altéré son humeur ; îl était 
accablé de vapeurs, dont il 
souffrait seul et dont il crai- 
gnait toujours de faire souffrir 
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I les autres. « Tel ^ué je suis ; 
dîsaif*il, il faut ^ue je m© 
supporte ; mais les autres 
sont-ils obligés de. me sup-« 
porter ? >> Des grands voulu- 
reiïttoijjiâître un homme qui, 
gardant' là peine et le chagria 
pour lui seul , ne portait que 
de- la gaieté chez tous çeu;x: 
qd'ir'fré^ù entait ; un homme' 
sur ^ tout qui ne savait nî 
demander ni accepter , qui 
méprisait sincèrement les ri- 
chesses et ne condamnait pas 
les autres à s'en passer. Un 
màgîsttat, qui se connaissait 
eu mérite, avait procuré à 
l'abbé Blanchet un canonicat 

. dans la calhéd. de Boulogne- 
îtti'-Mer. Il ne put à'accou- 
tumerà la vie de chanoine; 
et un matin, son bénéfice s& 
retrouva entre les mains du 
ministre de la feuille. Soa 
bienfaiteur, qui n'en avait 
pas été averti , lui pardonna 
de s'être privé d'un bénéfice 
avec tant de simplicité, et no 
l'eu aima pas moms. IÇlanchet , 
pendant plus de 60 ans , a 
cultivé les Lettres dans le 
secret de son cœur : résistant 
à toutes les tentations , il 
brûlait souvent ce qu'il avait 
fait; il recherchait l'obscu- 
rité et la pauvreté, commo 
les autres recherchent la ré- 
putation et la fortune. L'abbé 
jBlancliet était cependant ua 
des hommes les plus instruits 
dans la littérature latine, an- 
glaise, italienne, espagnole 
et française. Il joignait aux 
lumières de l'esprit, à un goût 
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sur , à* un j ugement exercé ^ 
un cœur pur , une aine . in- 
tact^^ une consciencei sévère 

{)our |ui. même, et scrupu- 
euse à ;l'excès. Une mémwre 
richement ornée, répandait 
sur sa conversation l intérêt 
^ le plus piquant , et lui four- 
' lissait mille traits saiilans , 
qu'il assaisonnait du ton 'd^ 
la simplicité la plus ingéjîue. 
X^ poésie ne lui était point 
étra^igère. On a de lui une 
très-belle Ode sur t existence 
de Dîen « qui, dans le ten:^s^ 
fut consignée dan» lee ieuillea 
de labbe DesCpntainesj. pi 
plusieurs petits morceaux. de 
poésie d'un genre délicat et 
agréable , dont }a . pi upart i\x» 
reut attribués aux meilleur» 
poètes du tems , qui - ne. se. 
défendaijBnt pas trop d'en être^ 
Ips auteurs. << Je suis cliarmé, 
disait Blauchet , en l'appre- 
nant , que les riches adoptant 
mes enfans, » On lui doit en- 
core des Variétés morales et 
amusantes, imprimées chez 
Debure fainé, 17^54, 2 vol. 
z«-i 2 ; des Apologues et Contes 
orientaux ^ 178b , zn-8°. Dans 
l'un et l'autre recueil # on voit 
un homme instruit qi^i a le 
talent d'écrire avec beaucoup 
d'esprit, de philosophie et 
de goût, 

Blanchetikke-Bellevue , 
député extraordinaire de la 
Martinique , a publié un Mé- 
tnoire sur la nécessité de diviser 
les entrepôts dans les Colonies ^ 
pour empêcher la contrebande ^ | 
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V 

et jsur la, différence quiexiM 
entre ks \ilUs iJLurope et qelUs^ 
des Colonies^, 179^* .''**o**- 
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Pierre CaT«£,i,É: de la ) cupé 
de Souiainef en Anjou ., . de 
l'académie ; d'Angers,, flé, ^ 
Laval. On a de lui les ouvrages 
su ivan» . ^, '.Discours prqnoifcé 
à l'acadéinie d'Angers,. 174% 

i/i-4^, — Conférences, îÇgpHît 
siastiq. du ;5liocèse d'Angçf^^^ 
rédigées. etpubUées par 3^ iui^ 
1-14 vp}. « d^uia le vol. %6^^ 

Confereucdf. e;^qlé^ias|t|iq^; ^^^ 
la ^iérarohiç^jpqur senar de. 
suU^ et-d*àppuf^,ai|^ JppUiÇiîTr 
rences d'Anger^y i^ijo , g voL 
in-i2. 

Blane& ^ ( Henri-Bartjiiéf^. 
lemjr. de ) né. en Auvergne,, 

est mort mestre-de-camp..de^ 
cavalerie , le 27 février 17541J 
âgé de 47 ans. Il est auleur 
d un romai) qui a eu du sucrés ,f 
intitulé .: ^iraïr et Mélohè^s 

% vol. 2^12. 

BLANQ-DESiâkEs 68t auteur 
de Zélénie ^ ou ^^rpheliffeamé" 
ricaine^ comédie « Laus^nneti 
et Paris, 1787, «VS^ 



*> 



* » 



BuuvQui^ députa du d4p^ > 
des Alpes miaritimes à kk, 
convention nationale , a publié 
Man Angoisse de dix mois ^ 

Blanvillain ( J.-F.-C. ) . 

a donné Morale d'un adora- 
teur. 
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teur, ou l'Art d'être heureux , 
1796, m - 8**. — Psiché et 
Cupidon, épisode d'Apulée, 
traa. 1797, z/i-8^ 

Blartt, Petrusde Blarrorîvo^ 
( Pierre de ) né à Blaru en 
1427, chanoine de S^-Dié , 
savant canoniste, et poète 
médiocre, mais bon latiniste, 
mourut en i5o5. Nous avdns 
de lui \m Poé'me sur la guerre 
de Nancy\, et la mort du duc 
de Bourgogne^ en 6 livres , 
composé sur les Mémoires de 
K^né, duc de Lorraine; il 
est intitulé : Nanceidos opus^ 
zn page S. Nzcolai de Portu^ 
î5i8, z/z-fol. avec des figures 
en bois, rare. 

Blasius , ( Frédéric ) chef 
d'orche^fre de la Comédie 
italienne, et membre du con- 
servatoire de musique , est 
auteur d'une nouvelle méthode 
de clarinette s ^t résonement 
des instrumens ; Principes et 
théorie de musique, 1796- 

BtASSiÈKE , ( Jean-Jacq, ) 
Nous avons de lui : Histoire 
naturelle de la reine des Abeilles ^ 
et VArt de former des essaims , 
( traduit de l'allemand ) par 
Ad. Glo. Schirach, avec la 
correspondance de quelques 
l^âvaus , 177a, in-8°. 

Blavet , cî-d. bibliothé- 
caire du prince de Conti , a 
Êublié les ouvrages suivaus: 
Issai sur Tagriculture mo- 
derne , ( avec M. Wolin ) 

Tome L 
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1756 , z/i.8*>. — Théorie des 
sentimens moraux ^ traduite 
de l'anglais dé Smith, 1774, 
2 vol. zn-ia; — et plusieurs 
autres ouvrages. 

Bléterie, (Jean-PhiUppe- 
René de la ) naquit à Rennes 
le 26 février 1696, et mourut 
à Paris en 1772. Il entra de 
bonne heure dans la congré- 
gation de rOratoire, où il 
professa successivement les 
différeates classes de belles- 
Lettres, de philosophie et 
d'histoire ; un règlement de 
discipline dressé dans une 
assemblée de sa société, l'en 
fit sortir avec plusieurs au- 
tres. Il vint à Paris, oii se» 
talens lui procurèrent un© 
chaire d'éloquence au collège 
Royal , e4 une place à l'aca- 
démie des belles-lettres. Il 
est principalement connu par 
une Histoire intéressante de 
r empereur Julien, 

Voltaire, en différens en- 
droits de ses mélanges de 
littérature , a corltredit quel- 
ques faits avancés par l'abbé de 
la Bléterie dans cette même 
Histoire de Julien ; mais la 
critiqué de cet illustre écri- 
vain n'est pas aussi.infaillible 
en matière de faits , qu'elle 
pourrait l'être en matière de 
goût : elle est souvent sys- 
tématique , et la moindre 
conjecture lui suffit quelque- 
fois «pour établir des doutes 
sur les opinions les plus géné- 
ralement reçues. Voici com- 
ment s'explique , au sujet de 

35 
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cette critique de Voltaire , 

Tauteut des Trois Siècles : 

« Aurait - on donc voulu , 
ou'en faveur de la philosophie, 
1 abbé de la Bléle^^ie eût érigé, 
en héros accompli, un prince 
qui poussa la pédanterie phi- 
losopnique au dernier degré 
du ridicule? Les philosophes, 
qui sont si habiles à recher- 
cher, et si impitoyables à 
condamner les moindres fau- 
tes des empereurs chrétiens , 
prétendent-ils qu'on ferme les 
yeux sur des extravagances 
choquantes , parce qu il leur 
plaît de déclarer qu'un tel 
prince est de leur secte, et 
par conséquent absous de tout 
ce que la raison et le bon 
sens peuvent lui reprocher ? 
Ont-ils oublié ce qu'ils ont 
dit tant de fois, qu'un bon 
historien ne doit être d'au- 
cune secte , d'aucun parti ; 
qu'il faut qu'il ôoit exempt 
de tout préjuçé, de toute 

Eassion, et qu'il nait d'autre 
ut aue la vérité? C'est ce que 
M. de la Bléterie a exécuté, 
sans l'annoncer avec tant ée 
faste. » 

La yie de f empereur Jovr en ^ 
écrite aussi par l'abbé de 
la Bléterie „ parait beaucoup 
inférieure à celle de Julien ; 
mais cette diôerence peut 
avoir son principe dans le 
caractère même de ces deux 
personnages , qui sont en effet 
on ne peut pas moins res- 
semblans. Julien, malgfé ses 
erreurs , fut véritablement 
wa très-grand prince ; et Jo- 
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vien, malgré l'avantage qu'il 
eut d'être fidèle à l'Eglise , 
ne fut qu'un homme asse^ 
médiocre : son histoire, par 
conséquent, n'était pas sus* 
ceptible du même intérêt que 
celle de son prédécesseur ; 
et c'est plutôt un sujet mal 
choisi que mal traité.. 

La Traduct. des Césars ei du. 
M^opogon de Julien, et celle 
de quelques ouvrages de Ta- 
cite , lui assurent des droite 
à l'estime des gens de Let- 
tres : mais sa Traduction des 
Annales du même Tacite, 
fruit infortuné de sa vieil- 
lesse , est de la dernière mé- 
diocrité. Linguet, qui en a 
fait une critique très -judi- 
cieuse, a du quelquefois é- 
prouver le dégoût d'avoir trop 
continuellement raison. Ce 
fut une grande mal-adresse à 
l'abbé de la Bléterie , de s'être 
mis dans le cas , par une note 
injurieuse insérée dans ce der- 
nier ouvrage, de se mesurer 
avec ce jeune athlète, quf 
ne lui a fait grâce d'aucune 
de ses fautes, et de s'être en 
même-tems exposé au ressen- 
timent de Voltaire. Il fallait 
une réputation plus robuste 
que la sienne, pour ne pas 
se briser contre ce double 
écueil. 

On a pu voir jusqu'à pré- 
sent , dans le compte que 
Ton vient de rendre des produc- 
tlons littéraires de l'abbé de 
la ;pié le rie, qu'on ohercherait 
vainement chez lui l'écrivaii^ 
supérieur , ou l'homme de 
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goût, n est dans la classe de 
ces écrivains estimables par 
leurs connaissances , qui , sans 
fournir une carrière ferillanie 
ni enviée , ont eu cependant 
l'avantage de se rendre utiles 
et de se distinguer de la foule. 
Bon esprit, plutôt que bel es- 
prit, do u'té de plus de jugement 
que d'imagination et de ta- 
lens ; mais recommandable , 
sur-tout par ses moeurs, par sa 
probité , par le mérite âe se 
faire des amis et de les con- 
server; plus heureux, avec 
moins de gloire , que beau- 
coup de gens de lettres plus 
distingués, qui n*ont jamais 
su vivre en paix, ni avec leurs 
rivaux , ni avec eux-mêmes. 
Voici la liste des ouvrao;es de 
la Bléterie ; Histoire de Ju- 
lien l'Apostat , Paris, 1735- 
1746-1777 , ;n-i2. — Histoire 
de l'empereur Jovien,et Tra- 
duction de quelques ouvrages 
de l'empereur J ulien , 1748 , 
Paris, a vol. in- 12. Traduc- 
tion de quelques ouvrages de 
Tacite, Paris, 1765, 2 vol. 
2/1-12. — Tibère , ou les six 

Sremiers Livres des Annales 
e Tacite , traduits en fran- 
çais, Paris, 1768, 3 vol. 171-12, 
— Lettres au sujet de la Re- 
lation du Quiétisme de Phe- 
ly peaux , 1733 , '« - 12. — 
Quelques dissertât, dans les 
Mémoires de l'acad. des bel- 
les-lettres, et très -humbles 
remontrances de M. de Mon- 

tempuis,au P. Cerceau. 

• 

Bleyille 9 ( Jean-Baptiste- 
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Thomas de J né i\ Abbeville . 
le II novemore 1692 , mourut 
le 2 juillet 1783. On a de cet 
auteur : Traité du toisé , 1758, 
i/i-i2. — Traité des changea 
ou comptes faits , 1764, i/i-o^. 
— Le banquier et le uégo-' 
ciant universel , 1760 , 2 voL 
z«-4 • 

Blin , député de Nantes , 
à l'assemblée constituante , a 
publié : Opinion sur les récla-^ 
mations adressées à l'assem- 
blée nationale par les députés 
extraordinaires du commerce 
et des manufact. de France , 
relativement aux colonies , 
1790. z;i-8®, 

Blin de Saintmore , 
( Adrien - Michel ) historio- 
graphe du ci-d. ordre du S*.- 
Esprit, né à Paris , est auteur 
de beaucoup d'ouvrages de 
poésie qui lui donnent des 
droits aux éloges des amis 
des beaux-arts , après lui avoir 
mérité l'estime et les applau- 
dissemens du public, di les 
muses plaintives , dit l'auteur 
des Trois Siècles ^ ont été 
d'abord les objets de son culte; 
s'il a débuté dans la carrière 
poétique pardesHéroïdespeu 
propres à l'élever au-dessus 
du commun des poètes de nos 
jours, il s'est livré dans la 
j suite à des sujets plus agréa- 
bles, qu'il a traités de manière 
à dédommager ses lecteurs 
de la faiblesse de ses pre- 
miers essais. Son Epître à 
Bacine , celle à M. le cardi-^ 
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liai de Bernis , et la plupart 
de ses autres pièces fugitives , 
aunonceïit de l'esprit , de l'i- 
xuagination, et le talent de 
rendre d'une manière natu- 
relle, et de revêtir d'une ver- 
sification douce et variée , les 
différentes affections du cœur 
et de l'esprit.' Ses imitations 
de plusieurs Idylles de Ges- 
ner , offrent une marche si 
libre , si facile, et une poésie 
si riche , qu'on les prendroit 
volontiers pour les originaux. 
Bliu de Sammore ne s est pas 
borné aux poésies légères. Il 
a travaillé pour le théâtre , et 
sa tragédie d'Orphanis , par 
laquelle il a débuté, a pleine- 
ment justifié l'idée que nous 
avions donnée de 'sa capacité 
pour réussir dans un genre 

£lus difficile et plus élevé, 
•a marche de cette pièce est 
simple et naturelle; les prin- 
cipaux caractères nous ont 
paru bien dessinés et bien 
soutenus ; le style en est agréa- 
ble , facile et correct ; cet ou- 
vrage en un mot annonce un 
vrai talent pour l'art sublime 
de Melpomèiie , si défiguré 
par le plus grand, nombre de 
poètes qui le cultivent aujour^ 
d.'hui. On a de Blin de Sain- 
more : La Mort de l'amiral 
Bing, poëme , Londres, 1752, 
in-S^. — Sapho à Phaon , hé- 
roide , 1769, i/i- 12. nouvelle 
édit. sous le nom de l'auteur, 
avec ce titre : Lettre de Sapho 
à Phaon, précéd. d'une Epjtre 
à Rosine, d'une vie de Sapho, 
et suivie d'une traduction en 
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vers des ouvrages de cepoéte^ " 
in6j , f/ï-8^ — Lettre de Bi- 
blis à Caunus son frère , hé- 
roïde , 1760 , in-V)^, nouv. édit, 
sous le nom.de l'auteur, 1765, 
/n-8^ — Lettre de Gabrielle 
d'Estrées à Henri IV, hé- 
roïde, 1761 , i/z-8°. nouv. édit. 
sous le nom de l'auteur, 1766, 
i/z-H^..-.Jean Calas à sa femme 
et 9 ses enfans , Toulouse , 
1765 , zn-S^. — Héroides ou 
Lettres en vers, 1767 , z«-8**, 
3«. édit. avec des Dissert. ^ 
1768 , in-ff". , 4«. édit., Amst. 
1774 , 1/1-8°. — Epître à Ra- 
cme , 1771 , /«-8^ — Lettre 
de la duchesse de la Yallièro 
à Louis XIV , précédée d'un 
abrégé de sa vie , Londres et 
Paris, 1773, fn-8°. — Orpha- 
nis , tragédie , 1773 » ^'^•^^ 
— Requête des filles de Sa- 
lenny , à la reine , au sujet 
d'une contestation qui s'est 
élevée entre les seigneurs et 
les habitansde cette paroisse, 
relativement à la fête de la 
Rose, 1774» '«-la- — Joa- 
chim ou le Triomphe de la 
piété filiale, drame en 3 actes 
et en vers, suivi d'un choix 
de poésies fugitives , Amst. 
1776 , zn-B^, ■— Eloge histo- 
rique de G. L. Ph. d'fler- 
bault, patriarche , évêque de 
Bourges , 1788, ia-8**. 

Blond, ( Jean le) seigneur 
de Branville, natif d'Evreux, 
fit de la poésie son amuse- 
ment. Il en publia un Recueil 
sous ce titre : Le Printems de 
l'humble espérant , Fatia » 



B L O 

1536, £«-i6, La célébrité de 
Marot, dont il était r.ontem- 
poraÎB , excita sa bile ; il se 
déclara un de ses rivaux; mais 
la postérité en mettaut l'un et 
l'autre à sa place , Ta jugé 
bien inférieur à celui dont 
il avait cru balancer le mérite. 

Blond , ( Jean-Baptîste- 
Alexandre le ) architecte , né 
à Paris en 1679 , est mort en 
Bussie en 1719. On a de lui : 
Xa Théorie et pratique du 
jardinage , relativement à la 
décoration , i vol. in 4**. et 
desaugmentations sur le cours 
et le dictionnaire d'architec*^ 
ture de Davillers. 

Blond , ( Guillaume le ) 
né à Paris en 1704* mourut 
le 24 mai 1781. Il s'adonna 
aux mathématiques , et par- 
vint par ses talens a être maî- 
tre de cette science auprès 
des enfans de France , après 
l'avoir été auprès dés pages 
de la cour. On a un grand 
nombre d'ouvrages de lui : 
li' Arithmétique et la géomé- 
trie f 2 vol. in-ff^. — là Abré- 
gé de ce livre , i vol. z/i-12. 

— L'Algèbre , inS^. — Elé- 
niens de fortification , inS^. 

— L'Abrégé , f/ï-i2. — Elé- 
mens de la guerre des sièges, 
3 vol. f/ï-8**, — Artillerie rai- 
sonnée, in-8**. — L'Attaque 
des places , in-S^, — La Ûé- 
feuse des places , i«-8**. — 
Ulémens de tactique, z«r4°. 
— Essai sur la castramétation. 
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Blond , ( Ang. Sav. le ) â 
Paris, a publié : Le Porte- 
feuille des enfans; mélangd 
intéressant d'animaux, fleurs, 
fruits , liabillemens , cartes 
et autres objets dessinés sui- 
vant les réductions compara- 
tives , commencés à graver 
en 1783 , sous la direction da 
Cochin et accompagnés da 
courtes explications et de 
divers tableaux élémentaires 
rédigés par Ant. Bich* Du- 
chesne et An^. Sar. Lebloud^ 
tom. I f I79i>» zn-4^. 

Blond , ( Gaspard-Michel 
le ) membre de l'acad. des 
inscriptions , de l'institut na- 
tional pour les antiquités , et 
du corps législatif, né à Caen« 
On a de cet écrivain : Obser- 
vations sur quelques médail- 
les du cabinet deM.Pellerln,i 
La Haye , 177 1 , zii-4**.— • Des- 
cription des principales pier- 
res du cabinet de M. le duc 
d'Orléans , avec de la Chau ^ 
1780-85 , 2 vol, , iiz-fol. — 
Des Mémoires dans ceux de 
l'acad. des inscript, et belles- 
lettres. 

Blond , (Jean-Baptiste le) 
médecin naturaliste ,apublié : 
Essais sur l'art de l'indigotier, 
pour servir à un ouvrage plus 
étendu , lu^ et approuvés par 
l'acad. des sciences, 179 1 ^ 
i/i-8®. — Moyens de faire dis- 
paraître les abus et les efiets 
de la mendicité par l'émigra- 
tion volontaire à la Guyana 
français» , 1791 , fn-8^ 
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Blond de Saint-Maktin, 
( Nicolas-François le) avocat, 
des acad. de Caen et de D ijon , 
né à Château-Thierry » le 19 
juiu , 1748 , a donné : Mé- 
moire sur le partage et les dé- 
frichemens des communes de 
l'Artois avec un supplément. 

— Horace latin , avec des 
Notes , Orléans, 1766, f«-î2. 

— Traduction nouvelle de 
' Virgile , avec des Notes et 

Discours préliminaire , 1783, 
3 voL i/i-8®. — Idées d'un 
citoyen sur les municipa- 
lités ou les communes gou- 
vernées par elles-mêmes , 
1790, i«-8. 

Blond d'Oblen. ( le ) On 
a de lui : Statuts et réglemens 
généraux pour les maîtres en 
chirurgie des provinces du 
royaume , à Marly , le 24 
février 1730, 5«- édit. augm. 
des édits , arrêts et déclara- 
tions, qui y ont rapport, de 
diffiérentes notes et éclaircis- 
semens, de modèles pour les^ 
lettres de maîtrise , etc. 1772, 

BioNDEAU, (Claude) avocat 
au parlement de Paris , sa 
patrie, mourut au commen- 
cement du i8«. siècle. Il com- 
mença, en 1672, avecGueret, 
son confrère , le journal du^ 
Palais, qui va jusqu'en 1700. 
12 vol. z«-4**. , et dont la der- 
nière édit. est de 1755, 2 vol. 
i«-fol. Il avait donné en 1689, 
sous le nom de Bibliothèque 
canonique , la sommé béué- 
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ficîale de Bouchel , augmen** 
tée de beaucoup de notes et 
d'arrêts. 

Blondeau , professeur de 
mathématique , est auteur du 
Voyage de Moncast Axe , 
contenant le voyage de Le- 
muel Gulliver par Swift , 
1775 , m-8**. — D'Observa- 
tions sur les thermomètres 
dans un journal. — Du jour- 
nal de Marine , ou bibliothè- 
que rabonnée de la science 
du navigateur , 1778, £«-4*** 

Blondeau de Chaknage, 
(Claude François) est auteur 
des ouvrages suivans : Essai 
sur le point d'honneur, 1748, 
f«-i2. — La réputation,* 1748 , 
i7r-i2. — Le philosophe ba- 
billard, 1748, in-i2.— Pa- 
radoxe suivi de quelques ob- 
servations sur l'église de S*.- 
Nicolas près de Bourg en 
Bresse, 1749» z«-i2. — - La 
Fortune , ou usage des riches- 
ses, in- 1 2. — Abrégé de l'His- 
toire de Margiierite d'Autri- 
che, in-i2. — Les mœurs des 
Bâlois. — Mémoires et Œu- 
vres , in- 12. — Dictionnaire 
des titres originaux pour le» 
fiefs, les domaines, l'histoire , 
la généalogie , 1764, i/î-i2. 

Blondel , ( François ) na- 
quit à Ribemont en Picardie, 
en 1617 , et mourut le 22 
février 1686. On ne sait rien 
de sa vie avant ses voyages 
avec le jeune comte de Brien- 
ne, qu'il suivit «n qualité dé v 



B L O 

• 

gouverneur, dans l^s pays du 
îïord , eu Allemagne et en 
Italie. On a publié de ce 
voyage , qui dura trois ans , 
une édition latine qui a été 
attribuée à Blondel; mais il 
n'est pas sûr qu'elle soit de 
lui. Blondel était architecte. 
On a de lui un ouvrage où 
îl s'est élevé peut-être au- 
dessus de ce que les anciens 
BOUS ont laissé de plus beau 
en ce genre; c'est l'arc de 
triomphe de la porte Saint- 
Denis , monument précieux 
qu'admirent également les 
artistes nationaux et étran- 
gers, en déplorant la négli- 
gence barbare qui l'a laissé 
dépérir. Les inscriptions la- 
tines , gravées sur cette porte, 
sont aussi l'ouvrage de felon-r 
del. Les connaissances mathé- 
matiques de Blondellui va- 
lurent le titre de lecteur au 
collège roval , et ses travaux 
pour l'arcnitecture , la place 
de directeur de l'académie , 
érigée par Colbert , en faveur 
de cet art. Employé avec 
succès dans plusieurs négo- 
ciations , il en fut récom- 
pensé par un brevet de con- 
seiller d'état. Deux ouvrages, 
l'un sur l'art de tirer les 
bombes , l'autre sur celui de 
fortifier les places , lui méri- 
tèrent le grade de maréchal 
de camp. Louis XIV , à qui 
il présenta ces traités , ne 
voulut point permettre qu'il 
les publiât : on craignit que 
nos ennemis ne profitassent 
des inâtructioQs qu'ils reufer* 
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maient; et cette crainte prou- 
ve , sinon leur mérite , du 
moins l'opinion qu'on avait 
de leur auteur. On a de lui 
plusieurs ouvrages sur l'archi- 
tecture et les mathématiques. 
Les principaux sont : iNotes 
sur l architecture de Savot. 
— Un cours d'architecture en 
trois parties , i6q8 , z/z-foL 
— L'Art de jetlerles bombes, 
1690, in- 12. — Résolution 
des quatre principaux problê- 
mes d'architecture , au Lou- 
vre , 1673, i«-fol.-— Manière 
de fortifier les places , 1683 , 
i/1-4^. Blondel était presque 
aussi bon littérateur que bon 
mathématicien. On connaît sa 
Comparaison de Findare et 
d'Horace. 

Blondei, (Pierre Jacquesy 
parisien est auteur d'un livre 
qui a pour titre : Les vérités 
de la religion chrétienne , 
enseignées par principes, — 
D'un Mémoire fn-fol. contre 
les imprimeurs et leurs gains 
excessifs. Il mourut en IJ30* 

Blondee , ( Laurent ) pa- 
rent du précédent, naquit à 
Paris , et fut lié de bonne 
heure aven les solitaires de 
Port-Royal , qui lui inspirè- 
rent le goût de la piété et 
des belles-lettres. Après avoir 
élevé quelques jeunes gens , 
il se chargea de la direction 
de l'imprimerie de M. Des- 
prés , chez lequel il commen- 
ça à demeurer en 171 5. Il né 
9Q contenta pas de revoir les 
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manuscrits de cet imprimeur, 
il travailla à une nouvelle Vie 
des saints, qui parut en 1772, 
à Paris, chez Després et 
Desessarts , i«-fol. — Pensées 
évangéliques , in- 12. Il mou- 
rut en 1740. 

Blondel , ( Jean ) avocat, 
né à Rheims en avril 1733 , 
a publié : Loisirs philosophi- 

Îues ou l'étude de l'homme , 
londres et Paris , 1766 , în-i 2. 
— Notes surce qu'on voit dans 
le monde social , 1767 , in-iz. 
— Les hommes tels qu'ils sont 
et doivent être , 1758 , i/i-i2, 

BL91TDEL , ( David ) né à 
ChâlonsiSiCT-Marne en 1 6 1 4 , 
ministre protestant , profes- 
seur d'histoire à Amsterdam 
en i65o. Peu de savaus ont 
été plus profonds dans la con- 
naissance des langues, de la 
théologie, de l'histoire civile 
et ecclésiastique. Sa mémoire 
était un prodige : aucun fait , 
aucune date ne lui échappait. 
Blondel était un excellent 
critique; mais un écrivain 
plat «t lourd. Les principaux 
ouvrages de cet auteur sont-: 
Pseudo - Isidorus et Turrianus 
vapulanîes , à Genève , zV4**. 
— Assertio genealogzcB Franc ia^ 
x655, fn - folio, contre les 
déclamations de Chiffiet , qui 
faisait descendre nos rois de 
la deuxième et troisième race 
d*Ambert, qui s'était marié , 
selon lui, à Blitilde, fille de 
Clotaire I*'^. — jipologîa pro 
senuntia sancti Hieronymi de 
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preshyterîs et episcopîs^ în"^]^ 
— De la primauté de l'Eglise, 
Genève, 1641, z«-folio. — 
Un Traité sur les Sibylles , 
Charenton, 1649, f«-4*^. — 
Un Traité contre la fable de 
la Papesse Jeanne , Amsterd. 
1647 , i;z-8^ — Des Ecrits de 
controverse. Il est mort en 
i655. 

Blondel , (Jacques-Franc.) 
de l'académie d'architecture , 
naquit à Rouen en 1706 , et 
mourut le 9 janvier 1774. Le 
nom de Bïondel était célèbre 
dans Fart, pour lequel Jacq. 
François annonça , dés sa jeu- 
nesse , les dispositions et les 
taleus les plus heureux. La 
réputation de son (;ncle, qui 
lui avait enseigne les premiers 
principes de l'architecture , 
loin de le décourager , n'avait 
servi cju'à exciter la noble 
émulation de le surpasser; et 
il faut convenir que , si le 
neveu s'est moins distingué 
par les édifices qu'il a exécu- 
tés , il l'emporta de beaucoup 
sur son oncle , par la multi- 
plicité de ses connaissances, 
et par les progrès qu'il a fait 
faire à l'architecture. 

Il s'accoutuma de bonne 
heure à raisonner les principes 
de son art ; il se convainquit 
que l'architecte ne peut ex- 
celler dans l'ordonnance de si 
décoration, que par le secours 
d*une théorie , qui suppose la 
connaissance des belles Let- 
tres, des M'athématiques et 
du Dessin. Ce fut par l'étude 

da 
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^ de ces trois objets qu'il s'ou- 
vrit la carrière. 

Il n'avait pas atteint sa 35«. 
année 9 qu'il ouvrit une école 
publique , où il projette, non- 
Beulement d'enseigner les élé- 
xnens de rarchit.,mais d'en 
faire connaître l'esprit ; il fit 
toujours marcher de front la 
partie technique de son art, 
et la partie philosophique , 
ignorée de la plupart des ar- 
tistes. 

L'académie d'architecture 
86 l'associa en 1765 : et bientô^t 
après , il fut choisi pour pro- 
fesseur., Ses talens avaient dé- 
terminé le choix de ses col- 
lègues; il le justifia par un 
nouveau zèle; jamais profes- 
seur n'en, montra autant pour 
le progrès de l'art qu'il en- 
seignait , ni pour les élèves 
, qu'il formait. Soins, travaux, 
encouragemens , assiduité , 
tout fut mis en usage. Mais , 
oii son génie s'est déployé 
dans toute son étendue, c'est 
'dans ses écrits. Les rédacteurs 
de l'Encyclopédie le chargé- 
Tent de la pirtie de ce Dic- 
' tionnaire qui concerne l'archi- 
iecture. Il remplit cette tâche 
aveo autant de zélé que de 
•talens. 

Son meilleur ouvrage, est 
son Cours i architecture ^ ^11 '^ 
et 1773 , 4 vol. m-8* , auquel 
sa mort précipitée ne lui a 
pas permis de mettre la der- 
nière main. On y trouve l'his- 
toire de cet art depuis son 
origine , ses progrès, ses ré- 
«voilutions, sa décadence. Il 

Tome ï 
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y fait voir combien le carac- 
tère et les mœurs d'un peuple 
influent sur son architecture : 
il la considère dans tous les 
âges , chez tons les peuples , 
sous toute espèce de gouver- 
nement. Decesconsidérations, 
il tire des ressources singu- 
lières pour la perfection de 
l'art, pour l'applicatiou des 
principes aux circonstances: 
il y enseigne à savoir s'affran- 
chir des règles ordinaires , 
quand la première de toutes 
les règles, celle de la conve- 
nance, exige qu'on les sacrifie. 
*M. Patte a donné en 1777 , 
les 5® et 6« vol. de Discours , 
avec un vol. de fig., d'aprèi 
ses manuscrits. Ses autres 
ouvrages , sont : de la Déco- 
ration des édifices, 1738, 2 
vol. in - 4®, — Discours suc 
l'architecture, i vol. m-12. 

Blondet, (N.) médecin à 
Fithiviers, et intendant des 
eaux minérales de Ségrai , 
mourut en 1759. Ou a de lui 
deux Dissertations : l'une sur 
la JtatureetUs qualités des eaux 
minérales de son département 9 ^ 
1749, in- 12; l'autre, sur la 
maladie épidém, des bestiaux » 
1748, i/i-ia. 

Blondin , (Pierre) Picard , 
né en 1682, mourut en 1713. 
Il avait été reçu membre (ïe 
l'académie des sciences un an 
auparavant* Toumefort, dé- 
monstrateur de botanique au 
jardin royal , connut les talens 
de Blondiu. Il se reposait sur 

36 
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lui du soin de remplir sa 
place, lorsqu'il était malade. 
JLe disciple travailla à égaler 
son maître. Il fit beaucoup 
de découvertes sur la bota- 
nique, et laissa à ses héri- 
tiers des Herbiers fort exacts, 
et des Mémoires curieux. 

BtONDiN, interprête pour 
les langues italienne, espa- 
gnole , portugaise et anglaise; 
membre de plusieurs acadé- 
mies. On a de cet auteur les 
ouvrages suivans :' Nouvelle 
Grammaire pour enseigner le 
français aux Anglais , 17B8 / 
z«-8 . — Plan d'instruction 
pour lés Langues française, 
anglaise , latine et italienne , 
1789, i«-8**. — Précis de la 
Xangue anglaise , 1790, ia-B°. 
— • Précis de la Langue ita- 
lienne , 1791 , in'8^. — Pièces 
.on subjects both in prose and 
poàtry, 1791 , £»-8**. 

Blosius , ou DE Blois , 
( Louis ) de la maison de 
Blois et de Chatillon , né en 
ï 5o6, eut l'abbaye de Liessies, 

i)rés d'Avesnesen Hainaut,et 
a réforma. 11 mourut en i566, 
à 59 ans , après avoir refusé 
l'archevêché de Cambrai. Son 
disciple, Jacques Froj us, pu- 
blia ses ouvrages de piété , en 
1571 , i;i-fol. avec sa V ie , qui 
fut un modèle de toutes tes 
vertus. Le principal est son 
Spéculum Religiosorum, On a 
donné , en 1741 9 une traduc- 
tion de ses Entretiens , à Va- 
lencieunes, in^ia.^ 
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BtUTEAU , ( Donâ-Haphaëf) 
théatin , né à Londres, de pa* 
reus français, eu 1638, passa 
en France , et.se distingua à 
Paris comme savant et comme 
prédicateur. Il se rendit en? 
suite à Lisbonne , oij il mou- 
rut , en 1734 9 à 96 ans. On a 
de lui un Dictionnaire portu» 
gais et latin , en 8 vol. z/i-fol. 
Goimbre, 171a à 1721 , avec 
un supplément , Lisbonne 9 
1727 et 1728 , 2 vol. i/i-8*^, 

BoAiSTUAu , ( Pierre ) natif 
de Nantes , mourut à Paris , 
en 1 566. C'est un des premiers 
écrivains qui se soient plaints 
de ce quie les mères n'allai- 
taient pas leurs enfans. Outre 
une traduction de l'italien des 
comtes de Blandello , avec 
Belleforêt , Lyon, . 1616, 7 
vol. f«-i6 , il a composé quel- 
ques Romans , de peu de mé- 
rite , ainsi que l'Histoire de 
Cheli^onius , mauvais ouvra- 
ge sur la politique. On lui en 
doit encore un autre , que la 
singularité des faits rena très- 
intéressant. C'^t le Théâtre 
du monde , où il est fait am- 
ple discours des misères hur 
maines,Patis, 1684 et iSçS, 
6 vol. in-i6. Il y a rapporté ,, 
mais sans indiquer les procé- 
dés , que le fameux peintre 
Léonard de Vinci avait trouvé 
le secret de voler dans les 
airs. 

B0CCA6E, ( Marie- Antoi* 
nette le Paoe du) çles acad. 
de Lyon,EQuexïet Boulogno^ 
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etdeâ arcades de Rome,nëe à 
Rouen. Plusieurs ouvrages de 
difTérensgenreslui ont ouvert 
l'entrée aun grand nombre 
d'académies. Aux talens de 
l'esprit, elle a réuni le mérite 
du savoir. Elle a enrichi la 
littérature française des ou- 
vragessuivans t Le Erix alter- 
natif entre les belles-lettres et 
les sciences , poëme couronné 
à Rouen ^ 17A6 , zn-8®. — Le 
Paradis terrestre ^ poëme ^ 
1748, f«-8^ — L'Opéra , ode, 
1760 , in*i^. — Mélanges de 
différentes pièces de vers et de 

{)rose , trad. de l'anglais , Ber- 
in, 1751 , 2 vol. pâtit in-&*. 
^^- La Colombiade , ou la Foi 
portée au nouveau monde , 
1756. , i«-8^. — Stances sur 
l'ImmaculéeConceptiQn, cou- 
ronnées à Rouen, 1768, f«-8**. 
Ses ouvragesont été imprimés 
à Lyon, en 1762, 3 vol. 211-8®. 

' BocHAED , ( Samuel ) mi- 
nistre protei^tant . naquit à 
Rouen l'an 1599. Il fit paraître 
beaucoup de dispositions pour 
les langues. Il apprit avec une 
"égale facilité l'hébreu , le sy- 
riaque , le cbaldéen , l'arabe , 
réthiopieu , etc. Christine , 
reine ae Suède , qui souhai- 
tait de le voir , l'engagea en 
j652 de faire le voyage de 
Stockholm : Bochardi y reçut, 
tous les témoignages d estime 

Îue méritait son érudition. 
)e retour à Caen, dont il 
était ministre, il y mourut 
subitement , en disputant con- 
tre Buet , dans Tacadémie de 
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cette ville, en 1667^ à l'âge 
de 68 ans , avec la réputation 
d'un savant consommé dans 
tous les genres d'érudition. 
Ses principaux ouvrages sont : 
Son Fhaleg et son Canaan, 
livre dans lecjuel il jette da 
grandes lumières sur la géo- 
graphie sacrée, mais plein 
d'étymologies chimériques , 
et d'origines imaginaires. On 
en a une édition de Caen , 
sous le titre de Gtographia 
saera ^ 1646, in-fol. une de 
Francfort , z>4?. 1694, et dans 
là collection de ses œuvres , 
Amsterdam , 1692 , 3 vol. 
i/i-foL où cette géographie 
est augmentée de plusieurs 
dissertât, curieuses et utiles» 
L'édition de Leyde, 1712, 
est réellement la même que 
celle d'Amsterdam , mais dé* 
corée d'un nouveau frontis- 
pice. -^ Son Hieiozoïcon, ou 
Histoire des animaux de !'£• 
criture, est une collection de 
tout ce que les savans ont dit 
sur cette matière. — Un traité 
des minéraux , des plantes , 
des pierreries dont la Bible 
fait mention. On y trouva 
le même fond d'érudition que 
dansles précédens.— >Un traité 
du Paradis .terrestre , etc. Ces 
deux derniers écrits sont per- 
dus , à quelques fragmens 
près, dont on a enrichi l'édi- 
tion de ses oeuvres. On aencore 
de.ce savant une Dissertation 
à la tète de la traduction de 
l'Ënei'de de Segrais, dans la- 
quelle il soutient qu'Ën^e ne 
vint jamais eu Italie. P^y» 
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d'Halycarnasse cite plusieurs ' 
auteurs qui>assurentlamême 

chose. 

• 

Bock , (Jean-Nicolas-Etien- 
JDe de ) lieutenant des maré- 
chaux de France , et gouver- 
neur à Sierk en Lorraine. On 
a de lui : Mémoire sur Zo- 
roastre et Confucius , et Essai 
sur l'histoire du Sabéisme y 
1787 » i/i-S^.— Mémoire hist. 
sur le peuple Nomade, appelé 
Bohémiens , trad. de l'allem. 
Ï788, iii-8^— La Vie de Fre- 
derick, baron de Trenk, trad. 
de l'allemand , Paris , 1788 , 
s. vol. in-iz , 3,K édition,.i789 , 
in- 1 2. — Recherches philo- 
sophiques sur l'origine de la 
pitié , Paris » 1789 , in-ia.— 
Œuvres diverses , 1789, :> vol. 
i/z-i5l.— Histoire de la guerre 
de sept ans , trad.. de l'allem. 
1789, a vol. .i«-ia. — Her- 
mann de Unna, traduit de 
l'allemand , Paris , 179X » 3 
vol. ia.8^ 

BOCQUKT DE ChANTEHEîï- 

ïïES ,. ( Jean Joseph ) ci-dev^ 
avocat aux conseils , mort le 4 
février , 1773 , a publié : PJai- 
sirs , varennes et. capitaine- 
ries, 1744 , i/i-l2. 

BocQUiLLON,est auteur du 
Prix de la vertu, roman moral, 
Amsterdam et Paris, 1778, 

BocQuiiLOT, (Lazare-An- 
dré y né à Avalou, suivit en 
2670 Nointeiy ambassadeur 
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à; Constantinople. Revenu en' 
France , il se nt recevoir avo- 
cat à Dijon , embrassa ensuite 
l'état ecclésiastique » fut curé 
de Châtelux , et ensuite cha*^ 
noine d'Avalon. Il v mourut 
en 1728, âgé de 80 ans. Il 
avait vécu quelque tems à 
Port-Royal, où.il avait pris le 
goût de la bonne littérature 
et de la solide piété. On a de 
lui plusieurs volumes d'âo- 
mélies, et d'autres ouvrages 
de piété. — Un traité sur la 
Liturgie, zn-S^.f imprimé à 
Paris en 1701. i— L'Histoire 
du chevalier Bayard , i/i-12 , 
90US le nom de Lonval. -r Des 
Lettres , zii-12 , des Disser- 
tations, Vçye^ sa vie par le 
Tots , lieutenant-civil et cri- 
minel d'Avalon , 1755 , in-iz. 

BODABD DE TezAY , (NicO- 

las Marie E^lix ) du noiusée 
de Paris , né à Bayeux , en 
17S8: On a dô lui : Ode sur 
rélectricité,courounée àCaem 
— Le Ballon. , ou la Physi- 
comanie , com. en un act« et 
envers, i78q,/V8^ Plusieurs 
autres comédies eu vers , et 
des poésies fugitives dans les 
journaux. 

BoDASSE I ( Gaspard-Ma*» 
gnus) né à Paris, eu 1731. 
On a de lui les pièces sui- 
vantes : Les Captifs. — La 
Comédienne auteur. — La 
Correction conjugale.— Arle- 
quin , fille à marier. — La 
Fausse jumelle.— La Femme 
comme il y en a tant. -— 
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L*Homme et la femme corn- 1 
me il n'y eu a point. 

BoDiN, (Jean) né à Angers , 
vers l'an i55o , mort à Laon , 
en 1596, ac(}uit les bonnes 
grâces du roi Henri III. Ce 
prince fit mettre en prison Mi- 
chel de la Serre, pour un 
libelle qu'il avait fait contre 
Bodin , et lui fit défendre , 
sous peine de la vie , de le 
publier. Bodin ayant perdu 
son crédit auprès de Henri , 
suivit le duc d'^l^nçon en 
Angleterre , en iSyq et en 
i58i. On enseignait alors pu- 
bliquement dans l'université 
4e Cambridge ses livres De 
la R^ublique , imprimés à 
Paris, en 1576, i/i-fol. et mis 
en Utin par les anglais, Bodin, 
dans cet ouvrage, appuie ses 
principes par des exemples 
tirés des histoires de tous les 
peuples. <iTout médiocre qu'il 
çst , dit l'abbé Sabathier , il 
n'a pas laissé de frayer la 
carrière à un génie justement 
célèbre parmi nous. Sa Répu^ 
bUque ne fit pas moins de bruit 
dans son tems , que VEsprit 
des Lois dans le nôtre. Bodin, 
selon toute l'exactitude du 
terme, a été le devancier de 
Montesquieu. Les ouvrages 
de ces deux auteurs si iué« 
gaux , traitent des mêmes 
matières, offrent quelquefois 
le même procédé, et il n'est 

fas permis de douter que 
érudition confuse et indiges- 
te qui surcharge» le livre de 
k Rep^blzquc , n'ait été la 
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mine dont l'auteur de YEsprit 
des Lois s'est habilement en- 
richi ». On a encore de lui' 
d'autres ouvrages : Methodus 
ad faciUm historiarum cogni'^ 
tionem 9 Paris, i566, in^^^ 
Cette méthode n'est rien 
moins que méthodique , sui- 
vant le savant la Monnoie» 
On y voit le germe des prin- 
cipes exposés dans sa Répu- 
blique. Le système des Cli« 
mats , du président Montes- 
quieu , a été pris dans ce livre, 
Heptaplomeres de abditis rerum 
sublimium arcanis ^ nomme 
autrement le Naturalisme dt 
Bodin ^ livre manuscrit dans 
lequel il fait plaider la reli-* 
gion naturelle et la juive con- 
tre la chrétienne. — La Dé- 
monomanie , ou traité des 
sorciers , Paris , i58i , 2n-4^« 
— Theatrum naturœ , à Lyon » 
i556 , £n-8®. qui fut sjuppri-: 
mé et qui n'est pas commun. 
Il a été traduit par de Fou- 
gerolles, Lyon , 1697 , f/i-8°. 
Bodin était vif, entreprenant, 
et rien ne le rebutait. Le pré- 
sident de Thou prétend qu'il 
avait été carme dans sa jeu- 
nesse; mais ce fait a été. dé- 
menti par la famille de Bodin. 

Bodin , ( Laurent ) méde- 
cin d'Angers , né en 1762 , à 
S^-Paterne , a donné : Le 
Médecin goûteux. Château- 
du-Loir , 1796 , in-8°. — Re- 
cueil de préceptes « sur les 
moyens de se garantir des 
maladies qui peuvent être la 
suite de l'action des diSerea- 
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tes qualités de l'air « et des 
vapeurs qui s'y mêlent, sur 
le corps humain , et de remé- 
dier a certains accidens très- 
pressans , que quelques-unes 
ee ces causes produisent subi- 
tement , Château-du-Loir , 
1799 , i«-8®. — Bibliographie 
analytique de médecine , ou 
•Tournai abréviateur des meil- 
leurs ouvr. nouveaux, latins 
ou franc., de méd. clinique , 
d'hygiène , et de méd. préser- 
vativej, Paris, 1799, £/ï-8*. 

' BoDRËAU ,( Julien) avocat 
du Mans , donna, en 1645 , 
un Commentaire sur la cou- 
tume de sa province , fn-fôl. ; 
en i656, un Sommaire des 
Coutumes dû pays du Maine, 
iff-12 ; et en i658, des Illus- 
trations et desBemarques sur 
la même coutume , 2 vol. 
âï-i2. C'est son meilleurouvn 

BOESKIER DE LORMB,est 

auteur De l'Esprit du gouver- 
nement économique, 1776, 
/n-8^. — De l'Essai sur les 
principes de la morale natu- 
relle ,^lDis, et Paris, 1792 , 

BoEssiÈRE,(la) maître en 
fait-3'armes , a donné : Ob- 
servations sur le Traité des 
arméis. — Critique du Traité 
de l'art des armes. 

• BOETiE , (Etienne dé la) de 
Sarlat en Périgord, conseiller 
au parlement de Bordeaux, 
cultiva avec succès la poésie i 
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latine et française. II fut au- 
teur dès rage de 'ï6 ans , et 
mourut à 32 ans , en 1563 , à 
Germignan , deux lieues da 
Bordeaux. Montagne, son ami» 
à qui il laissa sa bibliothèque^ 
recueillit ses Œuvres , i«-8**. 
en 1571. Ony trouve des Tra- 
ductions 'de divers ouvrages 
deXénophonet de Plutarque; 
des Discours politiques , des 
Poésies, etc. 

BcÈrtJF, organiste de S^e- 
'Gemeviève , a donné : 5f*i*aité 
d'harmonie' , et Règles d'ac- 
compagnemetit , servant à ta 
composition , suivant le sys- 
tème de.Bameau , Lyon 
et Paris, 1768-1774, m-8^ 

BoFFRANB , ( Germafîn ) ar* 
chitecte^ fils d'une sœur dii 
célèbre Quiaault , né à Nan- 
tes en Bretagne , l'an 1667 , 
mourut à Paris , en 1755. 
Elève de Hardoiiin Mansard ,' 
ses talens le firent recevoir de 
l'académie d'architecture , en 
1709. Sa manière de bâtir ap- 
proche de celle de Palladio, 
il mettait beaucoup de no- 
blesse dans ses productions. 
Ingénieur et inspecteur-géné- 
ral des ponts et chaussées, il 
fit construire un grand nom- 
bre de canaux , d écluses , de 
ponts, et une infinité d'ou- 
vrages méchaniques. On a de 
cet illustre architecte un ou- , 
vrage curieux et utile , inti- 
tulé : Livre d'Architecture , 
Paris , 1745 / f/r-fol. avec fig. 
L'auteur y expose- les priu- 
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clpes de son art , et donne les 
pmns , profils et élévations des 
priticipaux bâtimens civils et 
hydrauliques et méchaniques 
qu'il a fait exécuter en France 
et dans les pays étrangers. On 
trouve dans le même livre ^ 
un Mémoire estimé , qui con-» 
tient la Description de ce qui 
a été pratiqué pour fondre , 
d'un seul jet , la figure éques- 
tre de Louis XI v. Cet écrit 
avait été impr. sépan en 1743* 

BoHAN , ( S* P. L. ) né à 
' Bourg , départ, de l'Ain , le 
28 juillet , lySi , ancien colo- 
nel de cavalerie, est auteurd'un 
ouvrage intitule : Examen cri- 
tique des militaires français , 
Genève, 1781 , 3vol. i«-b®. 

BoiLEAU, ( Gilles) frcre 
aîné de Despréaux, était fils 
de Gilles Boileau, greffier 
de la grand-chambre du par- 
lement de Parisj il mourut 
en 1669, âgé de 38 ans. Il 
fut poète comme son frère; 
mais sa célébrité n'est point , 
à beaucoup prés, la même. 
Ce n'est pas qu'il n'eût pu 
illustrer un autre nom : sa 
traduction de Y Abrégé de la 
philosophie d'Ep^ctète par Ar- 
rien , et la yie qu'il nous a 
donnée de ce philosophe stoï- 
cien, 1657, fa-i2, sont un 
ouvrage très- estimable. Il a 
traduit aussi en vers le 4^. 
livre de l'Enéide , et certains 
morceaux de cette traductioja 
ne seraient point ÎAdigQes de 
AOA frère* 
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Les Poésies légères étaient 
encore de son ressort. Il savait 
Y mettre de la gaieté et de 
la légèreté. Ses autres pro* 
ductions sont : la Traduction 
et la Vie de Diogène-Laërce , 
1668, 2 vol. z«-r2. — Deux 
Dissertations contre Ménage, 
i656, i>»-4^, et Costar, 1669, 
i«-4*. — Œuvres posthumes, 
1670, i«-i2. Il était de l'aca- 
démie française* 

Boii;EAi7,(Jacques)docteur ' 
de Sorbonne, frère da pré- 
cédent , de l'académie fran- 
çaise , né à Paris en 1635 , 
mourut dans la même ville 
eu 1716.Il est auteur de plu- 
sieurs ouvr. , soit en latin , soit 
en {français, qui annoncent 
un homme savant et de beau- : 
coup d'esprit. Son imagina- 
tion, il est vrai, n'était pas 
toujours réprimée par le ju- 
gement , et ses Sermons ne 
sont pas irréprochables du côté 
de l'affectation et de la singu- 
larité : malgré cela , un a su 
en extraire un grand nombre 
de pensées dont on a formé 
un bon Recueil. Ses princi- 
paux ouvr. sont : De antiquo 
jurï Preshyterorum in regimine 
Ecclesiastico ^ 1678^ zn-8®. — • 
De antiquis et majoribus Epis" 
coporum causis ^ 1678 , i'ï-4?- 
— Le Traité de Ratramne : 
De corpore et sanguine Domini^ 
avec des Notc^s, 1712,1/1-12. 
Il en avait donné une version 
française en i685, in^i2, — 
Dé sanguine Cçrporis Chrisîî 
post resurrectionem s 1681 , iri- 
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8®. -^ Historia Confessionis 
éturiculariœ, 1683, £n-8^. — 
Marceîli Ancyrani disquismo'- 
nés de resîdentia canonîcorum , 
avec un Traité De tactibus 
impudicis pro]\ibendîs ^ Paris , 
1695, z«-ff*. — Historia Fia- 
geUanîium , contre lUisage des 
disciplines volontaires. Dans 
ce Traité historique, imprimé 
à Paris en 1770, in-ia,il y 
a des détails qu'on eût souf- 
fert à peine dans un livre 
de chirurgie. Du Cerceau et 
Thîers le critiquèrent- On en ' 
publia , en 1701 , une Tra- 
duction encore plus indécente 
que l'original; mais l'abbé 
Granet l'a réformée en la re- 
donnant en 1732, — Disqui" 
eitio hisiorica de re vestiaria 
Homznis sac ri ^ vitam commu' 
nem more civili tradticentis ^ 
1704, i;i-i2. Ce Traité fut 
fait pour prouver qu'il n'est 
pas moins défendu aux ec- 
clésiastiques de porter des 
habits trop longs, que trop 
courts. — • De re Beneficiaria ^ 
1710, m-8^ — Traité des 
enipéchemens du Mariage , 
à Sens , sous le titre de Co- 
logne, en Î791 , Z/1-12 : ou- 
vrage assez rare , solide et cu- 
•rieux. •^- De Librorum circa 
tes Theologicas approbatione ^ 
1708, i«-i6. On a recueilli 
ses bons mots et ses singu- 
larités. Dans le tems des dis- 
putes, excitées au sujet des 
cérémonies chinoises , il pro- 
nonça un discours enSorbônne, 
dans lequel il d i t , que t éloge des 
Chinois ayair ébranlé son cerveau 
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chrétien JLq ^ond Coudé ayau t 
passé pa^ Sens, l'abbé Boileau 
tutchargé deleconiplimeriter. 
Le prince afifecta de le regar-^ 
der en face pour le faire man« 
quer. Le docteur feignit d'ètro 
interdit : 

« Monseigneur, dit -il au 
» prince , V. A. ne doit pas 
» être surprise de me voir 
» troublé à la tête d'une pom- 
» pagnie d'ecclésiastiques; je 
» tremblerais bien davantage 
» à la tête d'une armée de 30 
» mille hommes. » Le prince 
charmé embrassa l'orateur, et 
l'invita à dîner. 

Boileau'-Despréaux, 
(Nicolas) de l'aeadémie fran- 
çaise et de celle des inscrip- 
tions , naquit en 1636 , et 
mourut en 171 1. 

Boileau, dont l'enfance ta- 
citurne ne promettait rien à 
la vanité de ses parens, fut 
très-maltraité par *5on père» 
' qui disait , en le comparant 
à ses autres enfans : Pour 
celui-'Ci, c'est un bon garçon 
qui ne dira jamais mal de per- 
sonne. Il logeait dans une gué- 
rite au-dessus du grenier, 
et ce fut une grande faveur 
quand on le fit descendre au 
grenier. Docile à son génie, 
il fit des Satyres ; il fit mieux, 
il fit ses belles Epitres ^ où il a 
su entremêler à des louanges 
finement exprimées , des pré- 
ceptes de littérature et de 
morale rendus avec la vérité 
la plus frappante et la pré- 
cision la plus heureuse. Son 

Lutrin^ 
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Lutrin^ où, avec si peii de 
t matière , il a répandu tant 
de variété » de mouvement 
et de grace§ ; enfin son Art 
poétique^ qui est dans notre 
langue le code du bcua goût , 
comme celui d'Horace Test 
en latin. Il fit. en littérature 
ce qu'avait t'ait Descartes en 
philosophie, une révolution 
dans les esprits; efcsiDescartes 
renversa iesautels d'Aristote, 
Boileau releva lesautels d'Ho- 
mère. Sans lui, Hacine n'eût 
jamais été Racine. Il forma 
le premier, en France, une 
école de. poési^ , où Racine 
vint apprendre- à/az« des vers, 
difficilement. Le disciple ho- 
norait loimaitre, quilepré- 
sentauà Louis XIY , coname 
Virgile donna • Horace . au . 
jeune Aiigùs,te. 

Montausier, leplushonnête 
homme de la cour, qui, pro- 
tecteur de Chapelain et de. 
Cotin, prétendait qu'il f allait^ 
envoyer aux galères Le plus 
caustique^ des écrivains ^ tout > 
couve rt de lauriers qu'il était ^ 
se mit enfin du parti du poète ! 
que protégeait Louis XIY. 
'Les éloges qu'il donna à ce 
monarque ne valent pas les 
ieçojis utiles ^X{ui lui échap- 
pèrent souvent* Boileau , que 
Aon titre. d'historiographe apr 
.pelait souvent à la cour, y 
parut avec toute la franchise 
de son caractère. Après la 
mort de son ami Racine, il 
n'y vint plus.qu'une fois pour 
prendre les ordres du roi sur 
«on Hist. «Soui^enez-vous, lui 

Tome L • 
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dit le monarque eh regardant 
sa mùntre, que j'ai toujours 
une heure par semaine àyous 
donner, quand vous voudreZé» 
Cependant, il ne fi^tjtait pas 
toujours Louis XIV. Ce mo- 
narque, lui ayant .montré 
des vers qu'il s'était avisé 
de faire on ne sait pourquoi , 
lui eu demanda si>n avis. 
« Sire , rien n'est impossible 
» à votre majesté ; elle a 
» voulu faire de mauvais vers, 
u elle y a réussi, n Au milieu 
des iionneurs , il iie perdit 
jalQais de vue un de ses bons 
principes; car.il en donnait 
en morale comme ea poésie ; 
La fierté du cœur, est Tattrî- 
but des honnêtes gens; mais 
la fierté d'airs et de manières 
ne convient qu*à des sots. 
Quoique d'un Garaotèrejb rus* 
que , il portait rarement danar 
la société la causticité dont on 
accusait sesécrits« Sa conver- 
sation était douce , et n'avait, 
comote il le disait lui-même , 
ni ongles ni griffes; c'était ce 
qu'on appelle un bonrhomme. 
Le.lfxùdre Racine le mordait 
souvent avec une aigreur dont 
il se plaignit plus d'une fois 
avec la simplicité d'un enfant. 
<< Avezrvous eu dessein de 
» me faire de la peine?» lui 
.dit-il un jour dans Une conver- 
sation. « Dieu m'en garde , » 
répond Racine. « Hé. bien , 
» vous avez donc, tort; car 
» voù^ m'avez fâché. » 

Des actions de générosité 
bien? connues ; et les secours 
qu'il: a souvent donnés à de^ 

37 



2^2 B O I 

qui suivent la mollesse et l'oi- 
siveté? Tout le monae sait 
par cœwr Télogp qu'il y fait 
du vrai; tout le inonde est in- 
téressé à en adopter les idées, 
et à en pratiquer les leçons, 
. » En voilà plus qu'il n'en 
faut pour prouver combien il 
était né poète. Que penser ^ 
après cela, de ceux qui pré- 
tendent lut disputer ce titre? 
Ils ont donc oublié que le 
Lutrin sera toujours notre pre- 
mierPoënae? Si \sLHenriade 
l'çmporte par riutérêt des ob- 
jets, celui- ci, de l'aveu de 
tous les connaisseurs , lui est 
préierable, par la singularité 
çt les richesses de la Bction , 
la justesse et l'entente du plan» 
l'imité d'action , les ressorts 
de l'intrigue, la fécondité des 
détails, la variété des tableaux 
, et 1^ magie d'un style soutenu 
et toujours adapté aux difté- 
rens caractères du sujet. Ceux 
oui ne seraient pas capables 
d'en juger par eux - mémest ; 
n'ont qu'à lire l'excellent Pa- 
rallèlequon a fait de ces deu^ 
Poèmes , inséré dans les Opus- 
cules de M. Fréron , et dfans 
le Commentaire sur la Henriadt, 
par M. de là Beaumelle. . . 

» Mais. quand JDespréaux ; 
n'aurait pas fait Je Lutrin^ se- 
rait-on plus en droit de lui 
disputer les qualités qui font ' 
le vrai poète? N'y. a-t-il pas : 
de la ppésjte, et de^:la; pl«i8 j 
haute poésie,. dans la plupah ; 
de ses^Jîpitres? Celle ou iloié- : 
çrit le pa^s^ge du {Rhàv,'treî 
•I^Wit'j^lQ pas loufc ce iiîie le; 
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génie poétique peut avoir d^ 
plus^pompeux , de plus vif , 
de plus pittoresque ? IN 'en 
trouve-t-on pas mille traits 
dans son art poétique, où il a. 
eu le talent de répandre les 
fleurs de l'imagination sur l'a* 
ridité des préceptes,- d'enri- 
chir les détails de quantité de 
traits, dont le moindre annon- 
ce l'homme de génie? Ce seul 
!^oëme 9 que nous regardons 
comme son chef - d'oeuvre ^ 
aura toujours pour garans de 
son immortalité , la gloire des 
difficultés vaincues, et celle 
d'une utilité générale.* 

» Les détracteurs de Des- 
préaut n'osent pas, il est vrai,^ 
disconvenir de la beauté de 
cette poétique; mais ils tâ^ 
chent d'affaibhr le mérite de 
l'auteur , bn disant qu'elle 
n'est qu'une imitation de celle 
A' Horace, et le :j)lus souvent 
une simple traduction. 

^¥ Cette imputation est d'au- 
tant plus révoltante , qu'il n'y 
a » pour ainsi dire, qu un rap- 
port très - éloigné . entre les 
deux ouvrages» Celui d'Ho- 
rjLce n'est ni un Poème, .ni 
un Traité complet des règles 
de la poésie y ce n'est qu'un 
Recueil de réflexions , une 
Ëpitre sans plan , sans métho- 
(le, sans liaison. Ou y passe 
raJDÎdement d*unQ matière à 
Ta u fre; on revi en t, après quel- 
ques écarts , à des objets déjà 
-traités , et les règles particu- 
lières sont confondues avec les 
•principes génÔi'aUx.L'ouvrage 
de Boileau est^ au^i^^ontralre 
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un Poe me dans luutes.les rè- 
gles. IL estconduilsur un plan 
général, qui compreiid tous 
les objets divisés en quatre 
chants; chaque chant a son 
plan particulier , et tout s'y 
trouve traité .avec autant de 
Biiéthode que de- grâce et de 
clarté. £niin, l'art poétique 
d'Horace est un magasin d'ext 
ceilens tableaux jeués au ha- 
sard les uns sur les autres; celui 
de Despréaux..une galerie de 
peintures rangéear avec o*tire 
et symétrie , d'où résulte un 
tout , une histoire qui plaît et 
hitéi'esse par les^ nuances et 
les gradations que le poêle 
y a su ménager. 

;> A - 1 - on plus de raison 
d'accuser Despréâuxde man- 
quer de sentiment? Et qu'im- 
porte le sentiment , pourvu 
Ïu'on ait le ton qui convient! 
►'ailleurs, le sentiment n'est- 
il pas déplacé , par 710 ut où il 
ft'ést pas nécessaire? et quoi 
de plus ridicule , que de re- 
procher à un poète satyrique, 
didactique ou hétoir comique, 
de n'en avoir pas mis dans ses 
ouvrages? A^qTiei gienre de 
sentiment pouvait se livrer 
l'auteur, de la Satyre à son es^ 
prit, de V Art poétique, du Lu- 
irin ? Les zélateurs du senti- 
ment , qui en ont eux<-xnèmes 
si peu , voudraient - iU qu'il 
eût perverti les genres , qu'il 
nous eût donné' des doléanceè 
aussi déplacées, que cellesjqui 
nous endorment dans leurs 
Tragédies, dans leurs Œuvres 
philosophiques , idans leurs 
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Comédteâ? Juveml et- 

Perse en ont-il mis dansleurà' 
Satyres? Horace en, a - t* il., 
étalé , dans son Art poétique .^ 
Molière , Kegnard , qt tant 
d'autres de uos poète* e» out- 
ils affecté ta manie ? Jb^t , va- 
t-on reprocher à Corneille et 
à Racine die. n avoir pas inséré 
de» aailliea et des bons mots 
dans leuis.Tragédies, comme 
on lait un. crime à Boileau. 
d'avc^r- négligé dans ses.Œu*. 
yres un reafeort qui leup était 
abautlùment étranger? ' 

» ^finissons cet article i en 
déclarant eiicore à tous les 
Aristarq ii ejs d unouVeau Mou-; 
dfir littéraire , que , niialgré. 
leurs :éfi0rts., leurs Disserta- 
tions ^ teupsrSenlences, leurs 
Setyres'* ]àéis|]féau^ n'en sera 
pas :Juoins. cetiiri de tous nos 
poètes.,, dont on a retenu , et 
dont on citera toujokirs le plus 
de vers;. celui qui, le premi^f 
a déployé les i-ichesses-de no- 
tre langue, et qui l'a portée ♦ 
par ses ouvrages, au degré 
d'estims où elle est parveuuo 
depi^is; celui qui a le plus l'ait 
régiier le^hôn goût, et a le plus 
ioriement alterné le mauyais; 
celui qui a su le mieux réu- 
nir l'exactitude de laméthode 
et là-vivacité de l'imagination; 
le sel. dé. la. bonne plaisauterié 
et le respect dû à la religion 
et aux mœurs; l'art de lancer 
le ridicule!» et celui de louer 
avec délicatesse; le talent d'ir 
miter , en pamissant oiuginal; 
la disfcinotioaa .unique, d'éifç 
tout «-'à»-la- fois légidaicuiffi^ 
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modéte ; et pour tout dfîre en- 
fin , celui nui a le plus de 
droits- aux nommages de la 
Vertu , par les qualités du 
.cœur ». 

Parmi nombre d'édit. qu'on 
a publiées des ouvrages de 
Boileau , on distingue celle de 
Genève , en 2 vol. i/1-4**. 1716, 
avec des éclaircissemens hist. 
par Brossette, de Tac. de Lyon; 
celle de la Haye , en a vol. 
fn-fol. avec des notes ^ les 
fig. de Picart , 1718; et' iyza , 
4 vol. zn-i2 , avec des figv du 
même graveur : de lave.uve 
Alix, en 2 vol. m*4**, 1740 , 
avec des figures de Cocliin » 
qui jointe à la beauté des ca- 
ractères , lui font tenir un 
rang parmi les raretés typo- 
graphiques ; celle de i)u« 
rand , 1737 , 5 vol m-8** , avec 
£g. et des éclaircissemens, par 
"M. de S^-Marc. On y trouve : 
Douze Satyres.r— DouzeEpî- 
tres. — L'Art poétique en 4 
chants. — Le Lutrin en 6. — 2 
Odjes, Tune contre les Anglais, 
faite dans sa jeunesse f l'autre 
sur la prise de Namur , ou- 
vrage a un âge plus avancé , 
mais qui n^en vi||it pas mieux; 
deux Sonnets, des Stances à 
Molière , 56 Epigrammes , un 
Dialogue de la poésie et de la 
musique ; une JParodie ;. trois 

I)etites pièces latities; un Dia- 
ogue sur les héros des Bo- 
mans; la Traduction du Traité 
du sublime de Longin, desBé- 
flexions critiques sur cet au- 
teur , etc. eta On a m.is à la 
tét9: de- l'édit. de ses <£uvres 
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de 1740 , un Bolœàna, ou En* 
t retien de Montche^nay avec 
l'auteur. Boileau y paraît sou-- 
vent dur et trancpant. Fonte- 
nelle a relevé quelque^ arti- 
cles , dans lesquels on trouve 
des décisions un peu hardies. - 
Il finit , en disant : « que c& 
serait une chose curieuse quQ' 
de bien rechercher quel ca-* 
ractére résulte de tous les4raits 
rapportés dans le Bolaana^ qui 
est pourtautunmonumentél&* 
vé à sa gloire». 

Boileau, (Charles) abbé 
de Beaulieu , de l'acad. franç# 
s'adonna de bonne heure à la 
chaire. Ilprêôhadevant Louis 
XIV , qui répandit sur lui ses- 
bienfaits. Cet orateur mourut 
en 1700. Il est connu par des 
HomelUset des Sermons sur les 
Evangiles du Carême, qui ont 
été donnés au public après sa 
nçiort , par Richard , en a vol. 
in- 12 , à. Paris , chez Louis 
Guérin , 171 2. On a encore de 
lui des Fanég, zn-ff*, et i/z-12. 

Boileau , ( Jean- Jacques ) 
chanoine de l'église de S^- 
Honoré, à Paris, était d u dioc. . 
d'Agèn , dans lequel il avait 
d'abord possédé une cure. Il 
mourut en 1735^ à 86 ans. On a 
de lui : DesiLettres sur difie- 
rens sujets de morale et de 
piété, a- V»L i/2-i2. — La 
Vie de M?*«. Ja duchesse de 
Liaucbur^ i et celle de M"™®. 
Cpmbé, institutrice de la mai- 
son du Ik)n - Pasteur. Tous ces 
ouvrages annoncent un fond^ 
d'esprit. etde bonne morale, 
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. ' BoiNDiN , ( Nicokè ) • né à 
Paris en 1676, d'wnprûeareur 
flu roi au bureau desëuasoes, 
entra dans les mousquetaires 
en 1696. La &iblesse de son 
tempérament né pouvant ré- 
.sister à la fatigue du service , 
il q^uitta les armes pour goûter 
•le r^posdu cabinet. Il Eut reçu 
en 1706 de l'acad. desiuscrip. 
et belles-leltr., et l'aurait été 
da Kacad. franc»,, si la pro- 
rfession publique . qu'il faisait 
.d'être Athée, ne lui eût fait 
.donner l'exclusion. Il mourut 
J[e3o nov. 17.51. On lui refusa 
las honneurs de la sépulture. 
Il fut enterré, le lendemain 
sans pompe ^ à trois heures 
du matin. Les ouvrages, de . 
•Boindin ne sontniassoz nom- • 
breux, ni assez étendus,, ni 
jBur-tout assez supérieurs pour 
•lui mériter un rang distingué 
'parmi nos bons comiques. On 
.présume toutefois qu'il eût pu ' 
6'avancer plus. loin, dans cette 
;carrière , si lui-même n'eût 
ivolontairemeDt interrompu sa 
course. Sa petite comédie du 
Bal iAuttuil^ qui est entiè- 
rement à lui, offre beaucoup 
d'enjouement et de vivacité. , 
Elle est dans le genre de Dan- 
■ court,etBoindinimitejusqu*à 
«a manière de dialoguer. On 
trouve dans les Trois Gascons^ \ 
et dans le Port de iner^ des 
finesses que Dançourt n'y eût 
peut-être pas mises; mais on 
5ait que la Motte avait mis la 
main à ces deux pièces, et 
que ces sortes de traits ca- 
ractérisent ordinairement les 
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siennes* Enfin, pour apprécier 
en, peu de mots le mérite litt6- 
raire àp Boindin , c'esl moins 
un. homme de talent, qu'un 
homme d'esprit , qui rem^ 

Ï)lace, par l'étude et te. travail, 
es didpositiona que la nature 
*lui a refusées. , ' • 

■ M^ Parfait Tainé, héritier 
des ouvrées de. Boindin, les 
donna au public en 1733 » en 
2 vol. înr^A^ On trOuvedans le 
premier, 4 coméd. en prose : 
•les Trois Gascons , composée 
de Concert', avec la Motte; ils 
.se -disputèrent ensuite à qui 
elle apparlefjiait le plus.: Mo* 
lière ne l'eût pas réveud iquée. 
— Xe Bal d'Auteuil , dont le 
;snjel était riant et l'intrigue 
-piqUai^Me. — Le Port de mer^ 
avec. 1^ Motte, et plus digne 
deL faire naître une dispute 
eoiiF'èuxLr £lle fut applaudie^ 
.el.esl restée .au théâtre. — Le 
;Petit- Maître de robe, trop 
.simple , qAioiqu'assez bi^idia- 
lo^uée.-AJa tête deçepre- 
m.ier volume est un Mémoire 
sur da. Vie et ses Ouvrages, 
composé .par lui-mên[ie. Cet 
JUomiiieiv^ui se piquait d-étre 
philosophe, s'y domie, sans 
héaiteti^/tons^es élog^s.qu*un 
fode;; Ipap^gyriftle aurait, -ea 
quelquei peine à lui accorder;. 






BoiîfyiLïiTERs , ( Jean^Et. \ 
prbfesa.de)gramm. et de litt. 
à l'écple centrale de llOise, né 
à Versailles en >r 766,. membre 
du< MGusée-de Paris , et .de la 
société ' des . régénérateur de 
la' laqgue franc. , ou le fireiH 
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recevoir des Poésies diverses 
•ei plusieurs Essais d© gram- 
■anairei, tant pûbliéi que raa^ j 
nnsCrLls:;' présentement de la 
^sïôc. des sciences ; léttTi et arts 
-dePads, de Ja soc: ppUtech*- 
^kfuef'de^^plied'insùruiion , 
efc. 11 a composé, «ntr autres 
4>Qvirâges; ceux cpii* s'ulx^ent : • 
JMaBUel des enfans, i*^*. ©dit. 
I vïol:. in-&^, — La Monarchie . 
"infernale i /«-8^ — Code<de^ 
-Morale' et de Politique, i'*^. , 
et 2^édit. //i-r6. — Le Calen- 
drier d'Esope , ift-i8. — ^^ L'Es- 
prit do Contrat social, fto-i8. 
*^ Le Livre de l'Enfanée, 
j vol: 'm-ïB. — Avantage de 
rétude approfondie de iaJan- 
gfie française, ei indyeHside 
Ja pert©bnonner, ij^wflfti; .**- 

-Guerre aux! Anglais^ 'poëme ,' 
revp et corrigé , 'dédié *à Bo- . 
Aiapâtfèii^^ Le Manuel 'Iktisi ,< 
I voL petit f«-i3,'de'24apfllg. • 
•^:iLe'CaleMdri!eri'dèâ ^irsës ' 
de'i'^côte ceri4iî»le»'<3te i'Oise , 
în-iô», de 144 pa^es. -^L'ex'- . 
Marquïs,;cfoméd. eniacieset ' 
©n veré;^Condorceten^ fuite, 
fait hi«*. en j^ actJ»^. ^ Çh«f- 
d'(Biiv^êfSiâeFoésieipbile4K)iph. 
«t descriptive ((lu iK^t-siè^Je , 
3 Vol. îp^ 13. — ^U^rwiniaire 
élémentaire latidK , ^«^[iuilb k 
^•vràk principes- 'u vnrphin'- 
12 , de laopag.— Manuel des 
Eiifairs y cônlértam ^ des- çrin- 



Becuf ildefa'bles et histflat. , 
2®. éd it- I « vol.c /'«- 1 2. de 36(4 
, pages, i-^ Phmdri fiihula > în. 
quaziiar .lihras'tU9Îsa ^ ah omni 
geué^e oè^eeninatis ^xpurgatœ > 
-ad intelligentiam tyrotinm, dif» 
ficultastibui^graddùm' exposais , 
quain accufatissimè . cum notfs 
gaiUcis acc'ommadatCB, Ce der^- 
nier ouvrage «st sous presse. 

Bais ;X Jem ixi }Joannes à 
Bosco , n£r:à Paris , mourut à 
Rome^an 1626, il fut d ahord 
'Cétestin.; maisayant obtenu la 
permission de sortir du cloître, 
il prit le parti des armes , et 
s'y distii]i|^ua tellement, que 
ïieïiri Ill.ne Rappelait quç 
l'empereur des moines. Après 
l'exl inctiou' de la ligue , il ren- 
tra .dans sou ordre , et devint 
?rédicâleur ordinaire d'Henri 
Vé Après la mprtdece prin- 
•ce ,• il fie * déchaîna , dans ses 
isermotis, contre les jésuites, 
qu'il en croyait les aulenrs, et 
qui savent bieri l'en punir; 
•car étant allé, à Rome , en 
i6r2> iLy fut' Renfermé, dans 
-le •château . S*. .- Ange , où il 
rfimtises jours. Il fit imprimer 
JBibiiothecaFlormcensis» Jjyoïï^ 
i6oi> ^ fn-ti^. Ce sont de petits 
Traités d'anciens auteurs ec^ 
clésiastiques , tirés des manus- 
crits de ta bibliothèque du 
jtnbuast. de^ï'tettn-sur'i'Loirei 




iw-ii, de 300 pag.'^--* Difialhiiéi 
iatin , contenant un iclioix de 
<$ompositionsfran^axse^9 et un 



d'Henri IV ,- ( c'est son Orai- 
son funébrejf' i6ro, f/i-8°. celle 
du cardinal' Oli/vier^ son bien^ 

faiteur, 
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faiteur , Rome, 1610 , in^/(^ , ' 
et des Lettres. 

Bois , (Philippe Goibaud î 
sieur du )wé à Poitiers, de 
Facad, frauç. maître à danser , 
ensuite gouverneur de Louis- 
Joseph de Lorraine, duc de 
Guise, mourut à Paris, en 
1694. Il a traduit beaucoup 
d'ouvrages de S^- Aug. et de 
Cicéron , deux génies fort dif- 
férens ^ auxquels il prête le 
même style. Ses traductions 
sont enrichies de noies savan- 
tes et curieuses. Celles qui 
accompagnent les Lettres de 
S«.-Aua. lui furent fournies 
parTillemont. La longue Pré- 
iace qu'il jnit . à la tête des 
Sermons du même Saint , est 
assez bien écrite , mais très- 
mal pensée , suivant Tabbé 
Trublet. Le docteur Antoine 
Arnauld en fit la critique. 



Bois, (Gérard du) Ora- 
toriea, natif d*Qrléans , mort 
^n 1696, composa, à la prière 
de Harlai, archevêque de Par 
ris, l'Histoire de cette église, 
1690 , 2 vol. i«-foL Le 2^. ne 
parut que huit ans après sa 
mort, par les soins du P. de 
la Ripe y et du P. Desmoleta, 
de rôratoire. 

Bois d'Aknemets , ( Da- 
aiiel du ) gentilhomme nor- 
mand , premier mar^chaUde- 
log4sde GastondeFrance ,fut 
tue en duel à Venise, par Ru- 
vigni , autre gentilhomme 
français, en 1627. On a de 

Tome L 
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lui des Mém. d'un favori du . 
duc d'Orléans, Leyde, 1667, 
zn-iz, où l'on trouve quelques 
particMlarités curieuses. 

Bois (Philippe du)n^ dans 
le diocèse de Éayeux , doc- 
teur de Sorbonne , bibliothé- 
caire de le Tellier, arche- 
vêque de Bheims , mourut 
eu 1703. On a de lui : Uri 
catalogue de la bibliothèque 
confiée à ses soins, 1693, au 
Louvre , i/i-fol. — Une édi- 
tion de Tibulle, Catulle et 
Properce, en 2 vol. m-8^ , 
adusum Delphini^ i685, in-!^, 
— Une édition des œuvres 
théologiques de Maldonàt , 
Paris , 1677. i«-fol. L'f^pître 
dedicatoire et la préi'ace , 
dans lesquelles il a fait une 
apologie des mœurs et de -la 
doctrine de ce jésuite , ne 
se trouvent pas dans plusieurs 
exemplaires. 

Bois de la Pierre , 
( Louise-Marie du ) née en 
1663 , au château de Cour- 
teiliJes eu Normandie, mourut 
le 14 septembre 1730, elle 
avait du talent pour la poé- 
sie , son style en prose est 
élégant et digne des bons écri- 
vains. Elle a composé l'His- 
toire du monast. de la Chaise- 
^ieu,et celle de la maison 
de l'Aigle. Elle a aussi re- 
cueilli des Mémoires pour 
servir. à l'Histoire de Nor- 
mandie. 

BoxsARD, de l'académie de 

•.8 
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Caen , sa patrie , est auteur 
du Déluge universel , ode 
couronnée à Rouen , 1770 , 
f«-8^. — De Fables nouvelles , 
1773 9 ^^'^^' Nouvelle édit. 
1777 , a vol. in-S^. 

BoisBossEL. (de ) On a de 
lui ; La Constance couronnée, 
j)astorale en i acte , 1782, 
2«-8°. — Constantin, tragédie, 
— L'Ecole dp3 vieillards , 
com. 1784 , i/i-8®, 

BoiSDEFFRE, ancien lieu- 
tenant des carabiniers , a pu- 
blié : Principes de la cava- 
lerie , 1788 , in-ii, — Tableau 
hist. de la France révolution- 
naire , 1794 9 ifi -8*^. — Cour- 
tes réflexions sur les Mém. 
du général Dumourier, 1794, 

BoisGELiN , ( Jean de Dieu 
Raimond) de l'assemb. cons- 
tituante , membre de Tacad. 
française. Nous avons de ce 
prélat son Discours de récep- 
tion àl'acïad, — Le Psalmiste, 
précédé d'un discours préli- 
minaire sur la poésie sacrée. 
1799. C'est une imitation en 
vers de plusieurs pseaumes.— 
Des Oraisons funèbres. 

BoiSGiROux, ( M^ne. de ) a 
donné : Les suites d'un m.o- 
m.ent d'erreur ou Lettres de 
•M^^^. de Keresmont , trad. de 
l'anglais, 1775, 2, vol. in-ia. 

BoiSGtJitBERT,(Jean-Pierre 
Adrien -Augustin le Pesant 



BOI 

de ) petit neveu du grand Cor- 
neille , né à Rouen , a fait un 
poëme sur la sédition d'An- 
tioche , couronné par l'acad. 
de Rouen , 1770, /«-8**. 

BoisjtTGAN , (Godefroi de) 
memb. des sociétés d'agricul- 
ture de Rouen et de Caen , 
est auteur d'un nouveau traité 
des abeilles , et nouv. ruche 
de paille , Caen , 1771 , z«-i2. 

BoisLANDRY , ( Louis) dép. 
à l'assemblée constituante , 
a publié en 1791 des Consi- 
dérations sur le discrédit des 
assignats , f/i-8**. 

BoiSMiNON. On lui doit 
l'Ecole du monde, à l'usage 
des jeunes gens de l'un et de 
l'autre sexe , Amsterdam « 
1770 , 2 vol. in- 12. 

BoiSMOND , ( Nicolas Tyrel 
de ) de l'acad. française , vi- 
caire-général d'Amiens , pré- 
dicateur ordinaire du roi ^ 
docteur en théologie de la 
maison de Navarre, mourut 
à Paris le 20 décembre, 1789, 
âgé de 71 ans. Ses talenspour 
l'éloquence de la chaire lui 
firent une réputation quel'imr 
pression de ses. discours n'a 
as démentie. On a de lui : 
n Panégyrique *deS*.-Louis 
et trois Oraison» funébrea. 
L'une du Dauphin, l'autre de 
la reine^ femme de Louis XV» 
la troisième , de ce dernier 

f)rince. La fécondité des idéea^ 
es mouvemens et la rapidité 
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éa style , la noblesse et la 
vivacité des images , la çhilo* 
Sophie et le sentiment distin- 
guent ces quatre discours. Les 
gens de goût » lui ont repro- 
ché trop d'apprêt , trop d'an- 
tithèses , trop de bel esprit. 
Ce dé£aut donna en effet , à 
quelques morceaux de sies 
ok*ai«!)ns funèbres un air ma- 
niéré et monotonequi en dé- 
pare quelquefois les beautés. 

- BoiSHORAND , (l'abbé Chi- 
ron de ) nëi à Quimper vers 
3680 , fut loug-tems jésuite, 
et mourut à Paris en 1740. Il 
avait beaucoup d'esprit ^ et 
une imagination vive-^ forte 
et féconde. Nous avons de lui 
plusieurs Mémoires pour des 
affaires épineuses et célèbres. 
Ity en a trois ou quatre 9 que 
l'on compare à ce que Dé- 
^nosthèue a fait, de plus élo- 
quent. 

BoiSMORTiEE \ { Susazme 
Bodin de ) née à Perpignan , 
est auteur du Mémoire de la 
comtesse de Marienbers^iySi, 
i/i-i2. — Et de L'Hi&t. de Jac 
iFeru et d'Agathe Mignard , 
La Haye et, Paris , 1766 , 

• ^ - • 

BoisROBCRT , ( François le 
Métal, sieur de ) abbé de 
Ohâtilloursur-Seine , de l'acad. 
française , né à Gaen , mort 
en 1662. On ne Ut plus ses 
tragédies, ni ses comédies, 
<ii ses tragi-comédies , ni ses 
tomaAs : on se souvient^'Seu- 
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lement cfue l'agrément de son 
esprit l'introduisit fort avant 
dans la familiarité du cardi- 
nal Ae Richelieu. L'abbé de 
Boisrobert était en effet d'une 
société très-agréable ; il avait 
le caractère gai, et l'iniagi-? 
nation pleine de saillies. Ce 
sont ces traits qui caractérisent 
quelcfues-unes de ses poésies 
fugitives qU'on ne lit plus , 
mais qu'on pourrait lire en- 
core. On a de Boisrobert i 
Diverses poésies : la i':^» Bar*^ 
tie ^ 1647 , in-4^ la 2.^^ 1009 ♦ 
i»-8°. — Des Lettres dans Itf 
Recueil de Faret , m-B***— 4 
Des tragédies, des comédies 
qui pcM^tent le nom de so* 
Irére .Antoine le Metel , sieuA 
d'Ouville. — ' Hist. indienne 
d'Anaxandre et d'Orasie ^ 
1629 , «71-8°. — Nouvelles Hé- 
roiques , i6a7 , f«-8°. 

BoissARD ,( Jean-Jacques) 
lié à Besançon, en 1 628 ^mou- 
rut à Metz en 1602. Il parn 
courut l'Italie, la G-rèce , 1 Al- 
lemagne , . pour recueillir le» 
anciens monumens épars dan^i 
ces difierens pays, âes prin-. 
cipaux ouvrages sont :■ TheA" 
trum vita humatus, 1592-98 ^ 
4 parties zn'4^. Il a rassemblé, 
sous ce titre singulier, les Vies 
de-ioS personnes illustres, ou^ 
qu'il croit telles , avec leurs» 
poiiraits en taille-douce. -«-^ 
De dhinatiotuet magicis' prêts*- 
tigiis^ iff-fol.Oppenheim, our. 
posth.-^£;/z^/emata ^ à ITrfmc- 
îbrt. , . 1593, , in -4**. , avec des 
fig. par Théodore de J5ry. — • 



goo B O I 

Topographia urbis Romct» lies 
3 i'*^^ i^arties en 1697 , la 4^» 
en i5ij8, la 5^ en 1600 , et la 
6®. 1602, zWol. oiiv. enrichi 
d'estampes , gravées parr Théo- 
dore de Bry , et par ses deux 
£ls. Il: y a dajis toiss ces écrits 
des choses qu'on ne trouve 
pas ailleurs. •— « Des poésies 
latines, z«-8^. 

- BoissAT, ( Pierre (Je ) né 
à Vienne en Sauphiué rAf" 

Fêlé dans son pays Bmssat 
esprit., prît suceessiven^ent 
le collet et l'épée , et quiHa 
Ki»n et Tautre^ Des <;oups de 
bâton <fu il reçut, pour avoir 
lemi des propos libres k 1^ 
comtesse de Sault , le firent 
reiitr<ir en lui-même. Il négli- 
gea' ses cheveux , laissa croître 
sa barbe ^ s'habilla grossière* 
jnent , catéchisa • d^tts led 
carrefours, et fit des pèleri- 
nages* Boissat mo ur ut en 1 662 , 
^é de 68an3. Il était delacad. 
franc. On a de lui : l'Hist. 
Nègre pontique, ou lesatnours 
d'Alexandre Gastriot 9 1631 , 
*2-8^ roman traduit de iita- 
lien , que quelques liitéra- 
feurs èstimeot , pourr les aveU" 
tures , les situations et' les 
sehtimem ; mais qu'on ne }it 
plus: On a encore de lui ^e* 
pi'èGeS' en prose et" eu ver», 
iiïipriniées sur des femlles 
volantes , dont on ft réuni 
quelques exenaplairesen i v* 
in^ioV 11 a donné THisti dé 
Malte, faite par son père, 
dont la meilleure édit^ est de 
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BoiasEL., ( T. C. G-.)ïtdt>I^ 
né : Voyage pittoresque, et 
navigation exécutée sur une 
partie du Rhàœ , répujtée 
non navigable , 1795 , iA-4% 

Bois SEL. On a de lui des 
Observations sur le cacao et 
le chocolat:, avec des B.pfi!ex« 
sur le systésKO. de iVL 4^. la. 
Mure , touchant le battement 
des art«nBi^i77aj2«-8**. ; 

BojssJËR. , ( Bartbéleniy- 
Camille ) doct. en méd» à 
Montpelliec, jié à Lyon, le 
6 août 1734 9 et mort dans 
la morne ville ^ eu 177 1 % 4 
doiuié z Dissert, sur les. ami* 
sepkiques ; coucomiée par 
Tacad. de Di|on , 1769 , fawi**; 
*^ Mém.. sur les méthodes 
raCraichissanSes ou bum^ee* 
tantes ' , couronné par la 
même ^oad. Dijon, , 1772 , 
i«.8^ 

BaisâiE^E f ( JosepH de Ja 
Fontaine de la) eratorieu, né 
à Dieppe et mort à Paris, en 
173^, est connu par des Ser- 
mons y' où l'on trouve une élo- 
queocç agréable et qiielqoe- 
fois trop Iteurie.. Ils parurent 
à. Paris, eu 1730, eu dVoh 

Boaissièrvic ,. ( Simouf-Her-o 
vieuX' de la ) prêtre' dùidiio^ 
cèset d'£Ivreux, ma»t"le 2a 
août , 1777; On a de lut : Pré»- 
sepyatif c&mre les faux prin- 
cipes' el le& maximes diainge*^ 
reuiies> établis par: IL. d9 
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Montgerûn , 1700 , inr:2, — 
Traité des miracles , 1763 , 2 
vol. fiî-ia.— De l'Esprit pro- 
phétique, 1766 , in-i 2. -^ Les 
i]ofitradictions da livre intitu- 
lé : i>« Ai Pkîioxopkifi de la 
îNature., ij*j^ ^ innZé 

BoissiEU, ( Dtenîsde Sal- 
vaing de) premier président 
de la chiimhré des comptes 
du Dai^hiné , orateur de 
liouis XIII daas l'ambassade 
du maréchal de Créqui , à 
JAonie. en 1633 ^ mourut en 
1683, âgé de 8;^ âuîs. On a de 
lui un .Traité Ae Tu sage dés 
fiefs et autres droits seigneu- 
riaux daiis le Baupbinét tire- 
noble, 1731 1 f«-fou — Divers 
/ouvrages en vers et en prose ^ 
recueHiÈs à Lyon, i66!&, i/t-8^. 
sous le.4itt!s det Misoella** 

■■ * ,1 

Bot6SY;y( Louis de) naquit 
-k Vie eu Auvergne ^ Tan 1094. 
Après avoiir saivi i^tidant 
quelque tems la tîarrièi?e ec- 
clésiastique , il s'adouua au 
théâtre français et italien, 
li'acad. franc, se Tassocia en 
1701. Umourut^ ei4 1758. S011 
théâtre est en-' 9 vol. m-8°. On 

idoniptaUes'piécea stiivant^ : 
a Rivale d'ieili&mème, l'im- 
patknl, le.BabtliaM-, le^Eraiv^ 
^is à Londres ^l'Impertinent 
malgré lai , /ou tes- amours 
usai assortis ; le Baditrage, ou 
le' dernier- gourde labsenciB ^ 
la Goafiéetiie r â'elle*mér»e , 
ou les deux -nièces ,. le Pp,u- 
voip de -la^ sympathie , les 
î>ehùr& ^K)i92peurs (OU riioiu- 
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me dû jour, l'Homme indé- 
pendafit, l'Embarras du choix^ 
la Tête d'Auteuil ^ l'Epoux 
par supercherie , le Méde- 
cin par occasion , la Folie du 
jour , le Sage étourdi ^ le 
Doc de Surrejr f. la Péruvieor 
ne , etc* 

.On i^peut sans injustice 
refuser à Boissy oo esprit 
brillant^ une imagination vivev 
une versificatiao légèrà , un 
obloris gracieok «iim; taBent 
rare pour le diaiogiievët^une 
GOQUaiss; parfaite des ridicule» 
du siècle j Okaiiis < ûa«ne trouva 
pas toujours . dao^ sâs eponén' 
dies u» plan: bien imagine^ 
ni une intrig4iebièa coud iiit&; 
il «aviait com^oiér une âcène ^ 
et non une pièce ' entière. ; 
semblable à cet attriste ^d'Hce 
race* qui rendait parl'aiiement 
aveci le ciseaiv toutes > les parr 
tîés isolée^ d»cbFps:h4jjaa^s, 
atnesavait p^£atre unestàtoei. 
Tous* ses drames lu^ Vivent 
cepeàdaut • pas ètvei * eomsfNriâ 
dans œtt6 critiqué >géQécaté« 
Quelques pièces ^ que nous 
avons de lui « pfouveiit cp.'fl 
obsei'vait qa^uefdia ie& r^<^ 
gles du théâtre; ses caracléres 
oui cc>inm>uEnèni)e£it peiaî • de 
jiaturel et dé> vérité «^iporde 
^qu^il ne iei petguak'tpi^xf ar 
'prèd sonimagoiationi^ètxliqi'el)^ 
ne iuipréseaiaûtiqiNideBrjèlrss 
ciiimériques. On serait tenté 
deobèotre* 'dttyï»)ie^8«:Benlait 
jpas^assezide Tome pouçliratter 
certains sujel&ioifioétabsv 6t 
cdignés d^lacegsucerthéâtrale; 
H^ar âes moralâtescinîeL^raoleat 
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ordinairement que sur les ri- 
diculea des abbés, des gens 
nobles , de& financiers , des 
petits-maîtres, des gascons, 
etCi Pour remplir Je vide 
d'un acte ou d'une scène, il 
avait recours à des portraits 
qui plaisent , à la vérité , par 
le ton et la vivacité des cou- 
leurs^ mais dont l'assemblage 
2ie peut jamais former un 
grand tableau. Son esprit lui 
eut fourni, les moyens* de 
remplir plus glorieusement 
sa carrière, s'il se fût don* 
né la peine d'étudier le» hom- 
snes^etid'âpprofondir les prin- 
cipes de eon art : il aurait 
fortifié ses talens naturels ^ et 
en étendant les bornes de son 
^énie^ il ne se serait pas vu 
réduit à la foible ressource du 
portrait et de la nouvelle du 
jour , qui font la base de toutes 
.ses .cBuvies dramatiques. On. 
peut donc dire qu'il a corn'»' 
posé .de julis ouvrages, et ii*a 
laissé' aucun» chef r d'oeuvre. 
Soissry along-tems travaillé 
/au Mercure^ et ce journal n'a 
jamais mieux valu que. lors- 
qu'il était entre ses mains. 

BoissY* , (Clément) maître 
^escomptes de Paris, a donné: 
l'Aulcuride la Nature, 178a, 
'3 voL m*J2,; et quelques 
autres ouvrages de Piéié. . 

BaiSisy V (fib.du précédent), 
est auteur de l'iiist de la 
iTie^deiSimonide et du siècle 
,où il A< véeu, 1755, i/i-x2, 
jQouv» . édit« . enitiirement xe- 
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Fondue et augmentée, 178? « 
2nri2,\ — Dissert, hist.et Grit«r 
sur là Vie du grand-prêtri» 
Aaron , 1761 , iff-i2« — Dis- 
serta crit. pour servir d'éclair- 
cissement à l'Hist. des Juifs » 
avant et depuis J.-<C«, et d& 
suppl. à l'Hist. de Basnage, 
ïyoi, a voL in^ii^ 

Bôissv, (Ch. DfiSPREZ de) 
avocat, de plusieurs acad., a 
publié 2 Lettres sur les Spec- 
tacles. — Hist. des ouvc. pour 
et contre les Théâtres, 1771 ♦ 

augm. 1773 ®^ ^777» 2'*-i^> 
7« édit. 176a, a toL za-i2« 

BoissY, (Louis Lavs de) 
né à Paris i5 .déc 1753.0» 
a de lui : rAnti<]lianceUère > 
ode, Paris, 1771, i«-i2. — 
Lettre sur. notre danse, théâ- 
trale, Paris, I77i,z«-B°. — 
L'Art d'aimer; la ITille de 
i5'ans, et autres, -Essais do 
Traduct. tant en prose qu'en 
vers , Paris, 177» , m-8^. — r 
Add. aux Trois Siècles de la 
littérat. franc., Paris, 1773» 
in-'b^, — Avis aux mères sur 
l'Inoculation, Paris, 1774» 
f/i-B^ — La Course 9 ou le» 
Jockeis, coméd. en J acte ^ 
représ. aux;:Sai>lons, Paris , 
1775, i/i.-b°. — Le Double 
déguisement, ooméd. à vau« 
dev il les ,. re prés. ^ ur le .même 
théâtre ; et .plusieurs, divec^ 
^issemens, w-8^ — - On ne s'y 
attendait pas, coméd.- prov. 
1775, i/i-8^ -t- ^Béflex. im- 
partiales sur les £k>ge3 de 
Voltaire , 178? ^ a* n ti**. ^— 
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Autant en emporte le vent , 
a vol. i«-i8, — Le Congrès 
de Cythére , et autres mor- 
ceaux trad. de Tital. en franc. , 
et du franc, en ital., 1789, 
/W-12. — Le Miroir magique , 
coméd.àvaudev,, repr. sur le 
théâtre du Vaudeville, 1793, 
(an I«^.) f/i-8^ — Le Maire ou 
le Pouvoir de la loi, coméd. 
en I acte et en prose , représ, 
sur le théâtre Français, 1793, 
în-8^. — L'Etourdie corrigée, 
coméd. eu i acte et en vers , 

1793 » (an I^'O i'i-8''- — Tète 
Sans cervelle , op.-vaudev. , 
repr. surle théâtre de Louvois, 

1 794 » (an n) m-8^. — La Vraie 
républicaine, coméd. à vaud. 
repr. sur le théâtre du Ljcée, 
1794, (an II) z/i-8^ — La 
Perruque blonde , coméd. eu 
I acte et en prose ,' repr. sur 
le même théâtre, i794,(anll) 
7«-8°. — Bonaparte au Caire, 
ou Mém. siirrexpédition de 
ce général en Egypte, in-'t^'^. 
— Des^uirandes etRisbeck., 
ou de l'influence du crime 
et celui de la vertu, a vol. 
zn-8° , sous presse. -— Il a 
donné deux Recueils de vers , 
avec des Notes, et des Précis 
Ixist. , le premier en 1771 , 
sous le titre de Secrétaire du 
Parnasse^ in -12, et le second 
en 1779 , sous celui de Tribut 
des Muses, in."!^, 

Boissy-d'Anglas, (Eranç.- 
Aut.) député proscrit au 18 
fructidor. On a de lui : A mes 
Concitoyens , 1790 , in.8^. — 
Qbservatioxis sur l'ouyrage de 
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M. Galonné, intit. : de r£rar 
de la France présent et à venir ^ 
1791 , fn-8^— Quelques idées 
sur la liberté, la révolution 
et le gouvernement républi- 
cain, publié en juin, 1792,, 
«-8^ — Disc prélimin. au 
projet de constitut. pour )a 
républ. franc., pron., au nom 
de la commission des Onze , 
Paris , 1795 , /«-8^ — Essai 
sur les Eétes nat. , f/z-8®. — ^ 
Beaucoup de rapports insérés 
dans le Moniteur et dans la^ 
journal des Débats* 

Boistel-d' Wellez, (J.-B.- 
Robert) trésorier de France 
à Amiens sa patrie, del'acad. 
de la même ville. 

Deux Tragédies, quelques 
Poésies fu&itives , sont les 
présens, dit l'auteur des Trois 
Siècles , qu'il a faits au public , 
toujours ingrat pour ce qui 
porte le caractère de la mé- 
diocrité. Deux ou trois scènes 
intéressantes dans sa tragédie 
de Cléopâtre > ne sont pas suf- 
fisantes pour lui donner le 
droit de se plaindre de cet 
oubli. On a encore de lui une 
Epître à Racine, J736, et une 
Ode à M. Turgot , 1737. 

BoiviN , (Franc, de) baron 
du Villars, après avoir ac^ 
compagne, dans le Piémont, 
le maréchal de Brissac, en 
qualité de son secrétaire, a 
donné une Hist. des guerres 
du Piémont , depuis i55o jus- 
qu'en i56i , Paris , 2 vol. 
i/ï-B**. Il mourut en j6i8 , 
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BoNAMT, (Pierre-Wicôlâs) 

Sensionnaire de l'acad; royale 
es belles-ieiires , naquif A 
I.onvres eu Farisis, luouwit 
à Paris en 1770, à^é'dejf) 
ans.' Ses pareiia, qui' avaient 
l^mart(Ué en lui des disposi- 
tious heureuses, cherchèrent 
Jes moyens de les faircva-" 
loir ; ils lui p^ocU^èl:^n^^lIl* 
iëducàtion conforme à leurs 
vœux. Après ses humanités , 
il entra dans la commiinanlé 
de S'^-Barbe , où it fît sa 
phildsopltie' et un Conrs dé 
theblôgle.Bdnamy sëtttil dfesJ 
tiné à l'état %crAéiiBlili^ë'i 
et il en porta loug-lema Tia- 
bit; mais de» obstacles l'ar- 
fètèrenl daris céti'e carrière, 
et l'eugaeërent à passer 'dans 
çejle deâlettrea. La place de 
»0U3-biblîuthécàire ^e Sajutf 
Victor ajaut. yàqué', îJV^^ 
pas de peine à l'oblenir, il 
avait fout cb'qii'il faut pour 
léussir d^iis cette sorte d em- 
ploi ; des corinaissànoeâ très- 
variées, une grande doûceiir, 
beaucoup d'aménité, eVsur- 
toul une complalsancre à Idutè 
épreirve pour le -publiti. - Lés 
connaissances i^u il ïil''ââDs> 
celle place, lui procurèrent 
de l'avancement.' En 17*7 j 
l'acad. des inscript, êt'béllés- 
leitres le reçut au jiombrâ de 
sesmembres.Ils'annonÇaavan-' 
tqgeusement dans cette com- 
pagnie par des Dîscour», qui 
prouvèrent qu'aucune partie 
de la httérature ancienne ne 
lui éfait étrangère. Uneérii- 
ditioa Tariéei nuis choisie; 



■fi W 
nnediction SlHiple,, iBteïScoi* 
Teiite; un fàKoiin^mfent pro^ 
fond, mais'cbif 'et- métho- 
dique;' une 'critit^'. souvent 
ijwénieîise, mëi9'f6ôj^>urt so- 
lide, ■câr^hériâèiif 'lès Mé- 
moires qui' èont' sortis' de sa 
■plume.' 'Lit nim'bre en est 
considérable. M, Tiirçot, pré^ 
VÔt des marchands,' <ltïi«ai- 
stssaitâfvecempresdeûïent,' & 
quisavlaîi rsire^iHiliiétôusIei 
Taoytus d'illiistrér- icMH' admi- 
nistration / (mit i[ti''îl etail dé 
ta digtitté 'Je la càpilale dà 
fe Frartte 'd'avoit' On hiïtorio- 
el-aphe en Titre. H détermina 
le bureau delà vîUe"à^oiider 
celte placè.ëf^S y rtomdirt 
Bonamy. 'Ce'fBl-potif Yac^ 
quitter de cé'qu'ild^Vairt-àeé 



de f têury ,[qui se COIuiaîsaàîl 
en mérité, a procurer a Bp- 
namy 'une place de comttiis- 
saire au trésor des charieai 
[ BoQfTmy étaitodGUpéà re- 
cueijlii! des nuCAûaiu pour 



^M:';i;rff«érije.dft l'êUe , dit 
1 fureur, des ^ I>f/f SiècUs^; 
i^pres.^I.jlp ¥;ç49c, il est ç^>i î 
ri.e>^ÔUfk w«^i¥?ile^ «VflueU.Qui 
^.^lp,,iW^M«r,,rj<^«aai. 4^113 les 
.Odes .«i^iî^^. Jt^ pçincipail 

|iL lafprjÇ^^i reiUi>ousi^sp)e,9 
j|ijj^iit^s^f)pendaii^néce»saixe» 
«M e^Hré/ ijjrique ; .elkçspm 
remplies ^.«alant quel^ 

I^eiiveiiM'ètite , pa? I?. pureté , 

JureT çt^'ai»awQ de I4 vçrsi- 
liçalipii^ ^9) C£ipyre& ont é)é 
recueillièft^il i^S^,, pji i VQJj, 
l^-ii*. T»*rrQn îiewor^ 4e li^i : 

fia>i{m<^ Ço])r0^ y^^^^ecdqtea^ 
3Qftô-«iiot8„Iîa\V$lé» «lis eu 

âjé jPans\. inëi^n à tybri, 

lai^s^e entrevoir^ ; un penchant 
ppur. ïe^'prfîTci^cia. aiicaW^^ 

iiiisi»^./. n. ^^^I^y^ quelques 
repfowçs qui luiréût le pré- 
jexb d^ son gpostasiè ; u 
s'^ t { ^c)ia à CalVm et le suivit â 
(f^néve^^ajs ^ étripA broùiltë 
âveQ ïuî- it rentra ctànsllèséin 
ciè''l^gU?e/3srauà' av(ins dô 

^i^5,8(i^,rHim et. 1 autre z/z-îT. 
35ol^c jprënalt'ies titres de 
^h^Ojlpgien ;çt :$0 médecin ; il 
ii''^faxl rii rup.."^,i l^^V^fre danâ 
ïin '^4rÇgrë';^UD^i^î;eU^ Il vivait 
encore en; ?5oo; 

-jBôHiuMi^- ( YAUffcm-T de^ 
de pI^îeu!m.acad..On.dpitd 
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ce'oaturaliAte eetiioable, les 
ouvrages suivans : Catalogue 
d\n cabinet d'Sist. naiur., 
^•^58^ i/z-xa, —• Prospectus 
dua cours sur l^Hist. natur. 
des minéraux 9 végétajux et 
9ain»a9tX,.i7â9, in -12, ~ 
Extrait nomencl^teur du sya» 
t^me complet de i^Ai^éralogie^ 
*7S9!f ift^i»* — Minéralogie^ 
^i;.qouy« exposition di^ règne 
minéyalj 176^-1762^ a vol. 
in-8® j a« édit. XJ74%. a voL 
i«-8®, T- Dict. raisonné univ. 
d'Hi»t^.nat^r. i5 vol. w*8^ 
Cel QMvrage i«iiportànt'aeu 
plusieurs edit. in-8** et in-^^ 

BoittB ART, prêtre, mort 
en Î777, a donné : Eloge ie 
ti, . de Marca , archev. de 
Paris , Discours qui a rem* 
porté le prix de l'acad. de 
Pàu en 176a , z/i-8**. — Eloge 

Au i-ipi Stanislas, 1766, za-4\ 
— Eloge de. Chaîrles V, 1768, 

z/z-4 •< 

^ 3o^ DE Saint r Hilairb , 
f ¥ra|B9<^Xav.) premier-présidi 
noiitofaire de la chambre des 
comptes de Montpellier , mou- 
i^nt en 1761. Il joignait .^ixx, 
cont^aisaances d'un magistrat, 
çeilei»d*un homme de lettres. 
jj'afiad. . des insci^'ipt. , et les. 

spcié^i^s iTQyale^ de X^ondres 
^ à§ , Montpellier , instruites 
dM^ mérite « l,ui acoordçrent 
une plaf^ie dnns leurs corps. Il 
a/ publié auelques. ouvrages : 
Mém. sur les Maroii^-d'Inde , 
iiiria. — lïissert, *ur Ijvtilité 
do 1^' soie d4iS"*i3tYaignée^ » 
IMontpelliery 1719? i*^?* 

39 
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BoircÈ&T,de la société d'an 
gricuUure^futnommé officier- 
municipal ^ en 1780, et chargé 
encdttequaiitéd'auerinstaUer 
le tribanal judiciaire dans le 
même local ou le parlement 
a^vait autrefois conaamné son 
^[>uv. Sur Us Inùonvémens des 
droits féodaux j i vol. i/i-B*. 
Sous le régime de la terreur, 
Èoncerf fut traduit au ttibu- 
nal révolu ûonnaire ; il n'é- 
chappa à la mort qu'à la ihajo* 
rite d'une seule voix. Le cha- 
grin que lui causacette affaire, 
altéra sa santé et le fit périr. 
On a .encore de lui : l)e la 
nécessité et des moyens d oc- 
cuper avantageusement tous 
les ouvriers, réimprimé par 
ordre l'ass. nat., 1789, in^^. 
Il a écrit sur le dessèchement 
des marais ;; sa théorie était 
appuyée sur. la pratique, car 
il s'était occupé long-tems de 
cet objet d'utilité publique 
dans lavallée d'Auge> avec 
le plus grand succès. 

• t » 

BoHFfiXRitrs V ( Jacques ) 
féstuite , txuilmentatGur dii 
Pentateuqu&i et de Josaë,»» 

Ïuit à.DinaH^ et mourut ;à 
ournai en 1,643 » ^ 7^ ®-"** 
C'éfait un savant pleîh <ie 
bîété. Il ^t encore âufeur-dê 
lOnômastîcon des lieux et dei 
villes de l'Écriture sainte,livpe 
d'une profonde érudition, imf- 

?* rimé à Âmst. 1707, f«- W.Le 
Jomftreiif.' Isntle PentàteJtqkk 
parut à* Ati^rs,eti 1623, tri4ol. 

M à K/ * , % ■• 

"BoHGAits i^[iJâcqlte& )'eOïi- 
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sëiUer dé Henri iV,^à'Or 
léans , mourut à î^ar» , en» 
161 a, figé de 58<aii>3. Les 2^ 
Yol^ de ses Lettres écrites em 
tatin ; ont éié^ trad. en tiratnc. 
par lesprétresdePott^Eoyai; 
sous le nom de Briativiile. 
L'auteur y paraîl instruit , 
élégant , honnête •liOKDme et 
hablie dans» le» «égociiaious 
dont il fut chargé pur fienri 

IV , alors roi de :li!un^rr6« 

». ' ' • 

BoNGAitis, ( de)' capitaine 
d'infanterie. On à de lui ^ 
L'Art militait^ de . Yegjèce « 
tfad. notiv, avdè deS'iréâex. » 
1772 , /«•ïi. -— Etogi^^de Phi- 
lippe V ^ roi d"Esp«gne, par 
D. J08. Yittà: d& Glavigo , 
trad. 1780, /«-ff*. 

BofNHOMME. {Pierre) On 
! lui doît : Consultation sur la 
société des frâi^^^ maçons, 
Ï748 , réimp. dai» l'Orateur 
&tanc^-m.açou , îj6j. — i- Rela- 
tion de l'appârilivil visible âù 
J, C. au S^-Ôirctenaent •» arri- 
vée à M&rséitle^ dàfns L'église 
des Gordeliefà i â ia Pente- 
côte^ ijS^yin^tti — L'Anti-k 
Uranie oii le <tol«ne'CoÉipa- 
fé au christ limiMie^ épiires 
à Voltaire i $7^3 , in-ia* 

_ 1 <Jv j i I I , . . . 14 

Bowtcrtoîî , ( Fratiçoîs ) 
prêtre de l'Oratoire, ensuite 
curé à AngèM , riiort en 166» > 
ëèt auteur d'^rt^^ut^ intitulé : 
Pompa, episcopaîis. G^ U Vr# 
curieux et recherché fut cqm- 
^bs(é ,• lorsqn'Eearî • Atnàuld 
VA îS&ï^iêU^ évèc{tie d'Anger». 



(^n a ^mofS^pe- de lut ua gr09 

ifl-4*^. sQtt» C9 titre : «L'Auto- 
rité épiacopale» défendue eon* 
trelesnou vêliez ontrepri^es de 
qual^fue» régMiier^jamdiaQS-; 
à 4J1gerB, ibo^ t;i-4^ . 

. Bo|{jou& , ( OutUauioe ) 
suigusûa^ né à Toulpuse» ea 
:^7Q, moiiruleu 1714,. à la 
Cl^nB 9 où sqa^^èle pour la 
'propagjarioa de 1% foi l'avait 
conduit. Ou a.de lui d^es Pis* 
SârtatiojQs surr]^^i^t4Aresj|^la.tek. 
-r-^ur.leB nioao^ens Copkt<)s 
de, )a l>i()liolb^q.iAe^ vat^caiie. 

germino eptictarutn , di^titu ^ 
nd noyllumA cisiUa invtnifndfi, 
^9V^f^ • 170JC , m-ibl. 



r : 



BoNNARp , .(.Berxiard de ) 
9e, à Sémur, ea,Auxoi&, 1® 
%2^ octobre 1744.9 mourut le 
34 sept. 17S4. Ou a de lui : 
Poésies diver^# » ^79^ ♦i'^^A 
•^ Beaucoup dé pièces daAs 
VAloianact^ des Abuses. 

Boisîif ATCRRE , est autour 
de rOrnitliologîe, ott Hist,^ 
des oiseaux * di^ns T^ncyçior 
pédie.tnéthodixjupf. . . 

BoTïNAtJD , roëdécîh", a pu- 
blié ï Toi. ifi-xi sûr la dégra- 
dâtioti de i*e9pëce huiiiâitie , 
par l'usage des corps de Jl)a- 
îeine , 1770. 



- \ 



BuNiiE, maître. de: sQftthéi- 
matiifuess^mortie ji déc.i 17^* 
On.a de lui: Allaaiparitiine 
ou cartes ré^uilttK /dis' boules 
les^cptea d^. frange ,.a762*» 
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i/i*fpl^ *« Petit Tableau de. 1a 
France* ou cartes géogr» sutt 
toatfes les'parties de ce royaii** 
ma , avec une descripiioni 
abrégée , 1764. t i«- 16, «— Hé*» 
f utation d'un ouvrage de.Zanî 
noni ^ intitulé c Dissent., sur 
ddSérevs. pointa de géegn , 
1765 V f/i*-;a. *— Atlaa ency* 
elopédique contenant lagéogr, 
ancienne et quelques cartes 
sur la géogr. du ancryren &ge # 
la géographie moderne et tes 
cartes reLativea à la., géogri 
physique, avec M.DesmÂrestf 

cipes sur les masures en louv4 
gueur et en eapairsité , sur les 
poids et les xnomiaies, dépen-*' 
dans du mouvement d^astres 
principaux et de. la gi*andeur 
de la terœ , 1790* 

. Bonn BAV, a donné.: ïieçoits 
de gram. iatine , 2766 , i»>i2Û 

BocfNBcousEyde Manseilley 
consul de la nation trançu ise 
aU grand Caire et à Seydet, 
mourvit en 17064 On ade luic 
des poésies , Leyde , 1716 , 
f'n-ia. Boileau plaça un de ses 
ouvrages « mêlé de prose et 
de Ters , ( la Montre d amour) 
dans son Lutrin , parmi' les 
livres 1 méprisables. Bonne <- 
eoîsé s'en vengea par un poë- 
BM en dix chants, intitulé*: le 
iLiia%)t V parodie plate du 
liulrin^ " 



/ I 



e fioK?9'EFQir,'( J.B«p.)«emiI>. 
dnrooUége de ohii^gi^' de 

iàviite^de I^Uy naquit ^lÀ 
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celte ville, en r 756, et y mou*- 
rut aa mois de février 1790. 
Ses progrès dans les études 
auxquelles on l'appliqua , an*- 
Boncerent ce qu'il serait dans 
la suite. Retiré du collège , 
dans Tage où il faut opter 
entre le clioix d'un état , il 
te décida pour la chirurgie. 
I/e désir de se perfectionner 
dans cette profession , l'ayant 
conduit à Paris, il se lia avec 
les hommes les plus célèbres 
dans l'art de la chirurgie , et 
à la fin de la première année, 
l'école pratique lui décerna 
une médaille d'or. De retour 
à Lyon , il obtint au concours 
une place de chirurgien à 
l'HôteUDieu :R, comme ail- 
leurs , il remporta chaque an- 
née le premier prix. Lorsque 
l'époque de sa réception au 
collège de chirurgie de Lyon , 
fut arrivée , il développa daiis 
les examens qui la précédé- 
jent une éruaition étonnaïite 
et un savoir profond. S'écar- 
tant avec hardiesse de la po ute 
ordinaire , il soutint ^ avec 
éclat , le jour de sou agjgré- 
gation , une thèse medico* 
chirurgicale sur les efièts du 
fluide électrique dans le. trai- 
tement des malades. Cet ou- 
vrage très-bien fait , fixa sur 
lui 1 opinion publique quixlés- 
lors le plaça au nombre d«s 
savans. La réputation que lui 
fit cette production, engageb 
Xa Martinière , alors premier 
chirurgien dii roi ^ à 1 app^éler 
. à Paris ; mais ,BonneIb<) mai^ 
tjrisé par un goût invincibi^ 
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tiour sti patrie , - reFiisa' t(M]fès' 
es ofires -séduisantes qu on- 
lui fit , et GOQtiïtua d'exercer 
sa prol'essio^û'Âans le lieu de 
sa naissance. It futcoiltbnné 
par l'acad. ddèbirui^gie à l-ee-^ 
casiou de. la question intéres- 
sante : Dé t influence dès pas" 
sions de ' tame dans Us malà^ 
dies" chirurgicales' .^ Lé bruit 
que faisait albrâ4adoCtriiièdu' 
magnétisme -atiimat, l'attira, 
à Paris. Devenu le partisan' 
zélé de- ce système , il le dé-'- 
fendit avec cWeur , iloroyait 
y voir un ordre génèrftl A^ 
physique consolant pour Thu- 
manifé, en Ce qu'il suppose-. 
u» principe' con5ei*vateur ré-* 
pandu dans runivers,ttu Suida 
enfin .qui , selou certaines lois, 
est susceptirbW'de prendre les 
directions diverses que luî 
imprime la main dé l'hommef 
s'il se trompa, cefut de.bonne- 
foi ; et c'est précisément C9 
qui rendit l'illusioncomplette,' 
et la prolotigôa |usquà ses 
derniers momens. Ou a de lui : 
De l'Applicatioa de l'électri- 
cité , à 1 drt de guérir , Lyon , 
1783. , £«-8**. — Analyse rai- 
sonnée des rapports des corn-* 
missaires chargés par le roi 
de l'examen du' magnétisme 

aiiimâli, Paris, 1784» i»-8^» 

BoNNEi^oNS , (Jean) poète 
latin , naquit en i554 à Cler- 
mckit :ea-iAii.vët^e , et mou- 
rut en. 1614.' Sa Pencharîs et 
ses vers phaCeiiques, dans la 

f;oùt de Catulle , sont de tous 
es çav/ages-moderoesi ceux 



ic[m- ap^roch^nt' : te^ ^ pina des 
fr£^>e9'9>âii pinceau .facile ) de 
jacMlipales^attiela in£»lie$sé 
4e<ocrt andiem L^ Bergerie a 
^Ri^k. k Fafiimaf Is -^ea^vec» 
/céi^s, fort ânfiérieui^' aux 
^rs^ latin». XâS^ po^ëie» de 

^Ùiea» de Bèzë^,.dâtis4!éctttioû 
de > G^t ftutaurV«da«]tië#-à .Fiu*i$ 
.pat» (Barhou' > • 1767 ^ «iitîîi;;^» On 
•en .ë au^si- ^iné.éditiou de 
JEieD(îresv''i73W: et 17:47 » w-ia, 
Bbnnefons mourut en 1614 , 
laiBsàbt uÀ fib épûcultiv^ aussi 
^i2e6ra«ôoèft>lar. poésie kline»> 

„^ BoHNEFjONs , ( Amable ) je- 
iiflfte';* nîatif de, Riom , est 
Sauteur de plùéifeùrs livres de 
j^iétè. . Les princi^aUt sont : 
*îi* Année Chrétienne, 2 vol. 
îwi«-ri, -^ La Vie des saints^, 
a^'vdl irt^J^^:*etc: Mmourut à 
tParis^ en 16^; : ' '*'i - 
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BoN;E7£aAiJ>;& 9 ( <1& ) ^ P^ 
Uié^vIIiction. hiai. et crit. ou 
Bech. sur la vie., les mœurs 
et les opinions de plusieurs 
lioînmes célèbres , Lyon , 
177^ , 4 vol. ïiï-8*; 

) BoKirSI. DE lA BraGEKES SE, 

xnéd:. On a de lui \, Dissert, 
^jur la nature , 'l'usage, et Ta- 
bus' des eaiix theruv^lea dé 
Bagnols, 1774, i«-b^' 
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J^ONNSL DU; yAi;.Otfâ[£^R ÇSt 

consm par lès oi|vr. suivans : 
Sfat^ librégé des lois , revenus , 
usages etprodttct, de la Qran- 
^*Btet£^ne , ^767 , i«-8**. — 
^anokela » lySgt. — ia Veuve 
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iruflëev^^. trad. d&GoldoDi« 

.1761.., i»-i8^ 

. BoNNELitË, (Charles) né 
eh ' Attdîs i a -donné ": Lé' Jar- 
dinier ^^H* Artois ,' 1762, ÎTt^. 

nouv. édit. Lille ,. 1788 , in^. 

BoNNEMAiN. ( A. ) Il a para 
sous sqn iiûfli : Régénératiou 
dçs colonies ,1792 ,*/«-8^.— 
înstitutsrëpîlbl., 179^ , (/i-8**» 

BoNNSMANTy ( Guillaume ) 
ayoc.^. a.publié < Maximes d,u 
P^laisL, sur les titres le? plu« 
V^ile^des instituts et dM code» 

' - . ■ 

* "fibWNEt ; juge*"au ci-dev. 

présidial. du Puj en Velay , 
api^blié : ï^aix générale et pei> 
petuelie ^entre leiî nations , 
fondée sûr la loi naturelle » 

r784,i«-Hf: - : ' '■■' 

. .BoJsriîET, est auteur d'un 
JEssai poétique sur quelques 
pièces du théâtre Italien, iA-8''. 

BonneVal , ( Micliel de ) 
ancien intendant dés menus- 
plaisirs du roi, mort en 1766^ 
a donné : Le Ballet des ro- 
mans. — Jupiter vainqueur 
des Titans. '— Lescaraclerea 
de .Famour. — Le langage d© 
la nature , épître. 

Bonj^EVAL , ( Bené de ) né 
^u IMI^us, mort eu jànv. 1760. 
Il 4, critiqué la Heuriade et 
1^ Lçttrea philosophiques da 
Voltaire j ces derui^rçs avec 
,p)us de bonne volonté que 
de capacité. Il a fait aussi les 
Elémensde l'éducation, 1743* 
i/i-<2..— J^OQ&H^au ceircle dea 
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Piefis^ 1717, iA-i^.^^EpShel 
Gresset.— Tontine dei'omoiir. 

• I • 

Pazzi de ) a publié \e% Q^it^f, 
ftaiv. : mes Rêveries ^ oavi; 
posthume du comté de Saxe, 
5757 , 2LV0l. fif-4\— Esprit tl^s 
lois de tacliqùe erde diffé- 
rentes înàtilulîons niîlîtaire^^, 
Paris , 1762 ; i voî; M-4^ ^ — 
{jL^sXyonfnai^es, protectrices 
des Etafs souverains, el coti^ 
«erraf rices du genre**hmnâtQ, 
ou Traite' d'une découverte 
importmto sitr la sc^iènc^iâi^ 
Ut. et pqlit, Paris, 1771, i»*^ 

BoNNÉyiLLE, (lïicdlas de) 
homme de lettres, iinpr.-tifei;. 
hu cerclé social » né a ^yreùx, 
fest auteur des' auvf, sùiv.,': 
iVouv. théâtre AUem. ( avec 
THèdël') 'îvSîî'-e^ àiin. '^iv. ^ 
qh^^r^ Okoik dé peliti Ro- 
wai» imites de f allemand^ 
.-suivis ..de mielques Essaisr de 
Vers, de roésies Ij^riqMes , 
1786 , zVxa.— La M^çojauerie 
ecpssai?é„ comparée avec- les 
.tr.oi^rQlipssiQps, ef le seci:ç.t 
jdes Templiers du i4*^.^i€clé', 
z.^e. parjie. -î— Mêmelé de 4 
vœu:i de S^-Ignace^.'çft de 4 
grades de U maçonnerie de 
8*.*ï Jean , . 2* J partie; -^; tes 
JéâiiiteA'ôhàssés dé là'Maçéii^ 
^rie, éft; ^éu^ potgilar^ brifeë 
•^^ les Mdçèîw. -^ Orient de 
^Crtiidrésy *i7«9^;2 visl. grand 
^;i;b<>: iii: Les Jésuites rettou- 
'vés dÉths lés ténèbres, ï7<^, 
•a.vol.'f/i'îff*. — Histoire de 
i'Ewrope moderne depnisrirî- j 
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rnptkiri do! peuples -eu >Ifoitl 
dans FEmpirefomaiB JBS^vfk 
ia paix4e'B^3v^>ri8vi 'trâiè 
i etiLy 1^89.]^ lu^m,^ X!9D^^ 

eu >les"¥fibuns dm Eeil^;, 
iourtttil, '- xrjm^ .f iiiib**; — .'-iDc 
l'ïls^tiif déift à^Migiens , iT^t -, 
Âi4$^. i»^ ' HèBcBoésiies: , ^793 v 
^«-8^. -^ >ija jQiuûBÎqtta dies 
meift ,«a¥éQ plusie w» dé^uté^, 
ouvr. pë^iooi •«— I^e fiien^ 
Informé^ ^'ôunat iV^^^.cts. 
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■ Bomov a''fkiBÀé'::iDétaii 
desCsM àfimf eviœbaÉisaeiii^ 
1782 , f«.8*, 

.«. ••<> J' ' a<i • f -^ f* >9 

ï)uaA^7i4ec) QcatoiUeo, joe^à 
Ai^ , ijipujf uj»43?iiris en ^^^çià 

i^é de 9â.«Ma,5?.Ila,traduiU.^ 
LeMf les . 4e ..&5w-4.pi6rpiâe ^-^ 

Y''\'Jfilh%,f fYecJ«â Pseaumps, 
expliqués parrT^eoaoret^^V 
Basile et S^' -Jéku-CHrisosf. 
if74r-, 'ed 7>vôir iit- i2w''Bes 
vertsious: Bojnt! exactes v - et sôA 
style âsset pur/ 

Bais^Êpç^ ,: X Noufii* de ) 
de Tacad/ deft ^rçades. , On fi 
de lui : Les funestes effets 
dé régb>?^mé 4 Î^fécx3<irs qni a 
rao porté déttk prix'd'éltf* 
q,ue:iee%.ràfe£id/ â'é'lteàariç'ôto'; 
1Jàris^/lÉ^,i|/i^;-^ •- '•• •"-* 

* : # ■ - ; • « « 

BoNTEMSj ('M^»*.)' naquit à 
Paris te '^ï 4 faiwier ïyït^,* et 
mooruiHe'Mi'dmi £^68;/ "latte 
reont'iitie^ élbidatttya ^is»in^ 
suée.'* Oâ^ >Dè'> sêr- homa p^ ^ 
ttri fa^re-appréndrepai prin*- 

cipes Set Ikn^Kiaauiralte;^-^ 

lui 
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lui donna aussi les élémens 
des langues étrangères; c'est à 
Vaide de cette dernière étude 
qu'elle s'est fait un nom dans 
la république des Lettres. Sa 
traduction du poème anglais 
des Saisons, de Thompson, fut 

Subliée en 1759. Elle est 
édiée à l'Ami des hommes, 
et suivie de la traduction de 
l'Hymne au Créateur, autre 
poème de Thompson , où sa 
Muse a réuni l'enthousiasme 
audacieux des Dithyrambes 
Grecs , avec la majesté élo- 
quente des saintes Écritures, 
l/abbé Yart avait déjà inséré 
ce morceau dans son Id4e de 
la Poésie anglaise. Mais ses 
Traductions en général ne sont 
ni aussi élégantes , ni aussi 
.exactes que celle de M*"®. 
.Bontems. Une ame froide 
n'était point faite pour se pé- 
nétrer du génie de Thompson. 
Ce génie s est, pour ainsi dire, 
emparé de la nature, et l'a 
peinte dans des vers aussi ri- 
ches , aussi féconds , aussi 
variés qu'elle. De quelles cou- 
leurs il trace les révolutions 
successives de chaque saison ? 
Comme il transporte avec art, 
>ous les jeux de ses lecteurs , 
tantôt les brûlantes aridités 
de la Zone torride , tantôt 
les gtaces éternelles de la 
Sybérie î Qu'il sait bien mêler 
à ces tableaux sublimes , a ce9 

descript. vives et pressantes,le3 
(épisodes ingénieux qui annon- 
cent le vrai poète, et les traits 
de morale profonde qui carac- 
térisent le vrai philosophe î 
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M'»^. Bontems a senti les 
beautés de son original, et les 
a presque toujours conservées 
dans sa Traduction. On y voit 
la tournure du génie anglais , 
Quelquefois même le défaut 
de goût qui choque la déli- 
catesse française ; et autant 
que la simple prose peut le 

fermettre, ony trouve, selon 
expression d.*Iïorace , les 
membres épars d'un poète: 

pt Inverties etiam disjecU membra 
PoeUJD», 

M"»©. Bontems était géné- 
ralement aimée et estimée 
pour les grâces de son esprit. 
Une excellente éducation , 
comme nous l'avons dit , n'a- 
vait pas peu contribué à en 
développer le germe. La plai- 
santerie pleine de finesse et 
de légèreté le caractérisait. 
Elle rassemblait chez elle la 
société la plus aimable et la 
mieux choisie. Accoutumée 
à plaire sans effort , elle avait 
le rare talent de ne se servir 
de son esprit , que pour faire 
valoir celui des autres. Elle 
n'était pas moins connue par 
les qualités de son cœur.' lille 
voyait dans l'amitié, un des 
premiers biens de la vie , et 
te plaisir des âmes pures : 
elle en a connu les charmes ^ 
et elle en ainiait les devoirs» 

BONVALET - DeSBRQSSES , 

ancien frésorier de la marine 
et des colonies , du collège 
des Philalethes de Liliç. On 
a de lui : Disc, sur le Com- 

40 
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jnerce , pronon. dans la séance 
du collège des Philalèlhes de 
Xillele 20 nov, 1787, m-8^ 
'— Richesses et ressources de 
la France , pour servir de 
suite aux moyens de simpli- 
fier la perception et la comp- 
tabilité des deniers royaux , 
1791 , f/1-4*^. — Situation ac- 
tuelle de la France, 1791 , 

BoBDA , ( Jean-Charle« ) 

lieutenant de vaisseau , de 

Tinst* nat. pour les mathém. , 

hé à Dax le 4 mai 1733, est 

ïnort le i«'. ventôse an VIII. 

(1799)11 avait d'abord été dans 

les Chevaux-légers , ensuite 

ingénieur. Eu 1769, M. de 

Roquefeu il l'attira dans lama- 

Vine, où ses connaissances ma- 

thématiq. pouvaient le rendre 

titiie. En 1754, il fut reçu à 

l'acad. des sciences , où il a 

toujours été regardé comme 

tm des premiers géomètres. 

.En 1771, il fit le voyage de 

la Flore en Amérique, avec 

Verdun etPingré.Les résultats 

'en parurent en 1778: ils étaient 

dus en partie à ses travaux. 

lEn Ï774 • ^^ ^* "^ ^^' ^^y^S® 
aux Açores , aux Isles du 
Cap vert , et à la Côte d'A- 
frique , dont les observations 
ïi'ont pas été publiées. Borda 
s'est livré à de savantes re- 
cherches sur la résistance des 
fluides. Elles sont consignées 
dans les Mémoires de l'acad. 
pour 1767 et 1763. Les cam- 
pagnes d'Amérique , qu'il fit 
avec d'Estaing en 1777 et 1778 | 
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altérèrent sa santé ; il ne s'oit 
occupa pas moins utilement. 
En 1770, il introduisît dans 
l'astronomie et dans la marine 
les cercles multiplicateurs , 
imaginés par Tobie Mayro , 
mais dont on n'avait pas en- 
core senti toute l'importance; 
il les perfectionna , et rendit 
un service essentiel à l'astro- 
nomie et à la navigation. En 
1792, il imagina des instru- 
mens et des méthodes pour 
observer la longueur du pen- 
dule , avec une précision jus- 
qu'alors inconnue , et des rè- 
gles métalliques pour la me- 
sure des bases qui dévoient 
donner 4a véritable longueur 
du méridien. Ces instrumens 
ont été de la plus grande uti- 
lité pour ce grand et impor- 
tant travail. Il est auteur d une 
nouvelle Méthode pour jau- 
ger les vaisseaux , avec des 
Tables. Il était mspecteur des 
Constructions navales; il a été 
utile dans cette partie , et le 
gouvernement avait en lui la 

f)lus grande confiance. On a de 
ui : V"oy âge fait par ordre du 
roi , en 1771 et 1772 , en di- 
verses part, de l'Europe et de 
l'Amérique, pour vérifier l'u- 
tilité de pi usieursméthodes et 
instrumens, servant à déter- 
miner la latitude et la longi- 
tude , tant du vaisseau , que 
des côtes, isles et écueils qu on 
reconnaît,suivi de Recherches 
pour vérifier lés cartes hydro- 
graphiques, par MM. Verdua 
de la Crenne, Borda et Pingre, 
1778 , z vol. //1-4''. — De»- 
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crîptîon^t usage du cercle de 
féflection, 1787 , i/i-4^- 

Borde , (Vivien la) prêtre 
de rOratoire, né à Toulouse, 
en 1680 , mourut en 174^. Il 
avait été envoyé à Rome avec 
Fabbé Chevalier , par le car- 
dinal de Noallles, pour les 
affaires de la constitution. 
Nous avons de lui plusieurs 
écrits, estimés par les antî- 
tonstitu tionnaires : Témoigna- 
ge de la vérité dans l'Église , 
J714, in '12, Il le désavoua 
depuis. — r Principes sur la dis- 
tinction des deux puissances , 
1753 , i/î-i2. Retraite de dix 
jours , 1755 , zn-i2. — . Confé- 
rence sur la pénitence , i/z-ia, 
: — Mém. sur l'ass. prochaine 
de la Congrégation d^e , l'Ora- 
toire , 1733 , z/i-4*^. 

Borde , ( Charles ) né à 
Xyon, en 1711, et mort en 
1781 , s'est fait connaître par 
un Discours sur les avantages 
des sciences et des arts, 1752, 
2/2-8*' ; par dos Trag., descom. 
des Odes, et autres pièces légè- 
res. On a publié ses Œuvres 
div. Pari», 1783, 4 vol. f/2-8°. 

BoRD^, (Jean-Benjamînla) 
naquit à Paris , le 5 septembre. 
1734, de parens dont Topu- 
lence Venvironua de bonne 
heure de tous les prestiges 
dont elle est la source dange- 
reuse. Destiné à la finance , il 
fut porté , par son inclination, 
à la cour , ou, de prem^ier va- 
.let-de-chanxbr« de Louis XV, 
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îl devînt en peu de temsle con- 
fident et le favori de ce prince,. 
Aveà un génie actif, un tem- 

Eéraroent ardent, un physique, 
eureux, des talens agréa blés» 
et toutes les occasions que don- 
ne la faveur, il parcourut bien* 
tôt le cercle des périlleux plai- 
sirs et des voluptés. Ses prodi- 
galités épuisèrent sa fortune, et 
Tembatras de ses affaires con- 
trariant sans cesse l'emporte- 
ment de ses désirs et la bonté 
de son caractère,rent raina dans 
des démarches tellement coa- 
'tradictoires entre elles , que ^ 
Chamfort, qui vivait avecluï 
dans la familiarité la plus in- 
time , le regardait comme un 
homme qu il était impossible 
de définir. « Au moment, di- 
» sait-il , où vous croyez 1» 
» tenir , il vous échappe ; il 
» s'expose , par une inconsé-» 
» quence,à faire douter même 
» de la solidité de ses princi^ 
» pes , et l'instant d'après , il 
» lait une action qui com* 
» mande à-la-fois le respect 
» et l'amour». 

La mort de Louis XV , en 
renv'ersant les espérances etle 
crédit de la Borde , le rendit 
à lui-même, et à l'exercice 
de ses facultés louables. Il fut 
mis au nombre des adjudica- 
taires des fermes générales ; 
^a vivacité naturelle, et sa pé- 
nétration le mirent prompte- 
mant en état d'embrasser l'en- 
semble et jusqu'aux plus pe- 
tits détails d'une des ancien- 
nes administrations les plus 
CQmpliquées^et il mérita biea^i 
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tôt d'être compté parmi les 
plus grands travailleurs d'en- 
tre les fermiers généraux; mais 
avare du tems dont il connais- 
sait tout le prix, et détrompé 
des faux plaisirs auxquels il 
eu avait tant sacrifié , la cul- 
ture des sciences , des lettres 
et des arts devint l'unique ob- 
jet de ses délassemens , de ses 
plaisirs et de son ambition. Il 
avait repris cette considéra- 
tion , que donnent de grands 
talens, unis à une exacte mo- 
ralité , lorsque la révolution 
entraîna sa ruine entière. Non- 
seulement il perdit son état 
de fermier - général , maïs le 
logement dont il jouissait aux 
Tuileries ayant é lé brûlé,bea u- 
coup de ses efiets devinrent 
la proie des flammes.Quoiqu'iî 
n'ignorât point ce qu'il avait 
à craindre de la fermentation 
générale, d'où résultait le nou- 
vel ordre des choses, il crut 
pouvoir se flatter d'échapper 
aux dangers, en s'élbignant du 
foyer deâ événeûieus , il alla 
chercher un asy le dans la ville 
de Rouen. Il y vivait ignoré 
detôutlemonde, etsatisfaitdé 
son obscurité , qnànd une cir- 
constance impréVueappritâu:^ 
tyrans dont la verge de fer pe- 
sait sur la Trançe , le lieu de 
sa retraite. Ils décernèrent 
l'ordre de l'arrêter et de le 
conduire à ÎParis. Le porteur 
de cet ordre , moins barbare 
qne ceu^ dont il éinanait , 
ofiFrit à la Borde ffe profitef 
^our s'évader de cinq jours 
qui restaient à courir pour 
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l'exécu tiou d u man dat d'arrêt. 
— Marchons , dit la Borde ^ 
je n'ai rien à me reprocher 9 
je n'ai donc rien à craindre. 
Du fond de son cachot , il 
pressa son jugement, que sa 
temme,ses parens et ses amis 
s'efiForcèrent envairi de recu- 
ler. Il périt le 4 thermidor de 
l'an II, de la répub. (1794). Il 
était dans la 60^. année de son 
âge. La vivacité de ses passions,' 
la pétulence et l'impétuosité 
d'humeur étaient en lui de» 
effets de son tempérament; la 
douceur, la patience , la rési- 

tnation,la sensibilité, l'amour 
u travail et la philosophie la 
plus douce devinrent en lui des 
vertus d'autant plus estima- 
bles , qu'il en avait diifficife- 
ineut contracté l'habitude, et 
d'autant plus solides qn'elleà 
étaientie fruit de l'expérience 
* et du triomphe de sa Maison 
éclairée. Le$ sciences dont il 
s'occupait plus particulière- 
ment , et avec le plus dé suc- 
cès, étaient la musique, la 
géographie , la chronologie et 
1 histoire. On a de liii , sur ce» 
objets divers, lesbuvragés sui- 
vans r Essais sur la Mttsiqùe, 
ancienne et moderne , 1780 , 
4 Vol. f /z-4^, enrichis d'un grand 
nombre de vigtiettes et planr- 
clieà, grav. par d'habiles ar- 
tistes. Les deux prem. vol. 
traitent dé l'origine et dès; pro- 
grès de la musique, chez tous 
les peuplesanc. et mod. et des 
divers inslï'umens en usage 
chez chacun d*eux. Le 3«. vol. 
est consacré ati:i poètes lyrl* 
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que» , grecs et Romains ; aux 
musiciens et auteurs grecs et 
romains , qui ont écrit sur la 
musique ; aux compositeurs , 
poètes lyriques , chanteurs et 
cantatrices célèbres d'Italie; 
Aux auteurs italiens et latins , 
qui ont écrit sur la musique , 
dans les derniers siècles; enfin 
aux compositeurs, aux musi- 
ciens et auteurs français qui 
ont écrit sur la musique. Le 
dernier vol. traite des poêles 
lyriques français , et renlerme 
deux morceaux d'érudition, 
<Jui annoncent des recherclies 
j^énîbtes de la part de leur 
éuféur.- — Essai sur l'Histoire 
chronologique de plus de qua- 
tre • vingt peuples de l'anti- 
quité, 1788, ï vol. zV-8^ — 
Âbré^ chronolog. des prînci p. 
faits arrivés depiiis la nais- 
sance d'Hé*noch,rân du monde 
622, jusqu*à la naissance de 
J. C. , Ï789 , I vol. /;:-8'*. — 
Hist. de la mer du Sud , 
1791 , 3 vol. în-S^. Ces vol. 
sont enrichis d*un grand nom- 
bre àe cartes géogr. e\ plan* 
ches gravées , inaépendtim- 
inent 'd'iVu atlas séparé , con- 
tenant la carte générale. — 
Mém. hist. de Côucy , 1781: , 
'2 vol. z»-8^. — Recueil de 
pièces intéressantes pour ser- 
vir à Thist. des règnes de 
Louis XIII et d^ Louis XIV; 
17^5^» I vol. i/i- lia. -*. Lettrés 
sur la Suisse, adressées à M.^K 
de M. , par un voyageur f ran- 
çais, 178J , 2 vol. z/z-8^ Cet 
X3uvrage renferme une carte 
générale de la Suisse j et dés 
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glaciers de Faucigny , le plan 
de Versoi et celui des souter- 
rains , des salines de Bevieux. 

— Les deux voyages en Es- 
pagne et daus les Deux-Siciles, 
trad. de l'angl. de Henri Swin- 
bume. Le 1*'. est en i vol. 
m-B^. et le iK en 5 vol. dd 
toème format. -*- Recua^il de 

* quelques petits vers , dédiés à 
Adélaïde , par le plus heu- 
reux des époux , 1784 , I vol. 
i«-i6. — Mous croyons pou-* 
voir placer ici un ouvrage de 
la Borde sur la morale, im*- 
prittié chez Didot laîné , eii 
f 791 , sous le titre de Recueil 
de pensées et de maximes , 
sans nom d'auteur , et que 
ronnjusadit n'avoir été tii'é 
qu'à douze exenipl. , movett 
infaillible de le rendre infini- 
ment rare. Les arts sont rede- 
vables ù Laborde de la seconde 
édition impritiiée chez Didôt 
aîné, en 1783 , du Recueil dei 
peintures antiques , trouvées 
à Rorhe , imitées fidèlement 
pour les couleurs et les traits , 
d'ciprès les dessins coloriés pa^ 
Pietro-Sanie-Bartholi et aur 
très dessmateurs. la Borde 
avait appris^par la bibliogra- 
phie de Debure que la pre- 
mière édit. de cet ouvrage 
n avait été imprimée quii 30 
exemplaires, nombre insuf- 
fisant pour celui âes amateurs. 
Un heuVeux hazard le rendit 
propriétaire des cuivtes de 
cette édit. dont une partie 
avait été rayée par les édi- 
teurs Caylus et Mariette. Son 
goût pour les beaux arts lui 
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fit entreprendre de faire re- 

})ousser les cuivres et grater 
es ratures pour les reprendre 
au burin , ce qui réussit par- 
faitement. C'est encore a la 
Borde crue la littérature est 
redevable des belles éditions 
des romans hist. des i5«. et 
i6«. siècles, en ii vol. petit 
in-j2. de l'imprimerie de 
Didot aine. Enfin , on lui doit 
l'exécution du vaste et ma- 
gnifique projet des tableaux 
topo^aphiques, pittoresques, 
physiques , historiques , mo- 
raux , politiques et littéraires 
^e la Suisse et de l'Italie. Ce 
projet lui fut suggéré par le 
désir de faire connoîlre par 
la gravure , des contrées où 
la nature parait avoir pris plai- 
sir à rassembler les contrastes 
imposans de sa magnificence 
et de ses horreurs , de sa ri- 
chesse et de son aspérité , 
d'en donner l'hist. et de pein- 
dre les mœurs de leurs ha- 
bitans. Il avait poussé plus 
loin ses projets; il entreprit 
de faire pour son pajs , ce 
ou'il avait exécuté pour la 
Suisse ! il annonça son plan 
sous le titre de Description 
générale et particulière de la 
France, H voulait que ses ta- 
bleaux fissent connaître cette 
partie intéressante de l'Eu- 
rope , par la fertilité de son 
sol, les ressources que pré- 
sentaient à son commerce ses 
manufactures et l'industrie de 
ses faabilans , ses grands hom- 
mes dans tous les genres, ses 
fîtes , ses monumens , et les 
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motifs d'émulation qu'eHii 
présentait à l'agriculture , à 
tous les arts de luxe et d'à- 
grémens , comme aux arts 
industriels et de nécessité* 
Malheureusement ce projet 
a été suspendu , et il ne reste 
aux amis des arts qu'à former 
des vœux pour que des cir- 
constances plus heureuses en 
facilitent l'entière exécution* 

BoRï^ELON , ( Laurent ) né 
à. Bourges en 1653, m.ourut 
à Paris en 1730. Il était doct. 
en théoL de Bourges; il n'ea 
travailla pas moins pour la 
théâtre de Paris. On a de lui 
plusieurs pièces entièrement 
oubliées. Ée théâtre convenait 
eu à son étdt, il se jettadans 
a morale, et il l'a traita com- 
me il avait traité la comédie : 
écrivaut, d'un style plat et bi<n 
sarre des choses extraordinai- 
res. De tous ses ouvrages , il 
ne reste plus que son Hist. des 
imaginations extravagantes de 
M. Ouffle, servant de préser- 
vatif contre la lecture des 
livres qui traitent de la magie, 
des démoniaques , des sor- 
ciers , etc. On l'a réimprimée 
en 1754. Ses Dialogues des vi- 
vans, Paris 1717, sont recher- 
chés par quelques curieux , 
tout insipides qu'ils sont , p^r- 
ce qu'ils lurent s upprimés dans 
le tems,.sur içs plaintes de 
quelques personnes qu'on y 
taisoit parler. 

BoRDEN AVE , ( Toussaïut ) 
profess. royal et direct, d^ 
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Facad. de chirurg., associe- 
vétéran del'acad. des scieuc, 
des acad. de Florence , Lon- 
dres , Berlin , etc. naauit à 
Paris , le 10 avril 1720 , et 
mourut dans la même ville 
le 12 mars 178a. Son péte 
maître en chirurg. de la capi- 
tale , le destina a sa profes- 
sion. Bordenave fit , en cette 
qualité , les campagnes de 
Flandres en 174^. A son re- 
tour, il entra en licence, et 
fut reçu maître en chirurg. 
à l'âge de 22 ans. Lors de 
rétablissement des chaires 
de chirurg. , fondées par M. 
de la Pe yronie, il fut nommé 
à celle de physiologie, et il 
Ta toujours exercée avec dis- 
tinction jusqu'à sa mort. L'es- 
time qu il s'était acquise dans 
sa compagnie , l'éUva deux 
fois à la place de direct, de 
Tacad. de chirurg. Celle des 
sciences le reçut au nombre 
de ses membres en 1774^ Bor- 
denave était aussi censeur 
royal. Il est le premier d'entre 
les chirurgiens qui soit par- 
venu à la dignité municipale , 
et la circonstance de la nais- 
sance du Dauphin qui eut 
liep pendant son exercice, lui 
valut l'honneur d'être fait che- 
valier de l'ordre du roi , avec 
la permission de porter le 
•coraon , en attendant sa récep- 
tion. Il était né avec un esprit 
i'uste et droit, il était ami du 
►on ordre et avait des mœurs 
douces et sociales. Il suc- 
comba â une attaque d'apo- 
plexie et de paralysie à la* 
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guelle il ne survécut que huit 
jours. Tous les vol. de l'acad. 
roy. de chirurgie contiennent 
des mém. intéressans de Bor- 
denave, On a de lui : Remar-* 
ques sur l'insensibilité de quel- 
ques parties, 1757, in-12. — * 
Essai sur la physiologie , 
1764, ffi-i2.,4*. édit. 1787, 
2 vol. gr. f«-i2. — Elémens 
de physiologie de M. Albert 
de Haller , trad. nouv. , 1769, 
2 vol. f/r-ia. — Dissert, sur 
lesantiseptiques , par Godart, 
Boissieu et Bordenave, 1770 , 
i/i-8^. — Mém% sur le danger 
de caustiques pour la cure 
radicale des hernies, 1774, 
f/ï-i2. Beaucoup de Dissert. 

BoKDEU , ( Théophile de ) 
naquît le 22 février 1722 , ù 
Iseste en Béarn., d'Ant. de 
Bordeu, méd. du roi à Ba- 
rège , homme distingué dans 
son art, et mourut d'apoplexie 
le 24 novembre 1770. Le fils 
fut digne du père. A l'âge de 
20 ans , pour parvenir au grade 
de bachelier dans l'uni vers it4 
de Montpellier où il étudiait 
alors , il soutint une thèse De 
Sensu genericè considerato ^ qui 
renferme le germe de tous 
les ouvrages qu'il publia de- 
puis. Des connaissances si pré- 
coces déterminèrent ses pro- 
fesseurs à le dispenser de plu- 
sieurs actes par lesquels oti 
parvient à la licence; En 1746 
le jeune méd» se rendit à Pa- 
ris, où il acquit la plus grande 
réputation. Ayaih pris ses li- 
cetkces dans cette ville eu 1735, 
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il fut nommé méd« de l'hôpi- 
tal de la Charité. Une mélan- 
cx>Iie proibode , produite par 
une goutte vague, précéda ses 
derniers jours. Qn le trouva 
mort dans son Ut , et l'on dit , 
à cette occasion : Que la mort 
le craignait si fort > quelle 
t avait pris en dormant. Il avait 
exercé sa profession avec une 
réputation peu commune*, et 
peut-étce trop enviée : nourri 
de bonne heure de la lecture 
des anciens , il avait appris 
d'eux à respecter les efforts 
delà nature aans letraitemeut 
des maladies, sans négliger 
pour cela la juste application' 
d^s remèdes qui lui étaieut 
aussi parfaitement connus. 
Avec une imagination forte 
et féconde , il n est pas 'éton- 
nant que ses ouvrages portent 
l'empreinte du génie; mais 
fies idées étaient quelquefois 
peu liées, il avait la noble 
iranchise de les présenter 
comme il les avait conçues ; 
c'était le développement natu- 
rel de ses principes et de ses 
connaissances. L art n'y eut 
aucune part. Borde u était très- 
attaché à *ses malades, il les 
visitait avec zèle et avec la 

£lus grande assiduité, quand 
) cas l'exigeait; mais il était 
trop essentiellement occupé 
pour perdre son tems en visi-. 
tes peu utiles ou superflues. 
Il fut généralement regretté 
de tous ceux qui lui avaient 
accordé leur confiance , et il 
fit couler des larmes sincères 
à ses amis* Ses ouvrages 9çnt : 
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Lettres sur les eaux miné- 
rales de Béam, 1746 et 1748 « 
i;z-i2. — Recherches anato- 
miques sur la position des 
glandes , I75j[,zii-i2.— Ï)is8. 
surlesécrouelles, lySi, in-iz. 
-.-Dissert, sur les crises, 1755^ 
in^iz. -^ Recherches sur le 
pouls par rapport aux crises , 
1772 , 4 vol, iii-i2. Cet ouvr. 
qui montre beaucoup de saga- 
cité y a été traduit en anglais. 
•<— Recherches sur quelques 
points de l'hist. de la médea 
1764 , a vol. iii-i2. — Recber- 
cnes sur le tissu niuqueux 
où l'organe cellulaire , et sur 
quelques maladies de poitri- 
ne , 1766, i«- 12.— Traité des 
maladies chroniques, tom i^'. 
i/î-8^ , ^776- yoyex^ sou éloge, 
par Gardane , docteur en mé- 
decine de Paris, 1777, in-8'*. 

BoRDEU, (Ménâud^Franç.) 
frère du précédent , méd. à 

Pau , en 1734. ^^ ^ ^^ ^"^ * 
De sensibilitate et contractihi" 
litate partium in corpore sano ^ 
thèses ^ Montpellier , 1707 , 
i«-4**. — ^Précis d'observations 
sur les eaux minera les de Ba- 
règes, 1760 , i/»-i2. 

BoREL, (Pierre) natif de 
Castres , méd. , mourut en 
1689. On a de lui : De veto 
Telescopii inventore » La Haye , 
i6ji , i/ï-4°. — D&» antiquiv 
tés de Castres, imprim. dans 
cette ville, en 1649, i/i-fc"*- 
Ce livre est rare.— Trésor 
des recherches et des antiqui- 
tés Gauloises, )?ax*is, j6a5 , 

î«-4^ 
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ifi»-4*. Ce répertoire des vieux I 
mots et des vieilles phrases de 
la langue franc, est estimé et 
consulté. On le trouve à la fin 
de la'demîère édit. du diction. 
Etymol. de Ménage. — Histo-' 
rîarum et observationum tnedi" 
co^physicarum centuriœ quin- 
que , Paris , 1676 , in '^\^, — 
Bibîiotheca chymica, Paris , 

1654 9 Z/I-I2. 

BoREt , instructeur milit. , 
a publié des lustr. milit. pour 
le maniement des armes « sui- 
vant l'ordonnance du roi, du 
1^^. juin 1776 , pour régler 
l'exercice de l'infant, franc. , 
adopté par la garde natiotiaie , 
1791 , f»-8^ 

BoRELiY , ( Jean-Alexis ) 

Frofess. de réthorique , de 
acàd. de Berlin , né à Salerne 
en Provence , en 1738. On a 
de lui : Discours sur l'émula- 
1 ion , Berlin , 1774 1 '«-8®- — 
Discours sur le vrai mérite , 
Berlin , 1775 , ia-6*' — Disc. 
sur l'influence de nos senti- 
mens sur nos lumières, Berlin, 
1776, f«-8^— Plan de réfor- 
ïnation des études elémentai- 
tes , La Haye, 1776, f«-8^. — 
Etemens de l'art depenser,Ber- 
lin , 1777 , in-8**. — Disc sur 
l'instruct.duroide Prusse con- 
cernant i'acad. des gentils-hom- 
mes, i783,f«-8**. — Monument 
nat ional pour Tencouragement 
des talens et des vertus patrio- 
tiques, ou galerie prussienne 
de peinture, de sculpture et 
de gravure, consacrée à la| 

Toîtte I 
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gloire des hommes illustres, 
1788, i«-4^ — Inlroduct. à 
l'étude des beaux arts, ou 
exposition des lois générales 
de l'imitation^ de la nature , 
1789 , i«-8*» — Système, de 
la législation, ou moyens que 
la bonne politique peut em- * 
ployer poUr former à l'état 
des sujets <itiles et ver- 
tueux, 1791 , z/t-r2. — Con- 
sidérations sur le diction, de 
là langue âlleof. conçu autre- 
fois par Leibnitz , et main- 
tenant exécuté par une soc, 
d'académiciens , sous les aus- 

Eices de M. le comtede Hertz- 
erg, i'792, in-ff*. — ^Des Mém* 
dans le Bec. de l'académ. de 
Berlin. 

BoRM ES , ( baron de ) a pu- 
blié : Epitre à MM* les savans 
et amateurs en chimie, Paris, 

1787, gr. f«-a8, 

BoRN£T'',rainé , à Paris , est 
auteur d'une nouv. méthode 
de violon et de musique , 

1788, f«-fol. 

BoRNiER , ( Philippe de ) 
juge à Montpellier, naquit 
dans cette ville en 1634 , et y 
mourut en 1711. On l'em- 
ploya dans différentes affaires 
importantes. On a de lui 1 
Conférences des nouv. ordon- 
nances du roi Louis XIV , 
avec celles de ses prédéces- 
seurs, 1755 , 2 vol. in-^. — 
Commentaire sur les conclu- 
sions de Banchin. 

BoKREL , ( Jean) connu 9o\xw 

41 
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le nom de Buteo, chanoine 
régulier dd S^-Antoine, na- 
cuit à Charpey en Dauphiné 
lan 1492, et mourut en 1672. 
Il ^onna en i554 à Lyon ,. 
le Becueil deseaouvr. géo- 
métriques 9 fA-4^. 

BoRT a publié : Mém. sur 
l'administration de la marine 
et des colonies , 1790 , £0-8^. 

Bosc , ( Jacques du ) cor- 
de lier , naquit à Baveux en 
1623, et mourut dans la même 
ville ea 1692. U est auteur 
.de l'Honnête femme et de 
la Femme héroïque. D'A- 
blancoùrt, ami de du Bosc, 
honora l'Honnête femme 
d'une préface. Le second 
ouvrage n'eut pas la même 
vogue. Jacques du Bosc , 
après .avoir exercé sa plume 
sur les femmes , se mêla de 
Ja controverse. Il écrivit con- 
tre les sûlitaiï-eà de Port- 
Hoyal; mais voyant le combat 
inégal, il l'abandonna par pru- 
dence. 

Bosc , ( Pierre du ) né à 
Bayeux , en 1623 , devint mi- 
nistre de l'église de Caen, puis 
de celle de Koterdam , après 
la révocation de l'édil de 
Nantes. Il mourut en 1692. Il 
avait été député en 1668 , poOr 
faire desremontrancesàLouis 
XrV sur une déclaration , 
donnée deux ans auparavant 
conire les calvinistes. Ce prin- 
ce dit : Qu'il venait ^entendre 
U plus beau parleur d$ son 
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royaume* Du - Bosc était im 
homme d'une figure noble , 
d'une taille avantageuse. On 
a de lui 7 vol. de Sermons , 
qui tiraient leur principal mé- 
rite de son action et de sa 
bonne mine. Il eut de la ré- 
putation dans son partL 



Bosc d'Antic 9 médecin , 
mort en juin 1784. On a de 
lui : Mém. sur les n&oyeus 
les plus propres à porter la 
perfection dans les verreries 
de France^ couronné à l'acad. 
des sciences, 1760. -— Œuvres 
contenant plusieurs Mém. sur 
l'art de la verrerie, sur la 
fayancerie , la poterie , l'art 
des forges , la minéralogie , 
l'électricité et sur la méde- 
cine , 1780 , 2 vol. ZA-12. Ce 
Kecueil doit être considéré 
comme une collection acadé- 
mique très-intéressante, par 
la multiplicité des objets qu'il 
renferme et par la manière 
dont ils sont; traités. Bosc 
d'Antic a appliqué aux arts et 
sur-tout à celui de la verre- 
rie , ses connaissances en chy- 
mie ; il a rappelé cq dernier 
à ses vrais principes , et l'a 
en quelque sorte tiré de la 
routine à laquelle cet art 
était livré, 

BoscAGER , (Jean) juris- 
consulte de Beziers , mort en 
1687 , à 87 ans , enseigna le 
droit à Paris avec, succès. Il 
laiss4 une Institution au drgit 
français et au droit rom.ain « 
avec des notes , 1686, i«-4^ 
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la mort de Boscager fut bien 
triste.-Un soir qu'il se prome- 
nait seul, à la campagne, à 
'6 lieues de Paris, il tomba 
dans un fossé , et n'en fut tiré 
que le lendemain , presque 
sans sentiment et sans vie. Il 
moutut des suites de cet acci- ^ 
dent. . ' 

BosQUBT, (Franc.) évêque 
de Lodéve , puis de Mont- 
pellier, naquit à Narbonne 
en i6o5, et mourut en 1676. 
On a de lui les Epîtrês d'In- 
nocent m, avec des remar- 
ques curieuses. — Les Vies 
des Papes d'Avignon, 1632 , 
in-8^, dont Baluze a donné 
une nout. édit., 1693, 2 vol. 
in - 4**. — Historia Ecclesiœ 
gaUicanœ^ 1636, //i-4®. 

BosQtTiLi.oN, ( Edouard- 
François-Marie ) médecin , 
profess. au collège de France. 
Cet estimable auteur estconuu 

Iîar les ouvr. suiv. : Lettre sur 
a nouv. édit. f/i-ia des Aplio- 
rlsmes d'Hippocrate , de le 
Febure de v ulebrune, 1779, 
|zn-8^. — Hippecratis Aphoris" 
mi et prœnotionum liber ; rec, 
et notas adjecit^ 1784 * 2. vol. 
petit £n-8^ — Physiologie de 
Cullen, trad. de l'angl. sur 
la 3e. édit. I78:>, z/i-8^ — 
Elémens de inéd. prat. de 
Cullen , trad, de l'angl. sur la 
4e. édit. , avec des Notes 4 etc. 
1785 et 1787 , in-ff". — Traité 
théor. et prat. des Ulcères, 

Ï>ar Bell , trad. de l'angl. sur 
a 4^. édit. àugin. de quelques 
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Notes elf de Recherches sur 
la Teigne , 1788 et ann. suiv. 
grand 7/2-S**. — Remarques sur 
la Teigne, 1789, in-8^ — 
Traité de matière médicale, 
par Cullen , trad^de l'augl. sur 
la seule édition donnée par 
l'auteur à Edimbourg, 1789, 
i«-8°. — Cours complet de 
Chirurgie , publié par Bell , 
trad. de l'apgl. 1795 et 1796, 
6 vol. in-iy. 

Bos's^, (Abraham) graveur, 
natif de Tours, mourut dans 
cette ville eu 1660. Il donna 
les premières leçons de pers- 

Çective dans l'académie de 
'einture de Paris. On a de lui 
trois Traités estimés , sur la 
manière de dessiner les ordres 
d'Architecture , 1684 , zn-fol. ; 
sur la Gravure, 1645 , f/i-8® ; 
sur la Perspective, 1653, fn-8. 

Bossu , ( René le) génové- 
faîn ,' naquit à Paris en 163 1 , 
mourut en 1680. Il contribua 
beaucoup à former labiblioth. 
de S^.-lréneviève de Paris. 
On a de lui : un Parallèle de 
Ja philosophie de Descartes et 
d'Aristote, Paris, 1674, f/i-ra, 
qu'il voulait concilier. «Il no 
» Savait pas, dit un bel esprit , 
» qu'il fallait les abandonner 
» l une et- l'autre >s — Un 
Traité du Poëmo épique , la 
Haye, 1714, f«- 1 a, dans le- 
quel on trouve des règles u t iles. 
Boileau daps ses Réflexions 
sur Longin , le regarde comme 
un des meilleurs livres de 
poétic[u9 qui, du consente- 
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meut de tous les habiles gens , I 
ait été fait dans notre langue. | 
Les règles que l'auteur y 
donne » sont sages, bien déve- 
loppées , et toujours prises 
dans la nature. Le P. le Bossu 
se distinguait autant par les 
qualités du cœur, que par 
celles de l'esprit. 

Bossu a publie : Nouveaux 
Voyages aux Indes occiden- 
tales, 1768, 2vol. i«-I2. — 
lïouv. Voyages dans l'Amé- 
rique septentrionale, Paris , 

1777» i^-^*'- . . 

BossuET, ( Jacq.'Benigne) 
naquit à Dijon le 27 septem-* 
bre 1627, aune famille dis- 
tinguée dans le parlement de 
Bourgogne, et mourut le i2k 
avril 1704. Dès sou enfance, 
il se livra à l'étude avec l'avi- 
dité d'un génie naissant qui 
saisissait et dévorait tout. Lies 
jésuites, ses premiers maitres, 
21e tardèrent pas à voir dans un 
tel disciple les prémices d'un 
grand homme, aussi mirent- 
ils en œuvre les plus adroites 
insinuations pourVat tirer dans 
leur compagnie. Un oncle 
éclairé , qui veillait sur lui , 
dissipa tout-4-coup cette vd- 
Cationfactice, en faisant partir 
«on neveu pour Paris. Il fut , 
dit-on , d abord destiné au 
barreau et au mariage , et on 
assure même qu'il y eut un 
.contrat entre lui et M«i^«. Des- 
vieux, fiUed'espritet de mé- 
rite, et son amie dans tous les 
teois. Quoi qu'il en soit , Boa- 
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suet dérangea tous cesprojefs 
vraisoufaux, en se destinant à 
l'état ecclés. £n i652 , il reçut 
le bonnet de docteur de Sor- 
bonne. Arrivé à Metz , où 
il était chanoine, il se fit 
ronarquer par son zèle pour 
les intérêts de^ la religion , 
^t par ses talons oratoires. 
Ses succès eurent de l'éclat. 
On Tappella à Paris pour rem- 
plir les chaires les plus bril- 
lantes. A 34 ans, il prêcha 
VAvent à la cour , et l'ann. sui v. 9 
le Carême, Le roi fut si' en-, 
chanté du jeune prédicateur, 
qu'il fit écrire, en son nom, 
à son père, intendant de Sois- 
sous , pour le féliciter d'avoir 
un fils qui l'immortaliserait. 
Il fut récompensé de ses tra- 
vaux par l'évéché de Condonu 
En 1070, Lou is XIV, lui con^ 
fia l'éducation du Dauphin ; 
et 10 ans après, il fut nommé 
I«'. aumônier «de M™«. la Dau- 
liine,et évêque de Meaux< 
1 fut fait, en 1^)97, conseiller 
d'état , et l'année suivante , ii 
obtint la charge de premier 
aumônier de M°^^ la duchesse 
de Bourgogne. . 

Une affaire d'éclat, à la^ 
Quelle il eut beaucoup de part, 
axait alors les yeux du public 
sur lui. Féuélou, archevêque 
de Cambrai, venait de publier 
son livre de l^Explzcation des 
maximes des Saints , sur la vie 
intérieiflre. Bossuet, qui voyait 
dans cet ouvrage des restes du 
molinosisme ^ s'éleva coQtre I uî 
dans des écrits réitérés. Ses 
ennemis attribuéreat ces pro- 
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ductions à la jalousie que lui 
inspirait Fénélon, et ses amis, 
à son zélé contre les nouveau- 
tés. Quelques motifs qu'il eût, 
il fut vainqueur; mai^ si sa 
victoire sur l'archevêque dje 
Cambrai lui fut glorieuse , 
celle que Fénélon remporta 
«ur lui-même 9 le fut «davan- 
tage. Quant aux talens de Bos- 
8uet, il n'y a jamais eu qu'une 
voix pour les célébrer. C'est 
le premier modèle que nous 
ayons d'une éloquence égale, 
et quelquefois supérieure à 
celle des pi uscélèbres orateurs 
de l'antiquité. Son Discours 
sur r Histoire universelle est un 
chef-d'œuvre, qui réunit tout 
à la fois ce que le génie a de 
sublime, la politique de plus 
profond, la morale déplus 
sage, le style déplus vigou- 
reux et de plus brillant , l'art 
de plus étonnant. II u'e$t point 
d'ouvrage chez les anciens , 
où le caractère d'une raison 
{supérieure se fasse mieux sen- 
tir. Le sujet eu est grand , le 
dessin vaste , le rapport des 
parties bien CQn^biné, l'ex- 
pression toujours proportion- 
née à la dignité de la aiatiére, 
« Ce Discours, dit l'auteur 
du Siècle de Louis XIV, n'a 
eu ni modèles, ni imitateurs. 
Son style n'a trouvé que des 
admirateurs. On fut étonné 
*de cette force majestueuse 
d.ont il a décrit les mœurs, 
le gouvernement , l'accroisse- 
ment et la chute des grands 
empires, et de ces Iraitsra- 
[)ides d'une vérité énergique 
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dont il peint et dont il juge 
le9 nations. » 

« Les Oraisons funèbres de 
Bossuet, sont \xn nouveau 
triomphe pour sa gloire , dit 
l'auteur des Trois SiècUs.'RiQa 
loin d'imiter ceux qui l'avaient 
précédé dans ce genre d'élo- 
quence , son génie sut s'élever 
au dessus des sentimens vul- 
gaires , et se tracer une route 
nouvelle. C'est - là que cet 
orateur déploie toute la di- 
gnité de son ministère. Pré- 
senter des^tableaux qui tou- 
chent, qui épouvantent, qui 
éclairent ; annoncer la vérité , 
< confondre l'orgueil, apprécier 
les grandeurs , ne point dissi- 
muler les faiblesses; instruire 
les vivans au milieu des tro- 
phées de là mort : voilà quel 
doit être le but de ces sortes 
de Discours , et celui que 
révoque de Meaux a rempli 
avec uue supériorité qu'il con- 
servera peut-être Iç^u jours. Son 
éloquence y est soutenue « 
mâle , abondante et naturelle; 
elle dédaigne le faux brillant 
des antithèses , ces tours em- 
phatiques , qui ne prouvent 
que la sécheresse de l'ima^i-* 
nation et la disette de l'esprit , 
ces détails recherchés , ces 
portraits fantastiques , plus 
faits pour plaire que pour 
corriger; elle s'abandonne à 
la.clialeur qui l'enfante, et 
n'emprunte de l'art que ce 
qu'il faut pour rembeilir ou 
pi utôt elle embellit l'art même. 
Du feu , de la vie dans les ta- 
bleaux, de grandes idées dans 
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les images, des mouvemens 
rapides dans les sentimenl , 
des élans d'imagination qui 
étonnent , des traits sublimes 
dans le langage qui séduisent , 
sont pour lui des ressorts fa- 
miliers qui font éprouver à 
l'ame des secousses qui la maî- 
trisent, la captivent, l'arra- 
client à elle-même , et la rem- 
plissent de cet enthousiasme' 
que le vrai génie peut seul 
communiquer. 

» Il est facile de reconnaître, 
dans ses Ecrits de Controverse , 
ajoute r^bbé Sabathier , un 
esprit lupiineux , une mé- 
moire heureuse, un discer- 
nement sûr, qui le mettent à 
portée de combiner les sys- 
tèmes, de rapprocher les ob- 
jets , d'exposer les opinions, 
et de réfuter les erreurs. Dans 
ses ouvrages de piété, c'est 
une onction noble et tou- 
chante, qui remue et pénètre 
les âmes les moins sensibles. 
Xes sentimens que l'écrivain 
leur inspire, sur-tout dans ses 
Elévations et ses Méditations ^ 
semblent agrandir* et muhi- 

Elier leur existence , et sont 
ien supérieurs aux froids 
jnouvemens que peut -exciter 
une imagination péniblement 
exaltée ». Terminons cet ar- 
ticle par citer le portrait de 
Bossuet , tracé par la Bruyère : 
« Que dirai-je de ce per- 
sonnage qui a lait parler long- 
l^ms une ennuyeuse critique, 
et qui l'a fait taire ; qu'on 
admire malgré soi; qui ac- 
cable par le grand nombre et 
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par rémlnence de ses talens j 
orateur, historien, théologien, 
philosophe, d'une rare éru- 
dition, d'une plus rare élo- 
quence i soit dans ses entre- 
tiens , soit dans ses écrits, soit 
dans la chaire? Un défenseur 
de la religion, une lumière 
.de l'Eglise, parlons d'avance 
le langage de la postérité , un 
Père de l'Eglise : que n'est-il 
point? Nommez une vertu 
qui ne soit pas la sienne >»• 
,On donna, en 1743» «ne 
collection des Ouvrages de 
Bossuet, en douze volumes 

Voici ce qu'on y trouve : 
les 2 premiers volumes sont 
consacrés à ce qu'il a écrit sur 
l'Ecriture sainte; ou y trouv© 
aussi le Catéâhisme de son dio- 
cèse , des Prières ^ etc. Le 3^» 
renferme V Exposition de la 
doctrine Catholique ^ ouvrage 
qui opéra la conversion du 
grand Turenne , avec l'aver- 
tissement et les approbations 
données à ce livre; et VHis' 
toire des variations des Eglises 
protestantes, un des écrits de 
controverse, où Bossuet dé- 
ploya larlogique la plus vi- 
goureuse. Le 4*. contient la 
Défense de tHist,des variations ; 
bAvertissemens aux Protestons; 
la Conférence avec le ministre 
Claude, etc. Le 5«. ofiFre le 
Traité de ta Communion sous 
les deux espèces; la Réfutation, 
du Catéchisme de PaulFerri; 
les Statuts et Ordonnances sy* 
nodalcs ; les Instructions p'asto* 
raies s etc. Le 6*. et Te 7^. sont 
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})resqiie entièrement remplis 
par les écrits sur le Quiétisme. 
Le 8«* par le Discours sur 
r Histoire universelle ^ et les 
Ofaisons funèbres. Le Discours 
sur t Histoire universelle, a été 
supérieurement imprimé par 
Didot l'aîné , 1784 , in - 4° , 
.3. vol. in-b^ et 4 vol. i/i-i8. 
lie 9*. et le lo^ présentent 
différens Ouvrages de Piété, 
On trouve dans le 11^. des 
écrits dans le même genre, 
et le commencement de son 
abrégé de V Histoire de France ^ 
dont la suite est renfermée 
dans le tome I2«. On a donné 
une suite à cette édition , en 
5 volumes în-^ , renfermant 
la Défense de la déclaration 
du clergé de France, sur la puis- 
sance eccle'siastique^ avec une 
traduction en français , par 
l'abbé le Roy , ci-devant de 
l'Oratoire. Le même a publié, 
eu 17^3, 3 volumes d'Œuvres 
posthumes. Le premier ren - 
ferme le Projet de réunion 
des Eglises luthériennes de 
la. confession d'Augsbourg , 
avec l'Eglise catholique, pro- 
jet traversé par le philosophe 
Leibnitz, qui se mêla de cette 
controverse. On troiive dans 
le 2.^j les Traités contre Simon, 
du J?in , et autres ; et dans 
le 3® , divers écrits de con- 
troverse ^ de morale et de 
théologie mystique. On a ras* 
semblé diflférens Opuscules de 
Bossuet^ 1731, 5 vol. i/i-12^ 

Bas s UT , professeur de ma- 
'tliématiques à MéziéreS; de 
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l'acad. des sciences de Paris ^ 
de l'inst. nat. , et d^ plusieurs 
acad., examinateur des élèves 
de l'artillerie et du génie* 
Nous avons de ce savant et 
laborieux profess., les ouvr« 
suiv. : Traité élémentaire dô 
mécanique et de dynamique, 
Charlevillé, 1763,. zn-S**.— 
Recherch. sur la constructioa 
la plusavantageusedesdigues, 
Paris, 1764, in-4^ — Re- 
cherches sur les altérations , 
que la résistance de l'Ethec- 
peut produire dans le mou- 
vement moyen des planètes , 
1766, i«^4°.— Cours de ma- 
thématiques. — Traité élé- 
mentaire de mécanique sta- 
tique , 1771 , i»-8®. — Traitd 
élément, d'hydrodynamique, 
1771 , 2 vol. i/i-8** ; nouvelle 
édition , 1786 et 1787 , i«-8'^;, 
1796 , 2 volumes in - 8°. — • 
Traité élémentaire d'arith- 
métique, 1772, z« - 8**. — 
Traité élé m. d'algèbre, 1773 » 
i/i-8°; nouv. édit. 1781 , zV8*^. 
— Traité élément, de géomé- 
trie, et de la manière d'appli- 
quer l'algèbre à la géométrie, 
1775, f/z-8^ — Traité élé- 
mentaire de mécanique, avec 
des Notes sur plusieurs en- 
droits, 1775 , in-8**. — Nouv, 
expériences sur la résistance 
des fluides, par d'Alembert, 
Condorcet et Bossu t, 1777, 
f;z-8*^. — Cours de mathér 
matiques à l'usage des Ecoles 
milit. conten. l'arithmétique, 
l'algèbre et lagéométrie, 1782, 
2 vol. i/ï-8**. — La mécanique 
en général, 1782, i/j-8% etc. 
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BoTAL , ( Léonard ) ne i 
Asti , fut méd. de Henri III. 
Il introduisit à Paris la mé- 
ihode de la fréquente saignée. 
On a une assez bonne édition 
de ses Œuvres , Leyde» 1660^ 

BoTOT , chirurgienJentiste 
à Paris. On a de lui : Méthode 
courte et facile pour s'entre- 
tenir la bouche dans un bon 
état , X771 , in-8*. — »• Moyens 
»ûrs pour conserver les dents, 
et caioier les douleurs qu'elles 
occasionnent, avec quelques 
remarques sur les puissans 
effets de l'eau balsamique et 
spiritueuse, nouv. édit. 1786 , 
i/i-ia. Avis au peuple sur les 
soins nécessaires pour la pro- 
preté de la bouche , 1789 ^ 
f/z.8^ 

Bouchard , (Alain) avocat 
au parlement de Paris dans 
le 16^ siècle, renonça à sa 
profession, pour rédiger les 
Chroniques - annales des pays 
d'~Angleterre et de Bretagne , 
depuis Brutus jusqu'à l'an 
^ 1531, Paris, 1531 ,' in-fol. 

BoucHAUD, (Mathieu- 
Antoine ) de Facad. des ins- 
criptions et belles - lettres , 
profess. du droit de la nature 
et des gens au coll. de France, 
membre de l'institut nation, 
né à Paris, le 16 avril 1719, a 
débuté par donner plusieurs 
articles dans les tomes UI et 
ÏV de l'Encyclopédie. Il a 
' donné ensuite une trad. de 
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auelques pièces dramatiques 
aAposlolo-Zeno, 1758, a vol. 
Z/I-I2. —Julie de Maudeville, 
roman trad. de l'anglais, 1764, 
in- 12. Depuis , il s'est livié 
tout entier à l'étude approfon* 
die de l'antiquité; Il a donné, 
en 176^, un £ssai sur la Poésie 
rythmique, f«-8*^. Cet ou- 
vrage fut suivi de ses recher- 
ches histor. sur l'impôt da 
vingtième sur les successions , 
et de l'impôt sur les mar- 
chandises chez lesRonoLainSy 
1770, ia-8**. — De de,ux Essais 
sur les lois, trad« de l'angh 
auxquels il a joint des notes 
et une Dissertât. — D'Une 
Théorie des Traités de Com- 
merce entre les Nations, 1777, 
f/i-i2, —D'un Commentaire 
sur la loi des douze tables , 
avec des notes, 1785 , i«-4®.-*» 
Des Antiquités ppetiqiies,oà 
se trouve la Poésie rythmi- 
que, in-8^. Il a sous presse un 
ouvi;agesur les Antiquités de 
la législation romaine , i/i4i^. 

Bouche * ( Honoré) deJt. 
en théologie , naquit à Aix 
en 1596, et mourut en i67i. 
On a de lui la Chorographie , 
ou description de laPrôvence, 
et l'Hist. chronologique du 
même pays , 1664 j 2 vol. 
f/z-fol. 

Bouche , avocat au parle- 
ment, a publié : Essai sur 
l'Hist. de Provence i suivie 
d'une Notice des Provençaux 
célèbres , Marseille , 1786 , 
2 vol. i/z-4**, — Droit public 

de 
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ûé la Provence sur la contri- 
bution aiix impositions, Paris, 
1788, i/i-a^ 

BoncHEL, (Laurent) avocat 
au parlement de Paris, mort 
dans un âge avancé en 1629, 
était de Crépy en Valois. On 
a de lui plusieurs ouvrages 
pleins d'érudition: les Décrets 
de l'Eglise gallicane, Paris , 
1609 , i/t-fol. ~ Bibliothèque 
du droit franc. , Paris, 1671 , 
3 vol. i/i-fol. — Bibliothèque 
canonique , 1689 , 2 vol. in- 
foL -r- Coutume de Sentis, 
1703, z«-4^ — Curiosités où 
sont contenues les résolutions 
de plusieurs belles questions 
*touGnant lacttéation du monde, 
jusqu'au jugement, in^ii. 

BonCHENTT DE VaLBONNAI , 

(Jeaa-Pierre) premier présid. 
de la chambre des comptes 
du Dauphiné , né à Grenoble 
«n i65i , mort en 1730, serait 
inconnu dans la république 
des Lettres, si Voltaire ne 
l'eût placé dans la liste des 
écrivains du siècle de Louis 
XIV. Il Jus attribue des Mé- 
moires sur le Dauphiné, in- 
connus dans la librairie. 

BoucfiEa ,. (Jean) curé de 
S*.- Benoit à Paris , mort en 
1644. La mémoire de cet au- 
teur , et de ses ouvrages , 
devrait être la proie du plus 
pfofoud oubli ; mais les extra- 
vagances rendent quelquefois 
aussi célèbre, que les actions 
ies plus sages et les plus ver- J 

Tome L 
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fueuses. Boucher fut un des 

Ïlus zélés partisans de la 
ligue ; il déclama contre 
Henri III et contre Henri IV. 
Il écrivit contre ces deux 
monarques des libelles. On 
reconnaît dans ses écrits l'em- 
portement, que le fanatisme 
inspire à ses aveugles par- 
tisans. On a de lui un Traité 
dêjusta Henrici Illahdicatione^ 
i589, z«-8^ — Des Sermons 
de la simulée conversion, et 
nullité de la prétendue abso- 
lution de Henri de Bourbosi » 
prince de Béarn, 1694, /V8®. 
— Apologie de Jean Châtel , 
1595 et 1620, £«.8**. 

Boucher , ci-d. procureur, 
a publié : les Mœurs des Ger- 
mains , et la Vie ^' Agricola , 
par Tacite, traduct. nouy. , 
avec des Notes sur le sens et 
lé style , de Tacite , Paris , 
1776 , i«-ia. 

BotJCHER d'Argis , ( Ant.- 
Ôaspard ) avocat. On doit k 
ce jurisconsulte estimable , 
plusieurs bons ouvrages de 
jurisprudence , qui joignent 
au mérite de la solidité du 
fond , la méthode , la clarté 
et l'élégance da style. En 
voici là Notice : BisCours sur 
les avantages e^ la nécessité 
de l'union , 1730 , in-4^ — 
Dissertation sur l'origine du 

Eapier et du parchëmm tim- 
rés, 1737, w«-4^*— Traité 
dés gains nuptiau^it et de sur- 
vie, 1738, z«.4*^. — Traité 
de la crue des mëub]es au- 
dessus- de leur prisée, 1741 , 

4* 
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in-l2, nouv. édit. 1768, zV8**. 

— Recueil par ordre alpha- 
bétique des principales ques- 
tions de droit, qui se jugent 
diversement danslesdifferens 
tribunaux du royaume, etc. 
par Bretonnier, riouV. édit. 
avec des Notes , 1742 , îniz ; 
3« édit. 175a, ii»-i^; 4e édit. 
1766, z vol. f«-ia; 5«édit. 

.1783» z/i-4^ — Maximes 
journalières du droit français, 
par M. de la Place, avec des 
. tïotes , 1749 , i«-4*. — Dic- 
tionnaire du droit français, 
par M. Ferrière, augmenté , 
1749^ a vol. i«-4^ — I^e 
Code rural , ou Maximes et 
Réglemens concern. les biens 
de campagne , 1749 , 2 vol. 
zn-ï2; nouv.édit. 1774,3 vol. 
fn-i2. —Institutions au droit 
.français, par Argon, édition 
augmentée, 1753, 2 vol. i/z-12; 
nouv. édit. 1771, 2 vol. în-12. 

— Règles pour former un 
javocat , par liiarnoy de Mer- 
ville, nouv. édit. augmentée , 
1763, i/J-12; nouv. édition, 
1770, f«-8®.— Principes sur la 
nullité du mariage , pourcâuse 
d'impuissance, I7i>6, i;i-8®. 
—Instituts au droit ecclésias- 
tique de France , par Char- 
les ik)nnel, avec des Notes 
et 2 Tables^ 1762 et 1766., 
2. vol. in-f 2. — Discours sur 
VHist. ecclésiast. par ïleury, 
nouv. édit. augmentée, avec 
des Not#B, I7tj3, i/i-12. — 
Consultation pour les sieurs 
Potin, .1764, i«-4^ — Les 
articles de jurisprudence de 
l'Encyclopédie, in-foU 
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BoxrcHER d'Argi?, ( Eis 
du précédent ) magistrat , 
décapité sous ïe régime de 
de la terreur, an II, ( 1794) 
a donné des Observations sur 
les lois criminelles de France, 
Amsterdam, 1761, in-8°.— 
De l'éducation des Souverains 
ou des Princes destinés à 
l'être, i— - Discotirs prononcé 
dans la séance de lacad. de 
Rouen , le 5 février, 1783 , 
Genève , 1783 , in - &*. — 
Recueil-Manuel des Ordon- 
nances , dans des petits vol. 
détaches , 1786 et ann.^uiv. , 
in-i8. — La bienfaisance de 
l'ordre judiciaire; Discours, 
dans lequel on prouve la né- 
cessité de donner aux pauvres 
des défenseurs gratuits , et 
l'obligatLon d'indemniserceux 
qui, emprisonnés, ont obtenu 
des jugemens absolu toires , 
Paris, 1778, grand in-8®. 

Boucher de la Richak- 
DiÈRE, (tS^illes) avocat. On 
a de lui : Lettres sur les 
Romans, 1762, i«-i2. — 
Analyse de la coutume gëné- 
Tale d'Artois, 1763, iii-12» 

Boucher du Croser (le) 
a publié : Mémoires sur les 
haras, Utrecht, 1770,2/1-8*. 

Bougheseighe ( J.-B. ) a 
publié le Géographe national 
ou la France divisée en dé- 
partemens et districts , etc^ » 
1790, 2«-8°. — Description 
abrégée de la Jf rance , ou la 
ï^rance divisée selon, les de* 
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tretôde Tass. nat. 1790, în-B^. 

— Catéchisme de la décla- 
ratloa des droits de l'homme 
et du citoyen, 1793» f/i-B^ 

— Notions élémentaire» de 
Géographie, ouvrage qui a 
été jugé propre à l'instruction 
publique p^r le jury des Li- 
vres élémentaires et le corps 
législatif, 1796, in-i2u 

BoucHET, (Jean) procu- 
reur de Poitiers sa patrie , 
né en 1476, mort en i55o , 
s*est fait connaître par les 
Annales d'Aquitaine , qui fi- 
nissent à l'an 1535, Paris, 
i537 » f/i-fol, , continuées par 
Abraham Mounin , Poitiers , 
1644 , f«-fol. On a encore de 
lui : les Kegnards traversant 
les voies périlleuses , Paris , 
f«-fol. sans date. — Histoire 
chronique de Clotaire I«' et de 
S^^.-Radegonde, son épouse , 
Poitiers , 1627 , f«-4**. — Epî- 
tres familières du Traverseur, 
sou« LouisXIIetFrançoisP', 
Poitiers, 1645, z«-foL Ses 
liCttres en vers sont peu 
Gommunes , et cependant cu- 
rieuses. — Histoire de Louis 
^•de la Trimouille, dit le Che- 
valier sans peur, Paris, 1627 , 
in - 4®. — Les anciennes et 
modernes généalopes des rois 
de France , leurs épitaphes 
et efEgies,avec les sommaires 
de leurs gestes, Çaris, i54i , 
i/»-fol. — Les triomphes de 
la noble et amoureuse Dame, 
1537, i«-8^, etc. 
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sieur de Brocourt, étant juge-^ 
consul à Poitiers en 1084 , 
dédia aux marchands de 
cette ville son premier tome 
des Serées ^ discours rempli 
de plaisanteries et de quoli- 
bets, qu'il suppose tenus par 
des personnes qui passaient 
le soir ensemble. Quand le 
3* tome de ses S crées parut 
en 1607 , il était mort. Elles , 
ont été réimprimées à Pari» 
en 1608, en 3 vol. in-ia. 

BoiTCHKT, (JTean du) histo- 
rien , et généalogiste , mort 
en 1684, âgé de 8.^ ans, a 
laissé quelquesouvrages pleins 
de recnerches. Tels sont \ la vé- 
ritable oriçinéde la seconde et 
troisième hgiiées de la maison 
deFi-ance, Paris, 1646, f/î-Fol. 

— Histoire généalogique de 
la maison dé Courtenay , Pa- 
ris, 1660, z/z-fol. — Tablé 
généalog. des comtes d'Au- 
vergne, Paris, i665 , f/i-fol. 

— Table généalogique des 
comtes de Ta Marcne , Paris ^ 
168a, /Vt-fol. 

BoucHEUL, (Jean-Joseph) 
avocat , mort en 1720 , est 
auteur d'un Commentah'e sui^ 
la coutume du Poitou, a vol. 
f/r-fol. , et d'un Traité des 
conventions, m -4**. 



BoucHOTTE, député du dé- 
partement de TAube à Fas^. 
nat, , a publié : Observations 
sur l'accord de la raison et 



delà religion pour le rétablis- 
SoucHST, ( GuillauajfcC )\ sèment du divorce , l'anéan- 
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tissement des séparations en* 
tre époux ^ et la réformât ion 
4es lois, relaU à Taduitère, 
]Ç79i , i/l-8^ 

B0UCQ9 (Gui 1^ profess. de 
]:ëthorique , à Chartres , sa 
patrie, né en 1732, est au- 
teur des ouvrages suivans : 
Dxercice en forme de plaidoj. 
sur cette question : De ces 

Suatre biens . les Talens, les 
lichesses , la Santé , un 
Ami, quel est le plus dé- 
sirable? Paris, 1767, fa -8**. 
nouv. édit, 1769 , fn-8°. — 
Disc, sur cette quest. : Lequel 
de ces grands sujets : le Com- 
merçant, le Cultivateur, le 
Militaire et le Savant sert 
plus essentiellement l'Etat ? 
suivi d'un Eloge du chevalier 
Bayard, Chartres, 1770, f«-i2. 
— Panégyrique de S'«.-J canne- 
lé Chantai , fondatrice de la 
Visitation, Chartres, 1773, 
itt'b?, — Nouveaux plaidoyers 
à l'usage des Collèges , Char- 
tres , 1775 , Z/2-I2. Oraison fu- 
nèbre de M. de Fleury , évê- 
que de Chartres , 1781 , inS^. 
— Plaidoyers littér. Panégyr. 
et Oraison fun. 1788, 2voU 



BoucQUET (Pierre) avocat 5 
mort le 2 avril 1781 , a donqé : 
Le Droit public de France , 
éclairci par les monumens de 
l'Antiquité, 1756, i/1-4^. -^ 
Notice des Titres et des Tex- 
tes j usti&ca t if s-de la possession 
de nos rois de nommer aux 
évêchés et aux Abbayes, de j 
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leurs Etats , 1764 , zV^^ ~ 
Lettres provinciales , ou Exa* 
men impartial de l'Origine de 
la Constitution et des Révo- 
lutions de la monarchie franc. 
La Haye, i772,in-8^. — Mé- 
moire nist. sur la Topogra- 
phie de Paris, 1772, 441-4^. 

BOUDAKD DE CotJTURELLE, 

a fait TEloge funèbre de M. 
Ansart de Mwy , Ueut.-génér. 
des armées du roi, 1771, inSI*. 
— Plusieurs Pièces en vers , 
in^prim. séparément « et dans 
les Journaux» 1770, etc. 

BouDET , ( Antoine ) impri- 
meur et libraire , à Paris, 
né à Lyon , mort en 1789 , a 
publié un Recueil des sceaux 
du moyen âge, avec des éclair- 
cissemens , 1779 , gr. /n-4^ 
I! a travaillé au Journal éco- 
nomique. 

BouDET , ( Claude ) cha- 
noine , né à Lyon , mort le 
25 décembre 1774 , est auteur 
d'un Mémoi^re où l'on établit 
le droit des abbés de S^- 
Antoine, de présider aux 
Etats de Dauphiné , m-4**. — 
La vraie Sagesse , trad. de 
l'italien, du PvSeignery, 1744» 
»»-i8.*-T- Vie de Mr-cLe Ros- 
ailkai de Bemex , évéque de 
Genève, 17^1 •, 2 vol. ia-ia. 

BouDKT, élève de l'acad. 
d'architect. de Paris, inspect. 
.génér. des hypothèques du 
roi de Prusse^ On a de lui : 
Traité pratique des digues le 
Ici^g des £leuvé9 Qtdes rivières. 
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auquel on a joint des règles 
touchant les épis , fascinages 
et résenroirs , 1773 1 i»-ia. 

. Bqudiee db la Jovssk- 
iiNiERS , ( René ) né. à Aleii- 
çon en l^ormandie , en 16349 
mort à Mantes , en 1723 , a 
Sait un excellent ouvrage sur 
les médailles , et de trés*mau- 
vais vers latins et français. 
Son Traité de la Géographie 
ancienne , peut servir à Tin» 
telligence ae l'Histoire ; mais 
ses. Remarques sur la langue 
française sont au jourd*hui pi us 
qu'inutiles. Il composa des 
•vers à l'âge de 90 ans , qui res- 
semblent assez à oeux de sa 
jeunesse* 

BOUDIER DE YlLLEMBRT, 

( Pierre-Jbseph ) avocat « ne- 
veu du précédant , né en 1716^ 
Son Apologie de la Frivolité , 
X740 ,i/i*i2 9 n'est cpi'un ouv. 
frivole , écrit avec assez de 
correction et de facilité. L'A* 
mi des femmes y dont la der* 
nière édit est de 1791 , ni-8^. 
plus sérieux , renferme d'ex- 
cellens cons^eils que le sexe 
ne suivra pas , umûs qu'il lui 
serait avantageux de suivre^ 
Cet ouvrage a^été traduit en 
espagnol , et méHte de l'ètr^ 
chez tous les peuples jaloux 
de la vertu des femmes. Ses 
autres ouvrages sont : Abrégé 
hist. et génLéalog. de la mai- 
son de Seyssel, 1739, '*-4**- 
— Réflex. sur quelques véri- 
tés importantes. *^ ïL'Andro- 
Aétrie qu Examen . pliUoso* 
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phique de l'homme, 1753, 
in*ia. — £xamen de la ques- 
tion proposée sur l'utilité des 
arts et des sciences, 17^3* 
zii-12. — Le Monde joué, 1753,. 
ifl-ia.— 'L'Irréligion dévoilée » 
ou la Philosophie deThonnête 
homme , 1774 ♦ in'i2. — Le 
nouvel Ami des femmes , 
Paris , 1779 , ?/ï-8®. — Pen- 
sées philosophiques sur la 
nature, l'homme et la religion* 
1780-86, .4 vol. i«-i6. Il a 
travaillé à l'Avant-^Coureur • 
en 1760. 

Boudin , apothicaire , à 
Lille , a publié : Analyse de 
l'Eafu minérale d'une fontaine 
située à S*.-Pol , en Artois , 
avec de Cro^x , 1781 , w-8**. ; 

BoTJpoN , f Henri-Marie ) 
archidiacre d Evretix , naquit 
eh 1624 à la Père , et mourut 
en 1702. Il se fît un nom par 

Plusieurs ouvrages de piété: 
les principaux sont : Dieu 
E résent paMout , £«-24. — De 
i profanation et du respect 
qu on doit avoir aux égli^s , 
iii-24. -r-* La sainteté d^ l'état 
eccléi^iastique , za-;^9* "^ La 
dévotion à 1^ très-sainte Tri- 
nité , in-s^^ — Lft gloire de 
Dieu dans les âmes du^ pur- 
gatoire, w-24. — Dieu seul, 
ou le saint esclavage d^l l^ 
mère de Dieu , in-riz. — JÇ^e 
chréti^ iuconni^,vu.idé9 d(^ 
la gra^^eur duL ch]:éti|Ç9 , 
in- 12. 

BOU0OT, (>JeaB) h&fxi' 
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meur-Iibraire célèbre , né à 
Paris , en i685 , courut dans 
la même ville en 1754. Il s'est 
fait connaître par son petit 
X>ictionnaire latin , f/z*8^. 
tiré d'un grand dictionnaire , 
«n 14 vol. £«-4**. dont il était 
auteur. Ses connaissances bi- 
Jbliographiques le firent re- 
chercher par les savans , qui 
s'appliquaient à cette utile 
partie de la littérature. Il a 
laissé d'excellens matériaux 
pour unebihliothèque choisie. 

BouDOT , ( Pifei're Jean ) 

{ïrêtre ^ censeur royal , mort 
e 6 sept. 1771 , âgé de 56 ans, 
a laissé : Catalogue des livres 
imprimés de la bibliothèque 
au roi, avec Sablier , 1739 et 
années suiv. i«-fol. — Cata- 
logue de la bibliothèque du 
frand conseil , 1739 , in-S^.-r 
Issai liist. sur l'Aquitaine, 
1743 , in- 12. — Examen de. 
quelques objections faites à 
I auteur du nouvel abrégé de 
l'Histoire de France , par le 
président Hainault , 1764 , 
2/z-ia. 

BouBTTE de Blémur , ( Jac- 

Î[ueline ) née en 161 8 , aune 
amille noble , prit l'habit de 
bénédictine à l"age de 11* ans, 
elle mourut en 1696; On a 
d'elle : L'Année bénédîctirie, 
7 vol. /h-4^. — Eloges dé plu- 
sieurs personnes illustres eiî 
piété , des derniers siècles , 
s. Vol. //t-4®.«^-Vies dëè saints, 
a^ vol. i»-fol. 

. JSo.VFp&r , doct. en itféd. 



B O U 

est connu par un Mém. qvL 
a remporté le prix de l'acad* ' 
d& Nancy sur la question sui- 
vante : Assigner dans les cir- 
constances présentes (en janv.) 
quelles sont les causes qui 
pourraient engendrer des ma- 
ladies; déterminer, quel sera 
le caractère de ces maladies 
à l'époque où le vent du midi 
et du couchant nous ramè- 
neront mi tems pluvieux ou 
moins froid ; indiquer les 
moyens préservatifs de ce» 
maladies if 1789, gr. i/t-8**. 

BouFFLERSydeTacad. franç^ 
et de l'çcad. de Berlin. Un . 
ton naturel de gaieté et de 
badinage,ce molle atque face-^ 
tum si précieux et si rare en 
poésie, caractérisent éminem- 
ment les productions de cet 
auteur , qui parait s'être pro- 
posé Chaulieii pour modèle , 
et le surpasse par la correc- 
tion du style et par les agré- 
meus qui ne naissent que de 
l'esprit. Le pli conte de Na- 
nine qui a fourni le sujet ds 
l'opéra de la reine de Gol- 
conde , prouve qu'il n'est ni 
moins facile ni moins agréa- 
ble dans sa prose que dans ses 
vers. Outre cet ouvrage qui 
parut en 1761 ,. /«-B®. On a 
de lui : Les cœurs, poëme 
erotique ^ 1765 , zn-8®. — Lel- 
très à M*"*, sa mère , sur son 
voyage en Syi$se, 1770 , inS^ 
— tuéaies et pièces fugitives 
diverses.... iNouvelle édition 
plus eXacte-et plus complçt^ 
que les précédente? f Paris ^ 
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1782 , gr. in-8^. — Œuvres , 
liondrea , 1782 , fii-i8. Nouv. 
édit. , 1795 , i«-ia. — Disc. 

Î)roaoncé à sa réception , à 
*acad. franc., 1788, i«-4^— 
Sur la propriété des auteurs 
de nouv. découvertes et in- 
ventions en tout genre d'in- 
dustrie , 1791 , i/ï-8°. — Beau- 
coup de pièces dans l'Aima- 
nach des Muses et autres Be- 
cueils. 

BouG^ {de) premier pré- 
sident du conseil souv. d Al- 
sace , mort à Colmar , en sept. 
Z775, a laissé uu Recueil des 
édits 9 déclarations , lettres- 
patentes, etc. du conseil d'état 
et du conseil souv. de l'Alsace, 
€ft ordonnances , et réglemens 
concernant cette province , 
JE777 , a vol. i/z-fol. 

' BoUGAiN VILLE , (Jean- 
Pierre de) naquit à Paris, le 
premier décembre, 17^2. Ses 
premières études à l'Univer- 
sité , furent couronnées des 

})lus grands succès. Elles le 
irent connaître de l*abbé de 
B-othelin qui l'engagea de tra- 
duire VAntz^Lucrèce^ ce qu'il 
fit avec beaucoup d'élégance 
et de j&délité. Sa préface mé- 
rite sur-tout d'être lue. Il 
remporta en 1746 le prix pro- 

15osé par l'acad. des belles- 
ettres , sur les engagemens ré- 
ciproques des métropoles et des 
colonies grecques. Sa disser- 
tation sur ce sujet lui ouvrit 
l0â portes de cette académie, 
quoiqu'il n'eut encore que ^3 
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ans. Il en devint secrétaire «a 
1749, à^la mort de Fréret, 
dont il avait été en quelque 
sorte le disciple. Il publia six 
volumes , les XVUIe. XIX*. 
xx:«. XXIe. XXIIIe. et 
XXI V^ du Recueil de la 
même acad. Il en composa 
la partie historique , et les 
éloges de huit académiciens , 
morts pendant qu'il exerçait 
cettecharge. Ils sont tous écrits 
d'une manière très- intéres- 
sante et avec beaucoup d'é- 
légance. Par - tout on y re- 
trouve les grâces de son es- 
prit , les sentimens nobles et 
vertueux de son cœur. Celui 
de Frère t peut être regardé 
comme un chef - d'œuvre , 
dans ce genre ; jamais disci- 
ple n'a mieux loué son maî- 
tre. Bougain ville fit plus en- 
core pour la mémoire de ce 
savant homme; il donna au 
public environ cinquante Mé- 
moires que Freret avait laissés 
manuscrits, et qui sont l'or- 
nement des Mém. de l'acad. 
desbelles-lettres. C'est encore 
à Bougainville qu'on doit la 

[)ublication de la défense de 
a chronologie ancienne contre 
le système de Newton , par 
Freret; il la fait précéder d'une 
excellente Prêt. Bougainville 
lut à l'acad. plusieurs JV^ém. 
entr'autres un très-curieux suc 
le voyage d'Hannon. Lumi- 
neux , abondant , facile , il 
savait éclaircir les sujets les 
plus obscurs, enrichir les plus 
stériles , défricher un champ 
hérissé d'épines pour y. semer 
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des fleurs. Il est encore l'au- 
teur d'une comparaison d'A- 
lexandre et de Tahmas-Kou- 
likhan. On a regardé cet ou- 
vrage comme un jeu d'esprit , 
où il avait tâché d'éviler le 
concours de voyelles entre 
des mots oonséGUtiCs. Il fut 
teçu en 1754 à l'acad, franc. 
Attaqué dès sa plus tendre 
enfance par un asthme , il 
mena une vie très-valétudi- 
naire , et termina sa carrière 
le 22 juin, 1763, à l'âge de 
41 ans , avec des sentimens 
très-religieux , et un courage 
digne de ses principes. 

BouGAïNviLLE, membrede 
Tins t. nat. , de la soc. roy. de 
Londres, et du sénat conser- 
vateur. On a de ce célèbre na- 
vigateur : Traité du calcul in- 
tégral, 176461 56, 2vol.zn-4^ 
•— Voyage autour du monde , 
en 1766 et 69, Paris, 1771 , 
7^-4^ , 2«. édit. 1772 , 2 vol. 
in -8°. — Plusieurs Mém. et 
poésies dans diS^rens recueils. 

Bougeant , ( Guillaume- 
H3'^acinthe)néà Quimper, en 
1690 , jésuite en 1706 , mou- 
rut à Paris, en 1743 , Après 
avoiv professé les humanités 
à Caen et à Nevers , il vint 
au Collège de Louis4e-Grand, 
a Pai;is,et n'en sortit que dans 
son court exil à la Flèche, 
occasionné par son livre inti- 
tulé ï Â^àusemtnt philosdphi' 
é^ue suri» langage des bêtes. On 
ne peut s'empêcher , en effet , 
drtrautéurdes Trois Sièclésde 
littérature, do trouver trop de I 
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gaité àBXis son Amusement phi' 
losophique sur le langage des 
bêtes : letton qu'il v prend,8ort 
un peu trop des Born^ pres- 
crites à la gravité de son état; 
mais on peut dire en même- 
tems, que cette dissertation 
agréable , dont on ne doit pas 
ac^pter toutes les idées , est 
la production d'un esprit ai- 
mable et pétillant , qui égala 
Fouteuelle pour le talent de 
revêtir les choses les plus sé- 
rieuses des grâces dujpadinage 
et de la légèreté. Cependant , 
si le P. Bougeant se fût borné 
à ce seul ouvrage , il mérite- 
rait tout au plus une place 
parmi les littérateurs frivoles. 

Il a des droits bien plus as-^ 
sures à la célébrité , par son 
Hist, du Traite de U^estphalie, 
1744, 2 V. i«-4®, ou 4 V. i«-i2, 
et par celle des Guerres et des 
Négociations qui précédèrent ce 
Traité , sous Us ministères de 
Richelieu et de Ma^arin, 2 vol. 
M - 12. C'est dans ces deux 
ouvrages qu'on a réunis et im- 
primés en 1 761 , en 6 vol. in- 1 2, 
qu'il déploie avec supériorité 
une noblesse, une finesse, une 
élégance^ une pureté, un agré- 
ment et une précision de style 
qu'on trouve dans peu d'his- 
toriens , et qu'aucun n'a peut- 
être portés au même aegré 
que lui. Il est difficile d'écrire 
avec autant de sagaciié, et de ^ 
s'exprimer avec plus de goût. 

On aencore du P. Bougeant 
des ouvrages théoiogiquès, où 
l'on retrouve le même esprit 
de xiaéthode , de précision et 

de 
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de clarté. Ceux qui connaÎ9- 
sent ses Comédies, y remar- 
quent un sel et une gaîté très- 
propres à faire sentir le ridi- 
cule des travers qu'il attaque. 
Il est facile de concevoir, par 
ces pièces, qu'il eût pu se dis- 
tinguer dans plus d'un genre , 
si son état lui eût permis de 
donner carrière à tous ses 
talens. Il n'est* donc que 
plus estimable d'avoir sacri- 
fié ses goûts à ses devoirs. Ou- 
tre les ouvrages indiqués , on 
a du P. Bougeant : Exposi- 
tion de laDoclrine chrétienne, 
par demandes et par répon- 
ses, divisée en trois Catéchis- 
mes; l'Historique, le Dogma- 
tique et le Pratique, 2/1-4° » et 
en 4 vol. i/i-i2. — Recueil 
d'Observations physiques, ti- 
rées des meilleurs écrivains , 
4 vol. //i-ia; d'autres les attri- 
buent ai; P. Grozelier , Drêtre 
de l'Oratoire. — Trois (Jorné- 
dies en prose : la Femme 
docteur , ou la Théologie en 
quenouille } le Saint déniché ; 
les Quakers français, ou les 
Nouveaux Trembleurs. 

JBouGEREL, (Joseph) prê- 
tre de l'Oratoire d'Aix , mort 
à Paris, en 17.53, s'est fait 
connaître par sa P^ie de Gas^ 
sendl , i/ï-i2, 1737, curieuse , 
mais trop prolixe. On a en*' 
cure de lui : Des mémoires 
pour, servir, à l'Histoire des 
Hommes illustres de Pro- ' 
vence , où l'on trouve une éru- 
dition recherchée , piais un 
style plat et lourd. H n'a pu- 
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blié qti'un vol. i«-i2 de cet 
ouvrage, qui devait foiiner 4 
vol. z«-4°. 

Bouao uiNG, (Simon) 

E^ète et valel-de-chambre de 
ouis XII , est auteur de la 
Moralité de l'Homme juste 
et de l'Homme pêcheur, Pa- 
ris , i5o8, zn-4^ —De l'Epi- 
nette du jeune prince, Paris, 
i5o8 et 1614, i/z-fol. 

BouGUER, (Pierre) naquit 
£(u Croisic, et mourut en 1758. 
ïi'académie des sciences de 
Paris couronna, en 1717, so» 
Mémoire sur la mâture des vaîs^ 
seaux ^ et se l'associa en 1731-') 
Il fut choisi , en 1736 , avec 
M''». Godin et de la Conda- 
mine, pour aller au Pérou , 
déterminer la figure de la 
Terre. Il travailla, pendant 
trois ans, au Journal des Sa^ 
vans. On a de lui un grand 
nombre d'ouvrages , que leur 
profondeur , leur exactitude 
et leur utilité ont fait recher- 
cher de tous les géomètres. La 
Relation de sou voyage au 
Pérou , se trouve dans les Mé- 
moires de l'acad. des sciences, 
del'année 1744. Elle est écrite 
avec m.oins d'élégance que 
d'exactitude. Bouguer travail- 
lait beaucoup, et avec peine: 
aussi , ses ouvrages lui étaient 
si chers, que leur réputation 
formait presque son existence. 
Cette sensibilité extrême de 
son amour - propre lui causa 
une foule de maux, auxquels 
il succomba ^ à l'âge de 63 ans. 

'43 



\ 
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Cet ^adémîclen ayant passé 
une partie de sa vie en pro- 
vince , avait contracté dans la 
solitude une inflexibilité , une 
rudesse dfe caractère , que la 
société ne put jamais adoucir. 
Xe peu de connaissance qu'il 
avait des hommes , le rendait 
inquiet et défiant. Il était porté 
à regarder ceux qui s'occu- 

I)aient des mêmes objets que 
ui , comme des ennemis , qui 
voulaient lui enlever une par- 
tie de sa gloire. Il eut des dis- 
putes avec M. de la Conda- 
xuiue,qui répandirent l'amer- 
tume sur sa vie , parce que 
cet ingénieux académicien sut 
mettre le public de son côté. 
INTous avons de Bouguer plu- 
sieurs ouvrages. Les princi- 
paux sont : La construction du 
navire , 1746 , z/z-4^. —La Fi- , 
gure de là Terre , 1749, in-/^. . 
' — Traité d'Optique , 1760, 
in-/^, — La Manœuvre des 
Vaisseaux , 1767 , f/z-4'*. ■ — • 
Traité delà Navigation , 1753, 
7/1-4^ donné depuispar M. de 
la Caille, 1761 , in-W. ' 

BouHiER , (Jean) président- 
à-mortier, ail parlement de 
Dijon , naquit, dans cette ville 
en 1673. ^®^ talens pour lés 
lettres, les langues et laju-' 
risprudence , se développè- 
rent de bonne heure. L'acad. 
friinç. l'admit dans son sein en 
Ï727. Il mourut à Dijon en ; 
1746. On a de lui : La Tra- 
duction en vers du poëme de 
Tétrone , surlaguerte civile, 
et de quelques morceaux d'O- 
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vide et dé Virgile. Ses vers 
ne manquent pas d'une cer- 
taine élégance ; mais ils sont 
quelquefois négligés. Les re- 
marques dont il a accompa- 
gné ses versions , sont du sa- 
vant le plus profond. — La 
Traduction des Tusculanes de 
Cicéron , avec l'abbé d'Olivet. 
Les morceaux du président 
Bouhier sont fidèles ; mais on 
y désirerait quelquefois plus 
de précision. — Des Lettres 
sur les Thérapeutes , 1712 , 
2/1-12, — Des iJissert. sur Hé- 
rodote, avec des Mémoires 
sur la vie du présid. Bouhier, 
Dijon , 1746 , îri'/f, — Des 
"ouvragés de Jurisprudence , 
etc. etc. — Sa Coutume de 
Bourgogne,' Dijon, 1746, 2 
vol. z/z-fol. était un ouvrage fort 
recherché. On fait cas aussi 
"de sa Dissolution dîi mariage, 
pour causé d'impuissance , 
inS^, Tous ces ouvrages res- 
pirent Tétudition. 

• 

BouHOUBs , ( Dominique) 
né à Paris en 1628, jésuite 
à l'âge de 16 ans, mourut 
à Paris en 1702. Après avoir 
professé les humanités , il fut 
chargé de veiller à l'éduca- 
tion deâ^deux jeunes princes 
de Loiigitétille , et ensuite à 
celle du marquis de Seignelaî, 
fils 'dû grand Colbert. C'était 
un homme poli , dit l'abbé 
de Longuerue, ne condam^ 
nant personne , et cherchant 
à excuser tout le monde. On 
a de lui : lés Entretiens d'A.- 
riste et d'Eugéue, 1671 , m-i2. 
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Cet ouvrage eut beaucoup de I 
succès dans sa naissance, mal- 
gré le style languissant , em- 
pesé et affecté , qui s'y mon- 
tre à chaque page. On y voit 
un bel esprit, mais qui veut 
trop le paraître. Barbier d'Au- 
cour en publia dans lé tems 
une critique. On convient avec 
Tingénieux censeur,qu'ilavait 
eu beaucoup plus de soin des 
paroles que des choses. — 
Remarques et doutes sur la 
langue française , 3 vol. fn-12. 
Il y en a quelques-unes de 
justes, et d'autres puériles. 
On a placé Tauleur dans le 
temple du Goût, derrière les 
grands hommes , marquant 
sur des tablettes toutes les 
négligences qui échappent au 
génie. — La manière de bieu 
penser sur les ouvrages d'es- 
prit, //1-12. On publia contre 
ce livre; les Sentimens de 
Cléarque, fort inférieurs à 
ceux de Cléanlhe , par Bar- 
bier d'Aucour. Cette critique 
n'empêcha point que l'ou- 
vrage ne fût estimé , comme 
un des meilleurs guides pour 
conduire les jeunes gens dans 
la littérature. — Pensées in- 
génieuses des anciens et des 
modernes, în-12. Ce sont les 
débris des matériaux qu'il 
avait amassés pour l'ouvrage 
précédent. — Pensées ingé- 
nieuses des. PP. de l'Eglise , 
i/i- 12. — L'Histoire d u grand- 
luaître d'Àubusson , 1676, 
z/2-4% écrite purement. — Les 
"Vies de Swgnace, f«-i2,et 
de S^-Françoiâ-Xavier , 2. vol. | 
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z«-i2. Il compare le premiei» à 
César , et le second à Alexan- 
dre. L'abbé de la Chambre 
appellait Bouhours Yempereur 
des Muses ^ parce qu'il trou- 
vait peu de naturel dans le 
style , et même dans les pen- 
sées de ce jésuite bel-esprit. 

BouiLLAUD , ( D. Jacques ) 
bénédictin, né en 1669, mort 
en 1726. On a de cet auteur 
une savante édition du Mar- 
tyrologe d'Usuard , copié suc 
l'original même de l'auteur, 
Paris, 1718, in ' /f. On a 
encore de lui : l'Histoire de 
S*,-Germain-des-Prés, Paris, 
1724, i/z-folio , ouvrage plein 
de recherches. 

BouiLLAUD , (^smaël) né à 
Loudunen i6o5, mort à Parii 
eh 1689. Après avoir professé 
la religion protestante , il l'ab- 
jura à l'âge de 25 ans, entra 
aussitôt dans l'état ecclésias- 
tique, et s'appliqua à des ou- 
vrages d'astronomie II a dé- 
brouillé divers Traités d'Ar- 
chimède, et les* a mis à la 
portée des commençans, par 
des démonstrations plus clai- 
res et moins enchaînée^. Le 
mouvement des planètes est 
très-bien expliqué dans l'ou- 
vrage qu'il publia sous le titre 
d*astronomIa phiioiaïca» On nô 
saurait rendre tre)p de jus- 
lice à ces auteurs, dont les 
travaux ont applaui la carrière 
des sciences, et ont servi 
comme d'échellon à la supé- 
riorité de ceux qui ont pro- 
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fitë de leurs lumières. Les 
autres ouvrages de Bouillaud 
sont : Opus novum ad arith- 
mttîcaminfinitorum^ en 6 liv., 
1682, 1 vol. //z-fol,— Discours 
sur la ré format ion des quatre 
ordres religieux mendians, et 
la réduction de leur couvent 
à un nombre déterminé : ou- 
vrage intéressant et rare , com- 
Ïosé par ordre de M. de 
lionne. — Une édition de 
l'Histoire de Ducas, en grec , 
avec une version latine, et 
des Notes. 

BouiLLEROT, (Roland-Th.) 
curé de St.-6ervais, né à 
Paris, mort dans la même 
ville le 23 mai 1784, a publié : 
Epître contre le Duel, 1765, 
f/2-8°. .^ Discours pour la 
première communion, 1783, 

BouïLLET,(Jean) médecin, 
de plusieurs académies, né à 
Servian le 6 mars 1690, mort 
le 13 août 1777. On a de lui : 
Dissertation sur la cause de 
la multiplication des fernjens, 
1719, z«-8^ — Dissertation 
sur la cause de la pesanteur , 
Bêziers, 1720, i«-8^ — Avis 
et remèdes contre la Peste , 
1721, f/z-h^ —Lettre écrite 
au sujet de la rhubarbe, 
Bordeaux, 1727, i;i-4^ — 
Mémoire sur la manière de 
traiter k petite, vérole, Bor- 
deaux , 17,^^6, z«.4^ — Mé- 
moire, où Ton donne une idée 
Sénéjrale de quelques mala- 
ies, qui régnent particuliè- 
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rement dans la ville de Be- 
ziers , et qu'on appelle vul- 
gairement coups ae vents , 
Beziers, 1736, fn-4^ — Re- 
cueil de Lettres , Mémoires 
et autres Pièces, pour servira 
i'Hist. de Tacad. des sciences 
et belles Lettres de Beziers , 
1736, f«-4**. — Plan d'une 
Hist. générale des maladies, 
Beziers , 1737 , z/i-4°. — Elé- 
mens de médecine-pratique 
tirés des écrits d'Hippocrate 
et de quelques autres méde- 
cins anciens et modernes , 
Beziers, 1744 et 1746, 2 vol. 
ZV40. — Mém. sur Thuile de 
Pétrole en gén. , et particuliè- 
rement sur celle de Gabian , 
Beziers, 1762, fn-4^. — Ob- 
servations sur l'anasarque, les 
hydropisies de poitrine et du 
péricarde , avec des réilex. 
sur ces maladies , Beziers , 
1766 , f/z-4^ — Mém. sur les 
moyens de se préserver de la 
petite vérole, Beziers, 1770, 

BouiLLET, ( Jean-Henri - 
Nicolas ) fils d u précédent , 
médecin , a donné : Mém. 
sur les pleuropneumoiiiesépi- 
démiques, 1759, 7/1-4^ — 
Observ. sur l'anasarque, etc. 

BouiLLY , homme de Let- 
tres à Paris , a donné des 
comédies qui ont eu du suc- 
cès. Telles sont : — Pierre- 
le-Grand, comédie en 3 actes 
et en prose, mêlée décriants, 
1790. — - J.-J, Rousseau à s^a 
derniers znomens, trait hist. 
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en I acte et en prose, 1791, 
in-8^ — Le jeune Henri. — 
La Famille américaine, en 
I acte et en prose. — L'abbé 
de Lépée , drame. — Les 
Deux journées , etc. 

Bouis, (le baron de ) né 
en Champagne a donné : le 
Parterre géographique et hist. 
1736 , nouv. édit. 1763, 2 vol. 
in-iz. — Le nouveau Jeu du 
Solitaire géométrique , 1753. 
—Syllabaire des pauvres pour 
apprendre à lire aux enfans, 
sans qu'ils y pensent, 4774, 

BouLAiNViLLiERS , ( Henri 
de ) naquit à Saint-Saire en 
i658 , d une famille très-an- 
cienne, et mourut en 1722. 
Après avoir fait ses étudei^ 
à Juilli , chez les PP. de 
l'Oratoire, il prit le parti des 
armes. Il le quitta ensuite , 
pour régler les afiaires de sa 
famille, fort dérangées. Il se 
livra alors entiéremenlA l'his- 
toire de France. On a de lui : 
une Hist. de France, jusqu'à 
Charles VIII, 3 vol. zn-ii. 
' — Mem. hist. sur l'ancien 

fouvern.de France, jusqu'à 
tugues Capet , 3 vol. i/i-12, 
— Histoire de la pairie de 
IFrance, "m-i2. — Dissertât, 
sur la noblesse de France, 
m- 12. — Etat de la France, 
6 vol. 171-12, Il y a de bonnes 
choses, et quelques inexac- 
titudes. — Hist. des Arabes 
et de Mahomet, in- 12, ou- 
ytkge que lia mort rejcapêcha 
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de finir. Cette Histoire est 
écrite dans le style oriental , 
et avec très-peu d'exactitude. 
L'auteur essaie en vain de 
faire passer cet imposteur 
pour un grand homme, sus- 
cité par la providence pour 
punir les chrétiens , et pour 
changer la face du monde. 

— Mém. sur l'administration 
des finances, 2 vol. i/i-12. — 
Tous les écrits du comte de 
Boulainvilliers sur l'Histoire 
de France , ont été recueillis 
en 3 vol. i/z-fol. 

BouiARD , (Antoine- Marie- 
Henri ) notaire , né à Paris 
le 5 septembre 1764 , a publié 
les ouvr. suivans : Morceaux 
choisis du Rambler ou Rô- 
deur, trad. de l'anglais, de 
Johnson , ouvr. dans le genre 
du Spectateur, 1780, i voL 
i/ï-i2. — Histoire littéraire 
du moyen âge, traduit de 
l'angl. , de Jacques Harris , 
1780, I vol. i/i-i2. — Tableau 
des arts et des sciences, de- 
puis les tems les plus reculés 
jusqu'au siècle d'Alexandre , 
traa. de l'angl. , jie Bannister, 
1786, I vol. m-i2. — Entre- 
tiens socratiques sur la véra- 
cité , trad. de l'anglais , de 
Percival , 1786 , i vol. f/t-12. 

— Hist. d'Angleterre, trad. 
de' l'angl. , du D'. Henri , 
les 3 premiers vol.:;2-4**. 1788, 
1789 et 1792 , (Quoique la 
date du 3^ volume soit de 
1792, il n a paru qu'en 1794 
ou 1795. ) — Taoleau des 
progrès de Id société fen'EU- 
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rope, frad. de l'anglais , de 
Gilbert Stuart, 17H9 , 2 vol, 
7/Ï-8®. — l'Angleterre aucienne, 
ouvrage trad. de l'angl. , de 
Stratt , 1789 , 2 vol. z/2-4*'. — 
Dissertât, sur l'ancienaeté de 
la constitution ano^laise, trad. 
tle 1 angl. , de Gilbert Stuart , 
an II ,' ( 1794 ) ^ v°l* z«-8**. 
^- Précis historique et chro- 
nologique sur le droit romain, 
trad. de l'angL de Schomberg, 
an le'., ( 1793 ) I vol.i«-8^. 

— Vie de Jean Howard , 
bienfaiteur des prisonniers , 
trad. de l'anglais ^ d'Aikin , 
an IV , ( 1796 ^ I vol. in- 12. 

— Considérations sur la pre- 
mière formation des langues , 
et le différent génie des lan- 
gues originales et composées , 
trad. de l'angl., de ômrth , 
an IV , ( 1796 ) i«-B^ — Vie 
de Milton , trad. de l'angl. , 
de Johnson , an V , ( 1797 ) 
2«-i8. — Vie de Pikler, trad. 
de l'italien, de Rossi, avec 
Millin,^ an VI, (1798) — 
ïlssai d'un nouveau cours de 
langue allem., ou choix des 
meilleurspoëmes deZacharie, 
K-leist et Haller , avec deux 
traductions franc. , dont une 
absolument littérale , an IV , 
( 1798 ) I volume iw-8^ — 
î)istiques de Caton en vers 
latins , français et allemands , 
avec unetraduct. inrerlinéaire 
de ces derniers, an VI, (179H) 
.1 vol. z/z-8''. —, Fables de 
lessing, en allem. et en frap- 
çais , avec deux traduct., dont ^ 
.}ine par d'Antelmy , et l'autre 
xnterlinéairç , est propre à 
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faciliter l'étude de l'allemand^ 
Paris, an VIII , ( 1799) z»^\ 
-r-Avis d'une mère à sa fille » 
par M"^^ de Lambert, en 
allemand et en français, avec 
une traduct. interlinéaire do 
l'allemand , an VIII , ( 180Q,) 
I vol. i7i-8^-r-Idy lies de Gess • 
ner, avec une trad. interlinéai- 
re de l'allemand. Cet écrivain, 
aussi estimable que laborieux, 
a été l'éditeur des derniers 
volumes de la traduction de 
l'Histoire de Gibbon. On 
trouve, en l'an II ( 1794) dans 
le Magasin encyclopédique, 
plusieurs morceaux qu'jl a 
traduits de l'anglais, et des 
remarques qu'il a faites sur 
plusieurs fables de la Fon- 
taine. 

BouLARD , archît, à Lyon, 
a publié : Mémoire sur la 
formé et la nature des jantes , 
et sur les roues des voitures, 
1781 , i/ï-ia. 

BouLAY , (César-Egasse du) 
natif au Maine , fut succes- 
sivement professeur d'huma- 
nités au collège de Navarre , 
greffier, recteur et historio- 
graphe de l'univ. de Paris : il 
mourut en 1678. On a de 
lui : De Patronis Quatuor Na^ 
tïonum universîtatis , inS^, — 
L'Histoire de l'université de 
Paris, en latin, 6 vol. z/r-fol. 
— Trésor des antiquités ro- 
maines, où sont contenues et 
décrites par ordre toutes les 
Cérémonies des Romains » 
Paris , 1659 1 ;^-fol, , kvço fi£- 
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Du Boulay faisait au93Î des 
vers latins. On a de lui une 
Elégie contre un de ses en- 
vieux , où il y a de la chaleur 
et de la latinité. 

Boulay , (Charles-Nicolas 
IMaillët du ) maître de la 
chamb. des comptes à Rouen, 
secrétaire de l'acad. de cette 
ville, y naquit le 6 février 
1729 , et mourut à l'âge da 
quarante ans. Il commença 
ses études à Juilly , a%ec beau- 
coup de succès. Il vint les 
continuer dans la capitale; 
"et à l'âge de dix-huit ans, 
il expliqua l'ascension des li- 
queurs dans les tuyaux ca- 
pillaires , par un Mémoire 
qui' obtint i accessit au juge- 
ment de l'acad. de Rouen. 
liô 19 novembre 17^18, cette 
âcad. le' reçut au nombre de 
'ses membres. Du Boulay , 
■podr justifier ce choix, lui 
adressa un Mém. sur les quali- 
fiés secondaires des cort)S, où 
la physique était embeflie des 
fleurs d'une imagination élé- 
|rante et féconde. De la phi- 
losophie , dit Boulay passa à la 
' littérature. Il donna en 1749, 
ujrt Mémoire sur cetter espèce 
de comique , désigné alors 
par répitnète de larmoyant. 
et qu'il nomma le dramatique 
moyen. Comme du Boulay 
la voyait du beau coté ,' il 
appuya son opinion de l'exem- 
ple cle Térence. Il fut con- 
tredit,* et cette contradiction 
donna lieu de sa part à un 
nouveau Mém. sur le drame 
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moyen, dont l'objet , disait-il, 
porte par essetice sur l'atten- 
drissement produit par la 
vertu. Sous ce point de vue 
moral, on ne peut refuser 
aux comédies pathétiques , 
ou , si l'on veut, aux tragé- 
dies bourgeoises , l'hommage 
que toute ame honnête et sen- 
sible doit à ce qui lui rap- 
pelle l'idée de la vertu. 

D'ailleurs du Boulay, en 
applaudissant au genre de 
Y Enfant prodigue ^ de Nanzne, 
du Philosophe marié., du Pré^ 
Jugé à la mode, était bien 
loin de soupçonner qu'on su bs« 
tituerait un jour à ces drames 
intéressans , écrits d'un style 
pur , ' des atrocités drama- 
tiques, dont le spectacle et 
le style révoltent le bon sens 
et le goût.' Du Boulay se 
bornait à développer cet • at- 
tendrissement doux et utile 
qui résulte de VAndrienne^ de 
l'Hécyre , des Adelphes de Té- 
rence. En 1750, il lut un 
Discours sur les rapports qui 
doivent servira unir les grands 
hommes entr'eux. Cette ma- 
tière intéressante méritait 
bien d'êti*e discutée, dans un 
tems où les discordes de la 
littérature affligeaient et avi- 
lissaient les littérateurs. Un 
extrait raisonné de YEsprk 
des Lois , ouvrage aussi dif- 
ficile à extraire , que délicat 
à apprécier, et un Mémoire 
plein dé vues neuves , sur là 
nécessité et les moyens dé 
travailler a l'Histoire de Nor- 
mandie furent les autres tri- 
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buts que du Boulay présenta 
à racadémie de Rouen , jus- 
qu'en Tannée 1755, que cette 
académie lui confia sa plume, 
en qualité de secrétaire per- 

Ïétuei , à la place de M. de 
^rémagny , que d'autres oc- 
cupations détournaient alors 
du commerce des Muses. Du 
Boulay , chargé de jelter des 
fleurs sur la tombe aes acadé- 
miciens morts, s'acquitta de 
ce devoir honorable et triste, 
avec beaucoup de soin et de 
succès. On compte dix - sept 
\£ioges académiques sortis de 
sa plume. A ces morceaux 
précieux pour l'Histoire litté- 
raire , du Boulay avait joint 
trois morceaux cl' Histoire po- 
litique; en 1755 , un Abrégé 
du règne de Éichard, Cœur- 
de-Lion, duc de Normandie 
et roi d'Angleterre ; en 1756, 
une Histoire de Jean Sans- 
Terre , roi d'Angleterre , et 
dernier duc de INormandie; 
en 1767, celle de Guillaume 
II, duc de Normandie et con- 
quérant de l'Angleterre. £n 
1760, il présenta une Disser- 
tation sur la nécessité où les 
hommes sont , pour leur pro- 
pre intérêt, de satisfaire à 
tous les devoirs dala société. 
En 1763, il donna à l'acadé- 
mie un autreDiscours sur une ■ 
matière non moins digne de 
l'attention d'un philosophe , 
savoir , l'influence réciproque 
des mœurs sur le goût , et du 
goût sur les mœurs. Le choix 
de ces sujets piquans ferait 
seul le plus grand honneur à 
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du Boulay , quand même 
l'exécution n'y répondrait pas. 
Ce n'est pas un faible éloge 
pour un écrivain, que l'ytilité 
des objets dont il paraît s'oc- 
cuper de préférence. Si l'es- 
prit de du Boulay se consa- 
crait à des discussions philo- 
sophiques, son cœur était sans 
cesse ramené vers l'élude de 
la Grammaire , par tendresse 
pour un fils, à l'éducation du- 
quel il aurait vouluse dévouer 
entièrement. Une analyse du 
Supplément à la Grammaire 
raisonnée, lé projet et quel- 
ques matériaux d'un Diction- 
naire d'orthographe et de pro- 
nonciation, et un Traité sur 
la nature et la définition de 
l'articlejfurent les fruits de ses 
méditations grammatic Le 
Traité sur l'article , qui réu- 
nissait à une finesse de meta' 
physique très-peu commune, 
une clarté encore plus rare , 
occasionna quelques observa- 
tions critiques , auxquelles il 
fit , en 1768, une réponse sa- 
vante. . 

Boulay, (de la Meurthe) 
membre du conseil des Cinq- 
Cents, et président d'une des 
sections du conseil d'£tat , est 
auteur de l'Essai sur les cau- 
ses qui, en 16^9, anlenèrent 
en AngleteiTe 1 établissement 
dé la république ; sur celles 
qui. devaient 1 y consolider ; 
sur celles qui l'y firent périr, 
an VII, (1798)1 vol. i«-8^ 
. — De beaucoup de Rapports, 
qui ont été imprimés dans 

le 
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le Moniteur et le Journal des 
Débats, 

Boulé. ( André ) On a de 
lui : Institution aja droit cou- 
tumier du pays de Hainault , 
1783 , 2 vol. i/1-4*. 

BouLENGER , ( Julcs César ) 
né à Loudun, se fit jésuite, 
quitta la société pour prendre 
soin de sa famille , y rentra 
ensuite , et mourut a Cahors 
en- 1628, après avoir donné 
en latin une Histoire de son 
tems, Lyon, 1619 , in-ïol. elle 
comtiiLence à Tan iSSg et finit 
en 1680; er un grand nombre 
desavansouv., entr'autres : Z?^ 
imperatore et imperio Romano , 
liyon , 1618 , i«-fol. — Onze 
vol. d'Opuscules 9 contenant 
des dissertations sur les mo- 
numens de Tanliquité. — Des 
Traités de Picturaplastitè sta- 
tuariâ ^ lib. II , Lyon , 1627 , 
in-'S^, — Une Dissert, contre 
Casaubon , en faveur du car- 
dinal Baronius, Lyon, 1617 , 
i/2 - fol. — Eclogœ ad Amobium^ 
Toulouse, 1612, in-8°. — De 
insignibus gentilitis ducum lo» 
tharingorum^ Pise, 1617, i«-4^ 

BouLLANOER , ( Nicolas - 
Antoine ) naquit à Paris , le 
II novembre i722,etmourut 
dans la même ville , le 16 
septembre 1759. Il fit ses hu-- 
inanités au collège de Beau- 
vais ; il montra si peu d'apti- 
tude pour les lettres, que l'abbé 
Crevier , son professeur de 
rhétorique , avait peine à 
croire que cet homme , qu'il 

Tome L 
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apprit se distinguer dans la 
suite , par ses connaissances, 
sous le nom de Bou Manger , 
fût le même que celui qu'il 
avait eu pour disciple , en 
1739. Il s appliqua aux ma- 
thématiques et à l'architec- 
ture , et ce ne fut point sans 
succès. Il accompagna le baron 
de Thiers à l'armée , en qua- 
lité de son ingénieur particu- 
lier , fonction qu'il exerça 
pendant deux ans. Il entra 
dans les ponts et chaussées 
en 1745, et fut envoyé dans 
la Champagne , la Lorraine* 
et la Bourgogne pour y exé- 
cuter diii'erens ouvrages pu- 
blics. En 1755 il fut employé 
dans la généralité de Pans 
mais des travaux au-dessus 
de ses forces , et des études 
continuées au milieu de ces 
travaux , avaient épuisé sa 
santé , naturellement faible ; 
il fut obligé de solliciter sa 
retraite , en 1758. On la lui 
accorda avec un brevet d'in- 
génieur. Il sentit alors que sa 
fin approchait , et en efiet 
elle ne tarda pas à arriver. 
Boullanger avait , dit - on , 
une physionomie qui lui 
donnait avec Socrate , tel que 
quelques pierresantiques nous 
le représentent , une ressem- 
blance frappante. Il avait de 
la vivacité dans les yeux^ sé- 
rie.ux en société , gai avec 
ses amis, il se plaisait aux 
entretieus dé philosophie , 
d'histoire et d'érudition. Il 
était simple de caractère et 
demœursy doux quoique vif» 

44 - 
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€t peu contredisant quotqu'în- 
finiment instruit. Une imagi- 
nation forte, jointe à des con- 
naissances étendues et diver- 
ses et à une subtilité peu 
commune , lui indiquait des 
liaisons fines et des points 
d'analogie entre les objets les 
plus éloignés; c'est à l'aide 
de ces dispositions qu'il dé- 
veloppa le germe des talens 
3u'ii portait en lui. En con- 
uisant des rivières , eu cou- 
pant des montagnes , il vit la 
multitude de substances di- 
verses que la Terre recèle 
dans son sein, qui attestent 
son ancienneté et la suite in- 
nombrable de ses révolutions 
sous l'astre qui l'éclairé ; il 
ramassa du bois, des pierres,, 
des coquilles : il vit dans les 
carrières l'empreinte des piau- 
les qui naissent dans les cli- 
. jnats de l'Inde, la charrue re- 
tourner dans les champs des 
êtres dont les analogues sont 
cachés dans l'abîme des mers, 
l'ordre que les couches de la 
terre gardent entre elles , 
ordre tantôt si régulier, tantôt 
si troublé, qu'ici le globe sem 
hle sortir des mains du grand 
ouvrier , et là , n'offrir qu'un 
. cahos ancien qui cherche à 
se débrouiller: voilà ce qui 
donna lieu à ses pensées. Après 
avoir considéré de toutes parts 
les traces du malheur c^ la 
Terre,il enchercha TinQuence 
sur ses vieux habitans; de-là 
ses conjectures sur les socié- 
tés , les gouvernemens et les 
religions. Four iei| approfon- 
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dir , il se précipita dans l'étu- 
de des langues ancienues et 
modernes; itétudia le grec , le 
latin, l'hébreu , le sj^riaque, le 
chaldéen, l'arabe. A juger des 
progrés surprenans qu'il avait 
laits dans ces langues, dans 
l'histoire de la nature et celle 
des hommes , il est à croire 
qu'il eût tenu un rang distin- 
gué parmi les plus sa vans 
hommes de l'Europe, s'il eût 
vécu plus long-tems. Mais si 
une mort prématurée l'a ravi 
aux Lettres , elle l'a soustrait 
aussi aux chagrins qui n'au- 
raient pas manqué a accabler 
sa vieillesse. L'imprudence 
qu'il avait eu de répandre 
quelques exemplaires manus- 
crits de son Despotisme oneti' 
tal lui avait déjà fait beau- 
coup d'en^nemis ; la persécu- 
tion en aurait sans doute ac- 
cueilli la publicité. On a de 
lui : Traité du despotisme 
orienlal , f/z-12.— L'Antiquité 
dévoilée, ouvrage posthume, 
Amsterdam, 1766, 3 vol. m-i 2. 
—Le Christianisme dévoUé , 
2 vol. i/i-i2, aussi posth. — 
Dissert, sur Elle et Enoch, 
in- 12. Il a fourni à l'Ency- 
dopédie les articles Déluge, 
Corvée et Société. — Un Dic- 
tionnaire en manuscrit, qu'on 
peut regarder comme une 
concordance des langues an- 
ciennes et modernes. Un a fait 
une édit. complète des œuvres 
de Boullanger, en 6 vol. in-S^^ 
Il a paru en 1788 une ana- 
lyse de ses ouv. par un Soli- 
taire , I vol. f/i-U . Cette aiia-« 
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lyse est destinée à réfuter les 
<^inions de Boullanger • 

BouLLAKGERy ( Clàude- 
Trançois -Félix ) de l'acad, 
d'Amiens et lieutenant -civil! 
au baiilliage de cette ville» na- 
quit en 1724. Il exerça , pen» 
dant Quelque tems la profes- 
sion d avocat à Paris. Mais sa 
passiondominanteétaitTétude 
dea belles-lettres et de la phi- 
losophie. Il ne put lescultiver 
longtems ; la mort l'enteva en 
1760 , à 34 ans. Ses principaux 
ouvrages sont : Traité de la 
<»iuse et des phénomènes de 
l'Electricité, en deux parties 
i«-8^ — Becherches hist. et 
crit.surquelquesanciens spec- 
tacles, et particulièrement sur 
le» Mimes et les Pantomimes, 
brochure i/z-12 , curieuse. — 
Fables et Contes en vers fran- 
çais, i/i-12. Quelques-uns de 
ces Contes et de ces Fables sont 
de son invention, et les autres 
sont empruntés de Phèdre, de 
Gay et de Gellert. Ils se font 
lire avec plaisir, même après 
les chef-d'œuvres de la lon- 
taiue , dans ces deux genres. 

BouLLAY, (Edmond, dit 
Clermont , du ) vivait vers le 
snilieudu i6«.siècle.On ignore 
dans quelle année il mourut. 
C'était un écrivain fécond. 
Nous avons de lui : Le Com- 
,bat de la chair e( de l'esprit , 
en vers , Paris , 1749 , fn-H^,— . 
Xa Généalogie des ducs de 
liorraine, Metz , 1547. Il les 
fait descendre desTrojens. — 
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ta Vie et le Trépas des ducs 
de Lorraine, Antoine et Fran- 
çois, Metz, 1547 , in-4^. — Lo 
Voyage du duc Antoine, ver» 
l'empereur Charles V,pour 
traiter de la paix avec 1 ran- 
cois !«' , en 1643 , i/i-8^ Ce 
aernier livre est eu vers , etc. 

BouLLÉ, architecte, est au- 
teur d'un Mémoire sur les 
moyens de procurer à la Bi«. 
blioihèque du roi les avanta- 
ges que ce monument exige , 
1785 , ia-foL 

< 

BouLLENOis , (Louis) avo* 
cat , mort en 1762 à 84 ans, 
. est connu : Par des Questions 
sur les démissions des biens ^ 
1747, i«-B^— Par des Dissert. 
sur des questions qui naissent 
de la contrariété des lois , 
i734,//i-4°.— Et par un Traité 
de la personnalité et de4a ri- 
valité des lois, coutumes et. 
statuts , Paris , 1766 , 2 vol. 
Z/1-4*'. Ce livre intéressant fait 
bien sentir l'utilité et la né- 
cessité d'un code de lois claires 
ef uniformes. 

BouLLiER, (David Benaud) 
ministre à Amst. ensuite à 
Londres^ originaire d'Auver- 
gne, mourut le 24 décembre 
1759» Il était aussi respecta- 
ble par ses niQsurs que par 
ses cx)nnaissances. Il employa 
son zèle et ses talens pour la 
défense de la religion ; soa 
style est dur et incorrect. Ses 

I' principaux ouv. sont : Disur^ 
tatio-.dt txistentia dti^ 17x6. 



^ 
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— Essai philosophique sur 
lame des bêtes , 1720, zrt-12, 
et 1737 , 2 vol. f«-8^ — Expo- 
sition de la doctrine ortho- 
doxe de la Trinité , 1734 , 
f«-i2. — Lettres sur les vrais 
principes de lareligion,<Sii l'on 
exana.ine le livre delà religion 
essentielle à t homme ^ 1741 , 2 
vol. zn'12.-'^ Recherches sur 
les vertus de l'eau de goudron , 
traduites de Berklei, 1745, 
2n'i2, — Sermons , 174^^ , inS^. 
-7- Dissertationum, sacrarum 
sylloge, i7r,o, zn-B^— Court 
examen de la Thèse de l'abbé 
de Prades,et observations sur 
son Apologie , 1763 , i«-i2. — 
Xettres critiques sur Jes Let- 
tres philosophiques de Vol- 
taire , 1754, in'i2. — Le Pyr- 
rhonismede l'église romaine , 
ouLettres du P. Hayer, avec 
les réponses , 1767, i/z-b^ — 
Ohservaxiones miscellaneœ in 
Ubrum Jobi , 1758. /n-b^ — 
Pièces et pensées philosophi- 
ques et littéraires , 1769 , 2 
yol. z«*i2. 

^ BouLLiETTE, chanoîne 
d'Auxerre, a publié : Traité 
des sons de la langue fran- 
çaise , et des caractères qui 
les représentent, 1760, /«-12 ; 
nouv. édition retravaillée et 
considérablement augmentée, 
1788, in- 12.* 

^ BouLNOis a donné : Prin- 
cipes raisonnes de la langue 
française, ouvrage en forme 
d'amusement et même de jeu 
ftcénique , 1788 , grand zVï-8®. 
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Boulogne, (Etienne-AnK) 
ci-dev, prédicateur du roi , 
archidiacre et vicaire gén., de 
l'acad. de Châloo sur Marne , 
né à Avignon le 27 décem- 
bre 1752. On a de lui un 
Discours qui a remporté le 

Frix d'éloquence en 1772, à 
acad. de Montauban, sur ce 
sujet : Un y a point de meilleur 
garant de la probité^ que la 
religion, in^j2. — Un Eloge 
du Dauphin, qui a remporté 
le prix proposé en 1778 par 
une société de gens de Let- 
tres de Paris, i/i-i2. — Un 
panégyrique de S^ - Louis , 
prononcé en 1783 devant les 
deux acad. des sciences et des 
belles Lettres, i/i-ia. — 'Il 
est encore l'auteur des An- 
nales philosophiques, morales 
et littéraires, faisant suite aux 
Annales catholiques. 

Bouquet, ( Martin ) béné- 
dictin de la congrégation de 
Saint-Maur , né à Amiens , 
le 6 août f 680 , mort le 
6 avril 1754. Ce laborieux 
écrivain a donné le Recueil 
des historiens * de France i 
jusqu'au tome IX, et beau- 
coup d'autres Mém. hist. sur 
l'flist. de France , en latin. 

Bouquet, ( Pierre ) avocat 
au parlement de Paris* On a 
de lui : Le droit public de 
la France , éclaire par les 
monumens de l'antiquité , 
f;2-4**. — Mém. hist. sur la to* 

Îographie de Paris, i«-4**. — 
•et très provinciales, ou Exa- 
men de. la constitution et des 
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révolutions de la monarchie 
française , i«-8^.. 

Bourbon, (Nicolas) poète 
latin, né en i5q3 , à Vaudeu- 
vre5 près de Langres, vivait 
encore en i55o. Marguerite 
de Valois , sœur de François 
3^'. le chargea de veiller à 
l'éducation de Jeanne d'Al- 
bret , sa fille , mère de Hen- 
ri IV. On a de lui huit livres 
d'épigrammes , il les appelait 
i^ugœ^ des bagatelles. On trou- 
ve dans ce recueil son Poème 
de la forge , ( Ftrraria ) com- 
posé à l'âge de i5ans, et dont 
£rasme taisait beaucoup de 
cas. Cet ouvrage offre des 
détails sur les travaux de ce 
lyietier et sur les ouvriers qui 
l'exercent. Les Uuga de ce 

Eoëie furent imprimées à 
.yon, //z-8^, en 1533. On 
à encore de lui des distiques 
moraux Depuerorum moribus , 
2>-4^. 1636. 

Bourbon, (Nicolas) petit- 
neveu du précédent, de l*acad. 
franc,, mourut en 1644^70 
ans. La France le compte 

Î)armi les plus grands poètes 
atins qui 1 ont illustrée , de- 
puis lu renaissance des lettres. 
Ses pensées sont pleines d'élé- 
vation et de noblesse , ses 
expressions de force et d'éner- 
gie , sa poésie de ce feu divin 
qui, anime ceux qui sont nés 
poètes. Ses œuvres furent im- 
primées à Paris , en i6ôi , 

. BouACET^ ofiScier-général, 
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a donné des Mém. hist. sur 
la guerre que les français ont 
sbu tenue en Allemagne de- 
puis 1707 jusqu'en t762,Paris, 
179a , 3 vol. i/i-8°. 

BOURDALOUE , ( Louis ) Jé- 

suite , naquit à Bourges jeu 
1632, et mourut en 1704. Se» 
dispositions pour l'éloquence, 
engagèrent ses supérieurs à 
le faire passer de la province 
à la capitale. Les chaires de 
Paris retentirent de ses ser- 
mons. Son nom pénétra bien- 
tôt à la cour. Louis XIV ayant 
voulu l'entendre, '\\ débuta 
par TAventde 1670. Il prêcha 
avec tant de succès , qu'on le 
redemanda pour le carême de 
1672, 1674, 1675, 1680 et 
1^82, et pour les Avents de 
1684, 1683, i68>, 1691 et 
1693. On l'appellait , le roi 
des prédicateurs et le prédi- 
cateur des rois. Louis XIV 
voulut l'entendre tous les deux 
ans , aimant mieux ses re- 
dites ^ que les choses nou- 
velles d'un autre. Ses suc- 
cès furent les mêmes en pro- 
vince qu'à Paris et à la cour. 
On peut le regarder comme le 
foudateurde l'éloquence chré- 
tienne ea France. Sa manière 
a cela de particulier, que dans 
ses discours , les preuves se 
succèdent les unes aux autres, 
avec un ordre et'iin dévelop- ^ 
pement qui ajoutent un nou- 
veau degré de lumière aux 
premières idées qu'il met en 
avant. Il ne se borne pas , 
comme la plupart des orateur» 
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dont le seul talent est de savoir 
raisonner, à des discussions 
sèches et purement métho- 
diques; il joint la chaleur à 
la netteté des pensées, et la 
véhémence à la justesse des 
Taisonnemens. 11 sent tout ce 
qu'il conçoit; ce qui donne 
à sa dialectique une ame et 
une vie qui en communiquent 
toute l'activité , soit à l'audi- 
teur, soit au lecteur. Son stvle 
est aussi simple que noble , 
aussi clair queproiond , aussi 
Bombreux gu énergique. La 
lecture des S S. PP. avait en- 
richi son esprit de cette abon- 
dance de preuves, qu'il déve- 
loppe avec supériorité , et 
auxquelles son génieajoute un 
surcroit de force, qui les met 
dans un jour nouveau , et plus 
saisissant, que dans leur sour- 
ce même. Le père Breton- 
Beau,sonconfrére,donua deux 
édit. de ses ouv. commencées 
en 1707 , par Rigaud , direct, 
de l'imprimerie roy. La pre- 
mière, en 16 vol. i/i-8**. est la 
meilleure et la plus recher- 
chée des amateurs de la belle 
typographie. La seconde est 
en 18 vol./n-i2. C'est sur cette 
dernière que les imprimeurs 
de Lyon , Rouen , Toulouse 
et Amsterdam ont cx>ntre(ait 
Bourdaloue. Voici la distri- 
bution 4e cette édît. Avent , 
I vol. ; Carême 3 vol. ; Do- 
minicales, I vol.; Exhorta- 
tions, 2 vol.; Mystères, 2 
vol. ; Panégyriques , a vol. ; 
Retraite , i vol.; Pensées , 
3 vol. Dans i'édit. /a-B^ les 



B O IT 

Exhortations et la Retraite ne 
font que 2 voL et les Pensées, 
^ vol. 

BoURDÉ DE ViLLEHTTKT , 

officier des vaisseaux de la 
compagnie des Lides , a don- 
né : Le Manouvrier , où Essai 
sur la théorie et la pratique 
des mouvemens du navire et 
des évolutions navales, 1^65, 
i«-8**. —Manuel des marins , 
ou explication des termes 
de marine , Lorient , 1773 , 

B0URDEILIE6 , (Pierre de) 
comiu sous le nom de Bran- 
tôme , dont il était abbé , joi- 
gnit à ce titre ceux de seigneur 
et baron de Richement, de 
chevalier de Tordre , de gen- 
tilhomme de la chambre des 
tois Charles IX et Henri III , 
et de chambellan du duc 
d'Alençon. Il mourut en 1614» 
à 87 ans. Ses Mém. ont été 
imprimés en 10 vol. i/i-12. 4 
des capitaines français , a des 
capitames étrangers ^ 2 des 
femmes galantes , i des fem- 
mes illustres, i des duels. La 
dernière édit. est de La Haye, 
1741, et a i5 vol, zA-12, à 
cause du supplément , qui en 
a 5. Bastien, lib. de Paris, 
en a donné une édit. en 8 
vol. in-S^, , 1789. 

« Un style naif, dit l'auteur 
des Trois Siècles , répand un 
intérêt piquant dans seshist.; 
les détails qu'elles contien- 
nent sont très-propres à con- 
tenter la curiosité aes lecteurs 
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jaloux de conndtre la vie pri- 
vée dea priuces et des hom- 
xae3 célèbres de son tems. 
Cet auteur a une manière de 
narrer qui lui est particulière. 
Les faits les plus indifierens 
d'animent sous sa plume « et 
prennent un ton de vivacité 
oui leurdonne du prix, et fixe 
1 attention. Cette plume n'est 
pas à l'abri du reproche d'une 
très-grande licence , et le ju- 
gement de l'historien a été 
souvent le jouet d'une ima- 
gination portée à invènferdes 
anecdotes, ou à en s^dopler 
un grand nombre destituées 
de tout fondement. On a re- 
connu la fausseté de la plu- 
part de celles qu'il a hasar- 
dées sur Charles IX, Henri 
lil et Henri IV. Brantôme 
est néanmoins un des*histp- 
riens qui ont le plus contri- 
bué à mettre au jour les in- 
trigues secrètes de ceux qui 
ont joué un rôle à la cour 
de ces princes. Son Hist. de 
Marie cfe Médicis donne des 
lumières sur le caractère de 
celte princesse , et sur les 
événemens dont elle a été la 
cause; mais elle exige égale- 
juent de la défiance de la part 
de tout lecteur qui ne voudra 
pas être trompé. Nous en di- 
rons autant de ses Histoires 
des grands capitaines français, 
des grands capitaines étran- 
gers , des dames illustres et 
des danses galantes de son 
siècle. Trop de goût pour les 
petites particularités, est un 
2Uojeu sûr d*ètre souvent, un 
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foible historien , et rarement 
historien véridique >k 

BouRDEiLLEs,( Claude de) ^ 
petit neveu du précédent ^ 
comte de Montrésor, attaché 
à Gaston d'Orléans dans sa 
faveur et dans ses disgrâces, 
perdit plusieurs fois sa liberté 
pour servir ce prince. Il mour^ 
rut à Paris en 1663. Il a lais- 
sé des Mém. connus sous 1& 
nom de Montrésor , 2 yol. 
i;z-i2, qui sont curieux. Il y 
a plusieurs pièces sur l'hist. 
de son tems. Montrésor ne 
craint point de raconter les 
projets qu'il avait formés 
contre la vie du cardinal de 
B.ichelieu. 

BouRDELiN , (Louis Clau- 
de ) méd. , profess. de chi- 
mie, etc. naquit à Paris , le 
18 octobre 1796, et mourut' 
dans la même ville , le 13 
sept. 1777. Bourdelin perdit 
son ^ère à l'âge de quatorze 
ans; sa mère épousa bientôt 
après un militaire; et ce fut 
à sei:$e ans , qu'héritier d'une 
fortune assez considérable , 
entouré de séductions de toute 
espèce , .il eut le courage ^'a- 
bandouner la maison pater- 
nelle pour aller dans une pen- 
sion , se livrer tout entier à 
l'étude des scienc. qui avaient 
fait la gloire de sa famille, 
la médecine et la chimie, il 
fut reçu docteur en méde- 
cine en 1720 , et à l'acad. en 
1726; les Mém. qu'ila insères 
dans. les Kecueils de cette soc 
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sont les seuls ouvrages qui 
restent de lui. Les deux pre- 
miers de ces Mém. ont pour 
objet les sels alkalis qu*on 
relire des cendres. Bourde- 
lin y annonce que ceè sels 
existent tout formés dans les 
plantes, et qu'ils sont com- 
binés avec des acides ou avec 
d'autres substances qui s'en 
dégagent pendant la combus- 
tion de ces plantes. Cette idée 
est devenue depuis l'opinion 
générale des chimistes. Il 
examine dans le second Mém. 
le sel volatil de succin : il y 
prouve que ce seV est acide; 
il trouve même entre cet aci- 
de et celui du sel marin des 
rapports capables d'en impo- 
ser ;,mai5 en physicien sage , 
il n'ose prononcer sur l'iden- 
tité de ces deux uccidens; et 
les recherches qu'on a faites 
.depuis , ont prouvé combien 
sa circonspect ion était fondée, 
analgré tout ce que les appa- 
rences avaient de séduisant, 
li'exactitude de ses expérien- 
ces ,et l'esprit de doute qu'on 
remarque dans ses ouvrages , 
font regretter qu'il nen ail 
pas laissé un plus grand nom- 
bre; mais l'amour de l'élude 
n'était pas son unique passion; 
il en connaissait une plus forte, 
la bienfaisance. Il se livra à 
la pratique delà médecine, 
et se consacra sur-tout au trai- 
tement des pauvres. En 1736, 
Bourdelin avait été doyen de 
la faculté de médecine. En 
1743 il fut nommé professeur 
de chimie au jardin du roi. 
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En- 1761 , il fut uon^mé pre- 
mier médecin de Mesdames; 
il les- suivit l'année suivante 
à Plombières. Pendant que 
son devoir l'y retenait , sa 
femme lui fut enlevée , et 
après cinquante-troisans d'une 
union heureuse et inaltérable, 
il fut privé de la consolation 
de lui donner ses derniers 
soins et ses derniers secours. 
Une mélancolie profonde , 
fruit de la douleur de cette 
perte et du sentiment de sa 
décadence, s'empara de lui, 
et lui fit éprouver un dépé- 
rissement prompt et rapide 
auquel il succomba à i âgd 
de près de 81 ans. 

Bourdelin , né à Lyon en 
172J , mort ,en mars 1783. 
On a de lui : Cours de Thèmes 
à l'usage des collèges, Lyon, 
177 , 4 vol. zn-i2. Il a laissé 
plusieurs manuscr. sur Thist. 
et les arts. 

BouRDEi.OT , (Jean) maître 
des requêtes de la reine Ma- 
rie Médicis, mourut en 1638. 
Savant dans les langues et la 
jurisprudence , auteur de 
Notes sur Lucien, sur Hélio- 
dore et sur Pétrone , il a 
laissé des Commentaires esti- 
més des savaus , mais peu 
consultés. 

BouRDELOT, (l'abbé) ne- 
veu du précédent , et fils d'un 
chirurgien de Sens, retiré à 
Genève, naquit dans cette ville 

eu 
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eu 1610. Il mourut à Paris 
eu i685. On a de lui plusieurs 
Traités: De lavipèret i65i , 
f«-i2. — Du Moui Etna, etc. 
Xe pape lui avait permis 
d'exercer la médecine gra- 
tuitement. 

Bor RDET , chirurgien den- 
tiste à Paris. Il est connu par 
les ouvrages suivahs : Recher- 
ches et observations sur l art 
du dentiste, 1757,2 vol. i»-i2. 
—Soins faciles pour la propre- 
té de la bouche et pour la con- 
servation des dents, 1750,2/2-24. 
IVouv. édit. 177 1 , //z-io , Lau- 
sanne , 178^1, în-hf^, — Dissert, 
sur les dépôts du Sinus maxil- 
laire, 1704, frt-I2. 

Bourdon , ( Amé ) naquit 
à Cambrai en 1638 , et mou- 
rut dans cette ville en 1706. 
A l'âge de 36 ans il fit paraître 
eu 1678 , pour l'instruction 
d'un fils qU il destinait à l'état 
de médecin^ ses Tables ana- 
forniques , zn-fol. avec sa 
description anatomique du 
corps humain , z/t-12 , qui a 
été souvent réimp., parce que 
c'était alors un des ouvrages 
les plus parfaits dans jce genre. 

Bourdon Dësplanghes , 
(L. J.) est auteur d'un projet 
pour la réunion des postes aux 
chevaux aux messageries , 
17.... /a-8^ — D'un projet nou- 
veau sur la manière de faire 
utilement en France le com- 
merce des grains, Paris, 1780, 
zn-H^. — Dune lettre sur le 
pain , i794,i/f-8^ 

Tome I^ 
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BOURDOT DE B.ICHEBOURG , 

( Charles Antoine ) avbcat, à 
Paris , en i68i, mourut dans 
cette ville le 11 décembre 
1735. Il a donné un coutu- 
mier-général avec des Notes , 
Paris , 1724 9 4 vol. f«-fol. 

BouRRETE, ( Charlotté- 
Beynier) connue sous le nom 
' de Muse limonadière , née à 
Paris, en 17 14 9 morte en 
janvier, 178a. Si l'on ne cher- 
che dans les poésies que le 
grand , le beau , les grâces • 
la délicatesse , on ne iera pas 
grand cas des siennes ; mais 
si quelques traits d'esprit , de 
naturel, d'ingénuité , sont ca- 
pables , comme nous le pen- 
sons , de trouver grâce auprè» 
des lecteurs les plus difiiciles; 
la Muse limonadière pourra 
être regardée comme la dixiè- 
me , en laissant toutefois un 
très-grand intervalle entre elle 
et ses nobles sœurs. Ses œuvres 
ont été recueillies en deux 
vol. i«-i2. , 1755. On lui doit 
encore la Coquette punie ^ 
com. en t acte et en vers, 
i779,z/i-8^ 

B0UR6ELAX, ( Claude ) dît 
rect. des écoles vétérijoaires : 
de plusieurs acad., mort le 
3 janvier, 1779. On peut juger 
par la manière dont il a écrit 
sur Vart . vétérinaire , qu'il 
aurait pu se faire un uoiu 
distingué dans la littérature. 
Il est louable d'avoir préfe- 
rél'^utiiité générale à de yaini^ 
agr^mens. Que d!e services n'a 

■ -45 ' " 
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t-il pas rendu en formant des 
élèves dont les nations voisines 
ont réclamé plus d'une ibis les 
secours et célébré les succès î 
Ses Elémens de l'art veténn. 
1 vol. i/i-8*. , prouvent qu'on 
ne pouvait mieux confier qu'à 
£ourgelat la direction des 
écoles établies pour cette par- 
tie essentielle de l'économie 
ublique. Ou lui doit encore 
e Nouveau Newcastle , ou 
nouveau Traité de cavalerie , 
l'747, f/i- 12.— Elémens d'Hip- 
piatrique ou nouveaux prin- 
cipes sur la connaissance des 
chevaux, i75c-5i,3 vol.f;z-8**. 
—Matière médic. raisonnée, 
Xyon , 1765 , /n-8*. nouv. édit. 
1771 , i/i-8*. — Démonstra- 
tionélémentaire de botanicfue 
à l'usage de l'école roy . milit. 
1772 , z/ï-8^. — Essai théor. et 
prat. sur la ferrure des che- 
vaux, 1776, f«-i2. — Mém. 
sur les maladies contagieuses 
du bétail, 1776, f/z-4^ 

Bourgeois , ( Louis le ) 
mort doyen de l'église d'A- 
vranches , en 1680 , consacra 
sa verve poétiqueà des sujets 
chrétiens. Ou a de lui : Le 
Catéchisme en forme de 
cantiques. — Les mystères de 
J. C. et de la Vierge. — Les 
pseaum.eà pénitent iaux. La 
poésie ile ces trois ouv. est 
tacite ', mais faible et sans 
images.' 

Bourgeois: ( David ) On*a 
de lui : Recherches sur l'art 
de voler dans les air9 depuis 
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la pi us haute antiquité jusqu'à 
ce jour , 1784 , zV8^ 

Bourgeois, (Dominique- 
François ) On lui doit deux 
Mém. sur les réverbères, 1764, 
in.4^ 

Bourgeois, de laBochelIe, 
d donné : Colomb ou l'Amé- 
rique découverte , puëme en 
24 chants , 1773 , 2 vol. zn-d^» 

BouRGOiNG , ( François ) 
troisième général de la con- 
grégation de l'Oratoire , na- 
quit à Paris en i585 , et mou- 
rut en 1662. Il publia les ouv. 
du cardinal de Berulie, dont il 
avait été un des coopérateurs , 
et quelques autres ecrits^scé- 
tiques de sa composition. Bos- 
sue t prononça son oraison fu- 
nèbre. 

BouRGOiNG, officier d'in- 
fanterie , est auteur.de l'Edu- 
cation des princes destinés au 
trône , par Basedow ^ trad. de 
l'allem. Yverdon, 1^777, z«-i2. 

BouRGOiNG , de rinst. nat« 
ambassadeur. On a de lui : 
Nouveau voyage en Espagne , 
ou Tableau de l'état actuel de 
celte monarchie , 1789 , 3 voL 
ht^. Ce voyage a eu plusieurs 
édit. — Cri de Topinion pu- 
blique sur la paix , I7SÎ6 » 
m-8**. — Second cri, 1796, 
i/t-8°. — Plusieurs Mém. po- 
litiques, etc. dans les journaux. 

BouRGUET 9 ( I«ouis ) né i 
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Nismes en 1678 , se fit un 
nom par ses connaissances 
dans rhisl. naturelle j il mou- 
rut le 31 décembre 174a. La 
révocation d© l'édit de Nantes 
ayant forcé, sa famille d'aller 
chercher une retraite en 
Suisse, le jeune Bourguety 
fit ses études; il se maria à 
Berne, et alla s'étabhr àNeu- 
châtel , où il devint profes- 
seur de philosophie et de 
mathématiques. Il y fit de 
Jbons élèves , qui l'aimèrent et 
le respectèrent. Il mourut le 

f[i décembre 174a. On a de 
ui : Lettre sur la formation 
des sels et des crystaux, 
Amsterdam , 1729 , i/i-12. — 
X^a Bibliothèque italique , 16 
vol. i/x-8**. Ce journal , corn-: 
xnencé à Genève eu 17^ , 
fut accueilli par les savans 
comme un livre solide et utile 
qui aurait mérité d'être con- 
tinué. 



BouRGUET , ( du ) officier 
de marine , a donné Opus- 
cules mathématiques, conte*- 
nant des nouvelles Théories 
pour la résolution des équa- 
tions d es 2, 3 et 4«. dégrés, etc. 
Xeyde, i794,i«-8\ 

BOURGUEVILLE , ( Ghârlôs 
de ) connu sous le nom de 
Bras , lieutenant-général de 
Caen , mort en. 1593 , est 
auteur des Recherches et 
antiquités de. la Neustrie et 
de la ville de Caen , à Caen , 
i588, ?«-4^ et in-8^ « Ce 
livre, tout défectueux qu'il 
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est, dit l'abbé Lenglet, est 
un trésor qui nous a conser- 
vé une infinité de choses eu* 
rieuses de ce pays, qui se- 
raient demeurées dans l'ou- 
bli », 

Bourguignon , ( François* 
Marie ) a publié : Amusemen» 
littéraire» ou Mélanges de 
pièces fugitives , Londres , 
1779 , in-8^. — Observations 
sur quelques antiquités ro- 
maines déterrées au Palais- 
Royal , 178a , ïVH*. — Re- 
cherches topograph. , hist. , 
milit. et orit. sur les. antiqui- 
tés gauloises et romaines de 
la Saintonge et de l'Angou- 
mois , 1789 , f«-8*. 



BouRiGNON , ( Antcnnette) 
naquit à Lille , en Flandre , 
l'an 1616, et mourut en 1680» 
Parvenue à l'âge de se marier, 
elle s'enfuit dans le désert , 
habillée en hermite. L'ai-che- 
véque de Cambrai lui accor- 
da une solitude, où elle forma 
une petite communauté , sans 
autre vœu et sans autre régie 
que l'amour de Dieuet Tévan- 
gile. Cette singularité la fit 
renvoyer. Elle alla se renfer- 
mer alors dans une chambre 
à Lille , où elle vécut seule 
pendant quatre ans. C'était 
une fille à révélations et à pto- 
phéties. Cette inspirée croyait 
avoir reçu de Dieu la com- 
mission de réformer le cliris- 
tiauisme. On a d'elle 21 vok 
zA-8^. pleins de son fanatisme, 
I et impriai»à Am&t.en 1686* 



n 
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BOÙRLET DE VaUXELLES , 

( Jérémie-Simon ) a donné: 
Eloge de d'A^uesseau, 1760, 
«1-8^. _ Panégyrique de S*.- 
Xouis, 1761, i«-8*; un autre 
en 1762 , in-8^ — Oraison 
funèbre de Louis XV , 1774 , 
itt'J^, — Discours aux enfans 
du duc d'Orléans sur la mort 
de leur aïeul , 1786 , fn-S**. 

Bourses , médecin. On 
a de lui : Des Convulsions 
dans l'enfance , de leurs causes 
et de leur traitement , Paris , 
1789, i/i-6^ 

BoiTHNiAL, ( do ) a publié ; 
Considérât, sur les finances 
Paris, 1787, zn-8^ 

BouROTTE, ( François- 
Nicolas ) bénédictin, né à 
Paris en 1710 , mort dans la 
même ville le 12 juin 1784. 
Jl était chargé de continuer 
l'Histoire du Languedoc; ce 
qui lui a donné lieu de pu- 
blier . : Mémoire sur la des- 
cription géographique et his- 
toriaue du Languedoc, 1759, 
f/1-4*. — Recueil des lois qui 
constituent le droit public de 
la province de Languedoc, en 
matière de nobilité et de 
roture des fçnds de terre , : 
•1^65 , in-4**. — Arrêts et dé- 
cisions sur la propriété du 
Bliône , 1765 , irt-4°. 

. Bourrée, (Edme-Bemard) 
prêtre de l'Oratoire , naquit 
en i652 y et mourut en 1722, 
tâgé de 70 ans- Nous avons 
de lui : Coaléreuces ecclésias- 
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tiques du diocèse de Langres, 
Lyon, 1684, 2 vol. i/z-12. 
— L'Explication des Epîtres 
et Evangiles de tous les di- 
manches de l'année , à l'usage 
du diocèse de Chalons, Lyon, 
1697, 5 vol. 7«-8^ — Des 
Sennons , 16 vol. z/f-12. 

BouRRET , (Jean) prêtre de 
l'Oratoire , mourut en 172^. 
Il s'est fait connaître par quel- 
ques écrite contre la bulle 
Umgenitus. 

Bourru, (Louis-Benigne) 
prêtre de l'Oratoire , et curé 
de * Grury en Bourgogne , a 
donné un Recueil de Pané- 
gyriques et autres Discours 
de piété, Paris , 7/2-12 , 1726. 11 

est mort à Paris en janv. 173H. 

* 

Bourru, (Edme-Claude) 
neveu du précédent , né à 
Paris le 26 mars 1741, doc- 
teur de la faculté de médecine 
de Tuniversité de Paris en 
1764, a été bibliothécaire de 
la même faculté, et à remis 
en ordre sa bibliothèque, dont 
il a refait les ^ catalogues ; 
professeur de chirurgie aux 
écoles de la même làculté , 
professeur de pharmacie, et 
enfin doyen depuis le mois 
de novembre 1786, jusqu'au 
mois de septembre 1793, que 
ce corps a été supprimé par 
décret de la couvent, nat. , 
a publié quatre Thèses pen- 
dant le cours de sa licence. 

La ;^«. a été trad. en franc, 
dans le même texus, et izn* 
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primée in- 1 a, avec d'aufres 
pièces relatives aux eaux de 
Merlange , Paris , 1766. 

La 4^. traite d'une sonde à 
tirer les urines , percée difl'é- 
remment que celles eu usage. 
Il a traduit de l'ati^lals Tes 
Observations et Recherches 
médicales par une société de 
médecins de Londres, iit-12, 
Paris, 1764. — Le dernier 
volume du Traité des Accou- 
chemens, par SmeUie, ittS^ , 
Paris « 1765. — De l'utilité 
des voyages sur mer pour la 
cure des maladies chroniques, 

Sar Giichrist, zn-12. — Moyens 
e dissoudre la pierre dans la 
vessie, par Black rie, i«-i2» 
*— L'Art de se traiter soi- 
même dans lesmaladies véné- 
riennes, Paris, Costard, 1773, 
î«-8^ Cet ouvrage a été réim- 
prixhé en deux endroits in-£2 ; 
une nouv. édit. est prête à 
paraître. — Il a travaillé au 
Cfoùmal Economique, f/i-8° , 
depuis Tannée 1766 jusqu'à 
la fin de ce Journal. 

BouRSAULT, ( Edme ) 
naquit à Mussi-i'Evêque en 

'Bourgogne en 1638, et mourut 
à Mont-Luçon, en 1701. Il 
ne fit point d'études, et ne 

' sut jamais le latin.' Il ne par- 

'laitque le patois bourguignon, 
lorsqu'il vint à Paris en i65r. 

-La lecture des bons livres et 
des dispositions heureuses le 

' mirent bientôt en état de par- 
ler et d'écrire élégamment en 

• français. Ayant fait , par ordre 
de Louis XlV, un livre assez 
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médiocre, intitulé : De la 
véritable étude des Souverains ^ 
1671 , in^ix'y le roi en fut sî 
content, qu'il l'aurait nommé 
sous-précepleur de Monsei- 
gneur , si Boursault eût pos- 
sédé la langue latine. La du- 
chesse d'Angouléme, veuve 
d'un fils-ûaturel de Charles IX, 
Tayaut pris pour sou secrétaire» 
on l'engagea à faire, en vers > 
tous les 8 jours , une gazette , 
qui lui n>érita une pension 
de 2,oao liv. Louis XIV et sa 
cour s'en amusaient beaucoup; 
mais ayant voulu fort mâl-à- 
propos faire le bel esprit , en 
ridiculisant l'ordre de Saint- 
François , on lui imposa si- 
lence. Le confesseur de la 
reine , cordelier espagnol , fit 
supprimer la gazette et la 
pension , et l'aurait fait mettre 
k la Bastille , saus le crédit de 
ses protecteurs. On a de lui 
plusieurs pièces de théâtre- et 
d'autres ouvrages. Les prin- 
cipales sont : Esope à la cour; 
Esope à la ville ; le Mercure 
galant, ou la Comédie sans 
titre; le Médecin galant; le 
Mort vivant ; le Portrait du 
Peintre ; les Cadenats; les 
Yeux de Philis changes en 
Astres ; Phaëton ; les Mots à 
la mode; ia Vête de la Seine. 
Pour se former une idée juste 
du talent de Boursault , il 
faut oublier les premières 
saillies d'un jeune homme ^ 
qui commence à donner des 
Comédies dans un âge , où l'on 
sait À peinequ'il y a des règles 
de théâtre. On &3 couteuterai 
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de remso'auer dans ses faibles 1 
essais quelques étincelles d'un 
esprit lacile , mais qui ignore 

Eresque j usqu'à la langue dans 
iquelie il veut écrire. Bientôt 
il imita, sans les connaître^ 
sans les entendre , les auteurs 
grecs et latins. La nature fut 
son premier maître ; elle lui 
apprit à parler son langage, 
le même que parlaient les 
écrivains célèbres de la Grèce 
et de Rome. Ce génie heureux 
se pliait à tous les genres; 
et chaque genre en particulier 
lui valut des succès. Ses Co- 
médies sont une critique agréa- 
ble d es ridicules propres à tous 
les états, à tous les rangs , à 
tous les âçes , à tous les tems; 
il les saisit dans le vrai , et les 
représente avec toutes leurs 
nuances , et sous toutes leurs 
faces. Il va du sérieux au 
comique , du comique à la 
morale, et de la morale il 
revient à la plaisanterie , sans 
s'éloigner des règles du goût. 
Ses autres ouvrages sont la 
Satyre des Satyres, en i acte. 
Uii trait que Despréaux 14cba 
contre Boursault , pour venger 
Molière, avec lequel il avait 
«Su un démêlé, donna occa- 
sion à c>ette pièce , que le 
.crédit de Boilea.u, dont ce 
timide satyrique abusait sou- 
%^eiit , empêcha d'ê^e jouée. 
Boileau étant allé quelques 
^années après aux JB^aux de 
Bourbon , Boursault , alors 
. receveur des gabelles à Mont- 
laçon, 8*y rendit pour lui of- 
, frir s^ bpurse et ses services. 
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Cette générosité toucha Boî« 
leau , et ils se promii^ent une 
amitié mutuelle. On a encore 
de lui quelques Bomans : le 
Marquis de Chavigny et le 
Prince de Condé , qui ri& 
manquent pas de chaleur ; 
Art émise et Polianlhej Ne 
pas croire ce qu'on voit.— Des 
Lettres de respect, d'obliga- 
tions et d'amour , connues 
sous le nom de Lettres, à 
Babet , lues encore par quel- 
ques provinciaux , et mépri- 
sées par tous les gens de goût* 
— De nouvelles Lettres , ac- 
compagnées de Fables, de 
Contes^ d'Epigrammes, de 
Remarques, ^de Bons-mots, 
en 3 vol. i«-i2; réimprimées 
plusieurs fois, et dont quel- 
ques-unes sont assez agréa- 
bles. — - On a une édition du 
Théâtre de Boursault > en 3 
vol. i»-i£, i74^>. 

BouRsiEB,(Laurent-!Franç.) 
docteur de Sorbonne, né en 
lôjrg , mort en 1749,^ s'est 
fait une sorte de réputation 
par son ouvrage de Y Action 
de Dieu sur les Créatures , % 
vol. in-4^ ou 6 vol. in^i2* 
Cet auteur èmploia la méta- 
physique la plus subtile ea 
faveur de la prémotion phy- 
sique. On a encore de lui : 
lyCémoire présenté à Pierre- 
le- Grand par les docteurs de 
Sorbonne, pour la réunion da 
l'Eglise de kussie à l'Eglise La- 
tine. — ^Une foule de brochures 
contre les décrets des !l?apea 
dans les matières de la grâce. 



B O U 

' Boursier , (Philippe) na- 
quit à Paris le 13 septembre 
1^93 » ®t mourut le 3 janvier 
1760. Il est un des premiers 
auteurs des Nouvelles Ecclé- 
siastiques en 1727 , et des 
Discours qui sont à la têle de 
chaque année ; de l'Analyse 
de TEpitre aux Hébreux, etc. 

BouRzEis , ( Amable de ) 
de l'acad. franc, né en Auver- 
gne , en 1606, mort à Paris , 
en 1672. « Jl n'est pas » dit 
i'abbé Sanathier , l'auteur 
du Testament politique de 
S.ichelieu, quoi qu'en dise 
l'Historien du siècle de Louis 
XIV. Il a fait seulement 
quelques bons ouvrages de 
controverse » qui n'étaient pas 
des tilres pour être reçu de 
l'académie II y fut rfans doute 
admis en qualité de législa- 
teur ; car on dit que le fonda- 
teur de ce célèbre établisse- 
ment le chargea d'^ compo- 
ser tes statuts ». Ou a de lui : 
Traduction en vers grecs du 
poëme de Pariu Virginis , du 

ijape Urbain VIII. — Excel- 
ence de l'église , et discours 
au prince Palatin potii^l'exhor- 
ter à entrer dans la commu- 
nion de l'église cathoi. , 1755, 
i«-4*^* — Apologie du concile 
de Trente , et de S^-Augus- 
tin , contre les nouvelles opi- 
mons d'alors, i65o, i«-4^ et 
beaucoup d'autres ouv, polé- 
miques. 

BouRZEis , méd. , a donné : 
Observation très-impgrtanle 
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sur les efiets du magnétisme 
animal, i783,i/i-8^ 

BousMARD , est auteur d'un 
Mém., sur cette question : 
Quels seraient les moyens d« 
multiplier les plantations des 
bois, sans trop nuire à la pro- 
duction dessubsist, 1788, i/i-S^ 

BoussANKLLE. ( Louis ) On 
a de lui : Commentaire sur 
la cavalerie , 1758 , i/z-i2. — 
Observations militaires, 1761, 
in - 8^. — N. Réflexions militai- 
res , 1764, z«-i2. — Essai sur 
les femmes, Paris 1760, in- 
12. —Le bon militaire, 1770, 
zV8^. — Aux Soldats , 1786 , 
gr. i/i-8^ 

BouTARD , (François) do 
l'acad. des Inscript. , né à 
Troyes , mort à Paris , en 
1729, âgé de 75 ans. 

On a de lui des poésies fran- 
çaises et latines , dont ces der- 
nières sont les plus supporta- 
bles. Son Ode mtitulée : Des- 
cription de Trianon , est une 
de ses meilleures pièces. M^*-^. 
Cheron l'a traduite en vers 
français d'une manière assez 
heureuse. 

BoHTARic , ( François de ) 
professeur en droit de l'Uni- 
versité de Toulouse , naquit 
à Figeac en 1671 , et mourut 
en 1733. On a de lui les ouv. 
suivans : Les Instituts de Jus- 
tiuien , conférés avec le droit 
français , 1740 , i vol.. i«-4% 
avec une excellente pré£sice. 
Traité des Droits seigneuriaux 
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et des matières féodales, în-S^. 
et réimprimé m-4®, en 1761 , 
avec des augmentations et cor- 
rections.— Explicationsde l'or- 
donnance de filois , du Con- 
cordat, et institutionsdu droit 
canonique , 7«-4®. — Expli6a- 
tions des ordonnances sur les 
matières civiles, criminelles 
et de commerce , 2 vol. in-^^, 

. BouTAULD, (Michel) jé- 
suite, naquit en 1607 , et mou- 
rut à Pon toise en 1688. Ses 
principaux ouvrages sont : Les 
Conseils de la sagesse , réim- 
primés en 1749 , à Paris , 
2/Z-12. — Le Théologien dans 
les conversations avec les sages 
et les grands du mondé, Lyon, 
i/t-4®. et Z/2-12,— Méthode 
pour converser avec Dieu, 
Paris , 1684, f/z-i6. 

BouTELLiKR , est auteur du 
Pâté d'anguille , com. en 2 
actes en prose et en vaude- 
villes, ijSj^inS^. — D'Acante 
et Cydipe, ballet en i acte , 
1764 , zn-H^ — D'Euthyme 
et Lyris^ ballet en i acte, 
1765, în-Q^. —Julien et Babet , 
en I acte, 1766, in-b^, — Ali- 
bech et Ruffie , ou les deux 
solitaires , 1769 , i/^8°. -*- L'is- 
le de la raison , pièce épiso- 
diqiie, en i acte en prt)se,i770, 
iff-8*^.— Le laboureur devenu 

fentilhomme, 1771, f/z-B^ — - 
lyrtil et Lycoris, past. ,.avec 
Bocquet, 1777, i/2-8^. — Alain 
et Roseite , ou la bergère in- 
génue, intermède en i_acte, 
1 777 , in*\f\ — Elise, au l'ami 
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comme il y en a peu , drame 
en 3 actes , en prose , . 1779 , 
zVi-8^.— Alix de Baucaire, etc. 

BoTTTÊROUE , ( Claude ) sa- 
vant antiquaire , né à Paris, 
mourut eu 1690. Il a donné 
au public un livre rempli d'é- 
rudition , et fort estimé, sous 
ce titre ; Recherches curieuses 
des monnaies de France , de- 
puis le commencement de la 
monarchie, Paris,.2n-fol. i666* 

BouTHiER , ( J.ï. ) est au- 
teur :'Du citoyen de Cam- 
pagne , ou réponse à la ques- 
tion : Quelles sont les connaisr 
sances nécessaires à un pro- 
priétaire qui fait valoir son 
Êien? Paris, 1780, i;i-i2. . 

BouTHRAis , (Raoul) en la*- 
tin Bothereïus « né à Château* 
duu, en i5Ô2, fut avocat au 
grand-conseil , et mourut en 
1630* SqMpuvrages sont : Re- 
cueH d'anrêts du grand conseil 
eu latin, Paris , 1606 , z«-8*^. 
— Dt rébus in Gallia gestis ah 
anno 1694 ad 16x0 ^ 2 vol. 
i«-8**. -^ Henrici tnagni Vita j, 
eu vers, wi-8^ Paris, 161 1 et 
16 1 a, — Panégyrique de la 
ville d'Orléans, i6i5, f/z-8% 
aussi en vers latins. — - Muia 
pondficia ^ i6i8 , in-é^, etc. 

BouTiT.LiER;, profess» de 
l'Université de Paris, a pu- 
blié : Abrégé méthodique 
de la géographie ancienne et 
liioderne, pour, rinstruciion 
de. la jeunesse , J774„â»-^ia»* 

BOUTAOLLE 
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. BotiTON , ( JrançQÎa ) jë*- 
&ULte, sea^ fait sboiiaitre par. 
une boiii[ie Rebiion .de Uétat^* 
blissament dès français dans 
Kisie de la Martinique depuis 

L-an i63S^Pairis, 1640, fi^8^. 

• ■. 

* BouTROLï.E^Y'J". G. ) On a. 
de lui : Le Parfait bouviervi 
!Çâris , 1766 , f/M2. 

• BouvART, ( Michel-PhiL ) 
docteur-régent de la faculté 
de Paris, de l'académie des 
acieucBS, naquit à Chartres 
le II janvier 1717, et mourut' 
le 19 janvier 1787. Sa famille 
exerçait à Chartres la méde- 
cine depuis plusieurs siècles. . 
Bouvart se prépasaità suivre, 
dians sa «ville natale, la profes^ 
sion de se^ aaaRzétres , lorsqu'il 
fut attiré à Paris, p&r un de^ 
ses amis xfui exerçai^ ses ta- 
lens au barreau^ Une double ' 
carrière semblait s'ouvrir de*> 
vaut Bouvart, celle des let- 
tres et celle de la médecine. 
Appelé à l'acadéniîedes scien- 
ces, en 1743, :bientôt après 
professeur au collège royal j 
il pouvait espérer, en suivant 
la carrière des sciences , une 
célébrité plus prompte et une 
vie plus paisible; cependant 
il préféra la médecine, en- 
traîné par ce sentiment pré^ 
cieux qui attache l'homme 
aux maux de son semblable , 
xaêine lorsqu'ils le déchirent. 

« J'ai désiré la célébrité 
àan^ lUA première jeunesse, 
disait-il un jour à un de ses 
amis , mais )*en ai été bientôt 
désabusé., et. je ne suis plus 

Tome L. 
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sensible qu'à la gloire d'être 
utiile aux hommes »^ Peu de * 
laédècins ont joui d'une plus 
grande réputation; La vie en- 
tière de Bouvart fut consacrée 
aux soins et aux devoirs de sa 
profession; aussi, a-t-il laissé 
peu d'ouvrages* 

On ne trouve de lui qu'un 
seul. Mémoire dans les Re-- 
oueils de l'académie. M. Teh- 
neàt ayant observé quelque 
analogie entre les effets de la 
morsure du serpent à sonnettes 
et les symptômes de la pleu- 
résie , avait imaginé d'em- 
eoyer , dans cette maladie , 
polygala de Virginie,connu 
' paries sauvages pour une es- 
'- péce de spécifique contre la 
imorsure de ce serpent. Ses 
tentatives furent assez heu- 
reuses en Amérique. Bouvart 
les répéta en France ; et , eu 
faisant à la manière d'admi« 
mstrer be remède quelqttes 
changemens indiques par l'ob* 
• servation et la théorie médi- 
cale, il parvint à en rendre 
: l'usage plus utile et plus sûr. 

Les< autres ouvrages que 
Bouvart a publiés<^ sont dans 
' le genre polémique, genre où 
. les succès passagers'sont si com- 
muns, et les succès durables 
si rares. 

Un îmédecin étranger , ap-; 

Î>elé en France^comme inocu- 
. ateur , y excita bientôt le plus 
grand enthousiasmé. Sa ma- 
nière de traiter, absolument 
di^reute de celle des méde-* 
cins français, devait attirer à 
. lui tout malade çiécontentdu 

46 
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sien. Bouvart se put approa* 
ver sa méthode , et la com-* 
battit. Au ihilieu de cette lutte, 
entre la médecine française et 
la médecine étrangère ,Tron« 
chin fit paraître un Traité sur 
la colique du Poitou. Bouvart 
le réfuta,et sou ouvrage pour^ 
rait être xîité comme un mo- 
dèle en ce genre ,• si Tauteur 
eût su répandre sur les plai- 
santeries caustiques , sur les 
Tailleries mordantes dont il 
accable son adversaire , cette 
gaité et ces grâces , qui seules 
peuvent les faire pardonner. 
Quelques.années après , Bou- 
vart fut consulté sur la légîti-*. 
mité d'un enfant, né dix mois 
dix-sept jours après la mort 
du maricie sa mère» mort qui. 
avait été précédée d'une ma- 
ladie de quarante jours. Bou- 
vart se déclara contre cette 
BaissaQcé tardive , et bientôt 
il eut à combattre deux célè- 
bres anatomistes de l'académie 
des sciences > M'^ Bertin et 
Petit.. A cette lutte succéda 
celle qui avait pour objet l'i- 
2ioculation dont Bouvartétait 
l'adversaire. Les progrès de 
cette pratique ne purent ja- 
mais leconvaîncre de sa bonté. 
U vit. paître et s'éteindre les 
querelles sur l'inoculation ,- 
sans; changer d'opinion , tt 
convaincu de l'inutilité de 
' chercher à faire des prosély- 
tes , dans la disposition où se 
trouvaient les esprits, il cessa 
de s'opposer au torrent^enem* 
brassant la dernière consola- 
tiou deceuxquioQt combattu 
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* inutilement des nouveauté., 
l'espérance de les voir passer 
; de mode. Bouvart po»édait 
un avantage qui n'accompa- 
gne pas toujours ni les con- 
naissances très-étendues , ni la 
célébrité dans des arts impor- 
tans et dif&ciles, celui d'avoir 
beaucoup d'esprit. Il s'expri- 
mait presque totijoursavéc une 
.causticité que là froideur de 
;Son ton et la douceur de sa 
.voix rendaient plus piquante. 
Sa censure s'exerçait sur tous 
les objets, mais elle épargnait 
encore moins les gens en plaça 
. que ses conirères, et leis ^hac: 
latans en politique, que les 
' chariatans>èn médecine. Indé- 
pendant., quant à la fortune, 
il profitait oe ï&raxkiage qu'a un 
médecin très^mployé , de ne 
s craindre la vengeance que 
es hommes puissaus se per- 
mettent trop «cuvent d'exer- 
cer contre ceux qui osent user 
du droit de les juger. Père 
tendre , ami constant et sûr , 
sévère dans sa probité, im- 

[)lacable dans sa haine contre 
a bassesse et l'envie , on n'a 
pu reprochera Bouvart que de 
confondre quelquefois ce qui 
ne blessait que ses opinions ^ 
avec ce qui offensait les inté- 
rêts de la société , et de pro- 
diguer à des torts frivoles ou 
imaginairesla colère de l'hom- 
me cie bien. D'après ces traits, 
on voit que Bouvart devait 
avoir des amis tendres , des 
admirateurs enthousiastes et 
des ennemis acharnés; mais 
jamais ceus;*ci ne lui conte«-r 
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les 
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fèrent nî retendue de sé& con- 
iïiaissauce^. ni la justesse de 
son coup a œil 9 ni les succès 
de sa pratique , ni sa probité 
comme homme et comme mé- 
decin ; et cette justice que lui 
ont rendue constamment des 
hommes qu*ilâvait blessés par 
le mépôs ou des railleries plus 
offensantes crue les injures, est 
une preuve de ses talens, qu'il 
sérail difficile de contester. 

Une prati({ue immense, un 
mariage riche avait procuré à 
Bouvart une fortune considé- 
rable, mais sa vie n'en fut pas 
moins simple y et il n'eu tira 
oueTavantage de mettre dans 
1 exercice de sa profession plus 
de bienfaisance et de noblesse. 
Cependant , il se permettait 
défaire justice de ta mesqui- 
nerie des gens riches ; un 
d'eux lui ayant fait porter, 
par son valet-de-chambre , de 
modiques honoraires , rigou- 
reusement calculés, il les ren- 
voya , en ajoutant : « Dites àvo- 
tre maître que je fais la méde- 
cine gratis ppur les pauvres ». 
Mais si Bouvart était quelque- 
fois juste jusqu'à la sévérité,, il 
«avait aussi èti*e généreux. Un 
liomme qui tenait une ban^ 
qqe ^ aprea» avoir essuyé des 

Î>ertes considérables , était à 
a veille desuspendre sespaie- 
mens ; le chagrin violent qu'il 
éprouvait, altéra sa santé. l)ès 
le premier coup-d'œil, Bou- 
vart soupçonça. la cause des 
acçidens; il essaya de péné- 
trer lé secret du malade , 
^es tentatives turent inutiles : 
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cdmmé il se retirait, il apprit 
de la femme du banquier, que 
pour satisfaire à des échéan- 
ces très-prochaines, il lui man- 
quait vingt .mille livres qu'il 
n'avait pu trouver chez aucun 
ami. Bouvart écoute sans rien 
dire , quitte la maison, revient 
bientôt , apporte la somme, et 
guérit le malade. 

Quelques heures de som- 
meil, et environ une heure 
pour un seul repas, étaient tout 
ce que Bouvart accordait à la 
nature, et dérobait, soit aux 
fatigues de la pratique , soit 
au travail du catinet. Il sou- 
tint cette manière de vivre 
jusqu'à près de soixante -dix 
ans : à cette époque., il sentit 
ses forces* s'affaiblir, il perdit 
.peu-à-peu la mémoire , sur<^ 
tout celles des choses récen- 
tes ; sa raison ,. toujours saine, 
.était plus faible^ il ^ugea son 
état comme il jurait j.ugé ce- 
lui d'un. autre : <t Ma carrière 
est finie , disait-il; je n'ai plus 
rien à désirer , que lecourag^ 
de souffrir ». Bientôt lesiniir-* 
mités suivirent cet affaiblis- 
sement ; elles furent accom- 
pagnéesde quelqties .maladies 
pour lesquejl]es.se]3t amis lui 
proposaient des .r^inèdes; ii 
les refusa : « .Je n'ai aimé I9 
vie , leur disait-il ,^ qu'autant 

Îue j'ai pu la rendre utile : 
es remèdes que laç^ture n'a 
plus la force çe^^econder , fa* 
tigueraient mon existence , 
et ne la prolongeraient que 
pour la dbuleur. . Jie -passé 
n'existe plus pour . moi « la 
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présent n'est qu'un point , l'a- 
venir seul doit m'occuper ». 
Une courte fièvre termina sa 
vie et ses soufirançes. (£jc- 
trait de t Eloge de Bouvart ^ par 
Condorcet.)On a de ce méde- 
cin célèbre : Examen .d'un 
liivre qui apour titre : T. Tro^t- 
chzn^de cohcapictonum, 17Ô8, 
2/z-8^. — Consultation sur une 
naissance tardive, i765,z/i-8°. 
fc— Lettre pour servir de ré- 
ponse à un écrit qui porte 
, pour titre : Lettre de M, Petit 
À M, Bouvart , sur les naissan- 
€ts tardives, 1769 > /«-8**. — 
Mémoire sur les honoraires 
des médecins, 1761 , in-4*. 

• Bouvier , (Gilles le) naquit ' 
dans le Berry en 1386, Il 
fut hérault-d'armes de .Char- 
les VII, dont il nous a laissé 
la Chronique, rqui commence 
en 1402, et finit en 1461.* 
Godefroy l'a publiée dans les 
Histoires de Charles Vl et 
ide Charles VII , en 1663 et 
en 1661 , fn-fol; 

Bouvof^^ (Jean) avocat à 
Châlons^sur^Saône sa patrie , 
'mort en 1636, était protes- 
-lant. On a de lui .les arrêts 
du parlement ^e Bourgogne , 
in-i^\ 2- voî.' 'Genève, 1623 
€t 1628. 
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Botjx, ( Guillaume le ) 
•oralorien , né en Anjou le 30 
}uin i62r; mourut en 1693. 
•il se» distingua par son talent 
ipout la chairte. Ona de lui les- 
-Conténduces de Périgueux-,. 
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3 vol. £«-12; •— et desScri. 
mons, Rouen y 1*266, 2voK 
in'i2; 

i • • •■ 

Bouton , ( L.-B. de ) de 

plusieurs acad. a donné : Ma 
Constitution, ou la France 
telle qu'elle doit être, 1790^ 
fii-8*. 

B6r , chirurgien major, a 

{)ublié : Abrégé sur les ma- 
adi^ des feiumes grosses et 
de celles qui sont accouchées , 
1788 , i«-ia. 

BoTER , ( Nicolas) Boetius^ 
conseiller au grand-conseil, 
présid. au pari, de Bordeaux , 
mourut en 1539, à 70 ans. Il a 
laissé des Commentaires sur 
les coutumes deTours , Berry 
et Orléans, Francfort', 159Ô, 
i«-fol. — ^ Ses Décisions^ im* 
primées à Lyon aussi fit-CoL 
i56o , furent de son tems fort 
répandues. 

BoYïR , (Claude) dé l'acad. 
française ; naquit à Alby en 
i6in, et mourut à^arisen 
1698. On a de lui 22 pièces 
dramatiques. S& Judith eut 
un succès passager.-Cef tepiAce, 
applaudie pendant un carême 
entier, fut siftlée àla rentrée 
d'après Pâques. Là Champ* 
meslé' ayant demandé la rai- 
son de l'inconslance du par- 
terre , rtnplaisant lui répondit : 
«Lés' sifflets étaient à Ver- 
sailles aux Sermon» de l'abbé 
Boileau'>>. Boyer, fatîgué dé 
ses mauvais succès, fit jèuer > 
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en 1680, sa tragédie d'Aga- 
memnon, sous Te nom d nn 
de ses amis. Racine applaudit 
à cette pièce. Boyer ne put 
s'empêcher de s'écrier en 
plein parterre : « Elle est 
pourtant de Boyer , malgré 
mons de Racine». Ce mot lui 
coûta cher : sa tragédie fut 
sifflée le surlendemain. 

« 

Bqyer, (Abel)de Castres, 
quitta la ï'rance après la ré- 
vocation de l'édit de Nantes , 
et se retira d'abord à Ge- 
nève, et ensuite en Angle- 
terre. Il mourut à Chelsey, 
<en 1729 , dans sa 65« année. 
Il aimait également le plaisir 
(et l'étude. Ou a de lui plu« 
%ieurs ouvrages : un Diction- 
naire anglais et français , en 
a vol. //i-4^, Londres, 1774, 
<{ui ^t estimé. —Une Gram*^ 
maire anglaise, i/1-12, qui ne 
l'est pas moins. -^ li'Etat 
politique, ouvrage périodique 
qui embrassait tous les Etats 
de l'Europe , publié depuis 
4710 jusqu'en 1729. — Hist. 
du roi Guillaume , en 3 vol. 
-— Xes Annales de la reine 

■ 

Anne, depuis l*ànnée 1702-1 
en II vol. fn-ff*. 

BoVER, ( Jean-iFrançoîs ) 
ancien évéque de Mirepoix , 
evait été d abord théatin. Il 
mourut en 1765. Le succès 
de ses Sermons le fit choisir 
po^lJ^ pré<5epteur du Baiiphîn. 
t'acad. des inscriptions Aydnt 

erràn Ie<î'ardinal de Polignac, 
•réhiplaça, en î^4ï, parla 
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lîomîtiation de Tévêque de 
Mirepoix. Il avait été reçu 
à l'acàd. franc, dès 1736 , et 
deux ans après, il le fut à 
Tacad. des sciences. 

BoYEH, ( Jean - Bap^i»!e- 
Nicolas ) ch^àlier de rôrdrô 
du roi , et ^n médecin or«- 
dinaire, naquit à Marseille 
le 5 août Ï693, de Jean- 
Baptiste Boyer , ingénieur- 
inspecteur du port dé cette 
ville, et mourut te a avril 1768. 

Après avoir fait , avec dis^ 
tinction, ses études au col*- 
légp des PP. de l'Oratoire de 
Marseille , son père, pbur lui 
inspirer lë goût du commerce* 
l'envoya à Constantiuople , 
avec un de ses oncles , consul 
de Crimée; mais un penchant 
invincible l'entraînait vers les 
sciences, et particoliéremeni 
vers Tétude de la médecine. 
Après lui* avoir fait faire uà 
second voyage dans* le Levant, 
son père' , ooligé de cédei" à 
ses désirs, consentit enfin à 
l'envoyer à Montpellier , où 
lé jéadé Boyer fut reçu mé- 
decin eu îit'J. La première 
Tï^à^ qu'il soutint dans sa 
licence, e\Xt pour objet l'ino- 
culation dé la petite-vét-ble , 
Ïu'il kvffft vue pratiqiier à 
lonstantinople. Il y prouva 
l'utilité dont elle pourrait être 
en Fr^ce , si l'on^pouvait se 
résoiidiiB/à faire, en faveut 
du :gêhi'é-Httadin , te ' SQçrl^- 
fice dé'ducîl^^ttïes préjugés, 'De 
Mohtp^lllet^; iV àe rendit ^ 
Paris>' ^)éëf^*y' -pèrfectîoimer 
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663 cOtinais&aDces. Il y' vint 
avec des recommanaations 
pour le célèbre M. Dodart, 
preçaier médecin. du roi, et 
d'autres médecins distingués 
qui, reconnaissant dans Boy er 
les. talens. de son état, s^in- 
téressèrent à son avancement 
£t à sa fortune. La peste de 
3farseille« arrivée en 1720, 
fut la première occasion qui 
£t connaître avantageusement 
3ioyeT^ Le régent fit partir 
j>our cette ville six médecins , 
if pis de. Montpellier et trois 
jàe Paris. Boyer était im de 
4ces derniers, et il fut un de 
"ceux. qui se distinguèrent le 
plus par son zèle et par ses 
succès. Les témoignages ho- 
norables qu'il en reçut des 
échevins de celte ville ; le 
^Journal de tout ce qui s'y 
passa pendant letQms qii'elfe 
lut affligée de ce cruel fléau , 
ptuonument qui subs|iste en- 
core , et qijii fut déposé dans 
les , f^rchives pubU(Ju^s ; tofis 
!Ces:Qctes sont autantde preu- 
ves des services in^portaps que 
>Boyer rendit alors à Thuma- 
aiité. Aussi le roi, ppiir l'^n 
xécompeciser, lui, accorda une 

i)Qûsionsur le trésor royal; et 
^ a même année, 4.1e>nP<nma 
médecin du régiment de ^es 
Gardes. Feu dptçAi^ cyprès, 
Boyer se fit recevoir médecin 
.de. Paris , croyant devoir cette 
.espèce d'honunage àUpre- 
jouera iaculté du i:oyaume, 
, En 1734, il fm:qnvoyé par 
le ; c^rdjnal de F|epi^y ,. dans 
.|k pr9vgU4e dè.KjLjps^aruck et 
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dâfts Tarckevêché de TrêvW, 
au secours des armées fran- 
çaises attaquées de maladies 
contagieuses , causées par les 
fatigues du siège de Pbilis- 
bourg, et par le mauvais aûr 
qu'elles Avaient respiré apré$ 
1 inondation du Rhin. La mé- 
thode de Boyer fut heureuse, 
et li)i attira 9 de la, part du 
cardinal, les témoignages de 
con^ancetes plus distingués. 
£n 1742, plus de cinquante 
paroisses de la généraUté de 
Paris , et les environs mêmes 
de cette capitale, furent in- 
fectés de fièvres pourprées et 
malignes, quf causaient les 
plus grands ravages; Boyer s'y 
transporta sur les ordres de 
M. d'Argenson , et ne fut pas 
n^oins heureux. Il étendit ses 
secours iusques sur les. ani- 
maux affligea en 1746, dans 
la même généralité, d'une 
maladie épidémique. M. de 
Sauvigny, intendant de Paris, 
le pressa de chercher, s'il 
était possible, . quelque re- 
ipède à cette calamité* Boyer, 

3ui ne brûlait que du désir 
e se rendre utile, découvrit, 
après, plusieurs., expériences , 
le nioyen infaillible, ^e- pré- 
server de la ^contagion ceux 
de$ ax^imaUiX qi^iti'en étaient 
pas &ï^ç(^:e atteints. Le Mé- 
moire qu^ écrivit, à ce sujet ^ 
parvint jusqu'en Angleterre , 
et lui mé/ità l'honneur d'être 
admi&'dâns la société royale 
4© itondreaj- .: . 

Eh .î.yôp^ lavilleàeBeaii- 
Vfii^ éjtam aj$igée dWecruelto 
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maladie, Boyer s'y rendit, 
et par la sagesse de ses re- 
mèdes , il sauva la vie à plus 
de trois mille habitans. Le 
roi, à cette occasion, lui ac- 
corda des lettres de noblesse, 
le cordon de Tordre de S^- 
Michel, et fit augmenter sa 
dernière pension. La ville de 
Beauvais, par une délibéra- 
tion du 21 décembre 1760 , 
.arrêta qu'elle lui enverrait, 
tous lesans, un mouton comme 
un gage de sa reconnaissance. 
Après la mort de M. Her- 
manu , Boyer reçut une nou- 
velle preuve de la considé- 
ration dont il jouissait; il fut 
nommé médecin de la ville 
de Paris; et quelque tems 
jiprès , la faculté de médecine 
de cette ville, l'élut , d'une 
voix unanime, pour son doyen. 
Cet honneur lui- fut d'autant 

S lus sensible , qu'il l'avait déjà 
rigué plus dune fois, sans 
que le hasard , qui règle les 
suffrages , l'eut encore favo- 
,risé. Ce fut dans le tems de 
aoii décanat , qu'il donna au 
public une nouvelle et der- 
nière édition du Codex Medi- 
camentarius ^ seu Pharmaco' 
pœa Parisiens is ^ in^/f^ , ou- 
vrage non moins recherché 
qu'estimable. Les talens de 
Boyer étaient encore réservés 
' à rendre un service très-im- 
portant à la France. A Tar- 
TÎvée de \t flotte commandée 
par M. le comte Dubois de 
IsL Motte , la marine de 'Brest 
fut attaquée d'une fièvre mali- 
giie des plu9 aiguës et des plus 
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mewtrlères. M. de Mofas , 
alors ministre de la marine ^ 
proposa , de la part du roi , 
a Boyer, d'aller y donner 
ses. soins. Il s'y rendit à lar 
fin de décembre de-cette an- 
née; et, dans un espace ds 
trois mois , il eut le bonheur 
de rendre à la vie un nombre 
considérable de malades , et 
de purifier les vaisseaux de 
l'air pestit^ré qu'ils renfer- 
maient Le roi, pourrécom* 
peuser ces nouveaux services , 
rétablit- en sa faveur la plac0 
d'inspecteur des hôpitaux mi- 
litaires du royaume qu'avait 
exercée M. STelvétiuSyet qui 
n'avait pas été remplie depuis 
sa mort; Boyer joignait à ses 
rares talens les qualités plus 
recqmmandabies encore de 
bon citoyen , de bon parent, 
dé boû ami. Il ét$iit parvenu 
au comble de la considéra- 
tion publique, lorsqu'au com- 
mencement de janvier 1768, 
il fut attaqué d une maladie 
aiguë qui le conduisit du tom- 
beau , après trois mots de 
douleurs souffertes avec la 
plus grande résignation. . 

BÔykr a publié : Lettre à 
M. Diderot sur le projet do 
l'nnité de clef dans la mu- 
sique ^ et la réforme des me- 
sures proposées par l'abbé de 
la Cassagne , Amsterd. 1767 , 
/«-8^. — Expression musicale 
mise au rang des chimères , 
Amsterd. 1779 , £«-8*^. 

Boyer, ci-dev. officiai, et 
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vicaire - général de Carcas- 
sooue. On connaît de cet au- 
teur : Principes sur l'admi- 
nistration temporelle des pa- 
xpisses, 1786, 2 vol. .in-12. 

BOYER DE FeEBAIVDIER , 

{Pierre) médecin» à traduit 
de l'anglais les ouvrages sutv. : 
Essai sur la nature et le choix 
des alimens , 17419 .zn-i2.— 
Sssai des effets de l'air sur 
le corps humain, 1742 « in-ia.. 
r- Traité des maladies de la 

Seau , J743 9 in- 12. -^ Traité 
e la petite vérole, 1749» 
2 vol. f/i-i2. — Histoire des 
Etats harbaresques gui exer- 
cent la piraterie , 1707 p a. vol. 
in - 12;. — - Xes abus de la 
saignée', 1759, in-iz. — Essais 
de médecine et 4e physique; 

BoYER ♦ (J.-F.-C-B.) né à 
S^rAlban, département de 
la Lozère le 21 janvier 177 1, 
professeur de l'école centrale 
a Mende ^ est auteur d'une 
Méthode des comptes par fr. , 
déc. et cent. , avec un Conx- 
mien taire sur l'instruction et 
la table annexées au. décret 
du 17 frimaii*e an U » (^794) 
Mende > £n-8^. 

BoYVEAu , m^ecin , est 
auteur des Recherches sur 
la méthode la plus propre. a 
guérir les maladies vénérien- 
nes » soit récentes, soit invé- 
térées, 1789, i/ï-8^ 

• 

BozE , (Claude Gros de ) 
naquit à Lyon en 1680, et 
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mourut à Paris en 17S4.Il 
se livra d'abord à la juris- 
prudence : mais les antiquités 
et les médailles l'occupèreot 
bientôt tout entier. Il fut pro- 
tégé par le chancelier de Pont- 
chartrain et l'abbé Bignon. 
Des Dissertations ingénieuses 
sur des médailles et d'autres 
monumeus, lui ouvrirent la 
porte de l'académie des ins- 
criptions et belles Lettres en 
170Ô. Il fut reçu sous le titre 
d*éléve , et l'année d'après il 
eu devint le secrétaire per- 
pétuel. L'académie française 
se l'associa aussi en 171 S. La 
gardeducabinet desmédailles 
duroi,lui fut confiée en 1719. 
Il partit l'année d'après pour 
la Hollande , dans le dessein 
d'augmenter les trésors qu'on 
avait mis entre ses mains. 
De retour à Favis, il consacra 
tout son tems à l'acad. des 
belles Lettres et au c^inet 
des médailles. Il eut l'inspec- 
tion de la librairie en 1745. 
Il s'était démis, trois ans au- 
paravant, de la place de se-^ 
crétaite de l'acaa. des belles 
Lettres. 

« Comniie savant et comme 
littérateur, dit l'auteur iles 
Trois Siècles , il honora éga- 
lement les deux académies 
dont il était membre. On 
doit à ses soins les i5 i)re- 
miers volumes "des Mémoires 
de celle* des inscriptions. Les 
Eloges historiques qu'on y 
trouve , sont de lui. Les pre- 
miers ne sont pas aussi inté- 
ressaiis que les derniers : ceux- 
ci 
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ci sont" écrits avec autant d'élë- 
gance que de bon sens. Le 
secrétaire y est panégyriste 
sans i'adeur, sans. sécheresse , 
sans prétention. Quand on- 
loue les autres, il faut s'ou- 
blier soi-même : on ne prouve 
Îue mieux par-là cju'onest 
igné d'être loué soi-même. 
Outre ces Eloges, M. de 
Boze a composé plusieurs sa- 
vantes Dissertations, et une 
H.ist, defempereur Tétricus , 
établie sur une suite de mé- 
dailles; et la 2«. édition de 
l'Histoire métallique de Louis 
XIV , continuée jusqu'à la 
mort de ce prince , 1723 , in- 
fol. IL est le même dans tous 
ses ouvrages : de l'esprit, de 
l'érudition, du style, de la 
raison; en voilà plus qu'il n'en 
faut pour être un estimable 
académicien. On a publié , 
après sa mort, le Catalogue 
de sa Bibliothèque , 1745 , 
i/z-fol.; elle était bien choisie 
et pleine de livres rares et 
curieux. Ce Catalogué est re- 
cherché parles bibliographes, 
et se vend fort cher. 

Braillier, (Pierre) apo- 
tliicaire de Lyon, est auteur 
d'un Livre curieux des abus 
et ignorances des médecins , 
en 1^07, contre l'auteur pseu- 
donyme d'un Traité des abus 
et tromperies des apothicai- 
res , déguisé sous le nom de 
Licet Benancio ^ imprimé à* 
J^yon. 

BaALE,ci-d.curé deTertry, 
Tome I« 
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tyrès d'Amiens , a donné : Ana- 
yse-pratique sur la manipu- 
lation du chanvre, Amiens ^ 
1790 ,. i/i-8^. 

Brancas - Villeneuve , 
(And.-Eranç.) abbé d'Aulnay, 
né dans le Comtat-Venaissin, 
mort le II avril 1768 , est 
connu par les ouvrages sui- 
vans : Lettres sur la Cosmo- 
graphie , 2/1-4°. "" Système 
moderne de Cosmographie et 
de Physique générale , 1747, 
ia-4°. — Explication du flux 
et réflux de la mer , 1739 » 
z;i-4®, — Ephémérides cosmo- 
graphiques, 1700, in- 12. — 
Hist. du royaume de Gala ^ 
trad. de l'angl. 1704, 272-12, 

Brandt , ( Sébastien ) né 
à Strasbo^urgen 1404, et mort 

en 1020, est auteur d'un poëme 
intitulé : Navis stultiferà mor^ 
tdUum ^ 1488, i/i-4'* , édition 
plus rare , mais moins belle 
ue celle^de Paris de 1498 ^ 
/2-4**. Il y en a une traduc- 
tion française, Paris, 1497, 
2'72-fol. et Lyon, 1498, i/i-fol. 
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Bras , (Alexandre) méde« 
Cin , eèt auteur d'un Discours 
sur l'éducation, aul^', (1793) 
2/1-4^. 

• Brasseur, (le) On a de lui : 
de l'état actuel de la Marine 
et des tolonies , 1792, 2«-8®. 

Brebetjf , (George de) né à 
Thorigni en Basse -Norman- 
die, 1 an x6z8, mourut en 

47 
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î68x. Il débuta par une Tra- 
duction du VIl« livre de 
l'Bnéïde en vers burlesques ; 
et quelque tems açrès , il 

J)ublia une autre version bur- 
esque du premier livre de 
liucain. On dit que Brébeuf 
dans sa jeunesse n'avait de 
goût que pour Horace ; et 
qu'un de ses amis , qui n'ai- 
jnait que Lucain, le lui fit gou> 
' ter , et l'engagea à le trad. Sa 
Pharsale parut en i658, in-iz; 
et on Tadmira , malgré les 
hyperboles excessives, lesty le 
enné , tes antithèses multi- 
pliées , les faux brillans , les 
pensées gigantesques , les des- 
criptions pompeuses, ma ispeu 
naturelles. Le coloris brillant 
de cet ouvrage, la bonne poé- 
sie et le génie qui se font sen- 
tir dans quelques morceaux, 
éblouirent la cour et la ville- 
Mazarin fit de grandes pro- 
messes au traducteur; mais 
ce cardinal étant mort, et les 
autres protecteurs de Brébeuf 
âe bornant à des caresses , il 
Be retira à Venoix, près de 
Caen , où il termina ses jours. 
On a encore de lui : Les En- 
tretiens solitaires , f«-i2, — 
Un Recueil d'œuvres diver- 
ses, 2 vol. fn-ia. On y trouve 
l5o épigrammes contre une 
fen^me fardée qui furent le 
fruit d'une gageure.— Des 
éloges poétiques, in- 12. 

Brécourt , ( Guillaume 
Mar toureau , de ) poète fran- 
çais , auteur et acteur , était 
zheilteur acteur qu'auteur. Xi 
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excellait dans les rôles de roî 
et de héros dans les tragédies, 
et dans ceux à manteau dans 
les comédies. Son jeu était 
tellement animé, qu'il se rom- 
pit une veine en jouant sa 
comédie de Timon , en un 
seul acte en vers , qu'il vou- 
lait faire valoir au moins par 
l'action. Il mourut de cet ac- 
cident en i685. Ses pièces dra- 
matiques furent la pluprt 
sifflées. L'Ombre de Molière, 
en I acte et en prose , est de 
lui ; aitisi que la Mort de Jo- 
delet , la Noce de Village , 
en un acte et en vers, le Ja- 
loux invisible, en 3 actes, 
aussi en vers. 11 y a quelque* 
traits comiques dans ces piè- 
ces; mais ces traits, semés 
de loin en loin, n'en rachètent 
pas les défauts. 

Bregy , ( Charlotte Sau- 
maise de Chazan , comtesse 
de ) dame d'honneur de la 
reine Anne d'Autriche, morie 

à Paris en 1693, ^8^® ^®î^ 
ans; Nièce du savant Clauie 
Saumaise , elle avait hérite 
d'une partie du savoir de sou 
oncle , en laisszmt toutefois à 
d'autres légataires son pédan- 
tisme , et en y substituant 
l'agrément. Ses Lettres for- 
ment un Becueil qui fut esti- 
mé de son tems. Le galant 
Benserade était un des prin- 
cipaux admirateurs de sa beau- 
té et de son esprit. Il disait 
que , pour se garantir de ses 
cnarmes , il ne fallait ni la 
voir, ni l'eutendre. 
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Bkemoîït , ( Françoiâ de ) 
naquit à Paris en 1713 • et y 
mourut en 1742 , dans sa 29* 
ûnnée« L'acad. des sciences se 
l'associa 9 et la société royale 
de Londres lui accorda le titre 
de secrétaire. Sa traduction 
des Transactions philosophi- 
ques de ce coros , lui valut 
cet honneur* Il en publia 4 
vol. £«-4**. qui comprennent 
les années 173c et suivantes , 

i'usqu'à 1736 inclusivement, 
kemont accompagna sonouv. 
de notes ; les unes historiques, 
qui remontent à l'hist. des dif- 
férentes opinions ; les autres 
critiques, qui corrigent ce que 
«es originaux peuvent avoir de 
défectueux. Il ajouta une table 
à cet ou vr. depuis 1 665 jusqu'à 
1630, un vol. i/z-4°. On a 
encore de lui : Un Recueil de 
tous les écrits publiés en An- 
glet. sur le remède contre la 
pierre de M^^*. de Stéphens. 
— Une Traduction des expé- 
riences physiques de Haies , 
sur la manière de désaler Teau 
•de la xner et de la rendre po- 
table , i»-i2. — Une Traduct. 
posth. des expériences phy- 
sico - méchan. d'HaucksDée , 
a vol. z>-i2, ornée d'une his- 
toire complète de celles de 
Télectricité. 

• a 

SaEM0i«T, (de) a publié 

une Lettre sur un plan de 

philosophie classique , 1786, 

. z/t-ia.-^La raison aansl'hom- 

jne, 1786-87, 6 vol. i«-ia. 

Bkbquignï, (Louis-Geor- 
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ge-Oudard Feudrix de ) né 
dans le pays de Caux. Il quitta 
les fonctions de la magistra4 
ture pour se livrer saiis dts^ 
traction à l'étude tles Letires* 
Il s'appliqua d'abord aux lan- 
gués grecque et latiner, en^ 
suiteétudial'hébreuet l'arabe* 
dans lesquels il fit quelques 
progrès. Il fournit beaucoup 
d'articles intéressons aux jouD- 
'naux littéraires qui s'impri- 
maient alors eu: Hollande. La 
réputation que lui acquit son 
savoir , l'attira'à Paris , où il. 
se fixa et fut reçu à l'acad* 
des inscriptions i©t bëlles-let-r 

treSy en l'jo^* Un.des premiers 
et des plus, remarquables, de 
ses nombreux travaux , fut 
une nouvelle édition de Stra* 
bon, d'après un manuscrit nou^ 
vellement apporté deConstan- 
tinople.On n ena publié qu'un 
volume-qui contient trois pre«- 
miers livres. Bréquigny avait 
' entrepris également une- tra^- 
ductipn de cet ancien géogra- 
phe. Il l'a laissée imparfaite 
dans ses portefeuilles. Ville- 
yaut , maître des requêtes « 
ayant été chargé de continuer 
le Recueil des ordonnances 
des i:pis de France, engagea 
Bréquigny d'être son coopé- 
rateur. Celui-ci. fit plus , il 
remplit lui seul toute fa tâche» 
et laissa même subsister le 
nom de Yillevaut à la tête 
. des volumes, tant que ce ma- 
gistrat vécut. Depuis cette 
époque 9 Bréquigny se livra. 
entièrement aux recherches 
relatives a notre histoire, el, 
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en 1754 il fut envoyé pour 
faire le dépoiiillement de tous 
les titres qui la concernaient , 
dans les archives de la tour 
de Londres* Il en rapporta 
une jiombreuse collection de 
pièces dont il se servait jour- 
nellement , et qu'il se plai- 
sait à communicjuer à tous 
ceux qui en avaient besoin. 
Jamais savant ne fut plus com*' 
municatif, et ne mit moins 
d'amour*propre dans ses longs 
et utiles travaux. Il était in-^ 
fatigable , et peu de matières 
lui furent étrangères.Il écrivait 
avec beaucovp de clarté et de 
précision , ne s'écartant ja* 
mais de son objet. L'acad. 
française le choisit pour un 
de ses membres , sans ■ qu'il 
eut sollicité cette distinction 
littéraire* * L'aménité de son 
caractère lui fit beaucoup d'a- 
mis. 11 vécut respecté et heu- 
reux. Il supporta avec beau- 
coup de courage tous les mal- 
heurs de la révolution , et ne 
6'en plaignit point. Il mourut 
d'une rétention d'urine et dans 
les plus vives douleurs , le 3 
juillet 1795 , (an III) à 80 ans. 
Ses ouvrages sont : Strabon, géo- 
graphia , i vol. in-4°.— Hist. des 
révolutions de Gênes, 3 vol. 
f/2-i2, intéressante et exacte. 
— Vies des anciens orateurs, 
a vol. i/z-i2, 1752 ; il ne con- 
tient qu'Isocrate et Dion- 
Chrysostôme , avec la traduct, 
et l'extrait de quelques-uns 
dejeurs dise. — Table chro- 
nologique de diplômes , char- 
tes , titres et actes concernaut 
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l'Hist, de France, 5 vol. zn-fol. 
1769-H3. Il a été aidé par M» 
Mouchel dans cet ouv. impor- 
tant pour faciliter l'élude de 
cette hist. — Ordonnances des 
rois de France de la troisième 
race, etc. depuis le IX®. vol. 
inclusivenEient j usqn'au XIVS 
publié en 1790; ils sont acconi' 
pagnes de savantes et curieu- 
ses préfaces, où sont traitésies 
articles les plus importaus de 
notre ancienne législation. On 
distingue sur-tout celles con- 
cernant les communes , et les 
lois de Charles VIL — Diplo- 
mata ^ Chance^ Epistoiœ j e\c* 
ad res francise as sptctantia, 
I voh La préface est un excel- 
lent traité sur les vraieset tau» 
ses chartes , et l'usage qu'on 
peut tirer de ces dernières.— 
Dix-huit Mém.,soit en entier, 
soit par extrait , dans le Re- 
cueil de Tacàd. des belles-let- 
tres, parmi lesquels on doit 
lire celui sur les progrès dû 
mahométisme. — Un grand 
nombre de notices de manus- 
crits dans les cinq vol. de ce 
Recueil des Notices. Eréqui- 
gny avait un talent particulier 
pour ce genre d'écrits. H * 
travaillé long-tems au journal 
des Savans. 

Bressy , méd. , a publié : 
Récherches sur les vapeurs , 
Paris, 1789 , gr. zii-8®. 

Bret , ( Cardin le ) avocat- 
général du parle m. de Paris, 
mort conseiller d*état,en i655, 
fut chargé de plusieurs oom* 
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missions importantes. On a un 
Recueil de ses œuvres , f/i-fol. 
dans lequel on distingue son 
Traité ae la souveraineté du 
roi, Paris, 1632, 7/2-4^. - 

BaET, (Alex«ndre-Jean le) 
avocat, né à Beaune, en 1693 , 
mort à Paris le 7 janvier 177a. 
On a de lui : Instructions sur 
les . procédures du parlem. , 
1724, z/2-r2. — LaNouv, école 
du monde , 1764 9 i/i-12. — 
Elise,, trad. du 2«; livre de 
l'ilonnéte femme*, du P. du 
Bosc , 1766, i«-i2, — Entre- 
tiens d'uûeame pénitente avec 
son créateur , 1767 , //z-i2. Il 
a fourni les matériaux pour le 
3*. vol. des Femmes illustres. 

Bret , ( Antoine ) né à Di- 
jon en 171 7 , mort à Paris le 
a5 février , 1792. Son Com- 
mentaire sur Molière, plu- 
sieurs comédies , et de char- 
XEiantes Poésies légères lui 
avaient assigné un rang dans 
la littérature. C'était son moin- 
dre mérite. Jamais l'envie ni 
la satyre n'ont pu y trouver 
place; il avait adopté cette 
ftage maxime^* 

" « Consacrer dans Tôbscurité 
» Ses loisirs à rétude , â Tamitié sa 
» vie , -' 
» Voilà les jour&dignes d'envie; 
M £cre chéri vaut mieux qu'être 

vanté ». 

> 

Son Coniment'aîre sur tes Œu- 
vres de Molière, 8vol. in-ii, 
1778 , et 6 vol. frt-8®. 1791 , ne 
se borne point à des remarqués 
grammaticales] il offre enco- 
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re des observations pleines da 
goût , de finesse et de solidité 
sur les mœurs, les usages, les 
modes; des anecdotes relati- 
^es à chaque Comédie , et 
des reflexions très- critiques, 
propres à ramener les esprit» 
aux principes, véritables d'un 
art qui se dénature tous lea 
jours. Bret était d'autant plus 
digne de commenter le pre- 
mier des poètes comiques, 
qu'il a lui-même composé des 
Comédies qui annoncent line 
grande connaissance du Théâ- 
tre. En général, ses comédie» 
sont écrites avec une élégante 
facilité, dialoguées avec Beau- 
coup de naturel et de justesse; 
la liaison, et la progression des 
scènes annoncent une grande 
connaissance dans l'art arama^ 
tique. Il sait, avec esprit, faire 
sortird'unesituation, des traita 
de plaisanterie, des peintures 
de moeurs; il sait amuser, in- 
téresser dans des scènes entiè- 
res , par des portraits vrais-, 
des attitudes ridicules , des 
touches de pinceau agréables 
et variées» On a de lui : Cy- 
theride, 1743, '«"i^- — te 
Quartier d'hy ver , coméd. en 
vers, 1744» i«-i2.— Lycoris, 
ou la Courtisanne grecque , 
1746 , f«-i2. — Le Concert , 
com. en prose, 1747, m-8^— 
L'Ecole amoureuse , com. en 
vers , 1743 , /«-H^ — Le ** , 
Hist. bavarde, 1749» in-iz. — 
La double extravagance, com. 
en vers, 1750, f/i-8^— 'Vie 
de Ninon Lenclos, r75r,f«-i2. 
— * La Belle Allemande ou les 
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Oalanferles de Thérèse, 1754, 
fn-i2. *- Le Jaloux , com. en 
vers , 1755 , £n-8®. — Le Faux 
généreux, com.\en vers, 1708, 
i«-8*^. -^ La Fausse confiance^ 
ou la Confiance trahie , com» 
en vers , 1763 , f;f-8'' , nouy. 
édit. sous le titre : Le Protec- 
teur bourgeois, ou laconfiance 
trahie. — L'Epreuve indisc» 
com. en vers , 1764, ;«-8®. — 
PLes Quatre Saisons , poème., 
^[764, in-4^ -^ Essais de Con- 
tes moraux et dramatiques, 
1765 , i/x - 12. — Œuvres de 
théâtre, 1766, w-12. — Les 
Amans illustres , ou la Non- 
velle Cléopatre , Paris , 1769, 
3 vol. z«-r2. — JB'ables orien- 
tales et Poésies div. Dei^xr 
Ponts, 177a, i/i-8^— Mém. 
secrets de M. de Bussy Rabur 
tin , Bruxelles , 1774 , a vol. 
i«-i2. Théâtre, 1778,2vol. 
i/i«8^ Beaucoup de Pièces dans 
VAlmanach des Muses , et des 
Poésies, Contes, etc. dans le 
Journal Encyclop. . 

Breton, (François le) avo- 
cat ,.Dé à Poitiers , est aujteur 
d'une Satyre contre IJenri IIJ, , 
intitulé : Le Salutaire » i586 , 
i;i-8®. Il ^y accusait le roi , 
d'hypocrisie, d'injustice et de 
faiblesse. Le vindicatif aïo- 
naraue le fit pendre le 22 nov. 
x58o. Le Livre fut brûlé par 
Jes mains du bourreau. 

Bbeton , ( F. le ) membre 
de la société d'agriculture de 
Paris , a donné : Traité sur les 
propriétés et les effets du café 
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par B. Moseley , trad . sur la 3^ 
édit. 1786, in-i2. — ; Manuel 
^e botanique , à l'usage des 
amateurs et des voyageurs, 
1787 , z«-8^ — Traité sur les 
propriétés et les effets du su« 
çre, avec le Traité de la petite 
culture de la canne à sucre , 
etc. 1789, z/r- 12.— Observât, 
sur les eaux de Cheltenham , 
trad. de l'angl. 1789 , i/i-8^. 

Breton , ( Joachim le ) de 
rinstitut national, est auteur 
de plusieurs Mémoires , etc. 

BaxToiffirs ( Nicolas-Edme 
Rétif de. la ) né à Sacy le ao 
novem. 1734, est auteur d'un 
grand nombre^ d'ouvr. Voici 
les principaux : Ecole delà 
jeunesse , 1771 , 4 vol. z/r-i2. 

— Lettres d^une fille à son 
ère, 1772, 5 vol. i/i-ia. — La 
^emme dans les trois états de 

fille, d'épouse et de mère, 
1773, 3 vol. z«-i2. — Le Mé- 
nage parisien , ou Delîe et 
Sotentout > 1773 » 2 vol. m-xz. 

— Les nouv. Mémoires d'un 
homme de qualité , 1774» ^ 
vol. f/zrl2i-i-L'éc6le des Pères, 
1776 , 3 vol. in-ii.-^Le Paysan 

Îerverti, 1776,4 vol. z»-i2.— 
«a Paysanne pervertie, 1776. 
4 vol. z'/z-i2.— Le Quadragé- 
naire, OU' l'âge de renoncer 
aux passlôïis,i777 , 2 valutn. 
Z/1-12. — Le nouvel Abailard , 
pu L0t4res de deux Amans 
qui ne se sont jamais vus ^ 
1778 , 4 vol.in-i2.-^La Vie de 
mon Père, Neufchatel, 178^^ 
2 voL fii-i2. -— Les Métamor- 
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pliôses ou les ressorts du cœur 
dévoilés. — Le Miniographe, 
1770 , fn-8^. — Le Pornogra- 
poe, Londres, 1776, f/2-8^ 

— Les Gynographes , 2 vo). 
f/z-8®. — L'Andrographe , le 
Gymographe et le Tnesrao- 
graphe , 1790 , 5 vol. f/i-8®. — 
—Découverte australe par un 
homme volant , ou le Dédale 
français , Paris, 1780, 4 vol. 
îrt-i2, — La dernière Avan- 
ture d*un homme" de 4^ ans , 
1783 , ni-i2. — Les Contem- 

' poraines , 42 vol. in- 12. — La 
prévention nationale , 3 vol. 
2/1-12. — Les Françaises^ ou 
34 exemples choisis dans les 
mœurs actuelles, Neufchatel, 
1786 , 4 vol. ia -12. — Les Pa- 
risiennes , 4 Vol.fn-r2. — Ta- 
Jbleau des mœurs d'un siècle 
philosophe, 2 vol. z«^ 12. — 

— Les nuits de Çarià , ou le 
Spectateur nocturne, Londres 
1788 , 4 vol. f/z-i2. — Le cœur 
jhumain dévoilé , 1796 , zn-12. 
— Philosophie de M. Nicolas , 
1796, 3 vol. ifz-i2, etc. 

Bretonneatt , ( François ) 
né à Tours en 1660 , jésuite en 
1675 , mourut à Paris en 174» . 
On a de lui des Sermons , en 
7 vol. in-i2. Ou a encore de 
Bretonneau , des Réflexions 
chrétiennes , pour les jeunes 
gens qui entrent dans le monde, 
i«- 12 1 et Tabrégé de la Vie de 
Jacques II , z7i-i2. 

Bretonnérie. (de la) On a 
de lui : Correspondance rurale, 
«783 , 3 vgl. i»-iai ~ L'école 
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du Jardin fruitier, X784, a 
vol. z/i-12. — Délassemens de, 
mes travaux de fCampagne^ 

1785, 2 V0l,i/I-I2. 

BaETONNrEu, (Barthélémy-^ 
Joseph) avocat au parlement 
de Paris , naquit^à Montrorier 
près de Lyon, en i656, et 
mourut à Paris en 1727. Ona 
de lui : une édit. des Œuvre» 
de Claude Henry s, avec des 
observations qui ont beaucoup 
perfectionné cet. ouvrage. — * 
Kecueil , par ordre alphabé- 
tique, des principales ques« 
tions de droit qui se jugent di- 
versement dans différons tri- 
bunaux du royaume , i vol. 
z«-i2 ; réimpr. avec des addit. 
en 1756, eu2 voL 

Bretteviixe, ( Etienne du 
Bois dé ) né en i65o, se fit 
jésuite en 1667, et abandonna 
cet état 43n 1678; il mourut ent 
1688. Il s'appliqua avec succès 
à rinstruclion des jeunes ec- 
clésiastiques. Il a donné des 
Essais de Sermons , en 4 vol. 
2/1-8®, où il y a six différens 
desseins pour chaque jour » 
avec des sentences choisies d& 
rEcriture sainte. On a encore 
de l'abbé de Bretteviile, des 
Essais de Panégyriques j in^S^ 
—L'Eloquence de la Chaire 
et du Barreau, Paris, 168';^, 
i»-i2. 

. Breul , (Jacques du) béné- 
dictin, né à Paris; en 1628, 
mort en 16(4. Les curieux , 
jaloui^ de conuaitre l'origia^ 
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de la plupart des établissemens 
et des fondations de la ville de 
Paris , trouvent de quoi se sa- 
tisfaire dans son Théâtre des 
Antiquités de cet te ville, //z-4% 
1612 , ainsi que dans le Suppl. 

5u'il y a ajouté, /«-4**% 1614. 
Lprèscela, il ne faut chercher 
dans cet ouvr., ainsi que dans 
la Vie du cardinal Charles de 
Bourbon, in -4**, 1612, du 
jnéme auteur, d'autres objets 
d'utilité , qu'un amas assez 
indigeste d'époques et de re- 
cherches. Les compilateurs de 
cette trempe ont mpins tra- 
vaillé pour le public , que 
})our les écrivains destinés à 
es suivre , et à refondre, dans 
des Hi^oires plus élégantes 
et plus polies , les matériaux 
ç[u ils ont péniblement recueil- 
lis. C'est ce qu'a fait l'élégant 
auteur des Essais sur Paris , 
oui a su écarter les épines de 
1 érudition du F. du Breul , 
sans en altérer les fruits. On a 
encore de cet auteur, la Chro- 
nique des . abbés de S^-Ger- 
main, avecl'Hist. d'Aimoin , 
1603 , i/i-fol. , et les Fastes de 
Paris , par^ Pierre Bonfons , 
augnaentés, i6o5, i6o8,i;i-8®. 

Breyer , ( Bemi ) doct. de 
Sorbonne, naquit dans cette 
ville en 1669, et y mourut en 
1749. On a de lui une Dissert, 
sur les paroles de la Consé- 
cration , w-8**. 

Brez. ( Jacques ) On a de 
lui : la Flore des insectophiles, 
précédée d'un. Piscour» si^r 
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l'utilité de l'élude de l'insec- 
tologie , Utrecht, 1791 , m-8^. 
— Voyages intéressans pour 
l'instruction et l'amusement 
de la jeunesse dans le goût du 
Recueil de Campe , V trecht , 
1792, in '8^. — NoticQ des 
manuscrits de Lyonet dans le 
Magasin encyclopéd. , n^ 6. 

. Brézillac , (Jean-François 
de) bénédictin, mort le 11 
juin 1780 , est auteur d'un 
Cours de mathématiq. , trad. 
de Wolf , (avec J. Pemetty) 
1747, 3 vol. i«-8°. — Histoire 
des Gaules et des conquêtes 
de Gaules , 1762, 2 vol. £«-4^ 

BrezoliÈs , (ïgnaceMoLY) 
docteur de, Sorbonne , mort 
en 1778, a publié un Traité 
de la jurisdiction de toutes les 
cours ecclésiastiques , 1781 , 
4 vol. in-4^ 

Brianville , (Oronce Fine 
de) mort en 1676 , a donné 
une Hist. de France, 1664, 
i«-i2. — Une Histoire sacrée , 
3 vol. i«-i2i, avec des figures 
de le Clerc ; le tçme 1*' est 
de 1670; le IX«, de 1671 , 
et le II1« , de 1675. ta réim- 
pression de 1693 est moins 
estimée. Ces deux ouvrages 
ne sont recherchés que pour 
les estampes ; car 1 abbé de 
Briauville était un écrivain 
fort médiocre. 

Brice , ( Germain ) né à 
Paris en 1653 , mort en 17^7 9 
est principalement conau par 
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sa Description de la ville de 
Paris, et de tout ce quelle 
contient de remarquable. La 
ineilleure édition de* cet oa^ 
vrage , mal écrit , inexact , 
mais curieux, est celle de 
175a, en 4 vol* i/t-i2.L'auteui? 
arempli son livre d'épi (aplies^ 
mais il n'a pas mis iesr meit» 
leures. C'est l'abbé Pérau qui 
dirigea l'édition de 1752. 

Brice; (D.Etienne-Gabriel) 
né à Paris en 1697 , était 
neveu du précédent. Il mou- 
rut eja. 1755 , dans l'abbaje 
de S^-Germain-des-Prés , où» 
il était diargé depuis l'an 
1731 , de diriger la continua-* 
lion du nouveau Gallia Chris- 
tiana * 12. vol.' i/i-lbi : La con- 
grégation de S*--Maur a eu 
peu d'hommes aussi savans. 

Bridaxtlt, (Jean-Pierre) 
maître de pension à Paris , 
mourut le a4 octobre 1761. 
C'est un auteur utile pour les 
jeunes gens , et même pour 
ceux qui ne le sont plus. Son 
ouvrage qui a pour titre : 
Mœurs et coutumes des Ro- 
mains, 1753; 2. vol. ia-ia ; 
ofîre un tableau général des 
usages les plus curieux et les 
plus singuliers de l'ancienne' 
Kome : ce n'est ni un abrégé 
ni une répétition des grandes 
Histoires romaines, c'est pré- 
cisément un Recueil de tout 
ce qu'on n'y trouve pas. On a 
encore de lui : Phrases et 
Sentences tirées des comédies 
de Térence , 1745 , i/i-ia. 

Tome L 
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Bride (Jean) est auteur de 
l'Ingénieur, républicain , ou 
Elémens de Fortification de 
canipagne , suivis d'a^atres dé- 
'tails militaireà,. 1794, ift-8\ 

Bridelle de Neuillan a 
publié :Maniael-pratique pour 
taire toutes sortes de Viçs, 
avec Tart méthodique de les 
gouverner, Moûtargis , 1782 , 
i/i-ia. 

* 

Brie, (Germain de) Brixius, 
natif d'Au'xerre, savant dans 
les langues, et sur-tout dans 
la grecque , mourut près de 
Chartres en 1538. Il tut suc- 
cessivement chanoine d' Alby, 
d'Auxerre et de Paris. On a 
de lui un Recueil de Lettres 
et de Poésies* ï«-4® , ii>3i. 
— • Une traduct du Traité du 
sacerdoce, de S^-Jean-Chrjr- 
sQstôme , etc. 



Brie -Serrant. ( de) On a 
de lui : Mém. présenté à l'ass^ 
nat. relatif au port de Portnic, 
impr. chez Desprez en 1789. 
— Mém. du peuple au peuple^ 
1789. — Divers Projets insérés^ 
dauslaBouche-de-Eer, 1791. 
— f Pétition ampliative en fa-^ 
« veur des Blancs et des Noirs , 
et projet d'unTrai të important 
j)our les Colonies, et pour 
l'Etat, 1792, i«-4^ 

BaxENNE, (HeBri^Aiignste 
de LoMÉNiEjComtede) secré- 
taire d'Etat , né à Paris en 
1695, mort en 1666. Les Mém. 
qiie.nous avons de Jiui peuvent 

48 
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être plus utiles aux ministres 

3u 'aux littérateurs. L'homme 
'Etat', qui n'écrit que pour 
ses sembkibles , mérite de l'in-* 
dulgence pour les irrégularités 
du style. 

BliiEKiïE^ ( H«nrî-Louis de 
LoMENiE 9 comte de ) fils du 
précédent , mort en 1698, cul- 
tiva les Lettres avec des talens 
propres à le distinguer, si les 
iréquens voyages , ses aventu- 
res et la tournure de son esprit 
un j)eu romanesque, n'eussent 
trop favorisé les écarts de son 
imagination. A l'âge de 23 ans, 
il succéda à son çère dans la 
charjK:e de secrétanre d'£tat ; 
on sait qu'il fut disgracié dans 
la suite. Ce fut pendant saxe- 
traite, qu'il se consacra entiè- 
rement à la littérature. Les 
Poésies qui nous restent de lui 
sont peu estimées; mais ses 
' Remarques sur la poésie fran- 
çaise le sont beaucoup , et 
méritent de l'être. Elles se 
trouvent dans plusieurs Re- 
cueils, et à la suite de presque 
toutes les éditions de la nou- 
: velle Méthode latine deLan- 
celot , plus connue sous le nom 
de Port-Royal. M.deChalons, 
dit Sabathier , les a insérées 
dans son Traité des règles 
de la Poésie française^ sans 
en iaire hommage à' M. de 
Loméuie , procédé très-ordi- 
ziaire» quoique peu honnête. 

Bbzeniïs , (Etienne-Charles 
de LoMÉKiE de^ né à Paris en 
1727 , évêque de Condom en 
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1761 , ârchev. de Toulouse edi 
1763 , nommé l'un des 40 de 
l'acad. franc, en 1770, et suc- 
eessivement archev. de Sens, 
principal ministre et cardinal^ 
mourut à Sens l'an III de la 
r^ublique (1795). Sans génie 
et sans. caractère , il n'eut que 
de l'esprit et de la présomp- 
tion. Tour-à*tour complaisant 
deNeckeroude Calonne, il les 
servit ou les ruina , suivant la 
consistance qu'ils avaient ou 
qu'ils pouvaient avoir. Le pré- 
sent d'un instituteur qu'ilavait 
fait à. la reine dans son jeuue 
âge, lui avait acquis, dans 
l'abbé de Vermont , un parti- 
san , d'autant plus puissant et 
zélé, <{ue celui-ci n'avait pas 
d'autre ambition que de con- 
server les bonnes grâces de 
la reine. La répugnance de 
Louis XVI, qui ne voulait 
point d'ecclésiastiques au mi- 
nistère , ne tint point contre: 
x5 années de soins, et la répu- 
tation de Brienne, devenu ar- 
chevêque de Tojilouse. L'at- 
tention qu'il avait donnée aux 
affaires de sa Province , la 
clarté desesrapportsaux £tats 
de Languedoc ^ et dans les as- 
semblées di| clergé , les diffé- 
rentes missions dont il avait 
été chargé , ses connaissance 
présumées en finances, et plus 
encore peut-être des intrigues 
de femmes, l'emportèrent! Il 
fut principal ministre. Jamais 
homme n avait étémoinspro- 
pre que lui à manier les rênes 
du gouvertiement ^ il s* en fut 
à peiae saisi, que son izncapa* 
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Cité frappa tous les esprits j il 
fit les fautes les plus grossières, 
et ne sut en réparer aucune. 
Il avait contribué plus au'au- 
cun autre à la disgrâce de Ga- 
lonné , en décriant avec empor- 
tement ses opérations; et ce- 
pendant , dès qu'il se vit à la 
tête des finances , ne sachant 
rien imaginer par lui-même ^ 
il se saisit de tous les plans de 
son prédécesseur, et voulut 
arrivera leur exécution, non 
par la persuasion, mais par la 
violence. Ses enuemis profitè- 
rent d'une conduite aussi mal- 
adroite , pour le renverser : 
son ministère fut très-court , 
et il reçut ordre de se retirer 
à Sens. Brienne est un de ceux 
que Robespierre oublia dans 
les prisons avant le 9 thermi- 
dor« Il en sortit , après cette 
époque, pour aller terminer, 
dans son diocèse, une, exis- 
tence extrêmement afiaiblie. 
On a de lui un Eloge funèbre 
du Dauphin; desMandemens; 
des Lettres pastor., où l'esprit 
brille plus que le vrai talent. 
Il fut le premier à s'éleva 
contre l'usage d'enterrer les 
morts dans les Eglises. Le' 
morceau dans lequel il dé- 
montre le danger de cette 
institution, et où il avait à 
combattre les préjugés de la 
superstition, est un de ceux où 
il s'est montré le plus éloquent. 

Briet, (Pliilippc) jésuite , 
néàAbbeville en 1601, mou- 
rut en 1668, bibliothécaire du 
collège de f aris. On a de lui : 
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PartlUIa Geograpkîa veteris et 
novœ, 3 vol. f«»4^, 1648-1649. 
Ces 3 vol. ne renferment qu© 
TËiiHrope. •*— Annales mundi ^ 
siye Chronicon ah orbe condito 
ad annum Christi 1663 , 7 voL 
in«*i2, et I vol. in-fol., i68a. 
— PhiUppi Labbe et Philippe 
Brietîi Concordia chronologiea^ 
5 vol, /n-fol,y Paris, 1670. L© 
P* Briet n'est auteur que du 
cinquième vol. — Theatrum 
geographicum Europœ yeieris^ 
1653, ia-fol. 

BaiEUDE, médecin, a pu- 
blié : Observât- sur les Eaux 
thermales de Bourbon l'Ar- 
chambault, de Vichy, et du 
Mont-d'Or, faites jpar'ordr© 
du gouvernem. , 1708, in-8^. 

Brieifx, ( Jaeq.MoiSANT de) 
natif de Caen, conseiller au 
parlement de Metz , mourut 
en 1674, âgé de 60 ans. Caen 
lui est redevable du premier 
établissement de son académ. 
On a de lui des Poésies latines^ 
a vol. i«-4°, 1661 et i669,it|ui^ 
à rexception de son Poênie 
sur le CToq, et de quelques 
Epigrammes » ne sont guéres 
au-dessus du médiocre. On a 
encore de lui ua petit ouvrage 
intitulé : mes Divertissemens, 
7;} -12. C'est un Recueil de 
Lettres et de Vers français et 
latins , en 2 vol. 

Brigant, ( le ) avocat. On 
connaît de lui ; Dissertation 
adressée aux académ. savante» 
aur uoe natiou des Celtes nom*^ 
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mée Briganîes^Bre^ente, en 
Tirol, 176:1, zn- 12. — Nouvel 
avis concernant la langue pri- 
mitive retrouvée 9 1770 , inS^- 
^— £lémeus dç la langue des 
Celtes Gomerites ou Britons; 
Introduction à cette langue , 
et par elle à celles de tous les 
peuples connus 9 Strasb. 17799 
2H-B . — Observai, fondamen- 
tales sur les langtiesanciennes 
et modernes , ou Prospectus de 
Vouvr. intit. : la Langue primi'- 
tive conservée^ Paris, 1787» 
grand i«.4^ 

Brijon ( E.-R. ) a donné : 
RéfLex. sur*ia musique, et la 
vraie manière de 1 exécuter 
sur le violon , 1763 , z/1-4®. — . 
X' Apollon moderne , ou dé- 
veloppement intellectuel par 
les sons de la musique, 1701, 
£n-8^— Deux Œuvres, 1782, 



Brillon, (Pierre-Jacques) 
substitut du procureur-général 
du grand-conseil,, naquit en 
167 1 , et mourut en 1736. Ce 

I'urisconsulte cultiva d'abord 
a littérature. On vit sortir de 
sa plume les Portraits sérieux, 
galans et critiques ; le Théo- 
phraste moderne : mauvaises 
amitationsd'unlivreexcellent. 
Son Dictionn. des Arrêts, ou 
la jurisprudence universelle 
des parlemens de France , «n 
6 vol. in-folio , 1727 , est plus 
estimable. 

• Brilloit d0 Péron a pu- 
blié : Parnasse moral et chrér 
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tien, ou choix des plus belles 

{)roductions de nos poètes sur 
a morale et la religion , 1775, 

Û»-I2. 

Brion, médecin, est auteur 
d'un Essai de médecine théo- 
rique et pratique^ ouvr. périod. 
( avec 3SÏ. d x voiry ) Lyon , 
1784,1/1-8^ 

Bbion DE LA Tour, (Louis) 
ingénieur-géographe du roi. 
On a de lui Tes ouv. suivans : 
Tableau périodique du inonde 
ou la géogr. raisonnée et crit. 
avec 1 hist. et l'état de cette 
science dans tous les tems, 
176S. — La France considérée 
sous tous ses principaux points 
de vue , en 29 cartes, 1767. — 
Journal du monde, ou géogr. 
hist., ornée de cartes, 1771 , 
in-B®. — Tablettes astronomi- 
ques, Paris, 1774.— L'Atlas 
itinéraire portatif de l'Europe, 
1776 , f/x-4°. — Du partage de 
la peau de rours,ou Lettres à 
l'auteur du Rêve politique sur 
le partage de l'empire Otto- 
man , Paris , 1788 , w-8®. — 
Coup-d'çeil général si^r la 
France, 1789, f«-4^. — ^Tableau 
de lapopulation de la France , 
1789 , gr. in-4°. -^ Bésullats 

Ear approximation des nom- 
reuses recherches- de la po- 
pulation des généralités de la 
France , 1790. — Almanach 
astronom. ou Abrégé élém. de 
la sphère,i79o. — ^Voyage dans 
les départemens de la France , 
enrichi de tableaux géogr. et 
d'estampes, 1792^9 et années 
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8«iv. , in-^. — Descript. •|»é- 
nérale de l'Europe, de 1 A- 
sie , et de l'Amérique , avec 
Maclot , etc. 1795 ♦ cr. fn-4**. 
—Descript. géogr. de i empire 
d'Allemagne; sou état dans le ' 
moyen âge et l'âge moderne, 
avec douze car tes, 1796, m-8°. 

Briquet de Lavaux , avo- 
cat , a donné : Ëloge de P. Pi- 
thou, juriscons. du 16^. siècle, 
Paris, 1778, m-8°^. — Eloge 
de Montesquieu, Paris, 1783, 

BaïQUBT, ( Hilaire- Alexan- 
dre) né à Ghasseneuil, prés 
Poitiers, le 31 octobre 1702 , 
profess. de fhétor. à Poitiers 
en 1791 , et profess. de belles- 
lettres à l'école centrale des 
I>eux-Sèvre3 , de la société li- 
bre des sciences, lettres et arts 
de Paris, est auteur de :1a Lé- 
gitimité du mariage des prê- 
tres, in-8®. impr. à Poitiers 
l'an 11(1794), chez Chevrier. 
— D'up Mém. j ustif.pour trois 
marins condamnés à quatre 
ans de détention , par la cour 
jnartiale de Rocheiort, an III, 

( 179^ ) ''^-4*- ♦ à Rochefort , 
chez Jousserant, imprimeur. 
Il est éditeur de rAlmanach 
des Muses de l'école centrale 
de» Deux-Sèvres, pour les 
années VI , VII et VUlde la 
république , Niort, //1-12 , 
avec une grav. de Gaucher. 

lElaisâON , ( Barnabe *) avo- 
cat «général , conseiller d'état 
^t président à mortier, fut en- 
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voyë par Henri III , ambas- 
sadeur en Angleterre. A son 
retour , ce prince le char- 
gea de recueillir ses ordonnan- 
ces et celles de soji prédéces- 
seur. Après la mort de ce mo- 
narque , Brisson ayant parlé 
avec beaucoup de force pour 
l'autorité royale, la factioû de» 
Seize le fit conduire au petit 
Châtelet , où il fut pendu à 
une poutre de la chambre du 
conseil en 159T. On a de' lui 
plusieurs ouvrages : De juré 
Connubiorum liber singulare , 
Paris, i564, in-W. Il dédia 
cet ouv. au chancelier l'Hôpi- 
tal.-^ P^ yerborum qum ad jus 
pertinent ^ significatione ^ Lejip- 
sick, 1721 , f«-fol. — De for" 
muUs et solemnibus populi Ro^ 
mani verbis ^ en huit livres, 
plein d'érudition, 1^)83, f«-fol. 
— De regiopenarumprinc ipatu^ 
ré impr. à Strasbourg eu 1710^ 
^n-'ù^, avec les notes de Sylburg 
et de Lederlin. Les usages de» 
anciens perses dans la religion, 
dans la vie civile , et dans l'art 
militaire, y sont décrits fort 
savanunent , mais avec peu 
d'ordre. — Opéra varia ^ 1 606 , 
f/1-4®, — Recueil des ordon- 
nances de Henri III , in-fol. 
On a parlé très-différemment 
du caractère, de Brisson. Le» 
uns le peignent comme un bon 
citoyen, les autres disent qu'il 
n'avait que des vues ambitieu* 
ses dont il fut la victixae. 

Brisson , officier de l'admi- 
nistration de» colonies. On a 
de> lui : Hist* du naufrage et 
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de la captivité de M* de Bris* 
son , avec la descript. des dé- 
serts d'Afrique dépuis le Sé- 
négal jusqu'à Maroc , Paris , 
1789, i«-8*. 

Brisson, (MathurIn*Jacq.) 
né à Fontenay - le - Peuple , 
département de la Vendée , Iç 
30 avril 1723, profes». de phy- 
sique à l'école centrale des 
Quatre-Nations, de l'acad. des 
sciences , depuis 1769 , et en- 
suite de l'Inst. nat. des scien- 
ces et des arts, dès le moment 
de sa formation. Nous avons 
de ce physicien justement cé- 
lèbre fesouv. suivans : Le Ré- 
gne animal, divisé en celasses, 
avec la division et descript* des 
deux premières clas8es,savoir: 
de celle des quadrupèdes et 
de celle des cétacées, impr. à 
Paris en 1756 , z/1-4®. avec fig. 
— L'Ornithologie , ou Mé- 
thode , contenant la division 
et description des oiseaux, 6 
vol. f/1-4^. imor. à Paris en 
1760 avec les ng. de plus de 
iSoo oiseaux. — Dictionnaire 
raisonné de physique, en 2 
vol. in-4^. et un vol. de plan- 
ches , impr. à Paris en 17^)0. 
L'auteur en a fait une seconde 
édition trés-perfectionnée .et 
augmentée, impr. à Paris, l'an 
VIU de la république fran- 
çaise (i Hoc). — Pesanteur spé- 
cifique des corps , i vol, £«-4^. 
avec fig., impr. àParisàl'impr. 
royale , en 178^. — Traité élé- 
mentaire, ou principes de phy- 
sique , fondés sur les connais- 
sances les plus certaines f tant ; 
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anciennes que modernes , 3 r. 
in-8°. kvec fig. impr. à Paris, 
en 1789. L'auteur en a fait 
une seconde édit. l'an VI de 
la république. ( 1798 ) et uue 
troisième Fan VIII.de la ré- 
publique (1800). Ces nouvelles 
éditions ont été très -perfec- 
tionnées et considérablement 
augmentées. — Principes élé- 
mentaires de l'histoire natu- 
relle et chymique des subs- 
tances minérales , i vol. in*8\ 
impr. à Paris , l'an V de la 
république ( 1797 ). — Prin- 
cipes physico-cjiymiques , à 
l'usage des écoles centrales, i 
vol. i«-8^. actuellement. sous 
presse , avec fig. , an VIII ou 
t8oo. -— Instruction sur les 
nouveaux poids et mesures. 

1 

Brissot, (Pierre )méd. , 
fils d'un avocat , naquit à Fon- 
tenai-le-Comte en Poitou , en 
1478, et mourut eni522,dans 
la ville d'£vora en Portu^l , 
où le désir d'aller herboriser 
l'avait conduit. Il a donné un 
Traité de la saignée dans la 
pleurésie , Paris , 1622 ^ i/i-8^ 

Brissot d e Warville , 
( Jean Pierre) né à Chartres , 
député à laconvent. nat. , dé- 
capité 1031 oct. 1793, à l'âge 
de 39 ans. Personne n'a mieux 
connu Brissot , et ne la peint 
avec -plus de vérité que M"*** 
Rolland. Nous allons extraire 
ce qu'elle en dit dans son ap- 

Îel à l'impartiale postérité 9 
^^. Partie. « Les manières 
simples de Brissot, dit -elle ^ 
sa franchise, sa négligence na« 
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turelle ^ me parurent eu par- 
faite harmonie avec Tausléri- 
té de ses principes ; mais je 
lui trouvais une sorte de légè- 
reté d'esprit y€t de caractère 
qui ne convenait pas égale- 
ment bien à la gravité de la 
philosophie. Il est impossible 
d*unir un plus entier désin- 
téressement à un plus grand 
zèle pour la chose publique , 
et de s'adonner au bien avec 
plusd'oubli de soi-même; mais 
ses écrits sont plus propres que 
sa personne à l'opérer , parce 

3u ils ont toute 1 autorité que 
onnent à des ouvrages la rai- 
son , la justice et lés lumières , 
tandis que sa personnel^ n'en 
peut prendre aucune, faute de 
dicrnité. C'est le meilleur des 
humains , bon époux ^ tendre 
père, fidèle ami, vertueux 
citoyen; sa société • est aussi 
douce que son caractère est 
facile. Confiant jusqu'à l'im- 
prudence , gai , naïf , ingénu 
comme on Fest à quinze an$ , 
il était fait poiir vivrQ avec 
des sages, et jiour être la dupe 
des mechans. Savant publi- 
ciste , livré dès sa jeunesse à 
Tétude des rapports sociaux 
et des moyens de bonheur 

Eour l'espèce humaine; il juge 
ien l'homme et ne connait 
pas du tout les hommes. Il ne 
peut haïr;, on dirait que son 
aine toute sensible qu'elle soit, 
ii'a point assez de consistance 
pour un sentiment aussi vigou- 
reux. Avec beaucoup de con- 
i^aissances, ilaletravailexlrê- 
iaomeut facile , et il compose 
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un traité comme un autre 
copie une chanson. Aussi l'œil 
exercé , discerne -t^l dans ses 
ouvrages , avec un fond excel- 
lent la touche hâtive d'un es- 
prit rapide et souvent léger. 
Son activité , sa bonhomie na 
se refusant à rien de ce qîTil 
croit utile , lui ont donné l'air 
de se mêler de tout , et l'ont 
fait accuser d'intrigue parceux 

3vii avaieni besoin de l accuser 
e quelque chose». Brissot eut 
une part si active dans tous les 
événemens qui précédèrent et 
accompagnèrent la révolution, 
qu'il est considéré comme un 
aes principaux fondateurs da 
la république. Robespierre , 
quand il voulut l'assassiner ^ 
eut l'art de persuader au peu^». 
pie que Brissot n'avait été que 
le chef d'une faction superbe 
qui ne voulait de l'état démo- 
cratique que pour y prendre 
jla suprématie. Voici la lista, 
' (\(^ ouvr. de Brissot : Théorie 
des lois criminelles, 1781 ^ a- 
vol. //î-8^.. — Le sang innocent 
vengé , ou Discours sur la ré- 
paration due aux accusés in- 
nocens , Paris , 1782 , i/i-8^— ^. 
Bibliothèque philosophique 
du législateur, du politique, d^ 
'jurisconsulte, Paris, 1782-86, 
10 gros volumes f/z-^°. — Da 
la Vérité , ou Méditations sut 
les moyens de parvenir à la. 
vérité dans toutes les çonnois-s 
sances humaines, Paris , 1782, 
gr./«-8®. — Journal du Lycéox 
de Londres ou Tableau des 
sciences et des arts en Angle- 
terre, année 1784.— Tableau 
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de la situation actuelle des 
anglais dans les Indes orien- 
tales , 1784 , m-S**. -^ Lettres 
philosopli. et polit, sur Thiçt. 
d'Angleterre, trad. de l'An- 
glais , Paris, 1786 , 2 vol, 
in - 8**, — Examen critique 
des voyages dans rAmérique 
septentrionale de M. deChas- 
tellux , 1786 , /n-8<>. — De la 
France et des Efals-Unis, Pa- 
ris, 1787, gr. ïA-8^ — Plan 
de conduite pour les députés 
du peuple aux états-généraux 
de' 1789 , gr. îfi'b^. — Mém. 
sur les noirs de TAmérique 
septentrionale, i79o,z«-8**.''— 
Disc, sur la rareté du numé- 
raire et sur les moyens d'y 
remédier , 1790 , rVi-B^. — Prév- 
ois pour' J. P. Brissot contre 
M. Bexon , 1790 , f/î-8**. — 
Borne jugée , et l'autorité des 
papes anéan 1 ie , 1 791 >, ' m-8^. 
— HépUque de J. P. Brissot ,, 
à Stan. Clermonl», eencernartt 
ses- nouvelles obsenra-tions sirf' 
les- comités des recherches i 
sur les causes des troubles, etc, 
1791 , z«-8* — Nouv. voyage 
dans lés Etats-Unis de l' Amé- 
rique septentrionale , fait en 
1788 , 1791 , 3 vol. inA')^. — 
Xettre à M. Barnave sur ses 
rapports concernant les colo- 
nies, 1790 , i/i-8^. — Réflex. 
sur le nouveau décret rendu 
pour la Martinique et les co- 
lonies le 29 nov. 1790, 1790 , 
in -8"*. — Voyages en Europe , 
en Asie et en Afrique, trad. 
de l'angl. et accompagne' de 
notes, 1791 , 2 vol. f/z-8**. — 
Disc, sur le procès de iLouis 
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XVI , 1792. — A tous les ré- 
publicains de France , sur la 
société des jacobins de Paris , 

1792 , f/z-8°. — Rapport sur 
les dispositions ttu gouverne- 
ment anglais envers la France 
et les mesures à prendre,, etc. 
dans la convention le 12 janv. 

1793 » z^-^***— A ses commet- 
lans sur la situation de la con- 
vention nationale , sur l'in- 
fluence des anarchistes et les 
maux qu'elle a causés, sur la 
nécessité d'anéantir celte in- 
fluence , pour sauver la répu- 
blique , 1793 , gr. i/i-8**. — 

, Beaucoup de rapports à la con- 
vention nat. Il a eu part à la 

* Chronique des mois ; et il 
était le rédaet^inr du Paifriote 
Français.* 

Bkizard, ( Gabriel)a don- 
né : Eloge de Charles V , roi 
de France, 1768, /V8^* — ^Hist. 
généalogique de la maison de 
' Beaumiont en Dauphiné, 1779, 
' 2 voL in^îci. — Fragment de 
Xénôphon nouvellement trou- 
vé dans les ruines de Palmyre 
par un anglais, trad. du grec 
par un français , 1783 , i/i-8^ 
— Aiialyse du voyage pitto- 
resque de Naples et de Sicile, 
1787 , gr. f/î-8**. — Eloge hist. 
de rabbé de Mably , 1787 » 
z«-8^. — Du massacre de la* 
8*.-Barthelemy et de l'influ^n-. 
ce des étrangers en France 
durant la ligue, 1790, 2 vol- 
zft-8**. — .Disc. hist. sur le ca- 
ractère et ja politique de Louis 
XI , 1791 , z/z-8^.— Différentes 
. pièces dans le Mercure. 

Br0££AX7 , 
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BàoDEAtr ,( Jean) chanoine 
de Tours sa patrie , y mou- 
rilt en iSôg. Son principal ouv, 
est un Recueil d'observations 
et de corrections de beaucoup 
d'endroits de différons auteurs 
anciens. Ce recueil , publié 
sous le titre de MhceUanea , 
1609, //x-8^, deux parties , se 
trouve dans le Trésor du Gru- 
ter. Brodeau joignait Tétude 

desmathématiques àcelle des 
belles-leltres. 

Brodeau , ( Julie;i) avocat 
au parlera., de Paris, élait ori- 
ginaire de Tours, il mourut 
en 1653. On a de lui les Notes, 
sur les arrêts de Louet,la vie 
de Charles du Moulin, et des 
Coflimentaires sur la coutume 
de Paris , 2, voL i/i-fol. 

Brogniard , chirui^. est 
auteur d'une Dissert, intéres- 
sante pour les personnes goû- 
teuses et rhumatismeuses , 
1770, z/ï-8^ 

Brogniart, X Auguste- 
Iipuis)démonstraîeur dechy- 
mie. On a de lui : Tableau 
analytique des combinaisons 
et des décompositions de dif- 
férentes substances ou procé- 
dés de chymie, T778,i/z-8°. 
Quelques Mém, dans les jour- 
naux. 

Brohon , ( Jacqueline- Ai- 
mée) morte à Paris, le 18 
oct. 1778, a publié : les Amans 
Çhitesophes, 1785, in-12. — 

Xes Tablettes enchantées 

I^ Conte , imprimé dans le 
[Mercure. 

Tomt L 
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Brossard,( Sébastien de)' 
chanoine de Meaux, mort en 
173^ » âgé d'environ 70 ans , 
excella dans la théorie de là 
musique. Les écrits qu'il noua 
a laissés sur cet art, ont été 
accueillis dans le tems. Lei 
principaux sont: un Dictionn. 
de musique , m-S** , nomen- 
clature très-inférieure à celle 
que no\is devoiis au célèbre 
J. J. Rousseau. — UneDissert. 
sur la nouv. manière d'écrire 
le plain-chant et la musique.. 
— Deux livres de Motets. — .' 
Neuf leçons de ténèbres. — 
Un recueil d'airs à chanter. 

Brosse, ( Gui de la) méd.' 
ord. de Louis XIII, est le fon- 
dateur du Jardin des Plantes 
médicinales à Paris , dont il 
fut lé premier intendant. Il 
^*appliqua d'abord à préparer 
le terrein ; il le peupla ensuite 
de plus de 2,000 plantes. On 
peut en voirie catalogue dans 
sa liescript. du Jardin royal. 
i/i-4« , 1636, Richelieu , Se- 
guier, et Bullion sur-inten- 
dant des finances , contribuè- 
rent à enrichir, parleurs li- 
béralités, le dépôt confié à la 
Brosse. On a de lui un Traité 
des vertus des Plantes, i6a8.^ 



Brosselard, (Emmanuel) 
homme de loi. On a de lui : ' 
Ode sur la mort du prince de' 
Brunswick , ^787 , in-^^. — 
Plusieurs autres poèmes dans 
leà journaux. — Des devoirs: 
de l'homme , ouvr. trad; du 

49 
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latin de Ciceron, avec des 
potes et la vie de l'auteur, 
1792 , z«-8®. Il a annoncé qu'il 
s'occupait d'une traduct. com^ 
p!éte des Œuvres de Cicéron. 
Il a été rédacteur d'un journal 
qui était estinoié. 

Brossss , ( Charles de ) né 
i. Dijon en 1709, mort à Paris 
au mois de mai 1777, aJlia 
les soins et les études profères 
k la magistrature , à celles de. 
la littérature. L'académie de 
pijon et celle de Lyon le choi- 
sirent pour un de leurs mem- 
bres. Celle de sa patrie lui doit 
de savantes Dissertations. Il 
BOuflFrit , avec constance , le 
bouleversement dé la magis* 
trature en 1771. Son goût pour 
les Lettres le consola. C'est ce 
tems de loisir qu'il choisit 
pour achever son Salluste , 
qu'il avait, depuis 25 ans, en- 
trepris de traduire et de sup- 
pléer. Ses ouvr. sont-: Lettres 
sur la découverte d'HerCuIa- 
nura , 1760, z/z-8°.— Du culte 
des Dieux fétiches , ou paral- 
lèle de l'ancienne idolâtrie, 
avec celle des peuples de Nir 
gritie , 1760 , f/ï-i2 , ouvrage 
estimé. ^— Histoire des navi- 
gations aux terres Australes , 
J756, 2 voLz/z-4% peu recher- 
ché, depuis les non V. voyages 
deBougainville et des Anglais 
dans cette partie du Monde ; 
mais son ouvrage le plus con- 
sidérable est son Sali uste fran- 
çais, Dijon, 1777» 3 vol./«-4^ 
grand papier; il l'a intitulé : 
l^isioire romaine du 7^ siçcle , 
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de Rome , parce qu'il a refait 
Vhist.queSallusteavaitcomp(h 
sée , et que nous avons perdue^ 
dé ce qui s'est passé depuis la 
guerre de Jugurtha jusqu'à la 
conjuration de Catilina, ea 
insérant dans sa composition , 
d'une manière ingénieuse, les 
fragmeus de cette Histoire , 
quii sont épars dans difiérens 
auteurs , et la faisant précéder 
^ de l'Histoire de Jugurtha, et 
: suivre de celle de Catilina;ce. 
qui con^pose,en effet, l'Hist. 
du 7« siècle de Rome. 

Bkossette , ( Claude ) de 
l'acad. de Lyon sa patrie , né 
en 1671, mort en 174^. Ado- 
rateur et commentateur de 
Bbileau , il aurait affaibli la 
gloire de ce poète par des dé- 
tails minutieux et puériles , si 
le Lutrin, l'Art poétique, et 
la plus grande, partie de ses 
ouvrages , n'étaient de nature 
à résister à la faveur de l'en- 
cens. Un culte superstitieux 
déshonore une divmité quel- 
conque ; par la même raison , 
un enthousiaisme à petites res- 
sources est - il- indigne' d'un 
^rànd homme qui en est Tob- 
jet. Il faut cependant conve- 
nir , à la louange de Brossette, 
que la plus grande partie de 
ses notes sont utiles , instruc- 
tives et d'un homme de goût. 
On aurait pu se dispenser de 
mettre au jour son commerce 
de Lettres avec Boileau, où l'on 
ne trouve qu'une répétitioa 
ennuyeuse d'ex^ïuses, d'une 
part, et d'indulgence de l'au^ 
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Ire» On a de lui : Hist. abrëgëe 
de la ville de Lyon , écrite 
avec une élégante précision. 
— Nouvfel Eloge hiitor* de la 
ville de Lyon, '«-4°» 171 1 « 
ouvrage imprimé, comme le 
précédent , par ordre du corps 
consulaire, et digne des mêmes 
éloges. — Ëclaircissemens his- 
toriques sur leà Satyres et au- 
tres Œuvres de BoUeau Des- 
préaux, 2 vol.in-4®, 1716, et 
réimpr. ensuite en difierens 
formats. — Commentaire sur 
les Satyres et autres Œuvres 
de Régnier , inS^ , 1729. 

Brottiee , (Gabriel) prêtre 
du diocèse de Nevers , de 
l'académie des inscriptions et 
belles Lettres, né à Tanay 
dans le Nivernois, le 5 sep- 
tembre 1723 , mort à Paris le 
12 fév« 17B9, montra, dès sa 
jeunesse, ua penchant décidé 

130ur les Lettres. Il entra chez 
es jésuites , oii il acquit ,. par 
un travail assidu , autant que 
par la facilité de soni génie, 
un fonds inépuisable de con*- 
naissances. A l'exception des 
mathématiques, auxquelles il 
s'était peu appliqué, ilr savait 
de tout : Histoire naturelle, 
■chymie , médecine même. 
Tous les ans, il lisait dans 
l*original Hyppocrate , et les 
Xiivres de Salpmon;c'éta«ent, 
disait-il , les meilleurs onvra- 
fics qu'il y eût pour guérir 
les maladies d<e'l esprit et' du 
corps; mais:,, ce qu.il possé- 
dait le mieux , c'était la con- 
ifiaidsauce des langues «tiU'tes , 
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et des principales langues vi-^ 
Vantes de l'Europe ; il connais- 
sait l'hist. ancienne et mod. ^ 
sacrée et profane ; la chrono 
iogie , les monnaies , les mé'^ 
dailles , les inscriptions , les 
usages de Fantiquité. Après 
la destruction de sa société ^ 
il ne perdit rien de l'esprit de 
retraite et d'application , qui 
avait eupourlui tant d'attraits; 
il trouva un asyle aussi agréa-* 
ble que tranquille chez M. de 
la Tour, imprimeur; c'est 
dans cet asyle de l'amitié qu'il 
a passé les 26 dernières années 
de sa Vie.' Il a publié l'éd, do 
Tacite, en 4 vol. z»-4^ 1771 ^ 
ou en 7 vol. gr. 1/1-12 , 1776. ' 
« Cette édition, dit l'auteur 
des Trois Siècles , est la meil* 
leure réfutation du sentiment 
de ceux qui prétendent qu'on 
ne saurait bien écrire dans 
une langue morte ; non-seule- 
ment elle offre la connaissance 
la plus^ profonde de la langue 
latine ; mais encore l'imitatioxx 
la plus heureuse du meilleur 
historien, qu'ayent eu les 
Romains; l'accueil unanime 
qu'elle, a reçu de tous'lés sa- 
vimsde l'Europe, sera tout-à- 
la-fois un anathême prononcé 
contre les auteurs du para- 
doxe y et la triomphe de i éru- 
dition parmi nous >k L'édition 
de Pline le naturaliste , en 6 
vol. in-i2y 1779» °'®*^ qu'un 
ti^ès-court abrégé de'celle qu'il 
^ait préparée pour corriger 
et augmenterl'éaiiionde Har* 
douin , >et potir donner la suite 
et'i'histoire de toutes les bou« 
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velles découvertes falies de- 
puis le commencement de ce 
siècle ; travail imituense , et 
qui suppose les ptus vastes 
connaissances. On doit encore 
à l'abbé Brottier , une édition 
charmante de Phèdre, 1785 , 
fn-12.— Une édit. des Jardins 
de Rapin, 1778, in-b**, écritjs 
en latin avec une élégance 
admirable, et remplis de ta- 
})leaux délicieux. — Une Vie 
du célèbre la Caille, écrite 
également en latin ,1763, in- 
4^ — Un examen de l'Apo- 
logie de M. l'abbé de Frades , 
^7^3» '«*'>^«— 'Traité des mon* 
naies romaines, grecques et 
hébraïques, comparées avec 
les monnaies de France, pour 
Tintelligence de TEcriture- 
Sainte, et de tous les auteurs 
Grecs et Bomains , 1760 , i/i- 
4**« — De§ Mém. du Levant , 
3780 , f«-8^ 

Brottier , ( A.-C. ^ neveu 
du précédent , a pualié les 
ouvrages suivans : Réflexions 
ou Sentences, et Maximes 
morales de la Rochefoucauld, 
1789, i«-8^ — Paroles mé* 
morables recueillies , par G. 
Brottier, pubL, 1790, i/i-12. 

. Broue , (Pierre de la) évè- 

Sue de Mirepoîx , mourut à 
ellestat ^ * village de son dio«- 
cèse , en 1720 , âgé de 77 ans* 
Oa a de lui la Défense de .la 
Grâce efficace par elle-même, 
in-i2, contre le P. Daniel, 
Jésuite, et Fénélon,*archev. 
de Cambrai* Jl nous resta,ea* 
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cote de lui : trois Letf res pfs^ 
torales aux nouveaux-réunis 
de son diocèse , sur l'Eucha- 
ristie. Ce sont les meilleurs 
écrits qui aient paru sur cette 
mc^tière. Le grand Bossùet 
avait été beaucoup lié avec 
l'évêque deMirepoix. 

Brousse , (de la) médecin. 
On a de lui : Traité de la cul- 
ture du figuier, 1774, — Des 
Mémoires dans les Joumaux^ 
de Médecine. 

Broxtsse des Faucherets 
a donné de charmantes pièces 
à difierens Théâtres de Paris. 

BROt7ssoN,(Claude) naquit 
à Nimes en là^'j. Il lut reçu 
avocat, et se distingua à Cas- 
tres et à Toulouse par ses plai- 
doyers» Ce fut chez lui que se 
tint , en 1683 , rassemblée 
des députés des Eglises réfor- 
mées, dans laquelle on réso- 
lut de continuer a s'assembler, 
quoiau'on' vînt démolir les 
-temples. L'exécution de ce 
projet occasionna des sédi- 
tions , des combats , des exé- 
cutions violentas, des massa- 
cres , qui finirent par une am* 
nistie de lapart.de Louis XIV. 
Brousson, qu'on ne comprit 
pas apparemment dans l'am- 
nistie , se réfugia à Genève » 
ot de-là à Lausanne. Il courat 
ensuite. de ville en ville, de 
royaume eilroyaume, tâchant 
d'émouvoir la pitié Âes prin- 
ces protestans. en faveur de 
Jeuia frères jçle France^ De^re- 
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tour dans sa patrie , il y fut 
arrêté «t rompu vif, comme 
ayant entretenu des intelli- 
ffences avec les ennemis de 
TEtat. Il a laissé plusieurs 
écrits en faveur des Calvi- 
nistes : l'Etat des Réformés 
de France. — Des Lettres au 
clergé de France. — Lettres 
des Protestans de France à 
tous les autres Protestans. — 
Remarques sur la traduct. du 
I^ouveau Testament d' Ame- 
lotte, 1697, fn*i2. 

Broussônnet, (François) 
médecin, a publié : Quœs- 
îiones Chîmicœ pro Cathedra 
yac. 1774 , in-^\ — De Variolis 
tt earum insitione , i774,i/ï-4**. 

Broussonnet, (P.-M.-A.) 
associé de l'inst. nat. et secret. 

Serpét.de la société d agricult. 
e Paris, est conn u par les ouvr. 
suivans : Ichtyoîogia sistens 
Piscium descriptionts et icônes , 
Iiondres, 1782, grand i/t-4° ; 
•i— Histoire des Découvertes 
et des Voyages faits dans le 
T^Tord , par J. Rhld. Forster , 
mise eii français,- 2 vol. z/z-8^, 
1788.— Discours prononcé à 
la séance publique tenu^ar 
la société d'agriculture le 28 
Bovembre 1788. — Extr. des 
Mémoires de I4 société , 1790, 
£n-8^- — Discours pron. le 20 
décembre 1790 et 1791 , i/i-8 . 
— Beaucoup de Mémoires. 

'. Brouzet , médecin. On a 
de lui : Essai sur l'éducation 
médicinale des enfans ^ 1764 , 
» voL ia-X2« —- Analyse des 
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anciennes eaux minérales de 
Passy , dans les Mém. pré- 
sentés à l'acad. des sciences » 
tome II- . 

Bru , chirurgien , a publié ; 
Instruct. sur le traitement de» 
maladies vénériennes, Toulon 
I785,z«-8^ — Méthode cu- 
rative de traiter les maladies 
vénériennes par les gâteaux 
toniques, 1789, 2Vol.f/ï-8^. 

Brugourt , ( Charles - F. 
Oliviek Rosette de) né à 
Grosville près Valogne, mort 
le 16 novenabre 1755 , a donné 
un Essai sur l'éducation de la 
noblesse, 1747, 2 vol. in -12. 

Brude (Eloi de la) a donné 
une Pncyclopédie élémeat,— 
Grammaire et Orthographe , 
première partie, 1780 , i»-4**. 

Bruere, (Charles le Clerc 
de la) secrétaire d'ambassade 
à Rome , eut le privilège 
du Mercure , depuis Ï744 , 
jusqu'à sa mort, arrivée en 
1754 , à l'âge de 39 ans Ce fut' 
une perte pour les Lettres et 
la société. A un esprit vif et 
agréable , il joignait un caracr 
tè're poli et des mœurs douces. 
Il est auteur de plusieurs opé- 
• ra : les Vovagés de l'Amour: 
Dardanus;le ij'rince de Noisi j 
d'une comédie , intitulée : U$ 
Mtcontens; et d'une Histoire 
\ de Charlemagne, 2 v6l. in-iz^ 
écrite avec . élégance. 

Bruets , (David- Augustin) 
naquit à Aix en 1640 , et 
mourut àMoutpellier^ J723. . 



2go B R "D 

Il »'occt]pa d'abord de matiè- 
res de controverse; mais son 
génie enjoué se pliant diffici- 
lement aux ouvrages sérieux , 
il quitta la théologie pour le 
théâtre. Il composa plusieurs 
Comédies pleines d esprit et 
de gaieté conjointement avec 
Palaprat, son intime ami, qui 
y eut pourtant la moindre 
part. L'envie d'avoir Une place 
gratis à la Comédie par quel- 
qu'ouvra^e dramatique , unit 
leurs talens, et procura à la 
[France des pièces dignes des 
meilleurs comiques d'Athè- 
ses et de Ro^ue. Brûéys sut 
rajeunir et em|>ellir l'ancienne 
comédie de l'Avocat Patelin , 

Ïu'on jouait dès le tems'de 
Iharles VIII ; et dont Fran- 
çois Corbeuil est le premier 
«uteur. 11 a fait encore le 
^ Grondeur , dont le caractère 
est d'une vérité, et d'un comi-^ 
que parfaits. iLes nuanceis en 
sont développées avec une 
finesse et un génie qui placent 
Cette comédie immédiate- 
ment apçés les meilleures que 
Molière ait faites. Elle pour- 
rait même prétendre à l'éga- 
lité, si le dénoueineut répon- 
dait au reste. Celte pièce av^ijt 
d'abord été composée, en cinq 
actes : les comédiens presse- 
iferit vivement l'auteur de la 
réduire à trois. Ce qu'il fit 
avec beaucoup de peine. Il 
^rait dû désister à leurs solli- 
citations elt à celles deiPalaprat 
qui se joignit à eux. Les autres 
coméoies de Bruéy s sont : le 
tluet >.^ièi&e en S actes inaitée* 
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de l'Eunuque de Térence : iï 
y a duboncomique dans plu- 
sieurs scènes.— L'Important 
de cour y en 5 actes , qui , sans 
manquer de feu et de comi- 
que , pêche par le caractère 
principal ; c'est nioins un im- 
portant qu'un pitoyable pro- 
vincial qui veut prendre les 
airs de la cour, et qui ne la 
connaît pas.— L'Opiniâtre, ver- 
sifié sèchement , —et laForce 
du sang, ou le sot toujours soi, 
La contestation à laquelle cet- 
te pièce donna liei; , lui ac- 
quit plus de célébrité qu'elle 
n'en méritait par elle-même." 
Bruévs, qui était à Montpel- 
lier, l'envoya à Palaprat , son 
âmi ei: le confident de toutes 
ses entreprises littéraires , en 
le priant de l'examiner et de. 
ïa présenter aux comédiens. 
Mais soit négligence , soit 
qu'elle ne fût point en état 
d'être présentée au théâtre, 
Palaprat la garda dans son ca- 
binet, sans en faire usage. En- 
vain l'auteur lepressa-t-il, par 
Plusieurs lettres^ de lui accor- 
er la satisfaction qu'if avait 
espérée. Sa vieillesse et ses in- 
firmités lui sçtrvirent long- 
tems d'excuse, et la mort vint 
le dégageii^enfin du fardeaa 
que l'amitié lui ^imposait. 
Bruéys, après l'avoir pleuré, 
pensa aux intérêts de sa Muse» 
et craignant que la çopie^ qu'il 
avait envoyée à sbn ami, ne 
fût perdue, ou qu'elle 'bo 
passât dans dei maîns étran- 
gères , il se hâta d'en envovec 
une autre à un jiomme d^Iet*^ 



BRU 

Yres,dont il connaissait le zèle 
et la fidélité. Celui-ci , s'ima- 
,ginant que celte pièce conve- 
nait mieuxauxitaliens qu'aux 
ï'rançais se détermina en fa- 
veur des premiers. Elle leur 
fut présentée;, ilç la reçurent à 
condition que l'auteur y ferait 
quelque^ cbangemqns : mais 
surla représentation qu'on leur 
fit 9 de son âge , qui passait 
soixaute-dix-auit ans, et qui 
se pouvait manquer de les 
exposer à beaucoup de len- 
teurs , ils SQ chargéirent eux- 
mêmes d'y faire les, correc- 
tions qu'ils jugeaient liiécessai-. 
:^es» Eue fpt bientôt en état de 

S^raiCrç; mais lorsqu'on l'a- 
ressa,suivant l'usage^ au Iieu« 
tenant de police , pour obte- 
nir l'approbatiouyon apprit que 
les comédiens français avaient 
reçu, la même p.ijBce, sous le 
tItrQ de La Force du sang^ 
et qu'ils avaient mèn^e déjà 
la permission de la jouer» Une. 
rencontra aijissi imprévue pa- 
raissant surprenante à tout le. 
monde , on confronta les deux 
pièces» :et on ne iBt que s'assu- 
rer qu'elles étaient efiective- 
ment la nveme. L'agent de; 
Bruéys prouvait ses pouvoirs, 

Ear les lettres de son ami ; et 
L veuye de Falaprat, quiavait 
fait donner cette pièce au 
Théâtre français , sous le nom 
de son mari , ne manquait pas 
nonplus de titres pour soutenir 
ses droits. Cependant, comme 
cliacun desdeux partis ne vou- 
lait point de concurrent , le 
ca^ était pouveau^.et pour me t- . 
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trp tout le monde d'accord , il 
fallait un jugement qui parais- 
sait difficile à porter. Le lieu- 
tenant de police trouva ua 
moyen de conciliation; il or« 
donna que la pièce fut jouée^ 
le même jour , sur les deux* 
théâtres , et qu'elle demeurât 
à celui des deux- qui aurait la 
plus de représentations. Co 
jugement fut exécuté. le 21 
j avril 1721. Le théâtre italien 
ren^orta l'avantage &ur celui 
des Français. Les Tragédies dd 
Bruéys ont beaucoup moins 
illustré la scène que ses Co-* 
médies.SajGa^i/iK^ tiréed'una 
Tragédie -latine du F. Jour-' 
dain, jésuite.; offre de» ta^ 
bleaux bien peints , et de» si-» 
tifations attendrissantes; maisi 
on n^/la comptera jamais par* 
nai nps'chef -r d'oeuvres. So» 
Asba, pièce romanesque, dans 
laquelle un scélérat poignarda 
son fils , et se livre lui-même 
à la j ustice , poui: subir le châ- 
timent de ses crimes , est as- 
sez bien imaginée , mais mal 
exécutée. Lysimachus ^ pièce 
vraiment trafique, fondée sur 
le véritable héroïsme., a de 
tems en tems quelques beau- 
tés ; mais le plan en est. mau- 
vais , et les vers^davanta^. Qn 
a encore de Bruéys une.Pa* 
raphraseen prose .de l'Arepoé" 
tique iC Horace , qui n'est pro-> 
prement qu'un commentaire 
suivi. — IJne Hist. du Fana- 
ti3nie,oudes Cévennesi.iyi^,. 
3 vol. i/i-i2. Toutes les pièces 
dram. decet auteur ont été re- 
cueillies en J735, en 3 v. /^•ff^» 



i 
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.Brueys , prêtre , a publie : 
Diversités morales , ou les 
amusemens de la raison, 1782, 

Btittges, f de) est auteur 
de l'Hist. politique de la ré- 
volution flamande pendant les 
années 1789, et 1790; Lon- 
dres, 1794» w-8**. 

Bru onièke. ( J. T. de ) On 
a de lui : Martial, roman past. 
imité d'Estelle de Florian , 

1790 , 3 vol. i/I-I2. 

- BnuGuifiiiES, (Jean Guil- 
laume ) doct. en méd. de la 
fiacultéde Montpeliier^memb. 
de la société d'iïist. naturelle 
de Paris , et de la société phi- 
lomatique, associé non rési- 
dent de 1*1 nst. nat> de France ^ 
naquit à Montpellier en 1750, 
et mourut à Ancône le 1 1 ven- 
démiaire de l'an VII ( 1799 ). 
A côté de iamédecine que son 

!)ère voulait lui faire étudier, 
e jeune Bruguiéres trouva 
Thist. naturelle ; et de toutes 
les choses que ses maîtres lui 
enseignèrent , il ne goûta qae 
celle-là. Son père mécontent 
de ce 'qu'il appeltait le peu 
de prévoyance de soii nls , 
crut pouvoir le fixer et le faire 
penser à l'utile, en le mariant 
quoique trés-jeune; il se trom- 
pa encore. Bruguiéres, après 
quelques mois de mariage, 
accourut à Paris pour s'y oc- 
cuper de botanique , et peu de 
tems après, il s'embarqua pour 
aller aux terres Australes. Pen- 
dant ce voyage qui dura 2 ans. 
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Bruguiéres recueillit beau- 
coup de plantes rares et plu- 
^sieurs animaux inconnus dont 
il décrivit depuis quelques- 
uns dans des ouvrages pério- 
diques. C'est à lui que l'on 
doit le genre Langaha , adopté 
depuis par Lac^péde dans sa 
belle hist. des serpens. Bru- 
guiéres observa sur-tout avec 
soin les animaux de la classe 
des vers , les mollusques et 
les zoophytes ; et c'est alors 
qu'il jetta les fondemens^ des 
connaissances qu'il acquit de- 
puis dand cette partie , si peu 
cultivée en France avant lui. 
De retour en France au mois 
de septembre 1774 fil se retira 
dans le sein de sa famille, où' 

• il resta plusieurs aimées sans 
interruption: il y continua ses 
études particulières , il rangea 
et décrivit les plantes qu'il 
avait rapportées de son voya- 
ge, il en prépara la relation. 
Le besoin de se livrer à des 
spéculations lucratives, lui fit 
entreprendre la fouille d'une 
mine de charbon de terre 
qu'on avait découverte aux 
environs de Montpellier; mais 
les pétrifications et les fos- 
siles curieux , que les fouil- 
les mirent au jour, rallumè- 
rent sou imagination ; il laissa 

• là la fouille qui l'aurait peut- 
être enrichi , et ne rêva plus 
que fossiles. Il décrivit non- 
seulement tous ceux qu'il avait 
trouvés , mais encore tous ceux 
que le% cabinets de Montpel- 
lier lui ofiPrirent. Il les fil des- 
siner dans une vingtaine de 

planches , 
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planches , et c'est avec-ces pro- 
visions qu'ilrevint à Paris pour 
la troisième fois» sur la fin de 
'i78i,dans rinieutiou d'pr con- 
tinuer ce travail et de l y pii- 
J)Lier. Il avait à Paris des con- 
noissances nombreuses parmi 
les savans; il fu^ accueilli par 
eux. Q'Aubanton <jui s'occu- 
pait alors de lad escript ion de la 
classé des animaux, à laquelle 
Linnœii^ a doi>né le nom dé 
vers , l'associa à son travail : 
xnais au. lieu d'extraits qu'il 
lui avait dema^dés, Brug.ijiè- 
res Jui présenta un ouvrage 
complet que d'Aubantoh lui 
abandonna pour ne pas s'attrit 
buçr le travfiil d'aulrui. Bru- 
guiére^ço^i^pq^a alors les deux 
cIemi-yolumes.in-4**. oui exis- 
tent sôus le titre d Histoire 
naturelle des vers ^ et qui, 
<[uoiqu!iK ji'aîUent que jus- 
qu'au 'Cy suffisent pour lui 
assurer une réputation diira- 
BiCy Quelque tenu après, il 
entreprit avec LamarcJ^ , Oli- 
vier , ïtaqy et Pelletier , un 
jaurnal d*msloiré naturelle , 
dans lequel il inséra plusieurs. 
Mém. inléressani sur les ibs- 
§iles , sur dïfferêns coquillages 
iiouv. et >ur.. quelques autres 
Qbjets/ïia révolution suspçn^ 
dit , cfit puvragiç. intéressant , 
qui' n*^ pfus, reparu, Malgr^. 
1^ 4^1abi^i;Q,eiit . d'une s^nt^ 
épuis.é4.H«r. ,1b ^travail et les, 
fatigues, J^^i^gi^ières entreprit^ 
un voyage eu Orient. Il ne 
pût résister à ce dei:nier effortj . 
une fi^èvre in4ligue l'emporta, 
presque^suÉitçmentàÀpcQpjbp 

Tome L 
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où il avait débarqué. TJji dé 
ses amis, L'Héritier a con-) 
sacré à sa mémoire un nou- 
veau genre de plante , sous 
1q nom de Bruguîera, L'es- 
pèce dont ce genre est Ibr- 
iné, avait été trouvée parBru- 
giiièrès dans les rochers dp 
Madagascar, lors de son voya- 
ge aux terreà -australes : c est 
un arbre dé moyenne gran- 
deur; son caractère générique 
^ qui est tres-remarquablé, con^ 
siste en ce que les étamîines 
sept élai^i(^s et ressemblent a 
des pétales, et qu^ les anthè^ 
fes sont assises sur le milieu 
du disque de ces faux péfalesl 
(Ilxtrah de C éloge de Bruguieres 
parCuvier), 



BftuHiBR d'Ablaincourt i 
i ( Jean-Jacques )âe'Beauvais^ 
aocl< en méd. de l'acad. d'An- 
gers , mort en ijS6 , a été ua 
; des plus féconds écrivains de 
ce siècle. On a de lui: LaTra« 
ductton de la médecine rai- 
scmnée d'Hoffman , . 1739 , 9 
vol. in- 12. — Mémoire pré«* 
sente au roi sur la nécessité 
d'un règlement général au su- 
jet des en terrçmélis et enfouis- 
se mens. — Càpriceà d'imagi- 
nation, ou Lettrés sur divers 
sujets , iii-i2. li'âuieùr y est 
physicien , métaphysicien ,' 
moraliste et critlqutj. H n'y 
a tien de bien lieuf^'ûiâîs on 
y trouve des réïïextôns" solides 
et une variéré agréable. — ^ 
. Mém. pour servir i la vie dé 
jM. S ilva.— Traité des fièvres, 
jtrçd^d'Iloffiwn, 15746» 3 ipl* 

$0 



394 BRU 

2/I-I2. Il a publié les excellen- 
tes Observations sur la cure 
de lagoutte et du rhumatisme, 
par MM. HofiFmau, V... et 
James. — Disserl. sur TinceM 
titude de la mort, 1746, 2 
vol. z/z- 12. ouvrage intéressant 
pour Thumanité.' — La politi- 
que du médecin, trad.d'Hoff- 
man, 1751 , fn- 12. — Obser- 
vations importantes sur le ma- 
nuel des accouchemens, trad. 
de Deventer. Il travailla pen- 
dant plusieurs années au jour- 
nal des Savans, qu'il rehiçlit 
d'extraits judicieux et bien 
faits. 

. Bruzx, mort en 1780, a 
publié : Réflexions diverses , 
XiOndres, 1768^ /«-12. — Le 
Conservateur , avec M. Tur- 
hen , i756»-58 , 4 vol , i«*8**« 
— Les après fsoupers de la 
can^agne i Amst. 1769 ^ fl^/2. 
"— Le Discoureur, ouv. pé- 
riod. 1*762 , £»8^. — Cécile , 
drame. eu 3 actes en prose, 
Londres , 1776 , in^b^— Sen- 
nemours , roman. 

• BaULARD DE SiLLERI , 

( Fabio ) né en Touraine , en 
j655 , evêque d* Avranclies , 
et memb. ae Tacad. franc, et 
de celle des inscript. , mourut 

en 1714*9^^^^ 1"^ plusieurs 
Dissertations dans les Mém. 
de Tacad. des belles-lettres, 
-^Réflexions stjr l'éloquence. 
-f-^iDes poésies, latines et fran- 
çaises. — Dé^^Traités de mo- 
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braire à Paris , est auteur dé 
Henriette et Wolmar ou la 
mère jalouse, nouv. édit. 1796, 
zV8^ 

Britmoi (Pierre) naquit à 
Rouen, en 1*688; il entra dans 
la société des jésuites en 1704, 
et mourut à Paris en 1742. 
Après avoir professé les buma^ 
nités en province ,il fut appe- 
lé à Paris où ii fut chargé de 
l'éducation du prince de Tal- 
mont , et de rédiger auelques 
articles dans le journarde Tré- 
voux. Ses essais furent heu-» 
renx et suivis d'ouvrages d'un 
plus grand intérêt. Plusieurs 
écrivains , dit l'auteur des 
Tr^îs Siècles , se soûl empres- 
sés de éuivre la carrière qu'il 
avatit tracée. Son Théâtre des 
grecs , en 3 vol. /n-4^ ou en 6 
vol. //I-T2. nous a procuré plu- 
sieurs autres théâtres étran- 
gers , mais trés-élôighés du 
ûlérite du sien. LeP. Brumoy 
possédait trop supérieurement 
raiial yse , le génie de la tra- 
duction , les tinesses du goût , 
pour pouvoir être facilement 
égalé par des littérateurs g[uî 
n avaient ni autant d'àppiica* 
tion que lui, ni autant a avan- 
tages du côté du sujet. Ceqù'on 
peut lui reprocher , li'est pas 
son. admiration ^oxrt les tra- 
gédies grecque^; mais trop de 
péhchant à détruire lesnôtres. 
Corneille et Racine ont , sans 
doute puisé dans Sophocle et 
dails Euripide te'goût des gran- 
des beautés théâtrales; mais » 
quoique dlaciples des tragi- 
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qiîBS d'Athènes, ils ontnéan- J 
moins souvent égalé, et quel- 
quefois surpassé leurs modè- 
les , et le sont devenus à leur 
tour. Les beautés de la langue 
latine étaient aussi familièpea 
auP.Bruinoi,que celles de la 
langue des grecs. Il est vrai 
que son Poëme des Passions 
n'est pas lout-à-fait dans le 
goût des Poésies du beau siè- 
i;Ie d'Auguste. Il a préféré 
l'abondance des images, la vi- 
vacité des descriptions, et sur- 
tout la multiplicité des dé- 
tails , à cette sage sobriété , à 
ce stylemoëlleux et facile que 
le ^out inspirait lui-même aux 
Virgile et aux Horace. Cela 
n'empêche pas qu'on ne lise ce t 
ouvrage avec autant d'utilité 
que de plaisir. Le P. Brumoi 
a donné encore un Poème sur 
l'art de la verrerie; il a achevé 
les B évolutions d'Espagne,du 
P. d'Orléans , et revu i'Hist. 
du P. de B.ienzi , du P. du 
Cerceau. 

Bri7N , (Antoine) naquit à 
Pôle , l'an 1600. Il mourut à 
Xa Haye en 1664 , avec la ré- 
putation d'un habile né^^ocia- 
leur. Il avait conclu la paix en- 
tre l'Espagne et la Hollande , 
au congrès de Munster. Le P. 
Bougeant l'a peint très-avan- 
tageusement aans son Histoire 
des Traités de Westphalie. 
Brun cultiva en même - tems 
la littérature et la politique. 
On a de lui Quelques pièces 
de vers dans les Délices de la 
poésie fran f aise ^ l6ao.i m-8^ 
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Balzac ^ qui n'avait' jamais 
d'expressions tempérées, l'ap* 
pelait le Démosthène de Dole, 

BatiN, (Charles le) premier 
peintre^ du roi , directeur des 
manufactures des meubles de 
la couronne aux Gobelins ^ 
direct, de l'acad. de peinture, 
et prince de celle de S*.-' 
Luc à Rome, naquit à Paris» 
eui6i8, d'un sculpteur, et 
mourut en 1690. Dès l'âge do 
trois ans , il s'exerçait à des- 
siner avec des charbons. A 
douze, il fit le portrait de son 
aïeul , qui n'est pas un de se» 
moindres tableaux. Le chan- 
celier Séguier le plaça chez 
Vouet , le plus célèbre maître 
de cetems-là.Mignard^Bour* 
don,TestelinétaientdaBS cette 
école ; mais le Brun surpassa 
bientôt les élèves, et égala lo 
maître. Son protecteur l'en-* 
voya à Rome , pour se per-<f'' 
fectionner. Il y puisa ce goût 
pour lenoble et le majestueux » 
qui caractérisent les ouvrages 
de l'antiquité , et qui ne tar- 
dèrent pas à passer dans- les 
siens. De retour à Paris, Louis 
XIV et ses ministres l'occu- 

I)èreut elle récompensèrent à 
'envi. Le roi l'anoblit, le fit 
chevalier de l'ordre de SvMi- 
chel , lui accorda des aimoi- 
ries avec son portrait enrichi 
de diamans , le combla de 
bienfaits, et l'occneillit tou- 
jours comme un grand hom>- 
me^OnFa placé avec raison à 
la tête des peintres français. 
[ Ses chef *> d'œuvred ont fait 
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dire dé lui : qu'il avait autant 
d'invention que Raphaël , et 
plus de vivacité que le Pous- 
sin. Il s'élève au sublime, sans 
cesser d'être correct. Le livre 
de la Nature était toujours ou- 
vert devant ses yeux. Fea 
de peintres ont mieux cotinu 
l'homme elles différens moii* 
vemens qui l'agitent dans les 
passions. Nous avons de lui : 
Xe traité sur la physionomie, 
—et celui sur le caractère des 
passions; l'un et l'autre m- 12. 

Brun, (Pierre le) prêtre de 
l'Oratoire , né à Brignole , en 
1661 , mort à Paris , en 1729 , 
est célèbre par sou savoir dans 
les matières ecclésiastiques et 
profanes. On a de lui plusieurs 
ouvrages; les plusestiméssont : 
li'Hist. crit. des Pratiques su- 
perstitieuses qui ont séduit les 
peuples et embar^assé les sa- 
vans , avec la méthode et les 
principes pour discerner les 
effets naturels , de ceux qui 
ne le sont pas, 1732 , g vol. 
7/Z-12. L'abbé Grauet , a donné 
en 1737, un quatrième vol. 
de cet ouvrage. Il avait d'a- 
bord été imprimé sous le ti-^ 
tre de Lettres pour prouver tzi^ 
lusion^s Philosophes ^ sur la 
Baguette divinatoire \, ïê^3 4 
in - la. -« Explication de là 
Messe 4 contenant des Dissert, 
hist. et dogmat. sur le^Lîtur-^ 
gies^de toutes les J^tisels dû 
monde chrétien j^tfe: en 4 vol. 
in*8^ en y comprenant' son 
Explication littér. des céi-é- 
monies; de la Messe v publiée 
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efl Ï716 , i«-8^ —Traité hîst: 
et dogmat. des Jeux de théâ- 
tre, iii-i2 , contré Caffaro, 
théatin , qui avait soutenu , 
, dans une lettre imprimée à la 
tèie dilThéâtrede Boursault, 
qu'il était permis à un chré- 
tien d'aller à la comédie. Ce 
livre offre des particularités 
curieuses sur le théâtre , de- 

Î>uis Auguste jusqu'à Biche^ 
ieu, etc. 

Brun, (DenVs le) avocat au 
parlement de Paris, a donné : 
Un Traité de la communauté , 
fn-fol. Paris.— Un Traite des 
Succession^ , i/z-fol. 

* 

Brun , ( Jean-Baptîsté le ) 
connu sous le nom de Desma^ 
renés ^ fils d'un libraire dé 
Rouen , élève de Pbrt-rojal 
des Champs , enfermé cinq 
ans à la Bastille , durant les 
traverses qu'essuya ce monas- 
tèi-e-, mourut à Oriéans, en 
1731 , dans un âge avancé. On 
lui doit : Les Bréviaires d'Or- 
léans et de Nevers. — Une 
Edition de SvPaUlin , in -4°. 
avec des notes , des variantes 
et des dissertât. — Des Voya- 
ges liturgiques de Prance , ou 
Bechercnes faites en diver- 
ses villes du royaume , sur 
cette matière :souâ le nom du 
sieur de Moleon^in-W^. — Une 
Concordé des livres des rois et 
des Paràlipoménes, en latin, 
Paris , 1691, //ï-4*'; ouvr. qu'il 
composa avec le Tdurneux ; 
il j a de la sagacité et du sa- 
voir. — Fne édition de Lac- 
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fatîce , xevue avec soin , sur 
tous les manuscrits , çnrichie ' 
de noies , et publiée après sa 
inort , par l'aobé Len^tet du 
Fresnoy , en 2 vol. in-^, I74^- 

Brun,( Antoine-Louis le) 
poète français , né à Paris , en 
l68o , mourut dans cette ville 
en 1743. On a de lui : Des 
Opéra qui n'ont point été mis 
en musique, 1712, z/i-i2. — 
Odes galantes et bacchiques , 
1719 , fn-x2. —Des Epigram- 
mes ,1714 , i«-8^ et quelques 
B.omans qu'on ne lit plus. -^ 
Les Aventures de CalUope , 
1710, 2^-12. — Celles d' Apol- 
lotiius deTyr, 1710; i/i-12. 

BuuN , ( Guillaume lè ) na- 
quit en 1674.,. et mourut en 
r^SS.Ilèiitrachez les jésuites, 
ou il professa les belles - let- 
tres avec distinction. A^rès 
âfvoir rempli difFereità em- 
plois , il travailla à un Dic- 
tionnaire utiiversel français et 
latin , qu'il publia i/?-4®. et qui 
fut loué par les iiifei Heurs jour- 
tialîstes. La dernière édition , 
donnée par MM, Latlematit , 
est dé 1770, fn-4^ 

Brun , (Laurent le) jésuite, 
iïé à Nantes , eh 1607 /mort à 
Paris, en léôjij^oèle latin, 
cfui a prérendu égaler les plus 
grands modèles, en n'imitant 
cjue les titres de leurs Ouvra- 
gt*s. Soi! yiT^gzle chrétien con- 
siste, doraiile lé P^irgitepayen^ i 
<?ti Egldgùfes/,' en Gébrgiques 
et dh un Poème épique , en 1 2 
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livres , avec cette diflFérence C 
que lessujets de dévotion sont 
subsl'itués aux sujets de laFa^ 
ble. Son Ovide chrétienest dan^ 
te même goût , tout y changea 
de face : les Héroïdes sont des 
Lettres pieuses; les Fastes, les 
^ix jours de la création , les 
Tristes , les Lamentations de 
Je'rémiej un Poème sur l'a- 
mour dé Dieu , remplace ce- 
lui deVArtd^azm^r; 1 Histoire 
dé quelques Conversions tient 
lieu des Métamorphoses. 

Brtjn liic GRAWVitrE; 
(Jean-Etienne le) né à Paris; 
mort eu 1765 , âgé de vingt- 
sept aiis. Ses otivrages, soit ea 
prose, soit en vers, étaient 
luôrtâ ï^i^ant lui. Ils consistent 
tous, à utië l^pître près sur le^ 
ro^rèé et la décadence de la 
o^ie , dans dès Satyres con- 
tre prdstedrs auteurs , et sur- 
tout contre celui dé V Année 
littéraire. Si Ton en croit plu- 
sieurs littérateurs qui lont 
connu , le Brun de Granvillè 
avait beaucoup d'esprit , tme 
érudition vâsie , et de là faci- 
lité pbtir écrlfe. Gn ^oît en 
effet , par qiielqabi* Extraits 
dé ^û Renommée litt'éfd}re;Kj\i*H 
ne tenait qu'à lui dfe mériter 
utléplaceplushonnêtedâiis la 
république des lettf^s'. Cette 
espèce de Journal offVé quel- 
ques Analyses .faites ^vec 
beaucoup de gôâ't^t tîè préci- 
sion : telle tekt celle xyîrirren4 
compte 'dfe là Poétique* de M. 
Mantiontel,dbntilrèlèv'èassez 
ÎDgënieiisenient to""aéfau45. 
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Qu'avait -il besoin, après ce- 
la , de tenir toujours la lance 
en arrêt contre Fréron, d'Ar- 
naud , Colardeau , etc. , et 
àe se livrer à des sarcasmes ^ 
qu'une trop grande affectation 
rend insipides et fatigans ? 
( Extrait des Trois Siècles de 
littérature )• 

Brun , (le) membre de l'asr 
•emblée consLet de plusieurs 
assemb. législat. consul de la 
répubL franc, né près de Çou- 
tances, départ, de la Manche, 
a donné une Traduct. de l'I- 
liade , en 3 vol. in -8® , et une 
Traduct. de la Jérusalem dé- 
livrée , en 2 vol. i/i-8^ Quoi- 
que ces deux Traduct. soient 
anonymes , le, juste succès 
qu'eUes ont obtenu , ont fait 
percer le voile dont le savant 
et modeste traducteur avait 
voulu les envelopper, et tous 
les gens de lettres savent 
qu'eiles sont sorties de la plur 
me éloquente du consul le 
Brun. Outre ces deux ouvra- 
ges estimables , on lui doit 
une multitude de Rapports , 
qu'il a faits sur les matières 
les plus importantes, pendant 
la durée des diverses assemb. 
législat. dont il a été membre. 
Ces rapports out été imprimés 
dans le Journal des Débats ^ 
et dans le Moniteur, 

, Brun , (Denis le) membre 
de l'inst. nat. On a de lui : lé 
Temple, çde, lySo. — Le 
Triomphe des arts , poënae , 
îySi. rr Ode sur la ruine de 



BRI/ 

t Lisbonne. — Ode et Lellre* 
à M. de Voltaire en faVeur de 
la famille du grand Corneille, 
Paris, 1760, in-ïz, — Ode 
aux Français sur la guerre 
présente ,1762. — Ode sur la 
paix,. 1762. — Le Coup de 
patte, 1763, za-i2. -^ Epitre 
a M"^«. de *** , gue les vers 
sont plus nuisibles qu'utiles 
en amour. — Ode sur le pas- 
sage des Alpes; hommage aux 
mânes du prince de Conti.— 
Vers à M. de Voltaire sur son. 
arrivée à Paris , 1778, z/i-8^ 
— Ode à ÎM. Buffon , 1779., 
2/1-8°. — Ode patriotique sur 
les é vénemens ae Tannée 1 792, 
//z-8°. — Odes républic, au 
peuple franc. , (an III) 1793 , 
inS^. — D'autres Poésies. 

Brun , ( . Pierre - Marie 
Tondu le) ministre des affai- 
res étrangères, décapité le 28 
décembre 1793 , ( an IL ) a 
travaillé au Joiurnal général 
de l'Europe^ 179 ; i/i-5*'. 

Brun , (le) avocat , a donné : 
Essai sur la prestation des 
fautes, 1764, 2V12. —Utilité 
de régler la théorie dé l'impôt 
par des lois , 1790, in &*. 

* • 

Brun, ( le ) médecin à 
Meaux. On a de lui : Traité 
théor. sur les maladies épidé- 
miques, 1784, i/z-8°. 

Brun, (le) peintre, a publié: 
Almanacl> histor. et raisonné 
des architectes,, peiptre^ et 
sculpteurs ^ graveurs et ci^- 
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leurs , 1776 , f/na. — • Obserr. 
sur lei Muséum national, pour 
servir de suite aux réflexions 
qu'il a déjà publiées sur le 
)aiémG sujet , 1793 , i«-8^ 

• BftiTNEL, prèlre, a donné I 
une Ode sur la paixj 17B3 , 

•_ < 'O 

Z«-0 . 

Bkunel, ci-dev. avocat du 
roi à Amiens , né le 28 juillet 
ijSo.'On a de cet auteur : 
Idylles et autres Poésies, sui- 
vies des pensées philosophiq. 
du^même auteur, 1777, '^-i*. 
— Lettre à M.Guidi, censeur 
royal y 1778, /n-12. — ' Essai 
sur la doctrine du Boute uni- 
versel, i784,2/i-8^ 

* ^ BrtTTNEL , membre de plu- 
sieurs académies, est connu 
J)ar ses Observations sur le 
commerce en général^ et sur 
celui de la Chine en 'particu- 
lier, 1791, i/î-8°. 

BauNET , (JeaitLouis) reçu 
avocat en 17 17, a donné au 

i)ùblic plusieurs ouvrages sur 
es matières canoniques : Le 
parfait notaire apostolique et 
procureur des officialités, 2 
vol. in-4® , Paris , 1736.*— Les 
maximes du droit canonique 
de 'F,rance, p^r Louis D ubois, 
téviiès , corrigées et augmen- 
tées.*^ Une Histoire du droit 
Canonique et du gouverne- 
inent de TËglise , Paris , 1 720 , 
I vol*, in-12.» — Des Notes sur 
le T;-aité de l'abus , de Fevret. 
Ou igiiore la date de sa mort. 
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Britnet, ( Jean ) domini- 
cain, a publié : Lettres de 
miladv Worthley Montagne^ 
tràd. dfe l'angl. Paris , 1763, i 

Eart. in-12.. — Abrégé des li- 
er tés de l'Eglise gallicane ', 
1765, z«- 12. 

Brûnet ,^ ( Pierre-Nicolas ) 
né en 1733 , mourut le 4 nov. 
1771. Il s'annonça dans la ré- 
publique des Lettres , par un 
poëme en 5 chants, intitulé : 
Minorque conquise, in-W*. En 
1768, il donna, au théâtr» 
Français, unecomédie envers 
et en 3 actes, sous le titre des 
Noms changes ou de V Indifférent 
corrige'. Cet te pièce , sansavoir 
un grand succès, y fut jouée 
sept fois de suite.' L'envie da 
se produire sur tous lés théâ- 
tres , porta Brunet à celui da 
là Comédie italienne « où , en 
1759, associé avec Sticotti, 
un des acteurs de ce théâtre , 
il donna les Faux Devins , en 
vers et en 3 actes , avec des 
divertissemens; et en 1760, 
la Rentrée des Théâtres ^ eu un 
acte et en vers. En 1762 , 
firunet parut sans succès sur 
les tréteaux de la Foire. Il 
était associé avec un auteur 
pour l'ouvrage qu'il y donna 
sous le titre de Isl fausse Turque^ 
puisque l'historien dece théâ- 
tre , tome II , pase 334 , dit 
que les auteurs la retirèrent 
sans la faire impHmer. U ^e 
manquait plus a la Muse er- 
rante de Èrunet , que de se 
montrer sur la scène lyrique! 
il y parut en effets D abord il 
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fut chargé par les directeurs 
de ce théâtre, de faire des 
changeineus daas l'opéra de 
'Scandcrherg, et dans ceUii 
A'Alphéè et XAréthuse. Il fit 
ensuite l'entrée du Rivalfavo- 
'rable , qu'on ajouta aux Fêtes 
JEuterpt ; et 1 opéra 3!tIyppo- 
ment et Athalante, Il a même 
laissé dans cej^enre , auquel il 
paraissait se fixer « une tragé- 
die-ballet en 5 actes de Théa- 
0ène et Chariclee^ et un acte 
d'ApoiloneiDaphné. Plusieurs 
Contes en prose ^. répandus 
dans différens Mercures, oc- 
cupèrent encor.e les loisirs de 
iBrunety qui, au milieu de 
lous ces ouvrages légers , com- 
posa une Hist. des grands Fiefs 
de la Couronne s dédiée à M. 
le prince de Bouillon. Brunet 
était très-instruit ; il avait de 
la facilité pour écrire ei^ vers 
et en prose ^ mais il ne fut 

Î)as le maître d'étudier ses 
orces , et de se borner à ce 
qu'elles auraient pu entre- 
prendre : 4*ailleur5, il vécut 
trop peu pour produire quel- 
que ouvrage imp9rtant. Une 
esquinancie l'enljeva à l'âgç de 
38 ans. ... 

Brunet, docteur en théo- 
logie , a publié des. Homélies 
four tous les dimaiicnes de 
année, en forme de frônes , 
17.76, avol. /«-la. • ' 

-. r 

. BrUNETÇAU D'El\fJRHÊl?E., 

instituteur , a donné . : Petits 
Elémens pour servir â. l'intel- 
ligence (lu Tableau historique 
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et chronologique, 1783, in%\ 
— Essai sur le Bureau type- 
graphique, etc. , 178Ô , i/i-ia. 

Bruno , (de) est auteur de 
Recherches sur la direction 
du fiuidema£uétique,Ainst. 
170D-, m'\y. 

Brussel, ci-dev. auditeur 
de la chambre des Comptes , a 
donné : la Promenad^ utile et 
récréative de deux Parisiens, 
1768,2 vol. zVia. 

BïtUTE, ( Jean ) docteur de 
Sorbonne , curé de S^.-Benoît, 
naquit à Paris en 1670, et 
mourut lé 1*'. juin 1762, à 
l'âge de 84 ans. On a de luji 
un Discours sur le mariage, 
1752, iff-4®. — Chronologie 
histori dç* curés de SyBenoit, 
1752, Z/1-J2.J — Une paraphrase 
des Pseaumes et des Cantique^ 
qui se chantent à la même 
Paroisse , 1752, in-12. — ^Lettre 
sur lesvertusde J.Bessardde 
Stains, I753,i;z-i2« 

Bruts de Loireixe, cen- 
seur, royaï, mort le 21 mai 
1783^ On a de lui : les Ennemis 
réconciliés, 1766, iii-h^. — 
Le Joueur, tragéd. en 5 actes 
et en .prose, trad. de l'angU, 
1762» i/i-8^ — li'JJéroïsme 
de l'amitié, David et Jonà- 
thas, puëmeeu 4 chants. Ou 
.y a joint plusieurs pièce^ tant 
en vers qu'çn prose sur diffé- 
irens sujçts ,1776, i«-i2. . 

. BauxELLE a publié : C0117 

versai ious 
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Versations latines expliquées, 
I76o,f/^■ti^ —Réflexions sur 
l'existence de Dieu , et sur 
l'heureuse destinée de l'hom- 

* 

toe, 1776^ i/2-;ia; 

Brtjyas, ci-dev. dbct. de 
Sorbonne', a donné : Oraison 
funèbre' de M^^. dé Verman- 
dois , 1^3 , wt-4^ 

BRWTèttfi', {ieanàe la) de 
l'acad. franc. , né dans un vil- 
lage de FIste de France y en 
1639 , mourut en -1696. Il fut 
d'abord trésorier de France à 
Gaen , et ensuite placé , en 
qualité d'hônoime de lettres , 
par le gi*and Bossiiet, auprès 
•de M. le Duc ^ pour lui eir- 
seiguer l'histoire , avec mille 
écus de pension. I/acad. fran- 
çaise lui ouvrit ses portes en 
3693. C'était un philosophe 
ingénieux, ennemi de l'am- 
fcition, content de cultiver eu 
paix ses amis et ses livres , 
faisant un bon choix des uns 
et des autres ; ne bherchant ni 
ne fuyant le plaisir ; toujours 
dis|)oié à une joie modeste j 
Jiabile à la faire naîti^ ; poli 
dans ses mailières , sage dans 
ses discours; évitant toute 
sorte d'rffFectatîon,mêmecelle 
de montrer de l'esprit. Ses 
Oaractères de Théophraste, 
trad. du grec , avec les mœurs 
dé ce siècle , ont porté son 
nom dans toute r£urope. Les 
efforts qu'on a fait pour les 
imiter , dit l'auteur des Trois 
Siècles ; n'ont servi qu'à prou- 
ve^ combien ils sont ânimi- 

Tome L 
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tables. Avant de s'attacher au 
même genre » il eût fallu être 
' doué , comme lui , de ce coup- 
d'œil perçant , qui pénétrait 
dans les plus profonds replis 
du cœur, de cett^s vigoureuse 
subtilité qui en saisissait les 
mouvemens dans leur source ; 
de cette énergie supérieure 
qui les a si profondément tra- 
cés, de ce génie enfin qui ne 
saurait être que le résultat do 
la forcé des idées , et de la 
chaleurdu^entiment. Lestylé 
de la Bruyère sera toujours un 
style original. Cet écrivain 
ex!pi*ime Tes choses comme il 
les concevait , et 11 les con^ 
cevait en en tirant ; pour ainsi 
dire, toute la substance, et 
lès rendait ensuite dans toute 
leur vigueur. Bien différent 
de ces esprits qui errent au 
h^asard^ voltigent sur tous les 
objets , l'imagination n'a ja* 
mais égaré sa plume. Ili^ s at* 
tachait qu'à la nature, là pei<» 
gnait sans effort ; et les carac- 
tères , en s'offrant à lui , tels 
qu'ils étaient en effet, acqué- 
totent sous son pinceau une 
nouvelle vie, qui en faisait 
ressortir toute la vérité. C'est 
à des observateurs di cette 
trempe qu'il appartient de 
peinare les mœurs. Point de 
précipitation, point d'enthou* 
siasme , point de prévention , 
point de ces déclamations sè- 
ches et stériles , qui ne sont 
que les vapeurs de la misan^-^ 
tropie. L'auteur des caractères 
se borne à saisir les objets , 
à les présenter, et les objetl^ 

5i 
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park^nt d'eux- mêmeA. Oa a 
encore de lui des Dialoguiss 
sur ie Çuiétiame» qu'il p'ayait 
f^it qu'ébaucher, et auxqaeb 
4'^bbé D^pia mit la dernière 
^àin : iiâ furent publié^ en 
1699 h V^m t zVi2. •Les medr 
leures éditions des Caractères 
^ont ceUe? d'Amst. , 1,741 , e» 
:ï vpl.in-ia 1 et de Paris lyâo, 
sk vqI. f«-i:?^, et 176& i«-4^ 

ïi^ir.Y^ » ( François ) naquit 
à Secrières dans le. Hâcoa- 
iiais en 17C8, et mo.urut à 
ipijon en ^,738. Il, auitta. son 
pay,^ pQui;. ajilej: cultiver les 
lettres à Genève, et passa de- 
fk à la Hayet où il se fit cal- 
viniste. Une. quereUe djB théio- 
îpgie.ns l'ayant pbJiçé 4^ sor- 
tir de Hollande , il se retira 
en AÎlemagpe , d'où il r^yln;t 
eu france, où il fit son abju- 
ration, Oa a de lui : Critique 
désintéressée des journaux lit: 
téraires^, 3 vol. 1/1-1%. —^ Hist. 
des papes , depuis S^-Pierre 
jusqu'à Benoit XIII inclusi- 
vement, fa-4% 5 vok 173?. — 
J^éjoa. histor. crit. et iittér., ^ 
vol. in- 12, où l'on trouve beau- 
coup d'anecdptes sur ip carac- 
tère et tes ouvrages d^s sfiy^s 
qu'il avait connusdans ses dif- 
j^éreutes courses j el)es sontmê- 
Xées dp^^ 1^ récit^de ses ayau- 
tures. — Les 6 derniers yoK 
an Tacite 'd'Àmelot. de la 
Hpussaie : ils ne Valent pas 
les quatre premiers. 

Bruyset , ( Jean-Marie ) 
knçriwieur-libraire>.Lyx)n, | 
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xaemb- del'açad. d&ld mêma 
ville , ex de plusieurs sociétés 
littéraires. On a de luile^ouv, 
^uivans qu'il.a publias succes.- 
sivement , saypir : eu 1762 , l(i 
traduction de l'allemand (je la 
ï)issert^tipn de M. Hirzel,sur 
le» çaraçtiçres du vrai et du 
fau.3^ médecin » I«Ypn , a vol. 
/n-i2. — La.tr^q. de l'alle- 
mand du Traité du sublime et 
du na).£ dans les belles-lettres, 
deJBi^oses Mendelsohn. —En 
{764 9 Extrait de Salomon, 
d^^me allenpir de KIopstock. 
-T Eu 1.766, Expériences sur 
les mojrpnsetlappssibilité de 
faife servir, à la fabrication du 
papier le coton dn peuplier. 
— -% La refonte de la seizième 
çditipn de la Grammaire ita- 
Ijejine de Véneroni, — 1768, 
Essais et expériences sur la 
tjb^éorie du blanchiment des 
cirps, — Mém. sur. les vices 
4u système bibliographiqua 
et les moyens d^y remédier. 
— 1769V, Suite des essaiç sur 
I^ tl^éorie dii bl«mchiiq^nt4es 
cires. — Taradqclion de l'an- 
glais dejfin^éclecineprimitive» 
ou méthode aisée. e(, naturelle 
de guérir la plupar.t des ma- 
ladies, par ^ÎV'esley , Lyo»» 
I j6i)jzn'i 2..— Plusieurs articles 
de biographie»pour,le diction- 
naire hist., par u.ne société 
de gens de lettrés. — I77P^ 
I^ettres sur les procédés de 
l'art de fumer les viandes et 
le poisson. — 1774» La géo- 
graphie hist. et.descriptive dç 
l atlas des enfans, i vol. in- 1 2. 
— 1 775, Y.uçs sûr le comnierctt 
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cbnsîflëté idïïi ses effets s'trr 
la société et leà mœurs dés 
liations. «r- 1776 , Disc. pt*o- 
Aoncé à Tacad. de Lyon, sur 
les avantages du commerce 
de manu fac tu re , comparés à 
deux du commerce màritikne. 
— 1778 , MènH. lu rfàtls b 
thème acad. sur 1 application 
du mécanisme des caractères 
mobiles à la compositioù des 
cartes géôff'r. , avec d^es recher- 
ches sur Fhist. de Tii^prime» 
rie et de la graVure. — 1779 , 
!Refonte du dictionnaire ftngl. 
et français , français et anglais, 
de Boyer, augmenté de tous 
les termes de maWne dé Tune 
et l'autre langue, Lyoii , 1780, 

2 vol. 7/Ï-4* — Abrégé du 
niênle dictionnaire en deiiJt 
Vôf. gr. f«-8°. d'après l'édit. de 
11780, /«-4^— 1780, Refonte 
du dictionnaire de poche déîi 
langues française et anglaise , 
par Nagent , et réda'ction dii 
vocabulaire de marine, Lyon, 
ir7-i2. format carré. -^^ Essai 
6ur l'amour-propre.— 1781 , 
Plan et commenceihent de la 
description des Hébrides , du 
des isles deTOuest deTEtosse. 
— - 1782, Le Printems, poënie 
de M. Ewald de Kleist, trad. 
de l'allemand. — 1783 , Essai 
sur lecontratcrtllybistique des 
anciens et particulièrement dés 
romains. — 1787 , Avis sur la 
itouv.édit. des démonstrations 
de botanique, Lyon^ 1787, 

3 vol. in-8®i— 1796 , La rëdafc- 
lion de plusieurs morceaux 
insérés dans la 4«. ëdit. des 
Uémouatrutionsdebotatiiqu^. 
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-^ Wes notices sur là vie ei 
leà éôritâ de M. A. E. ClàVét 
laToutrôÛe , et dit l'abbé Rô- 
zler^ 

BRtJZËN DK LÀ MARTÏN'tfeRE; 

( Aritpine-Augiislln ) liéVeti 
du célfebrb Richard Sithôn , 
na^qùit à Dieppe , fet ftit élevé 
' à Paris sous lea yeUJc ûh son 
ohcle. Il mourut à là Hatei 
eh 1749. Il avait conçu ; d(è» 
sa jeunesse , le prbjet d'urf 
n<iuveau dictioiltlairè jgéogta- 
phique jil l'exécuta à la H^e,' 
où il s'était retire: Le marquis 
de Baretti-Làtldl ; îniuiâlté 
plénipotentiaire d'És^agheati- 
prèsdes Etàts-Géhérftux, eti- 
gagea l'autetir à dédiet ce 
grand ouvrage à Son ms^itrej' 
Le rôi d'Espagtlè | flatté de cet 
homniagé lut actrotda l6 tiité 
de son premier géographe. C'é- 
tait un hontine obligeant et 
poli , mais sans fitdeur| libéral 
j ùsqu'à la prodigalité; prbqnrpti 
mais toufouts prêt à pardon- 
ner. Il aimait là bôtiiie chète ^ 
la joie , les plaisirs auiàfrt qucf 
l'éttide. Sa conversation était 
animée , ses expressions vives 
et bien fchoi^ies; L'iristôirè , 
la géographie et ift littératotë 
fittertt sesétude^ favorites. On 
a de Idiplusieuf» ouvrages sur 
cfes différentes nsatièrès.. Le 
grand dictionnaire géographi-' 
qtiè^hist. et crit., irr^rimié h 
la Hfifye d^pttt^ 1726 ttisq^u'enf 
1730, en 10 val.m;fol. rémip* 
à Pari^ ea 6 ^ «768 «eveo de^ 
correfctionà, des chafngemfén» 
et de9 addiKioiid. U a pecru à 
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Paris, en lySg , un abrégé 
porti^if de cet ouv. immense, 
ea a vol. în-Q^ , qui se relient 
en un seul.— -Introduction à 
Thist. de l'Europe, par leba- 
rpnde Puffendorf, entière- 
ment remaniée , augmentée 
4e Thist. de l'Asie , de l'Afri- 
que et de l'Amérique , et pur- 
gée de plus de 2000 fautes. La 
dernière édit. de cet ouvrage 
réimpr. plusieurs fois,estcelIe 
de la Haye en 1743 , 11 vol. 
fn- 12.— Traités géogr. et hist. 

Î}OUT faciliter rintelligence de 
'Ecriture-sainte, par divers 
auteurs célèbres , Huet , le 
Grand, Calmet, Hardouin, 
Commire , 1730 , 2 vol. z/ma. 
Ce recueil utile est précédé 
d'une préface fort instructive. 
— > Entretiens des ombres aux 
Champs-Elysées , en 2 vol. 
în-iz. tirés d une énorme com- 
pilation allemande , et accom- 
modés au génie de la langue 
française. lis renferment une 
morale utile; mais commune. 
--- Essai d'une trad. d'Horace 
en vers français , d^ns leauel 
U 3^ a plusieurs pièces de lui , 

Sui ne sont pas les meilleures, 
et Essai n'a pas réussi.— 
Nouv. Recueil des épigram- 
màtistes français , anciens et 
modernes, 2 vol. 2n-iâ^,Àm$t. 
1720. L'auteur a orné Celte 
collection , faite avec assez de 
choix, d'une préface et de 
quelques épigrammes de sa 
facon.-^-Introduction générale 
à l'étude des sciences et des 
belles-lettres, en faveur des 
persomies qui ne savent que le 
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français, in- 1 2, la Haye, 17^1 ; 
La première partie sur les 
sciences est fort vague ; et dans 
la seconde , infiniment plus 
utile ,les matières ne sont pas, 
toujours traitées avec assez de 
méthode et de précision. Les 
jugemens qu'il porte des au- 
teurs, respirent le goût, mais 
ne sont pas assez détaillés. Cet 
ouv. a été réimp. à Paris en 
1766, à la suite des- conseils 
pour former une bibliothèque 
peu nombreuse , mais choisie. 
— Continuation de l'hist. de 
l'rauce, sous le règne de Louis 
XlV,commencée parLarrey. 
Cette hist. est au-dessous du 
médiocre ; la continuation ne 
vaut guères mieux. — Lettres 
choisies de M. Simon , avec 
une vie détaillée , et des notes 
curieuses, à*Amst., 1730, en 
4 vol. i;2-i2. — Nouv. porle- 
leuiile hist. et Uttér., ouv. 
posth. de la Martinière. 

Brydïs la Clergerie^ 
( Gilles ) fut lieutenant-géné- 
ral au bailliage du Perche , sa 
patrie , au comm.encemen t d u 
i7^siècle. On a de lui : Hist. 
du comté du Perche et da 
duché d'Aleuçon , avec les 
additions, Paris , 1620-1621 , 
ii^-4**. estimée pour les recher- 
ches curieuses. qu*elle con- 
tient. — Coutume du bailliage 
du grand Perche , avec des 
apostilles du célèbre du Mou- 
lin, Paris, 1621 y in^8\ 

BuACHE, (Philippe) gendre 
àp Guillaume de 1 Xsle ^ hérita 
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des talens de .son beau-père 
qui lui méritèrent le titre de 
premier géographe du roi et 
d'être admis à l'acad. desscien- 
ce». Il mourut le ay janvier , 
1773. On a de lui : Essai de 
géographie physique, où l'on 

Fropose des vues générales sur 
espèfce dechaîrpente du globe, 
composée descliaînesde jnon- 
tagnes qui traversent les mers 
comme les terres, — Considé- 
rations géographiques et phy- 
siques sur les nouvelles dé- 
couvertes au Word de la mer 
du Sud , avec des Cartes 
relatives à cet objet , 1753 , 
în-^, — Mém. sur la Comète 
de 1531 , 1607 , i68a , 1757 , 

BCACHE DE LA NeUVILLE , 

(Jean-Nicolas) mort en 1782. 
On a de lui : Géographie élé- 
ment, ancienne et moderne , 
1772 , 2 vol. iniz, 

BuACHE , de l'Institut nat. a 
donné : Des Mém. dans le 
Becueil de lacad. des sciènc. 
--« Eclaircissemens géogra- 
phiques , sur la nouv. Breta- 
gne , et sur les cotes septen- 
trionales de la nouvelle Gui- 
née, 1787. 

BuAT , (de) a publié : Prin- 
cipes d'B.ydxaulique, 1779 , 

BOAT Naîîcay , (Louis-Ga- 
briel) né en 1732 , est auteur 
du Tableaudu gouvernement 
d'Allem^agne , i755,i/2-i2t -— 
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Des Origines , ou l'Ancien 
couvernem. de la France, do 
rjLllemagne et de l'Italie, La 
Ha3|ib,i757, 4 vol. in-8^ — • 
De l'Hist. anc. des peuples do 
l'Europe, 1772, 12 vol. i/i-12. 
— Des Recherches sur l'Hist. 
d'Allemagne , 177^, ♦ a voL 
in-fol. -^ Charlemague, pu le 
Triomphe des Lois , trag. en 
5 actes, r-» Maximes du gou- 
vernem. monarchique, 1789, 
4 vol. ia-8^. — Plusieurs Mé- 
moires. 

BucHOz , ( Pierre-Joseph ) 
médecin nat uraL,. né àMetz» 
le 27 janvier 1731 , men\b. de 

Elusieurs acad. Cet écrivain 
iborieuxest auteur d'un très- 
grand nombre d'ouvr. dont 
voici les principaux : Discours 
sur la botanique, 1760, /»-8°. 
— Traité historique des PL-m- 
ies qui croissent vdans la Lor- 
raine et les trois Evècbés, 11 
vol. i/t-i2. — Hist.,nat. de la 
Lorraine, 3 vol.i/t-12. — Mé- 
decine rurale , 1768, 2 v. in-iz» 

— Correspondance d'Histoiro 
nat. 1770 , 8 vol. i/i-ia.— Ma- 
nuel médical ou usuel des 
plantes, 1769, 2VoL ia-12. 

— Traité de laPhthisie pul- 
monaire, «769^ i/i-8°. — Dic- 
tionn. raisonné universel des 

f)lantes , arbres et arbustes do 
a î'rance , 1770 , 4 voL iii-8*'. 

— Dict, vétérinaire-, et des 
animaux domestiauea , 1770- 
1775 , 6 vol. i/z-8^ — Hist. 
univer$. des végétaux, connus 
sous tous les différons aspects 
poasiblesi 1771 , in-fol.— Ma- 
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liuel des pkn tes, 1771 , /«-ff*. 
•^k— Manuel de médecîtie, ly^i, 
^^0 .;_ |{j^{^ g^Q, Ses'imec- 

tes de l^Eur(>pe, dessméa^'a- 
Tôrès -nature, d vol. £«-4®, — 
Toilette' de Flore, vjfi^înri^. 
•*- Traitéécdtiomique et'phy- 
sictùemes oiseaux de bdsàe- 
cour, 1775, f/ï-i2. -i^ Hist. 
liniveràelle du régne végétal , 
1775, 24 vol. i«-foL la de 
Discoui^, 12 de planches. -^ 
Sict. des eaux ininérates,-2 v. 
zn-B**. — Dict. minéral.'èt hy- 
draul. de la France , tom. I , 
ÏI , 1773. -^ Médecine mo- 
derne , avec Marque t , Ï776, 
în-t'fP. — Traité économ. et 
phys. du gros et menu bétail, 
I7'78, 2 vol. fn-8^— Histoire 
gôn. des animaux , des vëgé* 
faux et des minérau'x , qui se 
trouvent hors de la France , 
M-fol. — Hist. gén. des ani- 
maux, d^s végétaux qui se 
trouvent en France, ^z/i'-iol. — 
Strennes du Printems,t78i , 
5«. édit. 1785 , //r-i2. — Pré- 
sens de Flore, 1781, fn-4^ — 
***Trésordes laboureurs, dans 
les oiseaux de basse - cour , 
1782 ,-/**- 12. — Amtraemèns 
dt^ ^me^ , dans lès oi^aa^ 
de volière , 1782 , *« ^ 12. -^ 
Médecine j^atiqûe et ndod. 
— ÏVecueil ites Seùt^ets choi- 
8i& «t ^e^xpéirimaités , à l%s^e 
€^e8 ^usftes, 1782 , 4L vol. , 
»»-ï2.*— L'Aït aUftiéntaii^ , 
oû Mélkodepour prépat^f les 
iftitneiis les plus «ains pour 
l'iiMattid, 1707 , 2 vol. ih-^, 
— Ijes âenémeâs des <;atnpà«- 
gMrds , iaos U chftdse de^ 
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oiseau^ , et le plaisir Jés 
grands sei^eîirs -, ddns les oi- 
seau^c 'de fauconnerie , 1783, 
in-i2. — Histoire des insectes 
nuisibles, 1784 , zii-12. — Ca- 
talogue lafift et franc, des ar- 
bres et âfrbustés qu'on peut 
cultiver en France, 1784, în-iz, 
— Calalogue des arbres et 

t)lantes qu on culfive pendant 
'hiver , dafns l'orangetie , 
etc. 1787, //z-i2.-^Méaeciùe 
Végétale , tirée lîraîquement 
des plantés ' usuelles , 1784» 
z/z-8^ — lies Dons merveîl- 
ïèux , et diVersenïent coloriés 
de la Nature , dans le règne 
minéral, 1786, f/i-fol. — Mé- 
thodes sures et faciles 'pour 
détruire les animaux nuisi- 
bles ,3e. édit. 1785, i/i-12.— 
Traité rnr Tïpo, espèce de 
poison subti!, dont se ser- 
vent les Sauvages , ^ii^ em- 
poisonner leurs Bècnès, 1785, 
f/z-tbl. — Nouveau Traité phy- ' 
siqué et économ* par forme 
de Dis^ert. de toutes ites plan- 
tes qui croisselit sur la surface 
du globe , 2 vbl. iro-fol.i*. édit. 
•I vol. i/r -fol. «^Traité delà 
chasse, 1788, /«-la. -*-Une 
mahitude de Dissertations.-^ 
Supplément à toutes les Dis- 
sertât, analyt. qu'il a publiés^ 
sur les diff'éreus ouvrages 
qu'il a misâii jour , etc. —Sur 
l'Analyse de yaltritts Lothit- 
ringiœ^ et sur les branches de* 
commerce, qui peuvent ré- 
sulter pouV là Loi'raiûe , du 
régné minéral. -^ Sur lé Dic^ 
tionnairei&inéralog. et hydftj- 
logiquede la Frahee^ *— Sur 
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THi&t. génér. et . économ. des 
Trois règnes de la n^iur^. — 
Manuel co^métiqup et odoyi^ 
férânt des plantes, i val. i^-S^* 
an VU , C1799.) etc. etc. 

Manuel du meunier et du 
cliarjjentierdes Mpiiliq^, etc. 
rédige par ÏJ^nae Bégu^ilet , 
1,775 , i/i-8^, — r, Traité prati- 
qua de la conservation des 
grains^ dps^ farines et des étu- 
ves domestiques, 17^13, /«-8®. 
—- Mém. sur Iqs moj^ens de 

f)effectLon]:ier les moulins, et 
a mouture économique, 1786, 
gr.. m-S>^. 

* • 

BucQUBT,, ( Jean-Baptiste- 
Miche^) docteur - r^eiU dp 
la faculté, 4^ médecinç^de P,a- 
ris,, dç l'aqad, rpy. des scien- 
ces, 4© la,spç. royp.de.méder 
cin^^ c^sçur.rpj.etc. naquit 
6111.1747, ea.jGp^urjjt le jzS jan.- 
viqr 1780. Il s'estait discpsé à 
]^ médecine par d'exGe.Uçïites 
laûmani|éâ, p^r Tétu^e.de la 
chirurgie, «jû'il .e;Kerca |)en- 
cjajot qeyx ai;is à ji'Hôteî-Diew f 
^ni qualité, d'éléye. Parvenyï 
aûjdpqtorat, en 1770, il fai- 
ç.4it déjà des cours (THîstQirjEi 
liât, et de chym,^e. Biçn^tQt ij 
y joignit un cours d'anatomie 
îao^t,its!^quitta,de mapièire à 
faire 4ouiters*ilp'éj:aitpas plus 
propre encore,, à, renseigne-: 
notent de rana^omie qu'à celle 
de. 1^ chîmiel ïi'^ïïist. nat^ la 
Manière médicale , l#C Wmie, 
la, Êûarn^acie et li Hédecine 
pratique, toutes pî^rtiès qqe 
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Bucquet paraissait posséder 
également , répajid^tent su|p 
ses.ieçqii^rintérèt le.plqssatr 
taçhaoït,, paurlçs jeuçies gen^ 
avides de tous les genres d'insT 
truction. Une mém.oir6 qui 
t fanait du prodige^ le mettait 
au courant de toutes les con-* 
naissances acquise^ dans cha-^ 
cuue d'^eUes. Un esprit métho- 
dique 5 de la netteté , d& I4 
précision .dans les idées , enfia 
une élocutioa rare lui assu* 
raieot les plus< grands. s^cQé3 ^ 
commç professeur; aussi, pep 
sojonç n a-to'il eu , à ce titre , 
une réputation plus. méritée; 
mais presque toujours d'aussi 
grands succès ^ aans l'ensei- 
gueçueut, nuisent aux progrès 
dai^ Y^ri; aussi, n'a-t-^on de 
ïjucquet , qu'uuç Introduction 
à f étude des corps nazuralsj^ etc. 
Un Mén^oire ^ sur . la manière 
dont les ofiimaux sont affectés 
par^ les .différents fluides aéri^ 
form^., etc. et quelques au- 
tres ménijOijçes faits .ayecd'au-' 
tre9 cliymi^tes.. 

Buni, ((JuUlajumç) niaî^,i;e 
de la. librairie, c*est,Tàrîdirçt,, 
bibliothécaire du rpi , maître, 
des requêtes, puis prévôt des 
m^i^chandsdela vUïe 4e Paris, 
sojusï'r^çoisl«', nâquit;à Pa- 
ris, em ^67 : iin'arrjva svicces 
siyemenJtà ces places, qjuç,par 
la réputation. de son grand sa- 
voir. Ses progrès furent d'à- 
bprd lents, parce qu'^uiieu 
de. s'appliquer à l'étude dtjL, 
texte ménae î^^es au teui;s grecs, 
et latins , il préféra de lire les 
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înteçprêles et les commenta- 
teurs. Mais 9 ayant reconnu 
son erreur , il parvint en peu 
de tems à se rendre familiers 
tous les poètes , les orateurs et 
les historiens de l'antiquité. 
Son premier maître fut Geor- 
ge Kermonyme, cfui gagna 
auprès de lui plus de 5oo écus 
d'or , sana pourtant Tinstrutre 
beaucoup. Le célèbre Jean 
liascaris lia amiti^ avecBudé, 
lui dohtia des leçons, lui prêta 
des livres alors très-rares , et 
le rendit en peu de tems le 
plus habile homme de f Eu- 
rope dans la connaissance de 
la langue grecque. Ses Com- 
mentaires surcelte lariguesont 
la source et la base de tous les 
meilleur» ouvrages de Gram- 
maire et de taus les Diction- 
naires qu'on a publiés depuis. 
Personne ne possédait mieux 
le latin que Budé, et il était 
parvenu à très-bien imiter le 
style de Cicéron. Il jetta les 
premiers fondemens de la bi- 
Lliothéqueduroi, aujourd'hui 
naljonale , en y faisant entrer 
{plusieurs inanuscrifs achetés 
par ëes soins en If atie. Il en- 
gagea François I**^ à établit^ le 
collège Rdy al.' Enfin il rendit 
les plus grands services aux 
lettres , et on doit le regarder 
commeùn de leurs premiers 
restaurateurs. 11 nrourut le 24 
août i54o. Sa longue applica- 
tion à Té tu de lui procura plu- 
sieurs maladies, dont l'une lui 
dura plus de 20 an»; et ce fut 
dans cet espaça qu'il publia 
la i)lus grande partie de ses j 
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ouvrages. Les principaux sont ; 
Commentarîa linguce grœcœ, Cet 
excellent livre a eu plusieurs 
éditions , dont la meilleure 
est celle de Bobert Etienne ; 
en 1548. — De asse et ejus 
partîhus^ Venet, m -4**, 1622; 
Lyon, ?V8^, i55o. Ce Traité 
lui fit beaucoup d'honneur ; 
mais fut la cause d'une que- 
relle littéraire qu'il eut avec 
George Agricola et Jean Las- 
caris. — De transita Hellenismî 
ad Ckrîstîamsmum ^ fn-folio. 
Cette matière n'est point assez 
approfondie.— D^ Phzlologîa ; 
où y reconnaît l'auteur du li-» 
vre des Commentaires de la 
langue grecque. — Epzstolce^ 
Recueil publié en i526, par 
Jacques TUsan; la meilleure 
édit. est faite à Paris en 1574, 
f;z-4**. Quelques-unes de ces 
Lettrés sont en grec, et d'un 
style assez ipur,"*^ Adversaria, 
etc. , bonnes observations sur 
differen» auteurs classiques. 
Budé ayait donné d'abord au 
public la traduction de quel- 
ques Traités attribués à Plu- 
tar^ue. Il publia dans la suite 
àes Remarques sur les Pan- 
dectes, dont il a depuis désa- 
voué en cjtielque sorte la pre- 
mière édition. 

BurrAiiD,(Gabriel-Charles) 
chanoine de Bayeux , naquit 
èil 1683 , au Fresnç près de 
Condé-sur-Nôïreau-, mourut 
à Paris le 7 décembre 1763. 
Ce savani , par l'étendue de 
ses connaissances en Droit- 
canon , fut regardé commô 

^ l'oracle 
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roracle de son tems dans cette 
partie. On a de lui : Défense 
de la fameuse déclaration faite 
ffâr le clergé , trad. du latin , 
de Bossuet. — Essai d'une 
Dissertation, où l'on fait voii;* 
l'inutilité des nouveaux for- 
mulaires. 

Buffet, (Marguerite) née 
à Paris , s'est fait un nom par 
ses EiogBs des illustres savan- 
tes, tant anciennes que mor 
dernes, et par des Observât, 
sur la langue française.' 

BuFFiER,* (Claude) naquit 
eu Pologne de parens français , 
en 1661 , sefit jésuite en 1679, 
et mourut à Paris en 1737. Un 
a de lui tm graiid nombre 
d'ouvr. Les principaux ont 
é\é recueillis dans son Cour^ 
des sciences par des principes 
nouveaux et simples , pour 
ibrmer le langage , l'esprit et 
le cœur, 1752, z/i -folio. Ce 
IRecueil renferme sa Gram- 
maire française sur un plan 
liou veau, éclipsée par celte de 
Restant, qui lui doit beau- 
coup; son Traité philosophi- 
que et pratique d'éloquence , 
semé de raisdnnemens méta- 
physiques, autant que de pré-' 
xieptes: àa' Poétique, mono- 
tone, froide, languissante, est 
une des preuves qu'on peut 
raisonner' sur la poésie , sans 
être animé du feu des poètes. 
Ses Elémens de Métaphysiq.j 
son Examen des Préjugés de. 
Biivleî son ïraité de la société 
f/clvile; son Exposition despreu- 

Toms L 
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ves de la Religion, et d'autres 
écrits mêlés de réflexions , 
tantôt bonnes, tantôt singu- 
lières. On a encore de ce jé- 
suite : l'Histoire de l'origme 
du royaume de Sicile et de 
N'aples , f/z-i2. —Pratique dd 
la mémoire artificielle, pour 
apprendre la Chronologie et 
rilistoire universelle, a vol. 
in '12. — Une Géographie 
univers*, /«- 12. La méthode 
enseignée dans cet ouvrage et 
le précédent , est ingénieuse , 
et tacilite l'étude de l'Histoire 
et de la Géographie; mais 
l'exécution pourrait en être 
meilleure. On a enfin de lui 
quelques Poésies : la Prise de 
Mons; le Dégât du Parnasse ; 
les Abeilles» etc. Le style de 
Buffier, dans ses vers et dans 
' sa prose ^ eât plus facile qu'é- 
légant. 

BuFFON, (Georges-Louis le 
Clerc, comte de) trésorierde 
l'acad. des sciences, memb. de 
l'acad. française, de la société 
royale de Londres, des acad. 
d'Edimbourg, Pétersbourg , 
Berlin, de l'inst. de Bologne, 
intendant du jardin et du ca- 
binet d'Histoire naturelle du 
roi, naquit à Montbard le 7 
septembre 1707, deBenjamia 
lé Clerc de Buflbn, conseiller 
au parlement dé Bourgogne , 
et mourut à Paris le 16 avril 
1788, à 81 ans. La première 
circonstance qui développa ea 
lui le germe de ce génie su- 
blime, qui lui a fait concevoir 
et produire dans la' siiite de si 

5a, 



^ 
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grandes choses , fut un voyage 

3u'il fit en Italie : ui les chet- 
'œuvres antiques, ni ceux 
des modernes ne frappèrent 

J)oint son esprit ; il ne vit que 
a Nature , à la fois riante , 
znajestue use et terrible^ et il 
la vit avec transport : bientôt 
il réunit le goût de l'observa- 
tion à celui des sciences con- 
templatives; et les embrassant 
tout es dans l'universalité dp ses 
connaissances , il forma là ré- 
.solution de leur dévouer ex- 
clusivement sa vie. Ses pre- 
miers essais furent brillans, et 
le conduisirent à une place 
qu'il ambitionnait depuis long- 
tems , mais qu'il voulait obte- 
nir par des moyens dignes de 
iui. En 1739 , il fut nommé 
intendant du Jardin du Roi* 
Xes devoirs de cette place 
£xèrent pour jamais son goût , 
et, sans renoncer aux autres 
sciences, ce ne fut plus que 
dans leurs rapports avec l'ilist. 
naturelle qu il se permit de 
les envisager. Obligé d'étudier 
les détails de cette science 
si vaste , et de parcourir les 
compilations immenses , où 
l'on* avait recueilli les obser- 
vations de tous les pays et de 
tous les siècles , il osa conce- 
voir le vaste projet de rassem- 
bler tous les faits , d'en tirer 
des résultats généraux qui 
devinssent la théorie de la 
nature, dont les observations 
ne sont que l'histoire ; , de 
donner de rintérèt et de la 
yie à celle des animaux , en 
mêlant un tableau pbilgso- 
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pbique de leurs mœurs et de 
leurs habitudes à des des- 
criptions embellies de toutes 
les couleurs dont l'art d'écrire 
pouvait les orner; de créer, 
enfin, pour les philosophes , 
pour tous les hommes qui ont 
exercé leur esprit et leur amei 
uue science qui n'existait en- 
core que pour la classe trop 
circonscrite des naturalistes. 
Dix années furent employées 
à l'exécution de ce grand pro- 
jet. Si la partie systématique 
de cet ouvrage a trouvé des 
censeurs sévères parmi les sa-* 
vans ; le style n'a trouvé que 
des admirateurs. Buffon est 
poète dans ses descriptions; 
mais, comme les graads poè- 
tes, il sait rendre intéressante 
la peinture des objets physi- 
ques, en y mêlant, avec. art^ 
des idées morales qui intéres- 
sent Tame, autant que l'imagi- 
nation est amusée ou étonnée. 
Son style est harmonieux , 
non de cette harmonie qui 
appartient à des écrivains cor 
rects à qui le sens de l'oreille 
n'a pas été refusé , et qui con- 
siste presque uniquement à 
éviter les sons durs ou fati- 
gaus , mais de cette harmonid 
qui ajoute aux beautés par 
une sorte d'analogie entre les 
idées et les sons, et fait que 
la phrase est douce ou sonore, 
' majestueuse ou légère, rapide 
ou traînante , suivant les objets 
qu'elle doit peindre, et les 
sentimens qu elle doit réveil- 
ler î Cet art d'écrire frappa 
tous les esprits', et BufiTozi , e^ 



%e montrant , eut paMout des 
lecteurâ et des disciples : mais 
ce qui est plus glorieux pour 
lui , c'est que le succès de ce 
grand ouvrage fut Ùépoque 
a uue révolution dans la mar- 
che des connaissances humai* 
nés. On ne peut le lire sans 
avoir envie de jetter au moins 
un coup-d'œil sur la Nature , 
et l'Histoire naturelle devint 
une étude presque vulgaire. 
On doit mettre au nombre des 
services que BufEbn a rendus 
aux sciences, les progrès que 
toutes les parties du Jarain 
confié à ses soins, ont faits 
sous son administration. La 
connaissance de la disposition 
des objets et de la place qu'ils 
occupent à la surface ou dans 
le se m de la terre , n'est pas 
moins importante que celle 
des objets eux-mêmes. Mais 
c'est dans les cabinets que 
commence l'éducation du na- 
turaliste, et c'est'là aussi qu'il 
f>eut mettre la dernière per- 
éction à ses pensées. Le ca- 
binet d'Histoire naturelle du 
Jardin des Plantes est devenu 
entre les mains de Bufibn, 
non un simple monument 
d'ostentation, mais un dépôt 
utile et pour Tins iruction pu- 
blique et pour le progrès des 
sciences. Il avait su intéresser 
toutes les classes d'hommes à 
l'Histoire naturelle; et pour 
le récompenserdu plaisir qu'il 
leur avait procuré , tous s'em- 
pressaient de lui adresser les 
objets curieux cru'il leur avait 
appris à chercixer et à con- 
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naître. Les souverains lui en^- 
voyaient les productions rares 
et curieuses, dont la Nature 
avait enrichi leurs Etats; et 
c'est toujours à lui que ces pré- 
sens étaient adressés comme 
un hommage rendu à ses ta- 
lens. Dans la société , Bufibit 
souffrait sans peine la médio- 
crité; ou plutôt, occupé de 
ses propres idées , il ne l'ap- 
percevait pas, et préférait en 
général les gens qui pouvaient 
le distraire sans lecontrçdire- 
II était simple dans la vie 

Ï)rivée , y prenant sans effort 
e ton de la oonhomie , quoi* 
qu'il aimât par goût tout ce qui 
avait auelqu'appareildegran- 
deur« Son caractère a été tra- 
cé par beaucoup d'écrivains ; 
mais la peinture la plus origi-^ 
nalequienait été faite, est 
celle de Hérault-de^Séchelles^ 
que le désir d'observer ca 
grand homme avait attiré en 
1785, à Montbart. Nos lec- 
teurs ne seront pas fâchés d'en' 
trouver ici une Notice : 

4< Me voici maintenant dans 
la chambre de Buffon , dit 
Héraultde-Séchelles; il sortit 
d'une autre pièce; il vint à 
moi majestueusement, eu ou- 
vrant ses deux bras; je vis une 
belle figure , noble et calme. 
Malgré son âge de 78 ans, on 

ne lui en donnerait pas 60 

Il était frisé , quoiqu'il fût 
malade* C'est-là une de ses 
manies. Il me fit asseoir. La 
conversation étant tombé sur 
le bonheur de connaître jeune 
l'état auquel on se destine; il 
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me récita sur-le-champ deux 
pages qu'il avait composées 
sur ce sujet , dans uu de ses ou- 
vrages... Sa voix est assez forte 
pour sou âge ; elle est d'une 
extrême familiarité; et, eu 
général , quand il parle , ses 
yeux ne fixent rien; ils errent 
eu hasard , soit parce qu'il a 
la vue hasse , soit parce que 
c'est sa manière. Un des pre- 
miers traits de son caractère , 
c'est la vanité : elle est com- 
plète , mais franche , et de 
bonne- foi. On sera curieux 
d'en connaître quelques traits. 
Je lui disais que j'avais beau- 
coup lu ses ouvrages. — Que 
lisiez-vous, me dit-il? — Je 
répondis : les yues sur la Na^ 
ture, -— Il y a là , répliqua-t-il 
à l'instant, des morceaux de 
la plus haute éloquence.— En 
xne parlant de la mort de M. 
Thomas, il me fit lire une 
Xettre queM'^^Weckeravait 
écrite à ce sujet à son fils , et 
daps laquelle il me fit remar- 
quer, avec complaisance, que 
M"^^ JSecker, en comparant 
ses deux amis, disait de Tho- 
mas , i'hQmme d^ ce siècle-^ et 
de BujQpQii , ['homme de tous les 
siècles, -r- Voici maintenant 
comme il distribue sa journée : 
A 5^h«ures il se lève, s'habille, 
sacoëffe, dicte ses Lettres, 
règle ses aftaires ; à 6 heures , 
il mont<e à son. cabinet , qui 
est à l'extrémité de ses jardins. 
. la, il écrit, ou il se promène 
dans les allées qui l'environ- 
nent, défense à qui que ce 
QOit de lapprocher.ïlne prend 
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la plume que lorsqu'il a loHp;- 
tems médité son sujet , et n a 
guère d'autre papier que celui 
sur lequel il écrit. Il travaille 
jusqu'à une ou dei^x heures. 
Il revient alors danssa maison. 
U dîne , il aime à dîner long- 
tems : c'est à dîner qu'il met 
son génie de côté; là il s'aban- 
donne à toutes les gaietés , à 
toutes les foliesquiluipassent 
par la tète. Après son dîner ^ 
il ne s'embarrasse guère de 
de ceux qui habitent son châ- 
teau , ou des étrangers qui 
sont venus le voir ; il s'en va 
dormir une demi-heure dans 
sa chambre, puis il fait un 
.tour de promenade toujours 
seul; et à cinq heures, il 
retourne à son cabinet se re- 
mettre à l'étude jusqu'à sept 
heures; alors, il revient au 
salon,, fait lire ses ouvrages ,• 
les explique , se plaît à corri- 
ger les productions qu'on lui 
présente , et sur lesquelles on 
le consulte. Tantôt il envoyait 
chercher un volume de son 
livre, et me faisait lire les 
plus beaux morceaux de st vie, 
tel quele Discours du premier 
homme, lorsqu'il décrit l'his- 
toire de ses sens , ou la pein- 
ture du désert cfe l'Arabie 
dans l'article du Chameau, ou 
une autre peinture plus belle 
encore , selon lui, dans Tarli- 
cleduKamichi. Tantôt il me 
récitait des passages entiers 
de ses ouvrages; car il sait par 
cœur tout ce qu'il a fait , et 
c'est une preuve de la puis- 
sance de sa mémoire ^ ou plutôt 
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• du soin extrême avec îequèl 
}[ travaille ses compositions. 
Il iécoute toutes les oDJectious 
qu'on peut lui faire, les ap- 

I)récie ^ et s*y rend ç^uand il 
es approuve. C'est de l'His- 
toire naturelle et du style qu'il 
aime le mieux à s'entretenir; 
je ne sais même si le style 
n'aurait paS; la préférence. 
«Le style est l'homme, me 
répétait-il souvent; les poètes 
n'ont pas de style, parce qu'ils 
sont gênés par la mesure du 
vers qui fait d'eux des esclave?. 
Aussi quand on vante devant 
moi un homme, je dis tou- 
jours : Voyons ses papiers ». 
— Donne;ç-moi vos principales 
idées sur le style , lui dis-je , 
à ce sujet. — Elles sont 
dans mon Discours à l'acadé- 
mie. Au reste, en deux mots : 
Il y adeuxchosesquiformienl 
le style , l'invention «t l'ex- 
pression. L'invention dépend 
de la patience; il faut voir, 
regarder long-tems son sujet, 
nlors il se déroule , et se déve- 
loppe peu-à-peu : vous sentez 
comme un petit coup d'élec- 
tricité qui vous frappe la tête , 
et en même-tems vous saisit 
le cœur; voilà le moment du 
génie. C'est alors qu'on éprou- 
ve le plaisir de travailler , 
plaisir si grand que je passais 
laheures, T4heuresà l'étude, 
c'était tout mon plaisir. Mais 
voulez - vous augmenter ce 
plaisir , et en méme-t.ejQas être 
original ? Quand vous- aurez 
un sujet à traiter, n'ouvrez 
awcun livre;tirez tout de votre 
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tête; ne consultez les auteurs 
que lorsque vous.sentirez que 
vous ne pouvez plus rien pro- 
duire de vous même. C'est 
ainsi que j'en ai toujours usé j 
on jouit véritablement par c^- 
moyen , quand on lit les au- 
teursjonse trouve à leurniveau 
ou îAi-dessous d'eux ; on les»- 
juge , on les devine , on les lit 
plus vite. A l'égard de l'exr 
pression , il faut toujours join- 
dre l'image à l'idée. 11 faut 
même que l'image précédai* 
l'idée pour y préparer l'esprit. 
On ne doit pas toujours em* 
ployer le mot propre, parc© 
qu'il est souvent trivial ; mais 
on doit se servir de celui qui 
est aupçès. Je me représe^nlo 
le style sous l'image d'une 
découpure qu'il faut rogner» 
nettoyer dans tous les, sens > 
afin de lui donner Ié^ forme 
qu'on désire. Lorsque vous 
écrivez, écoutez le premier 
mouvement ; c'est en général 
le meilleur : puis , laissez rer 
poser quelques jours ou même 
quelque lems ce que vous avez 
fait. La Nature ne produit pas 
de suite ; ce n'est que peu-à-r 
peu qu'elle opère , après le 
repos et avec des forces ra- 
fraîchies. Il faut seuleikient 
^'occuper de suite du même 
objet, le suivre , ne. pas se li- 
vrer à plusieurs genres. Quand 
je faisais . uu ouvrage , je. ne 
songeais pas à autre cliose^ 
Ce gr^nd homme me parlait 
souvent avec passion del'étude 
et du bonheur Qu'elle assure, 
ÎX me disait qu iU'éi^it:tou^ 
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jours place hors de la société ; 
<fue souvent il avait recher- 
ché des savans, croyant gagner 
l)eaucoup à leur entretien; 
-qu'il avait vu aue , pour une 
phrase quelcjueiois utile qu'il 
«n recueillait, ce n*était pas 
la peine de perdre une soirée 
entière; que le travail *était 
devenu pour lui un besoin ; 
qu'il espérait s'y livrer encore 
pendant trois ou quatre ans 
qui lui restaient à vivre; qu'il 
«n'avait aucune crainte de la 
' mort; que l'idée d'une re- 
nommée immortelle le con- 
solait ; que s'il avait pu cher- 
cher des dédomma^emens de 
tout ce qu'on appelle des sa- 
crifices au travail , il en aurait 
trouvé d'abondans dans l'es- 
time de l'Europe, et les Let- 
tres flatteuses des principales 
têtes couronnées. A ce sujet , 
il ouvrit un tiroir , et me 
montra une Lettre du prince 
Henry, qui était venu passer 
un jour à Montbart, qui t'avait 
traité avec une sorte de res- 
pect'; qui , sachant qu'après 
son dîner, il avait coutume de 
dormir, s'était assujetti à ses 
heures , et qui enfin lui écri- 
vait ces paroles remarquables : 
« Si /avais besoin d'un ami ^ 
» ce serait lui ; éCun -père , 
» encore lui; £ une intelligence 
» pour m* éclairer , eh ! quel 
^^ autre que lui » ! Cet homme 
si extraordinaire, est quel- 
quefois un peu commère ; 
pendant le teras de sa toilette , 
il se fait raconter par son per- 
ruquier, toutesJLeshistoriettes 
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de Montbart et des envIronsJ 
Quoiqu'il paraisse livré à ses 
hautes pensées, personne ne 
sait mieux que lui les petits 
événemens'qui l'entourent; il 
aime sur-tout à se faire ra- 
conter les aventures galantes. 
Un moine partage avec lui 
l'empire de sa maison; c'est 
un capucin : il se nomme le 
P. Ignace, Ce moine , qui est 
le confesseur de Bufibn , est 
tout chez lui; il se fait appe- 
ler le capucin de Buffom Je. 
l'ai vu suivre ce grand homme 
à la promenade , tout en clo- 
pinant derrière lui, parce qu*il 
est boiteux ; ce qui tormait un 
tableau à peindre , tandis quo 
l'auteur de l'Hist. naturelle 
marchait fièrement , la tête 
haute, le chapeau en l'air « 
toujours seul, daignant àpeino 
regarder la terre , absorbé 
dans ses pensées , semblable 
à l'homme , qu'il a dépeint 
dans son Histoire de t Homme ^ 
tenant une canue dans sa main 
droite , et appuyant , avec 
majesté l'autre sur sa hanche 
gauche. Quand Buffon sort de 
loffice , il aime à se promener 
sur la place , escorté de son 
fils , et entouré de paysans. li 
se plaît sur-tout à paraître au 
milieu d'eux en habit galonné. 
Il fait le plus grand cas de la 
paf ure ^ et des beaux habits, 
il est toujours mis comixie un 
vieux seigneur. Je savais cette 
manie; ^t je m'étais muni , 
pour m'introduire chez lui , 
d'un habit galonné, avec une 
veste chargée d'or. Ma pré-. 
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%ftu tlonme ré U3sit à merveille; 
il me cita pour exemple à 
6on fils. Voilà uii homme , 
s'écriait-il; et soa fils avait 
beau dire que la mode était 
passée ^ il n'écoutait rien. Le 
jour de notre première entre- 
vue , BufFon , sentant que les 
douleurs de la pierre allaient 
le reprendre, me quitta; m'a-» 
joutant que son fils allait me 
mener par-tout , et me ferait 
voir les Jardins et la Colonne, 
^ous sortîmes, en effet. Je 
vis de grandes volières , où 
Bufibn élevait des Oiseaux 
étrangers, qu'il voulait étu- 
dier et décrire. Je vis aussi la 
place d'une grande fosse qu'il 
Avait comblée, et où il avait 
çourri long-tems des lions et 
des ours. Je vis enfin ce que 
j'avais tant desivéde.connaître, 
le.cabinet où travaille ce grand 
Ixomme : il est dans un pavil- 
lon, que l'on nomme la Tour 
de Saint-Louis, On moule un 
escalier , on entre par une 
porte verte à deux battans ; 
mais on est fort étonné de 
voir la simplicité du labora- 
toire, âous ime voûte assez 
haute, à-peu-près semblable 
aux voûtes des anciennes cha- 
pelles , il a fait porter un mau- 
vais secrétaire de bois au mi- 
lieu de la salle qui est carrelée, 
^t devant le secrétaire, est un 
fauteuil. Voilà tout. Pas un 
livre, pas un papier. Il n'y va 
guère que dans la grande cha- 
leur de l'Eté , parce que l'en- 
droit est extrêmement froid. 
JJ, 'q^ï un autre sanctuaire , 
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où il a composé presque fous 
ses ouvrages. C'est un cabinet 
carrelé, boisé, et tapissé d'oi- 
seaux et quadrupèdes. On y 
trouve un canapé, quelques 
chaises antiques couvertes do 
cuir noir; une table, sur la-' 
quelle sont des manuscrits ; 
une petite table noire : voilàic 
tousles meubles. Le secrétaire 
où il travaille est dans le fonds 
de la pièce , auprès de la che- 
minée: c'est une pièce gros- 
sière de bois de noyer : iL 
était ouvert : on ne voyaifc 
crue le manuscrit dont Bufibn 
s occupait alors ; c'était \xvk 
Traité sur t aimant. Au dessus 
*du secrétaire, était un bonnet 
de soie grise dont il se couvre ^ 
en face le fauteuil antique oà 
il s'assied, sur lequel est jetéa 
une robe de chambre rouge 4 
raies blanches, C'est-là quo 
Bufibn a passé la plus grande 
et la plus belle portion de sa 
vie ; là ont été enfantés pres- 
que tous ses ouvrages ». 

Enefiet, Bufibn a beaucoup 
habité Monlbart; il y restait 
huit mois de l'année : c'est; 
ainsi qu'il a vécu pendant plus 
de quarante ans. Il allait pas- 
ser quatre mois à Paris, pour 
sesafiaires, et pour surveiller 
le^ travaux du Jardin du Roi , 
et venait après se jetter dans 
l'étude. Il avait épousé , en 
175a, M^Ae. de St.Belin, dont 
les agrémens extérieurs, et 
les vertus, réparèrent à ses 
yeux le défaut de fortune. 
Malgré l'inégalité d'âge , il eut 
le .boi)bc;ur (l'inapirçr à 90;^ 



^ 



4i6 B U F 

épouse une passion tendre^ 
constante , sans distractions , 
comme sans nuages. Jamais 
tine admiration plus proibude 
-ne s'unit à une tendresse plus 
vraie- BuflFon, après avoir été 
long-tems exempt des infir- 
mités qu'amène lat vieillesse , 
succomba à une ipaladie dou- 
loureuse. Il conserva jusqu'à 
ses derniers momens le pou- 
voir de s'occuper avec intérêt 
de ses ouvrages, et des fonc- 
tions de sa place , laJiberté 
entière de son esprit , et toute 
la force de sa raison; pendant 
quelques jours seulement , il 
ressa d'être l'homme illustre 
dont le génie et les travaux 
Occupaient l'Europe depuis si 
long-tems. On a de lui les 
Ouvrages suivans : la Statique 
des végétaux, et l'Analyse 
de l'Air, trad. de l'anglais, 
Ï735, in -4®. — Traité des 
Fluxions, trad. de l'angl. de 
Newton , 1740, zn-4^ — ^Traité 
des Minérauj. — Hist. natur. 
génér. et particulière, séparée 
de la partie anatomiquè de 
d'Aubanton. — Histoire des 
Oiseaux. — Les Epoques de 
la Nature, 1778, 2 vol. in-iz. 
— Hist natur. de l'Homme , 
tn^S^, — Œuvres complètes , 
58 vol. zn-i2, sans la partie 
anatomique.ïly a eu plusieurs 
«dit. de l'Hist. nalur. , in-^^ 
et i«-i2. Dans ce moment on. 
imprime cet ouvrage, //i-8° 
et in- 7 8. Ces édi t. paraîtront 
par livraisons. On Vient aussi 
d'en donner deux» abrégés : 
Tunin-iS, et lautre m-b^ 
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BueîiyoN, ( Philibert ) né 
à Mâcon , avocat du roi en 
l'élection de Lyon, mourut 
vers iSqo. U a donne quelque» 
Poésies , et un livre intitulé : 
Leges abrogatœ ^ dont la meil- 
leure édition est de Bruxelles, 
1702, fn-fol. réimpr. en 1717. 
Voyez la liste de ses ouvrages 
dans la Bibliothèque des au- 
teurs de Bourgogne, par l'abbé 
Papillon. 

• BOIRETTE DE VeRÏHERBS ^ 

a donné : Ode sur les embel- 
lissemens de Châlons-sur- 

Marne, 1773, ^'^"S^* — ^^ 
Etats de Cbainpagne, 1788 , 
in-fA — Annales historiques 
de la ville de Châlons-sur- 
Marne , 1788, 2 vol. fii-8**. 

BuLABD. On a de lui ; une 
Grammaire française républi- 
caine, an m, (1795) ii-B°. — 
Instructions élémentaires sur 
la morale , an IV , ( 1796 ) 
i«-8®. — Histoire abrégée des 
Eépubliquesancienneset mo- 
dernes , an IV , (1796) 4 voL 

BuLLET , ( Pierre ) habile 
architecte français , à qui l'on 
dbit les dessins de la Porte 
S^-Martin à Paris. On a de 
lui : rArchitect.«^pratiq.,' 1691, 
/rt-8°, ^livre utile et souvent 
réimpr, Bullet mourut vers le 
commencement du 18^ siècle* 

Bullet, (Jean-Baptiste) 
mort à Besançon en 1775 , à 
l'âge de 76 ans, était aoj* eu 

de 
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de Tunivérsîté de celle ville , 
et professeur en théologie de- 
puis 1728, Ses ouvrages sont 
de deux genres : les uns rou- 
lent sur la religion; les autres 
sur des. recherches d'érudi- 
tion. Les principaux sont : 
Histoire de rétablissement du 
christianisme, tirée des seuls 
auteurs Juifs et Païens, 1764» 
z/i-4®. — L'existence de Dieu 
démontrée par la Nature , 
2 vol. z7i-8°. — Réponse aux 
cfifficultés des incrédules con- 
tre divers endroits des Livres 
saints, 3 vol. i/i-12. — De 
ApostoUca Ecclesiœ gaîlicanœ 
origine^ 1762, fn- 12. — Mé- 
moires sur la langue celtique , 
1759 , 3 vol. i/i-fol. — Recher- 
ches historiques surlescattes 
à jouer, 1757, fn-H®. —Dis- 
sertations sur l'Histoire de 
France, 1759, 2n-8^' 

BuLLiARD y'^mort à Paris en 
septem. 1793 , âgé de 41 ans^ 
est auteur des ouvrages suiv. : 
Flora Parisiensis , ou descrip- 
tions et figures de toutes les 
f JUuites qui croissent aux en- 
ySons de Paris, 1776, i«-8**. 
— JKerbier de France « 1780 
et années suivantes , 5 vol. gr. 
f/1-4®. — Dictionn. élément, 
botanique, 1783, f«-fol. — 
}Iist..des Plantes vénéneuses 
et suspectes de la France , 
1784,' petit in-fol. — Histoire 
des Champignons de France. 

BuLLOTTE a donné : Leçons 
élémentaires d'hist. ancienne, 
tant sainte que profane , 1784, 
51 vol. m- 12. 

Tome /. 
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BuLTEAU , ( Louis ) naquit 
à Rouen , en 1625. Il fut se- 
crétaire du r'oi , et se fit en- 
suite frère-lai dans la congré- 
gation de S^-Maur. II passa le 
reste de ses jours dansl abbaye 
S*.-GermainKies-Prés, Il mou- 
rut en 1693. On a de lui : Essai 
de l'hist. monastique de l'O- 
rient , 1680, £71-8®. — Abrégé 
de l'hist. de l'ordre de S^-Be-^ 
noît, 2 vol. f/z-4**. 1684. — Tra- 
duction des dialogues de S^- 
Grégoire le grand ; avec des 
notes , 1689 , i/i-i2. 

BuLTEAU , ( Charles ) frèro 
du précédent, est auteur d'ua 
Traité de la préséance des rois 
de France sur les rois d'£s-> 
pagne , Paris , 1674, ''*-4^« Il 
mourut en 1710 , à .84 ans. 

BuNEL , ( Pierre ) né à Tou- 
louse, et mortà Turin en 1546 
à l'âge de 47 ans , est le pre- 
mier des modernes, sans ea 
excepter les italiens , qui ait 
écrit en latin avec autant d'é- 
légance que de pureté. Il ser- 
vit de modèle à Paul^anuce, 
qui l'avoue lui-même. Èunel 
n'est pas moins recommanda* 
ble par iapureté.de ses moeurs 

Ïue par celle de son style, 
l'était un philosophe à la ma-, 
nière des anciens, o'esl-à-dire^ 
un homme détaché des biens 
de la fortune , ennemi de tout 
soin, isolé au milieu de la 
société , d'un caractère doux 
et aimable. Les magistrats de 
la ville de Toulouse lui ont 
donné une place dans la gale- 
rie des illustres , où l'on voit 

53 
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sa statue. U ne nous reste de 
cet écrivain qu'un recueil de 
Ijettreslatines sur divers sujets 
dont la meilleure é dit. est celle 
de Henry Estienue , en i58i. 

BuNEL , ( Guillaume ) mé- 
decin à Toulouse, publia en 
l5i3 un Traité sur la Peste , 

BuNEi. DE Lille, avocat , a 
trad. de l'angl. l'Ecole du scan- 
dale ou les mœurs du jour, 
par M. Sberidan, 179... f/i-8**.' 

BuNON , ( Bobert) chirur- 
gien-dentiste à Pans, naquit 
en 1702 , et mourut en 1748. 
On estime les ouvrages qu'il 
a publiés sur son art : Une 
Dissert. SUT les dentsdes fem- 
mes grosses. — Essai sur les 
maladies des dents. — Expé- 
riences et démonstrations fai- 
tes à la Salpétrière et à S^- 
Côme , f/i-ia. . 

- Bure , ( Guillaume Fran- 
çois de ) libraire, mort à Paris 
le 10 juillçt 1782;, à 5o ans, 
3'est acquis beaucoup de ré- 
putation parmi les bibliogra- 
phes. On estime : Sa Biblio- 
graphie instructive', ou Traité 
des livres rares et singuliers , 
3^763 , 7 vol. f«-8^. —lie Ca- 
talogue des livres de M. de la 
Vallière, 1767 , 2 vol. în^y^. 
-—Catalogue des livres de M. 
Gaignat , 1769, 2. vol. i/i-8^. , 
qui sert de supplément à la 
bibliographie. — Son Musœum 
typographicuii} , 1775. 
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BuKE , ( Guillaume de ) lî* 
braire , à Paris, cousin du pré- 
cédent s'est également distin- 
gué par ses connaissances bi- 
nliographiques. On a de lui : 
Catalogue des livres de feu 
M. le Marié , 1770, in-B^.— 
Catalogue de la bibliothèque 
du duc de la Vallière, 1781 , 
3 vol. ia-8'^,etc. 

Burette , ( Pierre -Jean ) 
né à Paris le ai novembre , 
i665 , allia dès son enfance le 
goût des lettres avec celui de 
la m^usique. Il embrassa d'a- 
bord la profession de méde- 
cin, et fut professeur en 1698 
de matière médicale. L'acad. 
des inscriptions et belles-let- 
tres le reçut en 1705 au nom- 
bre • de ses membres ; et il se 
livra sans réserve aux tra- 
vaux qui étaient ïoh\ç^i de 
l'établissement de ce corps lit- 
téraire. Il y lut successivement 
treize grands mémoires sur 
la gymnastique des anciens. 
Ils sont écrits avec beaucoup 
d'ordre, de clarté et pleins 
d'une érudition profonde «et 
d'une critique sage et éclaira. 
L'auteur y fait sentir combien 
les exercices athlétiques et 
gymniques étaient capables 
d^augmenter la force du corps 
et de le Jïréserverde plusieurs 
maladies, même de les dimi- 
nuer ou de les dissiper tout- 
à-fatt , lorsqu'elles.étaient for- 
mées. Une aisputeavec l'abbé 
FraguLer qui soutenait que les 
anciens avaient connu et pra- 
tiqué notre harmonie , c est- 
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à-dîre , le contre-point simple 
et figuré^ fit naître à Burette 
l'idée de traduire et d'éclair* 
cir le Traité de musique , par 
Plutarque. Malgré les diffi- 
cultés de cette entreprise , il 
l'exécuta avec succès : il ac- 
compagna sa traduct. de près 
de trois cents notes hist., crit. 
et dogmatiques, et i) donna 
successivement quatorze dis- 
sertations, où tout ce qui con- 
cerne la musique des anciens 
est parfaitement approfondi. 
Cette traduction , ces notes et 
ces dissertations sont toutes 
insérées dans le Recueil de 
l'acad. des belles-lettres; elles 
forment un gros vol. i/î-4®. 
dont on a tiré à part seulement 
douze exemplaires que Buret- 
te distribua à ses amis. Dans 
ce savant ouvrage , il refuse 
aux anciens la connaissance et 
l'usage du contre^poira ^ et en 
conclut que peu sensibles à 
l'agrément des accords dans 
l'accompagnement , ils n'a- 
vaient pas cheroné à les per- 
fectionner. Cette opinion fut 
combattue par le F. Bougeant. 
Burette a travaillé au journal 
des Savans depuis 1796, pen- 
dant 33 ans , et y d fait les 
extraits de physique, de mé- 
decine , et plusieurs de litté- 
rature et d histoire. Il s'y at- 
tachait à donner une idée ) uste 
des livres dont il parlait, sans 
prendre le ton tranchant et 
décisif, étant fort éloigné de 
regarder la qualité de journa- 
liste , comme une magistra- 
tu£6 littéraire. Il avait eu une 



B U K 4îg 

chaire de médecine au collège 
royal , qu'il remplit pendant 
37 ans. Cet homme savant et 
laborieux mourut le 19 mai 
i 'j^rjy dans sa 82^ ann. des suites 
d'une attaque de paralysie. * 

BuRi , (N. de) avocat, né à 
Paris en 17.. , est auteur de 
plusieurs ouv. de biographie 
très-peu estimés , tels que ses 
hist. de Jules- César, de Louis 
XIII et de quelques philoso- 
phes anciens et modernes. On 
est étonné qu'il ait entrepris 
d'écrire aussi la vie d'Henri 
IV , après celle que nous avons 
dePéréixxe. Il a cru sans doute 
l'emporter , par le nombre de 
volumes , sur son prédéces- 
seur; triste avantage qui, loin 
de faire oublier les défauts 
de critique et de style, les 
fait mieux sentir et moins 
pardonner. 

BuRiDAN , ( Jean) natif da 
Béthune, recteur de l'univer- 
sité de Paris , fameux dialec- 
ticien, mourut en Allemagne 
dans le 14^. siècle. Il se ren- 
dit moins célèbre par ses Com* 
mentaires sur Aristote , qua 
par son Sophisme de l'âne. 

BuRiDAN , ( J.-B. ) avocat , 
mort en 1633 , a donné ua 
Commentaire sur la coutume 
du Vermandoif,i/t-4°.— Com- 
mentaire sur la coutume de 
Biieims , i665 , f/z-folio. 

BuRiGNY ♦ ( Jean-Lévesque 
de ) de l'acad. des inscript, et 
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belles-lettres, naquit à Reims 
au mois de septembre 1692, 
et mdunit à Paris Je 8 octobre 
3785. Il eat pour frère Fouill j 
û connu par sa Théorie des 
sentimens agréables. Les pre- 
mièresannéesde Burigny n'of- 
frirent de remarquable que 
son éloignement pour l'étude, 
qui cependant devait être sa 
passion dominante. Ce ne fut 

3ue vers la quinzième année 
e son âge que les facultés 
de son esprit s'étant dévelop' 
pées tottt'à-coup, il sentit naî- 
tre en lui cette insatiable avi- 
dité de savoir qui ne l'a point 
abandonnée depuis, et quia 
fait le charme de sa vie. Il 
alla d'abord en Hollande , et 

J forma des liaisons avec les 
ommesde lettres les plus dis- 
tingués , avec Saint-Hyacin- 
ibe , l'ingénieux auteur du 
Mathanasius. Celui-ci l'enga- 
gea à travailler à un journal 
intitulé V Europe savante. Bu- 
rigny y inséra plusieurs bons 
articles , donna au public son 
ouvrage sur V autorité du pape ^ 
et revint en France. Sa répu- 
tation lui ouvrit les portes de 
l'acad. des inscript, et belles- 
lettres, en 1766, ce qui fut 
pour lui un grand encourage- 
ment ; il ne cessa de pubher 
de nouveaux ouvrages , et lut 
tin grand nombre de Mém. 
dans les séances de ce savant 
corps littéraire. A la connais- 
sance des langues hébraïque , 
grecque et latine, il joignait 
celle de l'histoire ancienne et 
moderne , do la philosophie , 
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de la thëolc^îe, etc. Sa mé' 
moire était prodigieuse ; mais 
il ig^rait presque l'art d'é- 
crire, et manquait decritique. 
Indulgmit , simple , facile et 
sur- tout modeste, il parlait 
avec franchise de ses ouvrages. 
En paraissaii-il quelqu'un , il 
disait : u le fond n'en est pas 
mauvais , il y a d'assez bonnes 
recherches, un autre les em- 
ploira mieux que moi « et mon 
travail n'aura pas été tout-à- 
fait inutile n. Savant sans faste, 
sans prétention , sans envie et 
sans mtrigue, il n'ambitionnait 
^i la renommée , ni les récom- 
penses littéraires. Il travaillait 
parce qu'il était heureux en 
travaillant , parce que l'étude 
était son unique passion. II 
publiait ses ouvrages , parce 
qu'il désirait être utile à la 
société, et qu'il secroyait obli- 
gé de communiquer aux autres 
les lumières qu'il avait ac- 
quises. Le jour où il appre- 
nait que les frais d'impression 
étaient rentrés sur la vente de 
quelqu'un de ses ouvr. , était 
pour lui un jour de fête. — 
Félicitez-moi, disait -il à ses 
amis , j'ai eu bien du plaisir 
à faire le livre que j'ai publié, 
et mon plaisir ne coûtera rien 
à mon libraire. — Ce moment 
passé , son ouvrage Lui deve- 
nait, pour ainsi dire, étranger, 
il n'en parlait plus. Au mois 
de juillet 1785 , le roi le gra- 
tifia d'une pensicm de deux 
mille livres. Son étonnement 
fut au comble , lorsqu'il ap- 
prit cette nouvelle ; il cli^r- 
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chait en vain ce qui avait pu 
lui attirer une pareille faveur, 
et sa reconnaissance fut la 
juême que si elle avait été 
aussi peu méritée qu'elle était 
inattendue. La vieillesse laissa 
4 Burigny toute sa sensibilité 
avec les peines et les plaisirs 
qui en sontle cortège; ilaimait 
ses amis avec autant de ten- 
dresse que jamais ; il pouvait 
même encore , dans l'âge le 
plus avancé, former des liai- 
sons nouvelles. Le souvenir 
des ' amis qu'il avait perdus , 
réveillait eu lui les regrets les 

Î^lus toucbans ; il chérissait 
eur mémoire oomme il les 
avait chéris, et si on y por- 
tait la moindre atteinte , il la 
repoussait avec une chaleur 
dont il n'aurait pas été capa- 
ble pour sa propre défense. Ce 
doyen de la littérature. fran- 

faise mourut à l'âge de 94 ans. 
1 conserva toute la force de 
soiiesprit j usqu'au dernier sou- 
pirj Quelaues instans avant sa 
mort, il dit à ses amis « Si 
j'avais jamais été assez mal- 
neureuk pour douter de l'im- 
mortalité de l'aine , l'état où 
je suis, me ferait bien revenir 
de cette erreur ; mon corps est 
insensible et sans mouvement,, 
je ne sens plus son existence , 
cependant je pense , je réflé- 
chis, je veux, j existe; la matiè- 
re morte ne peut produire de 
pareilles opérations », Voici 
le catalogue de ses ouvrages : 
Traité de l'autorité du pape , 
4 vol. in-ia , 1720. Cet ouv. 
attifa quelques persécutions à 
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l'auteur. — Hist. de la philo* 
Sophie payenne , 1724 9 2 voU 
2/1-12. réimpr. sous le titre de 
Théologie payenne , en 1754. 
Cette seconde édit. est la seule 
bonne. Le livre est bien fait 
et'très-utile. Bùrigny nous pa- 
raît s'y être surpassé. — Hist* 
générale de Sicile , etc. 2 vol. 
in-4^. , 1745 , estimée des sa-: 
vans. — Hist. des révolutions 
de l'empire de Constantino- 
pie , i«-4**. .1750 i ' écrite froir 
dément et ?ans intérêt.— Trai- 
té.de Porphyre, touchantl'absf? 
tinence ae la chair , avec la 
vie de Plotin , trad. du grec 
Faiblement écrit, il manque 
d'éclaircissemens.— Vie d E- 
rasme , 2 vol. in -8®. , 1757. 
Pleine de recherc. aussi utiles 
que curieuses sur les écrits de 
ce grand homme , et la part 
qu'il eût à la renaissance des 
lettres en Europe. — Vie de 
Grotius, 17^2 , 2 vol. 2/1-12. 
Elle a eu deux édit. , celte de 
Hollande nous paraît la meil- 
leure. Cette vie offre beau- 
coup d'instruction et d'intérêt, 
— V ie de Bossuet , i vol. m-12^ 
I76r. Inaompléte et fort au- 
dessous du sujet. — Vie du 
cardioaldu Perron, i vol.i«- 
12 , 1768. Dernier ouvrage de 
l'auteur et qui se ressent trop 
de sa vieilles8e--r Trente-qua- 
tre Méra. o\x Dissert, sur dif- 
férens sujets dans le Recueil 
de l'acad. des inscriptions et 
belles-lettres. La plupart n'y 
sont impr. q ue par extrait. 

BuRLE Efiix PS CiraBAN^ 
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( Balthazar de ^ docteur de 
Sorbonne , né à Sisteron le 
6 janvier 1701 , mort le 10 
novembre 1774. On a de lui : 
Dissertation sur le nom de 
famille de la maison qui règne 
en France , 1762 , m-4^ Il 
est l'éditeur de la Science du 
gouvernement, 1761, 6 vol. 

i«-4^ 

BtTRSAY ( de ) a donné : 
'Artaxerxe, trâg. en 3 actes 
et en vers, 1765, fn-8^ — 
Orphée, scène lyr. en prose , 
177S , f/z-8^ 

Bus , ( César de ) naquit à 
Cavaillon en 1644 , et mourut 
. en 1607. Il reste de lui quel- 
ques Instructions familières , 
écrites d'un style très-simple, 
1666, i«-8**. Jacques Beauvais 
publia sa Vie , m-4*^. 

BusNEL a donné une Tra- 
ductionnouv. des Catilinaires, 
et des Discours de Cicéron 
pour Marcellus et Ligarius , 
1775, in-iz. 

BussiERRE , (Jean de ) jé- 
suite , naquit à Viilefranche 
en Beaujolois , et mourut en 
' 1678. Ses Poésies franc, sont 
entièrement oubliées ; mais on 
lit encore ses Poésies latiues, 
Lyon, 1675, //z-8**. Son style, 
sans être ni correct ni égal , 
est plein de feu et d'enthou- 
siasme. Ses principaux ouvr. 
sont : Scanderbeg ^ poëme en 
8 livres ; sa Rhéa délivrée ; 
«es Idylles et ses Eglogues. | 



BUS 

On a encore de lui : un Abrégé 
de THist. de France, et un 
autre de THist. universelle, 
soqs le titre de FîoscuU His" 
îorîarum., et traduits par lui- 
. même en français sous celui 
de Parterre historique, zn-i2« 

» 

BussoN, (Julien)médecin, 
mort le 7 janvier 1781 , a 
revu et corrigé le Dictionnaire 
universel de Médecine ^ '6 voU 
iri^ioX. 1746. 

BussY , ( Roger de Rabtt- 
TiN , comte de ) membre de 
l'acad. franc. , tié à Epiri dans 
le Nivernois en 1618 , mourut 
à Autun en 1693. C'était un 
bel esprit de la cour de Louis 
XIV ^ et 'un des écrivains les * 
plus polis Aé son siècle. Il 
mêlait les lauriers de Mars 
à ceux d'Apollon : il se dis- 
tingua dans plusieurs sièges 
et batailles ; ce qui lui mérita 
les places de mestre-de-camp 
de la cavalerie légère, de lieu- 
tenant-général des armées du 
roi , et de lieutenant-sénéral 
du Nivernois. On sait que soa 
Histoire amoureuse des Gaules, 
fit beaucoup de bruit , et lui 
attira de grandes disgrâces ; 
mais ce que tout le monde ne 
sait pas , dit l'auteur des Trois 
Siècles , c'est que les infamies 
qu'on- y a ajoutées , ne sont 
pas dé lui. Cet ouvrage fut 
publié contre son gré , et ne 
tbrmdiT: alors qu'un petit vol. 
in-^i6.. Ce fut la marquise de 
Beaume qui trahit Bussy , 
en publiant le manuscrit qu'il 
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lui avait confié ; ce cru'elle ne 
fit qu'après s'être Drouillée 
avec lui , à la suite d'une liai- 
son très-intime. L'auteur fut 
mis à la Bastille. Il en sortit 
Luit mois après, pour cause 
de maladie , et fut exilé dans 
ses terres en Bourgogne, où 
il passa dix-sept ans à cultiver 
les lettres , toujours avec la 
même ardeur et les mêmes 
défauts. Ses lettres , en 7 vol. 
z«-i2, sont une preuve du peu 
de naturel qu'il mettait clans 
ses productions,où pour mieux 
dire,îlyest toujours bel^sprit, 
écrivain élégant, mais homme 
trop plein de lui-même , ne 
craignant pas d'ennuyer ses 
amis par la jactance perpé- 
tuelle de son mérite, ni le pu- 
blic, qu'il avait vraisembla- 
blement en vue , en écrivant 
à des particuliers. Le P. Bou- 
hours cite souvent , avec élo- 
ge, quelques morceaux de Pla- 
cets qu'il adressait au roi , 
pour obtenir la fin de sa dis- 
grâce. Ces morceaux sont élo- 
quens, pleins de pensées déli- 
cates et bien exprimées. L'ou- 
vrage dans lequel il fournit 
moins à la critique, est Vlns- 
truction pour se conduire dans 
le monde ^ Paris, 1694, f/i-i2. 
Instruction qu'il fit pour ses 
enfans ,etoii il annonce l'iiom- 
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me qui connaît le monde , un 
esprit qui sait penser sage-* 
ment, un philosophe qui a 
apprécié à leur juste valeur , . 
les biens et les maux de la 
vie. On a encore de lui : Une 
Histoire abrégée de Louis- le- 
Grand , Paris , 1699, zn-12. — . 
Des Mémoires , Paris, 1693, 
2 vol. în-^ , impr. à Amster. 
en 3 vol. f/i-4^ — Des Poé- 
sies , dans lesquelles on n'es^ 
time guères que ses maximes 
d'amour et ses épigrammes. 
— Le3 Amours des Gaule&ont 
été imprimées en Hollande ^" 
en 2 vol. i/i-i2 , et à Paris , 
sous le titre de Hollande ^ en 
5 petits vol. i«-i2, 

■ 

BuTRET, (C.)apublîé: 
Taille raisonnée des arbres 
fruitiers , 1796 , i vol f/z-S^. 

Buy de Mornas, (Claude) 
géographe , né à Lyon , mort 
à Paris, en juillet , 1783. On 
a de lui : Dissertation sur l'é- 
ducation, i747,//ï-T2. — Elé- 
mens de Cosmo^aphie, 1749, 
in-12. — Plan d'un Dictionn. 
cosmographique, histor. et po- 
litique, 1757.— Atlas métho- 
dique et élémentaire de géo- 
graphie et d'histoire, 2/1- fol. 
— Cosmographie méthodiqu» 
et élémentaire, 1770, gr.z«-8^ 
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